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RÈGNE 

DE  CATHERINE  I,  ALEXIÉVNA 
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Section  première. 

Catherine  étoit  généralement  aimée  de  la  Nation;  elle 
«toit  regardée  comme  Médiatrice  entre  Picrrc-lc-Grand  Se  les 
Tome  II,  A 
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Section  II. 

Quatre  mois  après  la  mort  de  Picrrc-lc-Grand , le  Duc  Charles- 
Fréderic  de  Holftcin  époufa  la  Princcfle  Anne  Pe'trovna.  Ce  Prince 
aurait  pu  rendre  un  grand  fervice  à la  Ruflïe , en  contre-balançant 
le  pouvoir  de  Mcntchikof  : la  chofc  lui  étoit  d’autant  plus  facile, 
que  l'Impératrice  chérifloit  la  Duchellè  Anno,  fa  fille  aînée.  Mais 
le  Prince  de  Holftcin  ctoit  aufll  hautain  & indolent , que  Ment- 
fehikof  étoit  vigilant  & affidu  : il  entrait  de  grand  matin  chez 
l’Impératrice , &c  faifoit  refufer  l’entrée  de  fon  appartement  au 
Duc  & à la  DnchdTe. 

Mcnrfchikof  au  comble  des  honneurs  &:  de  la  fortune , n’en 
ctoit  devenu  que  plus  ambitieux  : il  pofledoit , dit-on , plus  de 
cent  mille  cfclavcs , indépendamment  des  terres  confidérablcs 
qu’il  avoit  en  Ingric,  en  Livonie  & en  Pologne.  Le  Roi  de  Prude 
lui  avoit  conféré  le  Bailliage  de  Riguen , & l’Empereur  Charles  VI 
lui  avoit  donné  la  Principauté  de  Kofel  en  Siléfie,  avec  fes  dépen- 
dances : ccttc  Principauté  appartient  aujourd'hui  au  Comte  de 
Plcttenberg.  Ces  concédions  ne  devraient  jamais  être  permifes  ; 
elles  ont  toujours  un  but  : on  ne  sème  que  pour  recueillir.  Le 
Traité  d’alliance  que  la  Cour  de  Vienne  conclut  avec  la  Ruflïe , 
l’année  fuivantc , en  fournit  une  preuve  fans  réplique. 

Indépendamment  des  dignités  & des  richcfles  pcrfonnellcs  que 
réunifioit  Mentfchikof,  fon  fils  unique  n’étoit  pas  encore  forti 
de  l’enfance , qu’il  fut  fait  Chambellan , décoré  de  l'Ordre  de 
Sainte- Catherine  Sc  de  celui  de  Y Aigle  noir  de  Prude , en  attendant 
qu'il  fut  en  état  d'exercer  la  charge  de  Grand -Chambellan , & 
d'être  placé  à la  tête  des  Gardes. 

L’ambition  démcfuréc  du  favori  étoit  encore  plus  extraordi- 
naire que  fa  fortune  : l’habitude  de  jouer  le  rôle  de  Souverain  , 
lui  fit  croire  qu’il  pouvoit  s’allier  avec  la  Famille  Impériale. 
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Il  avoit  d'abord  réfolu  de  marier  l'aînée  de  fes  filles  au  jeune 
Comte  S j pic  ha  qu’il  fit  venir  de  Pologne.  A Ton  arrivée , Sapiéha 
fut  fait  Chambellan,  Se  fon  père  Maréchal  Général  des  Armées 
RufTes.  Réfléchiflant  enfuire  à fon  crédit  Se  a fon  pouvoir , 
Mentfehikof  forma  le  projet  de  marier  fa  fille  au  petit-fils  de 
Picrrc-le-Grand.  En  conféqucnce , il  fit  époufer  au  Comte  Sa- 
piéha, avec  l'agrément  de  l'Impératrice,  fa  nièce,  la  ComtclTc 
Sophie  Skavronski.  La  plus  grande  leçon  que  l'on  puifle  offrir 
aux  favoris  ambitieux , eft  la  conduite  de  Mentfehikof  : le  rang 
fuprême  auquel  il  afpirc , le  replongera  bientôt  dans  le  néant 
d’où  la  fortune  l’avoit  tiré-,  mais  cft-il  des  leçons  que  l’excès  de 
faveur  ne  faflè  oublier  ? 

Section  III. 

171 6. 

Les  Mémoires  attribués  au  Maréchal  Munich,  difent,  »que 
la  Cour  de  Vienne  voulut  mettre  à profit  cette  conjoncture , en 
flattant  la  vanité  du  Prince  Mentfehikof,  Se  lui  faifant  dire  par 
le  Comte  de  Rahutin , fon  Miniftre  à la  Cour  de  Ruflie , que 
Pierre  II  étant  neveu  Se  le  plus  proche  parent  de  l’Impératrice 
Romaine , l’Empereur  Se  fon  Epoufe  approuveroient  ce  mariage 
du  Grand-Duc  avec  la  PrinccITe  Mentfehikof,  & le  foutiendroicnr, 
eu  toute  occafion,  envers  & contre  tous.C’cft  par  ces  flatteries  que 
le  Comte  de  Rabutin  réuflït  à conclure  le  6 Août  1726,  un  Traité 
d’alliance  défenfive  très-préjudiciable  ù la  Rufiîe.  Les  PuilTanccs 
contractantes  s’obligèrent  réciproquement  de  fournir  un  fecours 
de  trente  mille  hommes  à celle  des  deux  qui  feroit  attaquée  ; 
alliance  fatale,  puifqu’il  pouvoit  arriver  que  la  Maifon  d'Autriche 
eût  à foutenir  dix  guerres  pour  une  qu’auroit  la  Ruflie.  C’eft  ainfi 
que  l’établillcmcnt  d’une  des  filles  de  Mentfehikof  fut  la  bafe  de  ce 
Traité  dont  les  fuites  ont  coûté  tant  de  fang  &:  de  tréfors  a la 
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Ruffie , fous  le  règne  d'Elifabcth,  pendant  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Prude.  L'Empereur  Pierre  I,  continue  l’Auteur,  toujours  folli- 
cité  par  là  Cour  de  Vienne , avoir  conftammcnt  refufé  d’acquicfccr 
à un  pareil  Traité  contre  aucun  des  Princes  de  l’Europe  : il  ne  s’y 
étoit  détermine  que  contre  la  Porte  Ottomane.  En  me  parlant  un 
jour  des  Puiffances  de  l’Europe , ce  Monarque  me  dit  : Qu'il  n’ervoit 
pasbejoin  de  leur  alliance , mais  qu’ils  avaient  tous  befoin  de  la  Jlennen.  Rien 
ne  prouve  mieux  que  ce  mot , la  juftcflc  des  réflexions  de  Robert 
Walpool  à ce  iujet.  Un  perfonnage  bien  inftruit  du  fait  dont  il 
s’agit,  m’a  affiiré  que  ce  fut  le  Prince  Mcntfchikof  lui  meme  qui 
fit  folliciter  l'agrément  de  la  Cour  de  Vienne  pour  le  mariage  de 
fa  fille  avec  Pierre  II,  par  Madame  K ramer,  amie  du  Comte  de 
Rabutin  ; & qu’après  l’avoir  obtenu , ce  Prince  fit  préfent  de 
foixantc  mille  roubles  au  Miniftrc , Sc  de  trente  mille  à Madame 
Kramer.  / 

Dès  la  mort  de  Picrrc-le- Grand , le  favori  de  Catherine  s’étoit 
emparé  de  toute  l'autorité  ; fa  fille  devenue  époufe  de  l'Empereur, 
devoit  l’y  maintenir.  Mais  pour  fc  mettre  ’a  l'abri  de  tout  péril, 
en  cas  que  Pierre  II  vînt  à mourir,  il  forma  le  projet  de  marier 
fon  fils  avec  la  Princcfic  Nathalie , fœut  de  Pierre  1 1.  C’cft  par 
cette  double  alliance  qu'il  fc-  promettoit  de  tranfmctcrc  la  cou- 
ronne de  Ruflïe  à fa  poftérité.  En  attendant,  il  fe  fit  déclarer 
Gcnéraliffime  de  terre  5c  de  mer. 

Section  IV. 

«L’élévation  de  Catherine,  dit  le  Chevalier  d'Eon , mit  le 
pouvoir  fouverain  entre  les  mains  de  la  plus  mortelle  ennemie 
de  la  Princcffc  Eudoxic , qui , félon  la  pente  naturelle  au  cœur 
humain , devoit  être  d'autant  plus  haïe  de  Catherine , qu’elle  avoir 
plus  de  motifs  de  la  haïr  elle- même.  Cette  captive  ne  fut  pas 
long-tcms  à en  éprouver  les  funeftes  effets. 
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» Le  Comte  Tolftoé  eut  ordre  de  la  faire  Transférer  àSchluflcl- 
bourg , &:  de  ne  rien  épargner  pour  la  mettre  hors  d’état  de  rien 
entreprendre.  Ce  fidèle  Agent  exécuta  avec  la  dernière  rigueur 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé.  Eudoxic  fe  vit  reflcrréc  dans  un 
cachot  affreux  ; & pour  lui  faire  plus  cruellement  fentir  l'horreur 
de  cette  nouvelle  habitation , on  congédia  toutes  les  femmes  Sc 
tous  les  domeftiques  qu’elle  avoit  eus  jufqucs-Ià  pour  compagnons 
de  fes  peines.  On  les  remplaça  par  une  feule  vieille  naine , fort 

t 

infirme , & qui  par  conféqucnt  lui  devenoit  plus  a charge  qu’utile. 
Ce  fut  alors  que  la  veuve  d’un  grand  Empereur  fc  vit  réduite , dans 
les  propres  Etats,  a la  néceflîté  de  remplir  les  plus  vils  emplois, 
toit  pour  entretenir  quelque  propreté  dans  la  chambre  qu’elle 
habitoit , foit  pour  blanchir  fon  linge , foit  enfin  pour  fc  procurer 
la  farisfadion  des  plus  preflans  befoins.  Craignant  même  que, 
dans  l’abattement  où  fa  pofition  devoit  la  plonger , la  Religion 
ne  lui  offrît  quelque  fccours,  on  lui  rcfufa  l’afiîftance  d'un  Prêtre t 
qu’elle  rfcnwndoit  avec  inftanccs  pour  lui  adminiftrer  les  Sacrc- 
mens  de  l’Eglifc. 

» 11  n’cft  pas  permis  de  douter  que  Tolftoé,  dans  toute  cette 
barbarie,  n'ait  fuivi  avec  trop  de  précifion  les  ordres  de  fa  fur- 
prenante  Maitrcflc  , qui,  non -contente  d’avoir,  pendant  la  vie 
de  Pierre,  tenu  la  place  de  fa  rivale,  d'avoir  fait  ôter  la  Couronne 
& peut-être  la  vie  au  fils  d' Eudoxic , & par  ce  moyen  d'avoir  fermé  il 
fon  petit-fils  tout  accès  au  Trône,  exerçoit  encore  la  facilité  de 
fun  génie  à inventer  des  moyens  nouveaux  d’accroître  les  tour- 
mens  de  fa  captive. 

m Dans  la  crainte  que  cette  prifonnière  ne  tentât  d’avoir  quelque 
communication  au-dchors , il  fut  ordonné  que  chaque  fois  qu’on 
changcroit  la  garde  prépoféc  à la  fùrcté  de  fa  prifon , on  feroit 
également  déshabiller  les  Officiers  & les  foldats  qui  la  monteraient 
ou  qui  la  dcfccndroicnt , pour  s’aflurcr  fi  aucun  d’eux  n’auroit 
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en  la  témérité  de  fe  charger  de  quelques  billets  d’Eudoxic  ou 
pour  clic;  & dans  le  cas  de  cette  découverte , l’ordre  étoit  pofitif 
de  faire  pendre  fur-le-champ  Sc  fans  mifcricordc  ceux  qui  auroient 
pu  fe  laiHcr  gagner  «.  Voyez  Hijloire  impartiale  <1’Eudoxie  Fûéde- 
»or,vij  &c.  Tome  VI. 

Section  V. 

Les  Etats -Généraux  avoient  accédé  au  fameux  Traité  de  Ha- 
novre , &:  le  Landgrave  de  Heflc-CafTcl  ayant  fuivi  leur  exemple 
le  16  Janvier  de  cette  année , il  s’obligea  de  fournir  à l’Angle- 
terre huit  mille  hommes  d’infanterie  & quatre  mille  de  Cava- 
lerie , moyennant  un  fubfide  de  vingt- cinq  mille  livres  fterlings, 
ou  deux  millions  fept  cents  cinquante  mille  livres , argent  de 
France.  D’un  autre  côté,  le  Roi  de  Prude  fe  détacha  du  Traité 
de  Hanovre  pour  accéder  à celui  que  la  Ru  die  avoit  conclu  avec 
la  Cour  de  Vienne  le  6 Août  : le  Traité  qui  eut  lieu  entre  cc 
Prince  & l'Empereur,  fe  fit  a Vufterhaufen , le  n Octobre. 
C’eft  ainfi  que  les  deux  fameux  Traités  de  Vienne  & de  Hanovre 
divisèrent  l’Europe  en  deux  partis;  les  Chefs  de  ces  deux  alliances 
faifant  tous  leurs  efforts  pour  attirer , chacun  de  leur  côté , le 
plus  grand  nombre  de  Princes  qu’il  leur  feroit  poflïble. 

La  triple  alliance  de  Vienne , de  Madrid  &c  de  StPétcrsbourg 
donnoit , avec  raifon , beaucoup  d’inquiétudes  à la  Cour  de 
Londres.  M.  Walpool  étoit  parfaitement  informé  de  tout  cc  que 
Pierre  I avoit  projetté  en  faveur  du  Prétendant.  Pcrfonnc  n’igno- 
roit  que  Catherine  fe  faifoit  gloire  de  fuivre  en  tout  le  fyflémc 
de  cc  Prince.  On  étoit  donc  fondé  à croire  que  le  Traité  fait 
entre  les  Cours  de  Vienne  &:  de  Pétersbourg  contcnoit  des  articles 
qui  dévoient  inquiéter  l’Angleterre. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoye  déclara  à l'Ambafladcur  de  cette 
Cour  à Vienne,  » que  fur  cc  que  S.  M.  L étoit  informée  que  les 
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» négociations  qui  étoicnt  depuis  quelque  teins  fur  le  tapis , 
«entr’ellc  6c  l'Impératrice  de  Ruflîc,  avoient  donné  des  inquié- 
« tudes  â quelques  Puiflanccs  de  l'Europe , 6c  en  particulier  à 
« S.  M.  B. , il  avoit  ordre  de  l’alTurcr  quelles  ne  portoient  aucun 
» préjudice  à l'Angleterre , ni  a fes  Alliés  ; 6c  que  S.  M.  I.  mettoit 
» un  fi  grand  prix  à l'amitié  qui  regnoit  entre  les  deux  Cours , 
«que  rien  ne  feroit  capable  de  la  refroidir;  fc  flattant  que,  de 
»> fon  côté,  le  Roi  d'Angleterre  ne  fouft'riroit  point  qu’aucune 
«des  Puiflanccs  qui  étoicnt  entrées  dans  le  Traité  de  Hanovre, 
»>  causât  quelque  trouble  dans  l'Empire  «. 

Malgré  toutes  ces  démonftrations  d’amitié  de  la  part  de  la 
Cour  de  Vienne , celle  de  Londres  ne  négligeoit  rien  pour  inf- 
pircr  aux  autres  Puiflanccs  de  la  jaloufie , 6c  pour  les  obliger  à 
regarder  ce  Traité  avec  quelque  inquiétude.  Si  la  bonne  foi  pré- 
fidoit  aux  négociations,  les  Princes  regarderoient  mutuellement 
leurs  afluranccs  comme  des  chofes  facrécs  : malhcureufemcnt 
la  politique  des  Cours  rcflemblc  prefquc  toujours  au  Janus  de 
la  Fable.  Dans  cette  incertitude  il  parut  divers  Ecrits,  dont  les 
uns  avoient  ces  inquiétudes  pour  objet,  6c  les  autres  tendoient 
à juftificr  le  droit  qu’avoit  l’Empereur  d'établir  Se  de  fontenir  la 
Compagnie  d'Oftende  : il  fuffira  de  les  indiquer  au  Lecteur. 

Le  premier,  qui  parut  fous  le  titre  de  Reflexions  fur  le  Traité  de 
Hanovre , contcnoit  dix  articles,  qui  tous  avoient  pour  objet  de 
perfuader  que  ce  Traité  rompoit  entièrement  le  lien  qui,  félon 
les  Loix  de  l’Empire,  unit  l’Empereur  comme  Chef  avec  les  Etats 
qui  le  compofcnt,  & qu’il  étoit  entièrement  contraire  au  ferment 
inviolable,  & aux  obligations  des  Rois  d’Angleterre  & de  Prufle, 
comme  Eledeurs. 

Après  un  allez  grand  détail  des  obligations , des  Loix  & des 
ufages  de  l’Empire  qui  les  établiflent,  l’Auteur  concluoit  qu’il 
p’y  avoit  point  d’autres  mcfurcs  à prendre  que  de  s’oppofer  avec 
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.force  à ce  Traite , conjointement  avec  S.  M.  I.  , afin  d’cmpêclier 
les  fuites  funeftes  qu’il  pouvoir  avoir,  & de  confcrvcr  l'union  &: 
la  tranquillité  dans  l’Empire. 

Le  fécond  contcnoit  un  récit  hiftorique  très -détaillé  fur  la 
Compagnie  d'Oftende  Se  les  droits  de  l’Empereur.  Ces  différens 
Ecrits  ne  relièrent  point  fans  réplique  : la  première  parut  dans 
une  Gazette  Angloife,  fous  le  titre  de  la  Pojle  du  foir  de  vriuhall, 
& la  fécondé  fous  celui  de  Lettre  d’un  Membre  de  la  Province  de  Hol- 
lande à un  Membre  de  la  Province  de  Gueldres. 

» 

Mais  la  réplique  la  plus  vive  & la  plus  efficace  fut  l’unanimité 
avec  laquelle  le  Parlement  d’Angleterre  accorda  au  Roi  tout  ce 
qu'il  délira,  a fon  retour  de  Hanovre,  pour  armer  trois  efeadres 
qu’il  deftina  pour  la  Baltique  Se  pour  les  Indes,  dans  la  vue  de 
bloquer  les  galions  , Se  pour  la  mer  Mediterranée , dans  le  dclfcin 
de  couvrir  Gibraltar  Se  Port-Mahon. 

Cette  réfolution  vigoureufe,  difent  les  Mémoires  de  \fa!pool , 
porta,  depuis  le  Nord  jufqu’au  Sud,  la  gloire  de  la  Nation,  du 
Monarque  8e  du  Miniftre.  Elle  eut  d’autant  plus  d'éclat , qu'on 
la  prit , qu’on  l’exécuta  fans  demander  ni  attendre  le  concours 
des  autres  Alliés.  Cette  manière  d’envifager  les  chofes  convcnoit 
à celui  qui  en  étoit  un  des  principaux  aélcurs  : quant  à nous , 
nous  penfons  que  des  aftes  d’holtilités  formelles  fur  de  fimplcs 
foupçons , n’établilïcnt  point  la  gloire  de  la  Nation , du  Mo- 
narque Se  des  Miniftres , depuis  le  Nord  jufqu’au  Sud  ; &;  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  foit  vrai  que  la  plus  petite  vraifemblar.ee  ait 
toute  la  force  de  la  certitude , lorfqu’il  cjl  quejlion  de  points  aujfi  importons. 
Quels  font  les  excès  Se  les  attentats  qu’un  T ribunal , qu’un  Minifirc 
ne  puifient  juftificr  avec  une  maxime  qui  autoriferoit  les  tranf- 
grdlions  aux  Traités  Se  les  violations  les  plus  facrées,  fi  elle  pou- 
voit  être  admife  même  en  politique.  Nous  croyons  fermement 
que  les  hoftilités  ne  font  permifes  que  quand  elles  font  néceflaircs. 

Tome  II.  . B 
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En  général , la  politique  des  Cours  ne  devrait  jamais  oublier, 
qu’il  cft  des  circonftances  dans  lcfqucllcs  on  doit  éviter  l’éclat, 
parce  qu’il  ne  ferviroit  qu’a  éclairer  certaines  démarches,  que 
l’on  ne  peut  aifément  juftificr. 

Entre  la  réfolution  de  former  & de  faire  partir  les  trois  Efeadres , 
il  ne  fe  paffa  que  le  tems  néceffaire  pour  lès  équiper  : cet  intervalle 
fut  employé  à faire  mouvoir  tous  les  rcflbrts  de  la  politique  ; en 
Efpagne , en  France,  dans  les  Cours  de  Vienne,  du  Nord  & de 
Conftantinople. 

L’Amiral  Ho\icrj  qui  mit  à la  voile  le  19  Avril  1716,  alla  bloquer 
à P ono-Bc/lo  les  galions  qui  dévoient  fervir  au  fuccès  des  projets 
des  Alliés  : l'Amiral  qui  appareilla  le  18  du  même  mois, 

pour  fe  rendre  dans  la  mer  Baltique,  fe  joignit,  près  de  l’Iflc  de 
Nargin  , à la  Flotte  Danoife , renferma  la  Marine  nailïante  de 
Ruffie  dans  les  Ports  de  Rével  & de  Kronftadt,  pour  tout  le  relie 
de  l’été.  Par  cette  démarche  vigoureufe  & aftive,  le  Roi  d'An- 
gleterre eut  la  gloire  de  confcrvcr.la  tranquillité  dans  le  Nord, 
ou,  pour  parler  plus  net,  de  fe  la  procurer  à lui-même. 

Il  ne  fut  plus  queftion  ni  d'embarquement  en  Galice , ni  des 
vaifleaux  de  Ruffie  qui  s’y  étoient  rendus  pour  cet  objet.  Le 
départ  de  l'Amiral  Hozicr  obligea  la  Cour  de  Madrid  d’envoyer 
en  Amérique  les  vailTeaux  qui  avoient  été  armés  à Cadix  pour  un 
voyage  bien  différent.  Ceux  de  Ruffie , au  lieu  des  armes  & des 
troupes  qu’ils  dévoient  tranfportcr  en  Ecoffe,  reprirent  triftement 
la  route  de  Pétersbourg , charges  d’huile  & d’autres  denrées. 

S r.  c t 1 o n VL 

Si  la  faine  critique  eft  une  des  qualités  cflcnticlles  de  l’Hiftoricn  r 
l’impartialité  en  cft  la  première.  En  défapprouvant  l’armement 
des  trois  Efeadres  Angloifcs  envoyées , fur  de  Amples,  précomp- 
tions, aux  Indes,  fur  la  Méditerranée  Se  dans  la  Baltique,  1* 
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juftice  veut  que  nous  rapportions  les  raifons  alléguées  par  le  Roi 
d’Angleterre  pour  la  juftification  de  fa  conduite  ; c'cft  Ton  Miniftre 
qui  va  parler  pour  l’Hiftorien. 

» L’alliance  que  l’Impératrice  Catherine  venoit  de  contraftcr 
avec  les  Cours  de  Vienne  6c  de  Madrid , 6c  le  deflein  dans  lequel 
on  croyoit  qu’elle  étoit  de  faire  rentrer  le  Duc  de  Holftcin  , fon 
gendre , dans  le  Duché  de  Slefvick , dont  le  Roi  de  Dancmarck 
s’étoit  emparé , & même  de  le  faire  déclarer  fucceflcur  du 
Royaume  de  Suède,  mettoit  tout  le  Nord.cn  mouvement,  6c 
fur- tout  le  Roi  de  Dancmarck.  Ce  Monarque,  qui  craignoit 
d’être  attaqué,  augmenta  conlidérablcmcnt  fes  forces  navales, 
6c  fit  tous  les  autres  préparatifs  de  guerre.  Mais  afin  qu’ils  ne 
donnaflfent  aucun  ombrage  à la  Suède,  où  il  fa  voit  que  le  Duc  de 
Holftcin  avoit  beaucoup  de  partifans , il  fit  remettre  un  Mémoire 
à la  Cour  de  Stockholm,  dans  lequel  il  répréfentoit , qu’ayant 
été  informé  de  bonne  part  que  le  Duc  de  Holftein , fccouru  de 
l lmpératrice  de  RulTie , tant  par  mer  que  par  terre,  avoit  forme 
le  deflein  de  l’attaquer  l’été  prochain , il  fc  trouvoit  obligé  de 
prendre  toutes  les  mcfurcs  convenables  pour  fe  mettre  en  état  de 
défenfe , 6c  de  déclarer  'a  S.  M.  S.  que  les  préparatifs  6c  armemens 
qu’il  faifoit,  n’avoient  point  d'autre  objet,  6cc. 

La  réponfc  vague  que  fit  le  Roi  de  Suède,  un  mois  après  avoir 
reçu  ce  Mémoire,  ne  renfermoit  rien  qui  pût  fatisfairc  pleinement 
le  Roi  de  Dancmarck.  Il  s’étoit  répandu  des  bruits  qu’il  régnoit 
entre  les  Cours  de  Suède  & de  Ruflic  une  intelligence  intime, 
qui  donnoit  lieu  aux  armemens  qu'on  leur  voyoit  faire.  Il  étoit 
naturel  que  ces  bruits  cxcitaffcnt  la  vigilance  de  la  Cour  de  Co- 
penhague fur  les  deflfeins  de  ces  deux  Puiflanccs.  Pour  en  prévenir 
les  fuites,  S.  M.  D.  follicita  vivement  S.  M.  B.  d’envoyer,  pour 
confcrver  la  tranquillité  du  Nord  , une  Efeadre  dans  la  mer 
Baltique , à laquelle  il  offrit  d’en  joindre  une. 

Bij 
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Cette  follicitation  du  Roi  de  Danemarck  , appuyée  des  lettres 
qu'on  rcccvoit  de  M.  Point\ } Plénipotentiaire  à la  Cour  de 
Stockholm , ne  contribua  pas  peu  à déterminer  le  Roi  d'Angle- 
terre il  envoyer  l'Efcadre  qu'on  lui  demandoit,  pour  avoir  non- 
feulement  la  gloire  de  pacifier  le  Nord , mais  encore  de  diffipes 
l’orage  qui  paroilfoit  le  menacer , 6c  de  déterminer , s’il  étoit 
poffiblc , la  Cour  de  Suède  à accéder  au  Traité  de  Hanovre. 
Il  prétendoit  auffi  avoir  découvert,  par  certaines  lettres  interceptées 
d’un  Agent  du  Prétendant  en  Ruffie,  que  les  partifans  de  ce  Princî 
avoient  trouvé  le  moyen  d’y  acheter  trois  vaifleaux  de  guerre , 
qui  étoient  partis  vers  la  fin  de  l’année  iyij , pour  fc  rendre  i 
Cadix,  dans  le  deflfein  de  favorifer  l’exécution  de  certains  projets 
fecrets  Se  concertés  dans  les  Cours  de  Pétersbourg  6c  de  Madrid; 
S.  M.  B.  avoir  été  prévenue  par  M.  de  Saint-Saphorin  6c  par  le  Lord 
Harrington  de  tout  ce  qu’on  foupçonnoit  fc  tramer  il  Vienne  6c 
à Madrid , en  faveur  du  Prétendant.  Harrington  reçut  ordre  de 
s’informer  foigneufement  de  la  côte  à laquelle  les  trois  vaifleaux 
Rtiflcs  étoient  arrivés , & de  l'objet  pour  lequel  l’Impératrice  les 
y avoit  envoyés.  Ce  Miniftre , dont  l’adivité  6c  l'adreflc  à décou- 
vrir les  defleins  les  plus  cachés , n’avoient  point  d'égales , exécuta 
les  ordres  de  fon  Maître.  Il  l'informa  que  les  vaifleaux  étoient 
effedivement  arrivés  à Cadix  ; que  dc-lk  ils  avoient  parte  à Saint- 
Ander , où  quatre  autres  vaifleaux  Efpagnols  dévoient  ics  joindre 
avec  des  vivres  pour  cent  jours , 6c  que  vraifemblablcmcnt  ils 
dévoient  fervir  a embarquer  les  troupes  Efpagnolcs  qui  fc  trou- 
voient  dans  le  voifinage  de  ce  Porr. 

Le  Roi  George  appuyoit  les  préemptions  tirées  de  ces  indices 
fur  l’afliirance  qu’il  prétendoit  avoir,  que  l’Empereur  devoir  tenir 
fix  mille  hommes  i Oftende , prêts  à l’embarquement.  Toutes  ces 
circonftanccs  réunies,  réveillèrent  dé  plus  en  plus  fes  attentions 
fur  les  vues  des  trois  Puiflances  réunies.  Il  crut  enfin  les  avoir 
pénétrées  «.  . 
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Toutes  ces  raifons  prouvent  bien  plus  les  craintes  du  Roi 
d'Angleterre,  quelles  ne  juftifient  fes  hoftilites  : la  peur  donne 
aux  objets  une  tournure  te  une  forme  qu’ils  n'ont  pas  ; te  lorf- 
qu’un  Souverain  foupçonne  qu’on  en  veut  a fa  couronne , les  plus 
légères  apparences  d’un  deflein  qui  tend  a l’en  dépouiller , font 
une  impreffion  fur  fon  efprit , te  réveillent  toute  fon  attention 
te  fa  vigilance. 

Soit  que  S.  M.  B.  fût  réellement  perfuadée  qu’elle  étoit  auiïï 
intérclîee  que  la  Cour  de  Copenhague  à s'opppfer  aux  projets  de 
la  Ruffic  , foit  qu’elle  jugeât  néccflaire  de  paroître  avoir  cette 
idée , pour  prendre  des  mefures  vigoureufes  qui  affermiroient  fa 
puifiancc  en  Angleterre,  en  la  faifant  refpcéter  de  l’Europe;  elle 
fit  partir  l’Amiral  Usager  pour  la  Baltique,  avec  une  Efeadre  de 
vingt-trois  vai fléaux  de  ligne.  Il  arriva  à la  rade  de  Copenhague 
le  4 Mai.  Deux  jours  après  fon  arrivée , il  eut  audience  du  Roi , 
te  régla  avec  lui  tout  ce  qui  regardoit  la  jondtion  de  fa  Flotte  à 
la  Flotte  Danoife.  Ce  Monarque  donna  des  ordres  à tous  les 
Officiers  te  à toutes  les  troupes  auxquelles  celles  de  Hanovre 
dévoient  fc  joindre , au  befoin , de  le  tenir  prêts  à marcher. 
Comme  un  grand  nombre  de  Danois  s’étoient  engages  au  fcrvicc 
de  la  Ruffic , te  fervoient  fur  fes  vaifleaux , le  Roi , pour  affoiblir 
cette  Marine  naiffantc , fit  publier  une  Ordonnance  par  laquelle 
il  révoquoit  la  permiffion  qu’il  avoit  donnée  h fes  Sujets  de 
prendre  ce  parti  . te  leur  enjoignoit  de  revenir  dans  leur  patrie 
auffi-tôt  que  les  Puiflances  au  fervicc  dcfquelles  ils  ctoicnt , ne 
voudroient  point  vivre  en  bonne  intelligence  avec  leur  légitime 
Souverain. 

L’Amiral  Wager  fatisfait  des  mefures  que  le  Roi  de  Danemarck 
prenoit  pour  féconder  les  vues  de  S.  M.  B. , mit  à la  voile , te 
arriva  le  1 8 Mai  fur  les  côtes  de  Suède , â la  vue  à'Elfenap.  M.  Poinq> 
AmbafTadeur  d’Angleterre,  fc  rendit  à fon  bord,  te  le  conduite  à 
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Stockholm , chez  le  Réfident  de  la  Chancellerie.  L’Amiral  lui 
remit  une  copie  de  la  lettre  que  le  Roi  d'Angleterre  écrivoit  au 
Roi  de  Suède;  & deux  jours  après  il  eut  une  audience,  dans  laquelle 
il  aflura  S.  M.  S.  que  le  Roi  fon  maître  ne  l’avoit  envoyé  dans  la 
mer  Baltique  que  pour  veiller  à la  sûreté  de  fes  Etats , 6c  pour 
concourir  avec  elle  au  maintien  de  la  paix  6c  de  la  tranquillité 
du  Nord. 

L’Amiral , comble  des  marques  de  bienveillance  du  Roi  Sc  de 
la  Reine  de  Suède,  retourna  à Elfenap , accompagné  de  M.  Fointz 
6c  du  Comte  de  Brancas,  Ambafladeur  de  France  ; il  en  partit  le 
y Juin  pour  fe  rendre  dans  le  golfe  de  Finlande.  Ce  bon  accueil 
détermina  M.  Fointz  à préfenter  un  Mémoire  au  Roi  de  Suède , 
pour  l'engager  à accéder  au  Traité  de  Hanovre.  Cette  conccflïon 
fut  long-tcms  débattue  pat  le  Sénat  ; mais  à la  fin  elle  fut  réfoluc 
proviûonncllemcnt. 

Section  VII. 

Dès  qu’on  eut  appris  à Pétersbourg  que  l'Efcadre  Angloifc 
paroitToit  dans  la  mer  Baltique , l’Impératrice  fit  préfenter  un 
Mémoire  au  Roi  de  Suède,  dans  lequel  elle  taxoit  de  faufletés 
tous  les  bruits  qu’on  avoit  malicieufcment  répandus,  en  donnant 
h entendre  que  la  Flotte  Ruflc  devoit  aller  fur  les  côtes  de  Suède 
pour  y favorifer  une  révolution  en  faveur  du  Duc  de  Holftcin. 
Pour  prouver  le  contraire,  elle  offroit  à S.  M.  S.  d'employer  pour 
fon  fcrvicc  toutes  fes  forces,  tant  de  terre  que  de  mer,  en  cas 
qu  elle  fût  attaquée  par  quelque  autre  Puiflancc.  La  rcconnoif- 
fancc  que  l’on  témoigna  à l' Ambafladeur  de  Ruiïie  pour  un 
intérêt  fi  diftingué  en  faveur  de  la  Suède , fut  proportionné  à 
l’idée  qu’on  avoit  de  la  bonne  volonté  de  l’Impératrice.  Cette 
Princcflc , qui  avoit  alors  des  raifons  pour  ménager  la  Suède , 
eut  recours  à un  autre  moyen  pour  retarder  du  moins,  fi  clic 
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ne  pouvoit  l’empêcher,  l’union  de  la  Suède  avec  la  France  Se 
l’Angleterre.  Elle  ordonna  à fon  Ambaiïadeur  de  préfenter  un 
autre  Mémoire,  dans  lequel  on  expofoit,  «que,  dans  le  cas  où 
l’Efcadrc  Angloifc  voudrait  attaquer  la  Ruifie , S.  M.  I.  croyoit 
devoir  faire  par  à S.  M.  S.  que  fa  flotte  Se  fes  galères  étoient  prêtes 
ù Ce  mettre  en  mer,  pour  s’oppofer  aux  defleins  des  Anglois.  Elle 
demandoit  l'avis  du  Roi  de  Suède  ; Se  en  cas  d’infulte  de  la  part 
de  l’Angleterre,  elle  réclamoit  les  fecours  que  la  Suède  devoit 
donner  à la  Ruffie,  fuivant  les  deux  Traités  qui  fubfiftoicnt  entre 
ces  Pui  (lances  «. 

Le  confcil  que  l’Impératrice  demandoit.  Se  les  alarmes  qu’elle 
affectait,  ne  firent  aucune  impreflion  : le  Roi  de  Suède  répondit, 
» que  n’ayant  rien  à craindre  du  côté  de  l’Angleterre,  il  jugeoit 
inutiles  tous  les  préparatifs  que  faifoit  l'Impératrice  pour  s’oppofer 
aux  enrreprifes  de  l'Efcadrc  Angloife , Se  que  par  conféqucnt  la 
Suède  n’étoit  point  obligée  it  lui  fournir  les  fecours  qu’elle  récla- 
moit -,  mais  qu’elle  ferait  exatte  à les  lui  donner  lorfqnc  les  cir- 
conftanccs  l'exigeraient , conformément  aux  Traités  «. 

L’Empereur  voyoit  avec  autant  de  mécontentement  que  Ca- 
therine, l’acccffion  de  la  Suède  au  Traité  de  Hanovre  : fon  Am- 
baffadeur  fccondoit  a Stockholm  celui  de  Ruffie , Se  repréfentoit 
que , fuivant  toute  apparence , le  parti  que  le  Roi  de  Suède  pren- 
drait a cet  égard , ferait  bientôt  fuivi  de  la  réfolution  que  l’Em- 
pereur prendrait  de  fon  côté , d’accorder  aux  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  &:  de  Prude  l’inveftiture  des  Duchés  de  Brimai , V criai 
Se  Statut,  comme  Eleûeurs  de  l’Empire,  &:  de  fourenir  en  même- 
tems , de  concert  avec  l’Impératrice  de  Ruffie , les  intérêts  du  Duc 
de  Holftein.  Malgré  toutes  les  follicitations  Se  les  menaces  de  ces 
deux  Ambafladeurs , on  trairait  avec  la  même  vigueur  l’affaire  de 
l'acccffion  ; Se  tout  annonçoir  que  la  Diète  convoquée  à ce  fujet 
k i Septembre  fuivant , fe  conformerait  au  fentiment  du  Roi  &e 
du  Sénat. 
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Enfin  l’Efcadre  Angloifc  entra  dans  le  golfe  de  Finlande , Sc 
jetta  l’ancre  près  de  l'ifle  de  Nargen,  à trois  mille  de  Rével.  Le 
Commandant  de  la  Place  ne  fachant  pas  trop  comment  fc  com- 
porter, envoya  à tout  hazard , faire  compliment  a l’Amiral  Usager, 
Sc  lui  fit  demander  en  même-tems  dans  quel  deffein  il  s’avançoit 
fi  près  de  Rével. 

L'Amiral , après  l’avoir  fait  a durer  qu’il  n’avoit  aucun  defiein 
dont  on  dût  prendre  ombrage , dépêcha  un  de  fes  Capitaines 
avec  une  frégate,  pour  porter  à Kronftadt,  Sc  remettre  à l’Amiral 
Apraxin  la  lettre  que  le  Roi  d'Angleterre  écrivoit  a l’Impératrice  : 
celui-ci  l'ayant  envoyée  fur-lc-champ  a fa  Souveraine,  reçut 
l’ordre  de  dire  au  Capitaine  Anglois  qu’il  pouvoit  retourner  à 
fon  Efcadrc,  où  elle  enverrait  fa  réponfe.  Neuf  ou  dix  jours 
s’écoulèrent  : enfin  le  Comte  Apraxin  fit  parvenir  cette  rcponle 
à l'Amiral.  Les  deux  lettres  dont  il  s’agit  intéreflent  la  politique  ; 
ceux  des  Le&eurs  qui  délireront  en  avoir  connoidancc , les 
trouveront  dans  l’Hiftoirc  du  Miniftèrc  du  Chevalier  Walpool , 
rom.  I , pag.  }97  Sc  fuiv. 

Section  VIIL 

Les  grands  arméniens  de  terre  Sc  de  mer  qu’on  avoit  vu  faire 
à la  Rudie,  &:  dont  les  frais,  dit -on,  montoient  au  moins  à 
quinze  cents  mille  roubles;  beaucoup  d’autres  difpofitions  pour 
une  grande  entreprife , pouvoient  faire  douter  de  la  fincérité  des 
a du  rances  que  donnoit  l'Impératrice,  Sc  judificr  les  mcfurcs  que 
les  Rois  de  Danemarck , de  Suède  Sc  d’Angleterre  avoient  prifes 
pour  confcrvcr  la  tranquillité  dans  le  Nord. 

La  Flotte  que  le  Danemarck  avoit  armée , ayant  joint  l’Efcadre 
Angloifc  aux  ordres  du  Vice  Amiral  Bille,  près  de  Rcvcl , M.  de 
WcflphaUn,  Ambadadcur  de  la  Cour  Danoife , préfenta  a ce  fujet 
un  Mémoire  à l’Impératrice;  cette  Princeüc  parut  très-offenfée 

du 
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du  contenu  : on  y répondit  avec  beaucoup  de  vivacité;  mais  fon 
refientiment  n’eut  cependant  point  d’autre  fuite.  Catherine  prit 
le  parti  le  plus  fage , celui  de  la  modération.  Loin  de  traiter  les 
Anglois  8c  les  Danois  comme  ennemis,  elle  ordonna  qu'on  leur 
fournît  toutes  fortes  de  rafraîchiiTemens , 8c  qu’on  n’exigeât  rien 
d eux  au-delà  du  prix  commun  des  denrées.  Pour  mettre  le  comble 
à fa  générofité,  8c  fans  doute  pour  fc  concilier  l’amitié  de  la  Na- 
tion Angloifc , elle  fit  publier  une  Ordonnance  qui  donna  lieu 
dans  toutes  les  Cours  â louer  fa  modération , 8c  à blâmer  haute- 
ment les  vues  ambitieufes  de  l’Angleterre. 

Mais  les  ménagemens  que  Catherine  mettoit  en  ufage,  pendant 
qu’elle  portoit  à route  l’Europe  des  plaintes  vives  contre  le  Roi 
d’Angleterre,  ne  fervoient  qu’a  fortifier  l’opinion  où  il  étoit,  que 
la  Cour  de  Ruflie  ne  négligeoit  aucun  moyen  pour  faire  réuflïr 
le  rétablilfemcnt  du  Prétendant. 

Les  Négocians  Anglois  qui  étoient  à Petersbourg , vivement 
pénétrés  de  la  bienveillance  dont  cette  Princefle  les  honoroit, 
allèrent  fe  jetter  à fes  pieds  pour  lui  en  marquer  leur  rcconnoif- 
fance  ; 8c  ceux  qui  étoient  répandus  dans  fes  Etats , ne  edfoient 
de  publier  fes  louanges.  Cette  politique  cft  bien  adroite. 

Si  Catherine  n’eut  pas  la  fatisfaélion  d’exécuter  les  défia  ns 
qu’on  lui  attribuoit , elle  n’acquit  pas  moins  de  gloire  par  la 
prudente  conduite  qu’elle  tint  envers  fes  voifins  dans  le  Nord , 
8c  par  la  fermeté  avec  laquelle  elle  accéda  au  Traité  de  Vienne, 
malgré  les  deux  Flottes  combinées  d’Angleterre  & de  Dancmarck. 
C’eft  aufii  le  fcul  évènement  politique  qui  faffe  époque  dans 
le  règne  d’une  Princefle  qui  gouverna  avec  fageffe , d’après  les 
maximes  de  Pierrc-lc  Grand.  Elle  reprit  fes  travaux  8c  fes  réformes; 
mais  ce  n’étoit  pas  le  même  génie  qui  préfidoit  aux  affaires , 8c 
qui  furveilloit  toutes  les  parties  de  l’Adminiftration.  «En  ce 
»»  tcms-là , dit  le  Maréchal  Munich,  le  Gouvernement  de  l’Empire 
Tome  II.  C 
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*>  n’étoit  autre  chofc  que  le  vouloir  defpotique  du  Prince  Mentfehihof. 
»I1  traita  avec  fierté  tous  les  Grands  de  l’Empire,  médita  d’éloi- 
»>  gner  de  la  Cour  le  Duc  Se  la  DuchclTc  de  Holftcin,  s’oppofa  à 
t>  la  confeélion  des  travaux  du  canal  de  Ladoga , Se  à celui  de  la 
» chute  fut  la  Néva , que  Pierre -le -Grand  m’avoit  ordonne  de 
» conftruirc.  Il  rétablit  la  charge  de  Hetman  de  l’Ukraine  en  la 
» perfonne  A’ApoJlolj  Colonel  des  Kofaques,  Se  n’agit  que  par  fon 
” intérêt  propre  «.  Sachant  bien  que  toute  la  Nation  le  haïdoir, 
il  n’avoit  pas  un  moment  de  repos.  Se  craignoit  fans  celle  qu'on 
ne  parvînt  enfin  à lui  rendre  de  mauvais  offices. 

Section  IX. 

Pierre  II,  fils  de  l'infortuné  Alexis,  étoit  le  feul  Prince  qui 
reftoit  du  fang  des  Romanofs  : l'Impératrice,  qui  le  deftinoit  à 
être  fon  fucccflcur , prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation , 
Se  le  fit  déclarer  Grand-Duc  de  Ruflîc.  Mais  11  Mentfehikof  étoit 
hai  de  la  Nation , Pierre  II  intimidoit  les  Grands  qui  avoient 
été  employés  comme  inftrumcns  dans  le  procès  du  Tzarévirz  : 
ils  craignoicnt  que  ce  Prince,  monté  fur  le  Trône,  ne  fe  ven- 
geât fur  eux  des  mauvais  traitemens  que  fon  père  en  avoit  reçus. 
Cette  crainte  fondée , dit  le  Général  Manjlein , les  détermina  h 
follicitcr  Catherine  d'envoyer  le  jeune  Prince  faire  fes  études 
dans  les  pays  étrangers;  Se  ils  étoient  convenus  entr’enx,  en 
cas  que  1 Impératrice,  dont  la  (anté  fe  délabroit,  vînt  à mourir 
pendant  qu  il  feroit  abfcnt , de  lui  donner  l’cxclufion , Se  de 
placer  la  Duchcllc  de  Holftcin  fur  le  Trône. 

Section  X. 

Les  Etats  de  Courlande  procédoient  cette  année  à l’élcéiion 
éventuelle  d un  Duc , pour  fuccédcr  a Ferdinand  leur  Souve- 
rain , &:  le  dernier  mâle  de  la  Maifon  de  Keuler.  Ils  élurent  le 
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Comte  Maurice  de  Saxe,  fils  naturel  du  Roi  de  Pologne,  malgré 
les  brigues  du  Duc  de  Holftein  &c  du  Prince  Mentfehikof , qui 
tous  deux  appuyés  par  la  Ruflic , s’étoient  mis  fur  les  rangs.  On 
prétend  que  la  DuchdTe  douairière  de  Courlandc  n’épargna  rien 
pour  faire  réuflir  cette  éle&ion , dans  l’efpérancc  qu'elle  facilite- 
rait fon  mariage  avec  le  Comte  Maurice  ; mais  la  Pologne  s’op- 
pofa  formellement  à l’élévation  de  ce  Prince , fe  flattant  tou- 
jours qu’après  la  mort  du  Duc  Ferdinand,  elle  pourrait  réunir 
ces  Etats  3.  la  Couronne , & les  partager  en  Palatinats.  Mentf- 
ehikof s’étoit  rendu  en  Courlandc  pour  faire  valoir  la  recom- 
mandation de  Catherine  en  fa  faveur  : fes  ennemis  prirent  ce 
tems  pour  le  mettre  mal  dans  l’cfprit  de  l’Impératrice , de  peur 
qu’il  ne  traversât  leurs  defleins  a fon  retour , en  s’oppofant  â 
ce  que  Pierre  II  allât  faire  fes  études  dans  les  pays  étrangers. 
Us  réuilirent  fi  bien  à indifpofer  Catherine  contre  le  Miniftrc 
dcfpotiquc , qu’elle  figna  l’ordre  de  l’arrêter  en  chemin , avant 
qu’il  n’arrivât  à Pétersbourg  ; c’étoit  jufticc.  Malheureufcment  le 
Comte  de  Baffcvït\,  Miniftre  du  Duc  de  Holftein , s’étoit  mis  en 
tête  de  foutenir  ce  favori  ; il  fc  fervit  de  tout  l’afccndant  qu’il 
avoit  fur  l'cfprit  de  fon  maître , pour  l’engager  a demander  inf- 
tamment  la  grâce  de  Mentfehikof  à l’Impératrice , & il  l’obtint. 
Mentfehikof  de  retour  fut  averti  des  mauvais  defleins  de  fes 
ennemis.  On  prétend  que  ce  fut  le  Comte  de  Baflëvitz  qui,  par 
un  excès  de  confiance,  ou  par  un  motif  pcrfonnel  plus  puiflant, 
lui  fit  part  des  ouvertures  que  quelques  Seigneurs  lui  avoient 
faites , des  bonnes  intentions  qu’ils  avoient  pour  la  Duchcflc  de 
Holftein.  On  ajoute  que  Mentfehikof  en  profita  fur-le-champ, 
6c  rompit  toutes  les  mcfurcs  : ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Holftein  furent  extrêmement  intimidés;  la  défiance 
s'empara  d’eux , &:  ils  conçurent  un  fouverain  mépris  pour  le 
Comte  de  Baffevitz. 

C ij 
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Le  Duc  &c  la  Ducheflc  de  Holftcin  croient  les  feuls  qui  fiflent 
ombrage  au  favori  tout-puiflant  : il  pouvoit  fc  former  un  nouveau 
parti  en  leur  faveur , & capable  de  s’oppofer  à fes  vaftes  deflfeins; 
il  crut  que  s'il  pouvoit  les  éloigner  de  l’Empire , il  n'y  aurait 
plus  perfonne  qui  osât  craifcr  fes  vues.  Il  cefla  donc  tout-'a-coup 
d'avoir  pour  eux  les  égards  &:  les  ménagemens  qui  leur  étoient 
dus,  leur  fufeitant  chaque  jour  de  nouvelles  chicanes,  pour  les 
contraindre  enfin  d’abandonner  la  parric. 

Ce  parti  violent  pom'oit  devenir  funefte  au  Miniftre  ambitieux  ; 
Catherine  chériffoit  la  Duchefle  de  Holftcin,  fa  fille  aînée  : Ment- 
fehikof  le  fentit,  & prit  des  mcfurcs  en  conféqucncc. 

Pour  mettre  Catherine  dans  fon  parti,  il  eut  recours  à lim- 
pofturc  ; il  fit  répandre  le  bruit  qu’i/  fe  tramoit  une  confpiration , que 
les  conjurés  avoient  formé  le  projet  d’ enfermer  l’Impératrice  dans  un  Cloître  , 
6'  de  placer  le  jeune  Pierre  A lexiévit\  fur  le  Trône.  L’impofteur  parut 
alarmé  fur  le  fort  de  Catherine , & feignit  de  fc  donner  beaucoup 
de  foins  pour  démêler  cette  intrigue  : il  en  coûta,  dit-on,  les 
biens  & la  liberté  à quelques  Seigneurs  qui  furent  relégués  dans 
la  Sibérie  ; mais  le  public  n’en  foupçonna  pas  moins  la  jaloufic 
du  Miniftre  contre  les  prétendus  confpiratcurs , & la  confpira- 
tion  ne  fut  regardée  que  comme  un  fantôme  imaginé  pour  avoir 
occafion  de  les  perdre. 

Section  XI. 

L’Impératrice  préfida  en  cette  année  à la  première  aftembléc 
de  l’Académie  des  Sciences , qui  fc  tint  le  jour  de  Ste.  Catherine. 
C’étoit  fans  doute  un  fpcclaclc  bien  extraordinaire  de  voir  les 
Sciences  & les  Arts  au  fein  d’une  grande  Ville , &c  dans  l’endroit 
même  où  vingt-trois  ans  auparavant  il  n’y  avoit  que  des  marais 
affreux  &c  une  terre  déferre.  On  ne  peut  trop  faire  remarquer  le 
pouvoir  que  les  Souverains  bienfaifans  ont  d’opérer  en  quelque 
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forte  des  prodiges  pour  le  bonheur  de  leurs  Sujets  &:  pour  la 
gloire  de  leur  Empire  ; &:  c’cft  , dit  Voltaire , en  contemplant  le 
grand  homme  qui  apprit  de  Charles  XII  h le  vaincre,  qui  fortit 
deux  fois  de  fes  Etats  pour  les  mieux  gouverner,  qui  travailla 
de  fes  mains  a prefquc  tous  les  Arts  nccdfaircs  pour  en  donner 
l'exemple  à fon  peuple,  8c  qui  fut  le  Fondateur  &c  le  père  de  fon 
Empire , que  les  Souverains  des  Etats  depuis  long-tcms  policés 
fc  diront  à eux-mêmes  : Si  dans  Us  climats  glacés  de  l’ancienne  S cythie , 
un  homme  aidé  de  fon  feul  génie , a fait  de  fi  grandes  chofes  , que  devons- 
nous  faire  dans  des  Royaumes  où  les  travaux  accumulés  de plufieurs  fiècles  nous 
ont  rendu  tout  facile  f 

Section  XII. 

1717. 

Des  le  milieu  de  l’année  précédente , Catherine  étoit  tombée  • 
dans  un  état  de  langueur  8c  de  dépérificmement , dont  la  caufe 
inconnue  fit  foupçonner  l’ouvrage  de  quelque  main  ennemie  (1). 
Au  commencement  de  cette  année , cet  état  de  langueur  fc  tourna 
en  une  maladie  mortelle.  On  a vu  que  cette  Princefic  avoit  re- 
connu Pierre  II  pour  fon  fucccflcur.  Ce  Prince  né  en  1715  n’étoit 
alors  âgé  que  de  onze  ans  8c  quelques  mois.  Catherine , fentant 
approcher  fa  fin,  voulut  confirmer  par  fon  teftament  les  droits 
de  Pierre  II  au  Trône,  8c  le  mettre,  pendant  fa  minorité,  fous 
la  tutelle  d’une  Régence,  compofée  des  Princeffcs  fes  filles,  Anne 
8c  Elifabeth , du  Duc  de  Holftcin , époux  de  la  PrinedTe  Anne , 


•(1)  On  lit  dans  l'Ouvrage  qui  a pour  titre  : liée  de  la  forme  du  Gouvernement  de 
f Empire  de  Rufiie , que  l'Impératrice  Catherine  mourut  d'un  violent  rhumatiline,  le  6 
Mai  1717}  & dans  la  note  qui  cIV  au  bas  de  la  page  Cf , ce  qui  fuit  : L'on  affure  quelle 
efi  morte  d'une  poire  confite  St  cmpoifonnle  que  le  Général  Dsrttx  lui  avoit  prlf entée. 
Note  de  M.  B * *. 
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du  Prince  de  Holftcin  (i),  Evêque  de  Lubeck,  fiancé  avec  la 
Princcfle  Elifabeth , & des  Membres  du  Confeil  Souverain. 
Cette  Régence  devoit  durer  jufqu’k  ce  que  Pierre  II  eût  feize 
ans  accomplis. 

Les  Membres  du  Confeil  étoient  au  nombre  de  fix,  favoir: 
le  Prince  Mentfehikof,  le  Grand -Amiral  Apraxin  , le  Grand- 
Chancelier  Comte  d’Ofterman , Se  les  deux  Confcillcrs- Privés 
Démitri  Galitzin  Se  Vafili  Dolgorouki. 

La  Loi  de  Picrrc-lc-Grand  avoit  rendu  la  fucceflion  au  Trône 
très-incertaine  ; Se  Catherine , qui  n’avoit  plus  d’interet  à la  faire 
valoir,  crut  devoir  en  prévenir  les  conféqucnces  par  les  difpofi- 
tions  fuivantes. 

i*.  » Le  Grand-Prince  Pierre  Alexiévitz , petit-fils  du  feu  Empe- 
u rcur  mon  Epoux , me  fuccédcra , Se  gouvernera  avec  la  meme 
» fouveraineté  Se  le  même  pouvoir  abfolu  que  j’ai  gouverné  la 
» Ruflic  ; k lui  fuccédcront  fes  enfans  légitimes. 

2°.  « S’il  meurt  fans  laiffer  de  poftérité , ma  fille  Anne  Pc’trovna 
» héritera  en  ce  cas  de  la  Couronne  de  Ruffie , Se  après  elle , fes 
»>  enfans. 

3°.  » Au  cas  qu’elle  mourût  fans  enfans,  le  Trône  de  Ruffiq 
«appartiendra  à ma  fille  Elifabeth  Pétrovna , Se  à fes  héritiers 
» légitimes  après  elle  ; Se  s’il  plaît  au  Ciel  de  retirer  de  ce  monde 
*>ma  fille  Elifabeth  fans  laiffer  de  defeendans , alors  le  Trône 
«écherra  à la  Princcffc  Nathalie  Alexievna,  petite-fille  du  feu  Em- 
» pcrcur  mon  Epoux , Se  k fes  defeendans;  bien  entendu  que  les 
» perfonnes  nommées  dans  mon  préfent  teftament , ou  leurs  def- 
» cendans  défîmes  a porter  la  Couronne  Impériale  de  Ruffie , n’y 
« pourront  parvenir,  s’ils  portoient  une  Couronne  ailleurs;  outre 
« cela  il  faut  qu’ils  profefTent  la  Religion  Grecque. 


(i)  Ce  Prince  mourut  de  la  petite- virole  à Pétersbourg,  avant  1a  célébration  du 
mariage. 
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4°.  » Confidérant  que  le  Grand-Prince  n’a  pas  encore  l’âge  de 
» pouvoir  régner  par  lui-même , il  y aura  un  Confeil  de  Régence 
«qui  gouvernera  pendant  fa  minorité,  & qui  aura  foin  de  fon 
»>  éducation.  La  pluralité  des  voix  fera  une  loi  irrévocable  dans 
» ce  Confeil , qui  confiftera  en  neuf  perfonnes , favoir  : ma  fille 
>»  aînée  Anne  Pétrovna , fa  fœur  Elifabeth  Pétrovna , le  Duc  de 
«Holftcin,  le  Prince  Mentfehikof,  &c  cinq  autres  Sénateurs.  Ce 
» Confeil  de  Régence  n’aura  pas  le  pouvoir  de  changer  quelque 
« chofe  dans  l’ordre  de  fucccffion  que  j’ai  trouvé  bon  d'établir 
» par  mon  préfent  teftament,  en  forme  de  loi  fondamentale  &c 
»>  irrévocable. 

je.  >5  Le  Grand-Prince  affiftera  aux  délibérations  de  ce  Confeil. 

33  Le  pouvoir  décifif  de  ce  Confeil  durera  jufqu'a  ce  qu’il  ait 
» atteint  l’âge  de  feize  ans  ; alors  l'autorité  de  ce  Confeil  cédera , 

» & l'Empereur  mon  fucceffeur  prendra  le  rênes  du  Gouverne- 
» ment  ; mais  il  ne  pourra  demander  audit  Confeil  compte  de 
>3  fa  précédente  Adminiftration. 

6°.  »3  Les  Princefles  mes  Filles  ayant  cédé , comme  elles  cédc- 
3s  ront , le  droit  à la  fucccffion  de  leurs  père  &c  mère  en  faveur 
3>  du  Grand-Prince  Se  de  fes  defeendans , on  leur  comptera  , une 
33  fois  pour  toutes , un  million  de  roubles , outre  leur  dot  qui  • 

33  fera  de  trois  cents  mille  roubles  pour  chacune.  Ces  fommes 
33  leur  feront  payées  pendant  la  minorité  du  futur  Empereur  5 
33  outre  ce , lcfdites  Princefles  mes  Filles  auront  chacune  une 
»s  penfion  de  cent  mille  roubles  par  an , tant  que  la  minorité  de 
33 l’Empereur  durera,  & c elles  hériteront  feules  de  mes  joyaux, 

33  bagues , argenterie , meubles  & équipages. 

70.  33  On  prendra  à coeur  l'affaire  de  la  reftitution  du  Duché 
3s  de  Schlefvick  au  Duc  de  Holftein,  de  manière  que  l’on  rc- 
33  mette  Son  Alteflc  Royale  en  poffeffion  de  fes  Etats  héréditaires  ; 

33  Se  quand  le  Grand-Prince  fera  devenu  majeur,  il  preiïcra  cette 
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>5  affaire  de  toutes  fes  forces , en  cas  que  l’on  n’ait  pu  la  terminer 
« pendant  fa  minorité.  Il  vivra  toujours  en  bonne  amitié  &:  con- 
« corde  avec  la  Maifon  de  Holftcin  ; & quand  ledit  Duc  fera 
» monté  fur  le  Tiônc  de  Suède , il  vivra  de  même  avec  la  Ruffic. 

8°.  » Je  confens  que  ma  Fille,  la  Princcffe  Elifabcth,  choififfc 
«pour  fon  époux  l’Evêque  de  Lubeck,  Duc  de  Schlcfvick  & de 
» Holftcin , &c  je  leur  donne  a cet  effet  ma  bénédiction  maternelle. 

9e.  « J’ordonne  de  même  que  l’on  donne  à l’Ambaffadcur  de 
» Holftcin  auprès  du  Trône  de  Ruffic,  un  Hôtel  convenable  dans 
» cette  Ville , & je  veux  que  cet  Hôtel  foit  exempt  de  logement 
»>  de  foldats  6c  de  toute  autre  charge. 

io°.  » Je  veux  6c  j'ordonne  que  l'on  engage  le  Grand-Prince  à 
» époufer  une  Princeffe  des  Filles  du  Prince  Mentfchikof. 

n°.  » Quand  le  Duc  de  Holftein  jugera  a propos  de  fc  retirer 
«d’ici,  on  lui  fournira  gratis,  6c  aux  dépens  de  l'Empereur  mon 
»>  fucccffeur , les  voitures  6c  les  vaiffeaux  néccffaircs  pour  fon 
» tranfport. 

ij.°.  » Mes  biens  immeubles  qui  n’appartiennfnt  pas  k la  Cou- 
«ronne,  mais  à moi  en  propre,  foit  pat  don  du  feu  Empereur 
» mon  Epoux , foit  par  achat  ou  autrement,  feront  partagés  entre 
» mes  plus  proches  parens. 

1 3°.  » L’Empereur  des  Romains  fera  prié  de  garantir  l’exécution 
» de  mon  préfent  teftament  ; 6c  maudits  foient  ceux  qui  en  cm- 
» pêcheront  l’exécution , directement  ou  indirectement , en  tout 
» ou  en  partie  «. 

S’il  cft  vrai , comme  on  l’affurc , que  Catherine  ne  fut  jamais 
ni  lire,  ni  écrire,  elle  favoit  du  moins  penfer,  agir  &:  diCtcr  fes 
volontés  avec  un  courage  & une  fermeté  peu  ordinaires  à fon  fexe. 
Peu  de  tems  après  avoir  fait  les  difpofitions  que  nous  venons  de 
rapporter , cette  Princcffe  mourut  avec  une  réfignation  vraiment 

héroïque , 
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héroïque , à l’âge  de  trente-huit  ans , après  un  règne  de  deux  ans 
&c  quelques  mois.  C'eft  à la  Poftérité  à juger  fi  Catherine  fut  un  grand 
homme  fur  le  Trône.  Croyant  ne  pouvoir  jamais  s’acquitter  envers 
le  principal  auteur  de  fa  fortune  & de  fon  élévation , elle  avoit 
nommé  Mcntlchikof  Généraliilîme  des  troupes  de  terre  &:  de 
mer  : elle  l’avoit  élevé  à un  tel  degré  de  faveur  Se  de  puiffancc, 
qu’il  ne  lui  manquoit  que  le  titre  de  Souverain , dont  il  avoit 
effectivement  l'autorité  abfoluc  , Se  devant  laquelle  tous  les 
Grands  de  la  Nation  étoient  obligés  de  s’abaiffer.  La  grandeur  du 
Maître  eft  éclipféc  lorfquc  tout  plie  devant  le  favori.  En  général , 
le  favori  qui  difpolè  de  tout,  abufe  ordinairement  de  tout;  Ce 
regardant  comme  le  centre  où  toutes  les  grâces  doivent  aboutir , 
il  veut  efcalader  tous  les  grades  fans  fcrviccs,  occuper  les  pre- 
mières places  fans  talens,  Se  vivre  fans  peine  dans  le  fafte;  il  s’en 
forme  une  douce  habitude , & finalement  il  voudrait  pouvoir 
anéantir  les  perfonnes  Se  les  biens  de  ceux  qui  refufent  d’adorer 
l’idole  de  la  faveur.  C’eft  ainfi  que  le  moi  exclufif  devient  le  fléau 
des  Etats.  La  conduite  de  Mentfehikof  en  fournit  des  preuves 
fans  réplique. 
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RÈGNE 

DE  PIERRE  II  ALEX1ÉVITZ. 

• «7*7* 

Section  première. 

Catherine  première  mourut  le  6 Mai;  &:  dès  le  lendemain, 
les  Princes , les  Princcflcs , les  Membres  du  Confeil  Souverain 
qui  dévoient  adminiftrer  l'Empire  pendant  la  minorité  du  Prince , 
s’aflcmblèrcnt  pour  la  première  fois,  & ratifièrent  leTcftamcnt 
de  Catherine.  Pierre  Alcxiévitz  fut  déclaré  Empereur  ; & immé- 
diatement apres  la  proclamation , Mentfehikof  tira  ce  Prince  du 
Palais  Impérial , &:  le  conduifit  dans  le  ficn , pour  empêcher  les 
Grands  d'approcher  du  Souverain  fans  fa  permiffion.  Suivant  les 
dernières  difpofitions  de  Catherine , toutes  les  affaires  dévoient  être 
décidées  à la  pluralité  des  voix.  Mais  quelque  facrccs  que  fullent  ces 
difpofitions,  Mentfehikof  étoit  loin  de  les  regarder  comme  de- 
vant avoir  force  de  loi  ; elles  contrarioient  fes  vues  : il  vouloit 
être  le  Vicaire-Général  de  l’Empire  & le  fcul  arbitre  des  affaires. 
Pour  le  devenir , il  falloit  violer  les  claufes  du  Teftament  de  l’Im- 
pératrice ; elles  furent  violées  deux  heures  après  fa  mort , & la 
première  aficmbléc  de  la  Régence  fut  la  dernière. 

Il  étoit  d’autant  plus  facile  a Mgitfchikof  de  réuflîr  dans  fon 
projet , qu’il  pouvoit  tout , & ro  ® ofer , dans  la  jjcrfuafion  où 
il  étoit  que  perfonne  n’auroit  le  courage  de  s’oppofer  ù ce  qu’il 
avoit  réfolu , de  peur  de  fc  perdre.  Ce  fut  donc  en  s'emparant 
cxclufivcmcnt  de  la  perfonne  de  Pierre  II,  qu’il  cnit  devoir 
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manifeftcr  fa  puiffancc  à la  Nation  &:  fc  déclarer  Régent  de 
l’Empire , à l'heure  même  où  le  Duc  de  Holftcin  5c  fes  partifans 
s’applaudiffoient  de  letabliffemcnt  d'une  Régence  qui  mettoir  la 
Duchcffc  de  Holftcin  à la  tête  des  affaires , 5c  qui  lui  donnoit  la 
Préfidcncc  au  Confcil.  Ils  croyoicnt  pouvoir  aifément  fc  rendre 
maîtres  de  tous  les  fuft’ragcs  & tenir  les  rênes  de  l'Etat  : ils  fc 
trompoient.  Mentfchikof,  plus  fin  , plus  ambitieux , plus  entre- 
prenant qu’eux  tous , ne  perdit  pas  un  moment  pour  s’en  emparer. 

Section  II. 

Il  cft  d’ufage  en  Ruflic  qu'il  chaque  changement  de  règne, 
le  nouveau  Souverain  brife  des  fers  & rappelle  de  l'exil  les  per- 
fonnages  proferits  fous  le  règne  précédent  : indépendamment 
de  cet  ufage , la  nature  &c  le  lang  réelamoient  dans  le  coeur  de 
Pierre  II  la  liberté  de  l'Impératrice  Eudoxic , fa  grand'mèrc , 5c  le 
rappel  des  parens  5c  des  alliés  de  cette  Princeffe  qui  étoient  exiles. 

»Ces  grâces,  dit  le  Général  Manjlcïn , furent  accordées  malgré 
Mentfchikof,  à l'inftigafion  de  quelques  Membres  du  Confcil, 
qui  avoient  trouvé  le  moment  d’intéreffer  l’Empereur  en  faveur 
d’Eudoxic  &c  de  fes  proches  parens  ».  Quoique  ce  rappel  ne  plût 
pas  à Mentfchikof,  il  n’ofa  pourtant  pas  s’y  oppofer  ouvertement  ; 
affe&ant  de  changer  tout-ù-coup  de  principes , cet  implacable 
ennemi  d’Eudoxie , qui  l’avoit  pourfuivic  avec  tant  d’acharne- 
ment, voulut  paroître  linftrumcnt  de  fa  délivrance,  ôc  la  rap- 
procher du  Trône , dont  il  n’avoit  ccffé  de  l’éloigner  fous  les 
règnes  précédons.  Il  lui  dépêcha  deux  Gcntilshofnmcs , dont  l’un 
étoit  fon  proche  parent , pour  lui  annoncer  l’élévation  de  fon 
petit-fils , & pour  lui  demander  de  vouloir  bien  confentir  au 
mariage  du  jeune  Empereur  avec  une  de  fes  filles.  C’cft  ainfi  qu’il 
fit  céder  fa  vengeance  ù fon  ambition. 

Eudoxie,  qui  avoit  fupporté  fes  malheurs  avec  tant  de  force 
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&c  de  confiance,  penfa  fuccombcr  aux  mouvemens  de  furprifi? 
ôc  de  joie  occafionnés  par  cette  nouvelle  furprenante  ; clic  ne 
put  d'abord  s’exprimer  que  par  des  larmes  que  la  fatisfaélion  arra- 
choit  de  fes  yeux  : la  multitude  des  fenfations  qu’elle  éprouvoit 
à-la-fois,  la  rendit  comme  infcnfible  pendant  quelque  tems;  mais 
clic  revint  de  ce  premier  faififlèment , lorfqu'il  ne  lui  fut  plus 
permis  de  douter  de  fa  liberté , de  fon  bonheur , qu’elle  avoit 
regardés  jufqucs-là  comme  une  illufion.  Elle  fottit  de  fon  ca- 
chot, pour  aller  occuper,  à fon  choix,  les  appartemens  qui  lui 
étoient  préparés  à Moskou  &c  à Pétcrsbourg.  Elle  choifit  Moskou , 
où,  en  attendant  l’arrivée  de  fon  petit-fils,  elle  fixa  fon  domicile 
dans  le  Couvent  deftiné  aux  veuves  des  Souverains  aux  Prin- 
ccfles  du  Sang. 

Ce  fut-la  qu’Eudoxic  reçut  les  hommages  des  Grands  Sc  de 
toute  la  Noblcffc  de  la  Ville  &:  des  environs.  Ces  hommages  la 
flattèrent  d’autant  plus , qu’ils  paroiflbient  moins  l'effet  de  la 
circonftancc , que  la  démonftration  d'un  amour  trop  long-tems 
retenu  par  la  crainte , & qui  voyoit  avec  tranfport  le  moment  de 
manifefter  à cette  infortunée  Princeffc,  les  fentimens  d’aft’célion 

que  les  cœurs  avoient  toujours  confcrvés  pour  elle. 

« 

Section  IIL 

« 

La  fille  cadette  du  Prince  Mcntfchikof  fut  fiancée  à Pierre  II, 
avec  beaucoup  d’éclat , en  préfence  de  toute  la  Cour , & dans 
l’Hôtel  du  Comte  de  Rabuûn , Miniftrc  de  Vienne,  le  6 de  Juin , 
un  mois  après  la  mort  de  Catherine.  Mais  on  rcmarqaa , dit 
le  Maréchal  Munich , que  pendant  toute,  la  cérémonie  , ce 
Monarque  ne  regarda  pas  fa  fiancée.  Ce  fait  femblc  prouver  que 
Pierre  II  étoit  déjà  inllruit  de  la  part  que  Mentfchikof  avoit  eue 
'a  la  répudiation  &c  à l’exil  de  fa  grand’mère , ainfi  qu’à  l’exhéré- 
dation &c  à la  condamnation  de  fon  père  Alexis. 
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Quoi  qu'il  en  foit , le  dédain  que  Pierre  II  avoit  témoigné 
publiquement  il  fa  fiancée,  loin  de  rendre  le  beau-père  futur  plus 
circonfpcét  dans  fa  conduite,  ne  le  rendit  que  plus  audacieux  &c 
plus  implacable  envers  tous  ceux  qui  lui  étoient  devenus  fufpcéts 
par  les  marques  d’attachement  & de  bonté  que  leur  donnoit 
l’Empereur.  Mavrin,  fon  Gouverneur , fut  envoyé  en  Sibérie  : 
Sékin , fon  Précepteur,  fut  obligé  de  fortir  de  l’Empire  : Jagou- 
jenskij  Procureur- Général  du  Sénat  ôc  gendre  du  Grand-Chance- 
lier Golofkin , fut  exilé;  &c  lorfquc  le  Chancelier  voulut  intercéder 
pour  lui,  Mentfchikof  lui  dit  : Voulez-vous  que  je  vous  envoie  à fa  place? 
Un  Portugais,  nommé  Devier,  bcau-frcrc  de  ce  nouveau  Sylia, 
ôc  le  Général  Pifarcf,  reçurent  le  knout  ; leurs  biens  furent  con- 
fifqucs , Ôc  ils  furent  envoyés  en  Sibérie  : Tolfloc,  Confciller-Privc, 
fon  fils,  ôc  prcfque  tous  les  Sénateurs,  furent  exilés  : Ivan  Ivano- 
vitz  Boutourim , Lieutenant-Colonel  des  Gardes  Préobragcnski , 
Ôc  le  Général  Oufchakof , furent  relégués  dans  leurs  terres.  Enfin, 
Mentfchikof  maltraita  en  paroles  OJlerman>  qui  étoit  à la  tête 
des  affaires  étrangères,  ôc  le  menaça  de  fi  difgracc  : il  ofa  même 
ligner  fes  ordres  pour  reléguer  l’Amiral  Apraxin  à Arkangel , 
fous  prétexte  de  l’y  envoyer  pour  y faire  conftruirc  des  frégates. 

Mentfchikof  ne  fe  contenta  pas  de  punir  fes  ennemis  ôc  tous 
ceux  qui  lui  étoient  fufpcéis;  il  voulut  encore  perpétuer  le  fou- 
venir  de  fes  vengeances  pcrfonnellcs , & ôter  aux  autres  l’envie 
de  lui  nuire.  Il  fit  publier  un  Manifcftc  par  lequel  on  exhortoit 
les  Ruffcs  à prendre  garde  de  former  quelques  complots , fous 
peine  d’être  punis  plus  rigoureufement  encore  que  les  innocens 
dont  nous  venons  de  parler,  &c  qu’on  dénonçoit  au  public  comme 
des  coupables  auxquels  on  avoit  fait  grâce  de  la  vie.  Ce  Manifeftc 
fut  publié  dans  le  mois  de  Juin.  Enfin,  les  mauvais  procédés  du 
Prince  Mentfchikof  envers  le  Duc  ôc  la  Duchcffe  de  Holôein 
furent  portés  à un  tel  excès , qu'ils  les  forcèrent  d’abandonner  la 
Ruflïe. 
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Lorfquc  Mentfehikof  écrivoit , ou , pour  mieux  dire  , lorfqu’il 
faifoit  écrire  au  jeune  Empereur,  il  le  traitoit  de  filsj  6c  fignoit 
infolcmment,  votre  père  Mentfehikof.  A l’Eglifc,  il  le  plaçoit  dans 
la  tribune  de  l'Empereur. 

Section  IV. 

Non-feulement  il  étoit  défendu  d’approcher  de  Pierre  II  fans 
la  permiflion  exprclfe  de  Mentfehikof,  il  avoit  encore  eu  la 
précaution  de  ne  placer  auprès  de  lui  que  ceux  dont  il  fe  croyoit 
fùr , parce  qu’ils  lui  étoient  redevables  de  toute  leur  fortune. 
Mais  comme  il  avoit  heurté  de  front  toutes  les  anciennes  familles, 
qu’il  s’étoit  attire  la  haine  générale  de  la  Nation , 6c  que  parmi 
les  perfonnes  qui  approchoicnt  le  Souverain  , il  s’en  trouvoit 
plufieurs  qui  voyoient  avec  peine  leurs  parens  flétris , dépouillés, 
exilés , elles  faifircnt  l’occafion  de  faire  favoir  à l'Empereur 
que  Mentfehikof  exerçoit  un  dcfpotifme  révoltant  6c  univerfel  ; 
que  ce  dcfpotifme  s’affermifloit  de  plus  en  plus  par  le  mariage 
du  Souverain  avec  fa  fille  ; 6c  qu’à  en  juger  par  fon  arrogance, 
fes  procédés  tyranniques  6c  l'étendue  de  fon  ambition^ on  pou- 
voit  le  foupçonner  d'avoir  l’envie  de  monter  lui- même  fur  le 
Trône. 

Ceux  qui  travailloicnt  à ouvrir  les  yeux  de  Pierre  II  &:  à lui 
infpirer  une  jufte  défiance  contre  Mentfehikof,  lui  faifoient 
parvenir  leurs  réflexions  par  le  jeune  Prince  Ivan  Dolgoroukï , 
favori  de  l’Empereur , qui  l’accompagnoit  prefquc  tous  les  jours 
à la  chalTc , tandis  que  Mentfehikof  manioit  les  rênes  du  Gou- 
vernement. Le  Prince  Dolgorouki  promettoit  à fon  Maître  de 
l’inftruire  journellement  de  la  conduite  de  fon  Tuteur,  le  fup- 
pliant  de  lui  garder  le  fccret,  6c  de  difiïmuler  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  trouvé  l'occafiou  de  faire  éclater  fa  colère.  Pierre  le  lui 
promit,  6c  fut  fidèle  à fa  promertc.  Mais  Mcntfcliikof,  également 
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infatiable  d’honneurs  &c  de  richeftcs , lui  fournit  bientôt  cette 
occafion. 

Ce  fut , dit  le  Général  Manftein , le  17  Septembre  que  fa  dif- 
gracc  parut  décidée.  Le  Corps  des  Maçons  de  rétersbourg  fit 
un  préfent  de  9000  ducats  a l’Empereur,  qui  voulut  en  faire  une 
galanterie  a fa  fœur.  Il  lui  envoya  cette  fomme  par  un  de  fes 
Gentilshommes  ; celui-ci  rencontra  en  chemin  Mentfehikof  qui 
lui  demanda  où  il  alloit  porter  cet  or  : le  Gentilhomme  le  lui 
ayant  dit,  le  Prince  répliqua  : L’Empereur  ejl  trop  jeune  encore  pour 
/avoir  l’ufage  qu’il  faut  faire  de  l’argent  ; portcq-le  dans  mon  cabinet } je 
trouverai  l’occajîon  de  lui  en  parler. 

Le  Gentilhomme  , qui  favoit  combien  il  étoit  dangereux  de 
s’oppofer  aux  volontés  de  Mentfehikof,  ne  manqua  pas  de  lui 
obéir.  Le  lendemain , la  fœur  de  l’Empereur  vint  rendre  vifitc  à 
fon  frère , félon  fa  coutume  : après  quelques  propos , Pierre  lui 
demanda  fi  le  préfent  qu’il  lui  avoit  fait  la  veille  ne  méritoit  pas 
un  remerciement  î La  Princdïc  répondit  qu'elle  n’avoit  rien  reçu. 
L'Empereur,  fort  étonné  de  cette  réponfc  , fit  appellcr  le  Gentil- 
homme , Se  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  fait  des  ducats  qu’il  lui 
avoit  remis  pour  les  porter  ù la  Princdïc  ? Le  Gentilhomme 
s’exeufa  fur  ce  que  Mentfehikof  lui  avoit  ordonné  de  les 
porter  dans  fon  cabinet.  Le  Prince  irrité  contre  fon  Miniftre, 
l'envoya  chercher  fur-lc-champ , Se  lui  dit  d’un*ton  menaçant, 
pourquoi  il  avoit  eu  l’audace  d’cmpcchcr  ce  Gentilhomme  d’exé- 
cuter fes  ordres  ? Mentfehikof , qui  n’étoit  pas  accoutumé  à 
entendre  le  jeune  Prince  s'exprimer  de  la  forte , en  fut  frappé 
comme  d’un  coup  de  foudre  : il  répondit  cependant,  mais  avec 
un  ton  modefte,  que  l’Etat  manquoit  d’argent,  Se  que  le  tréfor 
étant  epuifé,  il  s’étoit  propofé  ce  jour  même  de  remettre  une  note 
à l’Empereur , fur  la  manière  dont  les  9000  ducats  pouvoient  être 
plus  utilement  employés.  Il  ajouta,  dit -on  : Si  pourtant  y.  M. 
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l’ordonne,  je  ferai  non-feulement  remettre  à la  Princejfe  l’argent  qu’elle  lui 
dcjlinoit , mais  encore  un  million  de  roubles  de  ma  propre  caiffe.  L’Empcrcur 
ne  fe  contenta  pas  de  cette  réponfc,  il  frappa  du  pied , en  difant  : 
Je  t'apprendrai  que  je  fuis  maître,  & que  je  veux  être  obéi.  Après  CCS  mots, 
il  lui  tourna  le  dos  ; nuis  Mcntfchikof  le  fuivit , & l’appaifa  enfin 
par  fes  prières. 

Cette  trêve  ne  fut  pas  de  longue  durée  : Mcntfchikof  tomba 
dangcrcufcmcnt  malade  ; fa  maladie  donna  le  tems  à fes  ennemis 
de  travailler  plus  efficacement  h fa  perte.  Dès  qu’il  fut  rétabli,  il 
ne  tarda  pas  à s’apperccvoir  de  l'afccndant  de  fes  ennemis,  par  la 
froideur  que  lui  témoignoit  Pierre  II;  mais  il  fe  flattoit  de  ren- 
trer bientôt  en  grâces , & d’en  impofer  à l’Empereur  même  par 
ce  ton  d’autorité  qu’il  avoit  fu  prendre  avec  lui.  La  chofc  étoit 
encore  poffiblc , fi  Mcntfchikof,  trop  confiant  dans  fes  rclfources, 
n’eût  abandonné  la  partie , pour  aller  prendre  l’air  de  la  campagne 
dans  fa  maifon  d’Ouranicnbaum , à deux  lieues  de  Pétcrhof.  Il 
venoit  d’y  bâtir  une  Chapelle  dont  il  vouloit  faire  l’inauguration  : 
l'Empereur  Sc  la  Cour  étoient  invités  â cette  cérémonie;  mais  fes 
ennemis , qui  avoient  tout  â craindre  de  fa  vengeance , s’il  fe 
réconcilioit  avec  l'Empereur , engagèrent  ce  Prince  à fîindrc  une 
indifpofition  le  jour  de  la  cérémonie.  Mcntfchikof  ne  prit  pas  le 
change;  mais  il  ne  fe  croyoit  pas  fi  près  de  fa  difgracc.  Il  eut 
même  l’imprudAic’c , pendant  l’inauguration , de  s’afleoir  fur  une 
cfpèce  de  trône  qui  avoit  été  placé  pour  S.  M.  Scs  ennemis  ne 
manquèrent  pas  de  relever  cette  circonftance  ; &C  c’cft  précifé- 
ment  ce  qui  accéléra  fa  perte. 

Le  même  foir , il  fe  rendit  à Péterhof , où  il  ne  trouva  pas 
l’Empereur,  qui  avoit  pris  le  plaifir  de  la  chaflc.  Il  s’adrdfa  au 
Comte  Ofterman,  Se  lui  tint  des  propos  durs  Sc  hautains.  Il 
coucha  ’a  Pétcrhof,  & y paffia  le  jour  fuivant.  Mais  voyant  que 
l’Empereur  ne  venoit  point,  & que  tous  les  vifages  étoient  glacés 
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en  fa  préfcncc , il  prit  le  parti  de  retourner  k Pétersbourg , où  il 
le  croyoit  plus  redoutable  qu’au  milieu  des  courtifaris.  Loin  d’y 
jouer  le  rôle  d'un  favori  difgracié , il  fit  la  ronde  dans  les  divers 
départemens , & donna  des  ordres  par-tout.  Il  régla  la  forme  de 
la  réception  que  l’on  feroit  à l'Empereur  dans  fa  propre  maifon , 
où  il  cfpéroit  que  ce  Prince  continueroit  de  loger.  Les  perfonnes 
envoyées  de  Pétershof  le  défabusèrent  de  cet  cfpoir,  Se  lui  dirent 
que  Sa  Majefié  leur  avoit  ordonné  de  lui  préparer  le  Palais  d’été  , qu'elle 
roulait  habiter  à fon  arrivée.  Le  Prince  leur  répondit  : je  veux  y loger 
aujji.  Mais,  répliquèrent  les  Officiers  de  la  Cour,  cela  ne  fe  peut, 
l’Empereur  l’a  défendu. 

Vers  le  midi , le  Général  Soltikof  arriva  avec  ordre  d’enlever  du 
Palais  Mentfehikof  tous  les  meubles  qui  appartenoient  à l'Em- 
pereur , Se  de  les  tranfportcr  au  Palais  d’été.  Cet  ordre  fut  un 
coup  de  foudre  fuivi  d’un  autre  qui  acheva  d'accabler  Mentfehi- 
kof : on  lui  renvoya  tous  les  meubles  de  fon  fils,  qui,  en  qualité 
de  Grand-Chambellan  , devoit  loger  auprès  de  l’Empereur. 

Si  ce  favori  puiflant  eût  confcrvé  fon  fang- froid  ordinaire, 
dans  cette  circonftancc  critique,  fes ennemis  n’auroient  peut-être 
pas  eu  la  fatisfa&ion  de  le  perdre  fans  rclTourcc.  Mais  l'ambition 
a un  terme  fatal  qui  cft  marqué  dans  fes  excès  : Mentfehikof 
perdit  la  tête,  & renvoya  dans  fes  quartiers  le  Régiment  des 
Gardes  d’Ifmaïlof , qu’il  avoit  fait  camper , pour  fa  sûreté , à 
V ajîlï - OJlrof , dans  l’Ifle  de  Bafile,  peu  éloignée  de  fon  Palais. 
Ce  Régiment,  dont  il  étoit  Colonel  depuis  fa  création,  lui  étoit 
entièrement  dévoué  ; Se  il  n’eft  pas  douteux  qu’avec  cette  Milice 
il  n’en  eût  impofé  à fes  ennemis. 

Le  lendemain , l’Empereur  revenant  'a  Pétersbourg , lui  envoya 
le  Général  Soltikof  pour  lui  annoncer  qu’il  avoit  ordre  de  l’arrêter. 
L’épojufe  Se  les  enfans  de  Mentfehikof  coururent  au  Palais  d’été , 
pour  fe  jetter  aux  pieds  de  l’Empereur.  Démarche  inutile  ! on 
Tome  II.  E 
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leur  en  ferma  l’entrée.  On  leur  fit  dire  que  Mentfehikof  feroit 
feulement  privé  de  fes  charges , mais  qu’on  lui  laifleroit  tous  les 
biens,  Se  qu’on  lui  permettroit  de  palier  le  relie  de  fes  jours  à 
Raninbourg,  Ville  qu’il  avoit  fait  bâtir  Se  fortifier  dans  le  Gou- 
vernement de  Voroneje. 

Tant  qu’il  relia  à Pétersbourg,  dit  le  Général  Manflcin,  on 
lui  lailfa  la  difpofition  de  tous  fes  biens;  Se  lorfqu’il  en  partit, 
fon  cortège  ne  reficmbloit  point  ’a  celui  d'un  Seigneur  Rulïe 
dilgracié  ; il  étoit  accompagné  de  toute  fa  famille  (i)  Se  d'un 
grand  nombre  de  domeftiques,  La  manière  dont  on  le  traira 
pendant  les  premiers  jours  du  voyage,  perfuada  au  public  qu'on 
n’avoit  pas  intention  de  lui  faire  plus  de  mal  dans  la  fuite;  mais, 
en  arrivant  à Tver,  on  mit  le  fccllé  fur  tous  fes  effets,  évalués 
à trois  millions  de  roubles , tant  en  pierreries  Se  en  vailTellc , 
qu’en  argent  monnoyé.  On  ne  lui  lailTa  que  l'cxaét  néceflairc  ; 
fa  garde  fut  doublée , Se  on  l’obfcrva  de  plus  près  pendant  le  relie 
du  voyage. 

A peine  fut-il  arrivé  à Raninbourg,  qu’on  lui  donna  copie  de 
tous  les  griefs  dont  il  étoir  accufé  : les  Commilfaircs  qui  le  En- 
voient pour  lui  faire  fon  procès  loin  de  la  Capitale,  le  condam- 
nèrent à palfcr  le  relie  de  fes  jours  dans  un  exil  affreux,  à Bcrÿbf, 
fur  les  frontières  les  plus  reculées  de  la  Sibérie.  Son  époufe,  qui 
étoit  devenue  aveugle  à force  de  pleurer , mourut  en  chemin. 
Il  foutint  fes  malheurs  avec  plus  de  fermeté  qu'on  ne  lui  en 
croyoit  : fa  complcxion  étoit  devenue  foible  Se  valétudinaire^ 
il  reprit  des  forces  &:  de  l’embonpoint.  On  lui  afîîgna  dix  roubles 
par  jour  : cette  fomme  fuffit  non-feulement  a fes  befoins  Se  à 
ceux  de  fa  famille , mais  il  fit  des  épargnes  qu’il  employa  à la 


( i ) Celle  de  fes  filles  qui  avoit  été  fiancée  avec  l'Empereur , mourut  en  exil  avant 
Ton  père* 
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conftraâion  d’une  Eglife  à laquelle  il  travailla  lui-même  la  hache 
à la  main.  11  mourut,  dit-on,  d'un  coup  de  fang,  parce  qu’il  ne 
trouva  perfonne  à Béréfof  qui  pût  le  faigner. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d’un  efclavc  monté  au  faîte  de  la 
grandeur  Se  de  la  puiftancc.  Mentfehikof  eut  de  grandes  qualités 
avec  des  défauts  encore  plus  grands.  Brave  jufqu’à  la  témérité, 
il  fut  également  dévoué  à fon  Maître  & à fa  Patrie  : il  adopta 
toujours  les  maximes  de  Pierre  I pour  ia  civilifation  des  Rufles. 
Quoiqu’il  n’eût  reçu  aucune  éducation,  il  en  fentoit  tout  le  prix. 
En  général , fes  manières  étoient  brufqucs  Se  groflières  ; mais  il 
fe  montroit  gracieux  Se  poli  envers  les  étrangers , Se  traitoit  avec 
douceur  tous  ceux  qui  avoient  la  prudence  de  ne  pas  montrer 
plus  d’efprit  que  lui,  Se  qui  favoient  fe  plier  à fon  humeur.  Il 
n’oublia  jamais  un  fervicc  rendu  , Se  fut  l’ami  de  tous  ceux  qui 
étoient  dévoués  à fes  intérêts  : voilà  les  bonnes  qualités  ; voici 
les  mauvaifes. 

Son  ambition  dcmefuréc  ne  pouvoit  fouffrir  de  fupérieur  ni 
d cgal.  Il  réunilfoit  l’infolcncc  d’un  parvenu  aux  prétentions  d’un 
Dcfpotc.  Il  abufa  fouvent  du  crédit  que  lui  donnoit  la  faveur 
cxcdfive  de  fes  Maîtres,  pour  les  rendre  inftrumens  de  fes  ven- 
geances perfonnellcs  Se  complices  de  fes  déprédations.  Ennemi 
implacable,  il  ne  pardonna  jamais  à ceux  dont  les  interets  fe 
trouvoient  en  oppofition  avec  les  liens.  Dominé  par  l’avarice 
fordidc  des  âmes  rétrécies , il  étaloit  par  orgueil  un  luxe  inful- 
tant  à la  Nation  qu’il  dépouilloit. 

Les  pcrfécutions , les  outrages,  les proferiptionsqui  terni  fient 
la  gloire  du  Prince  Mentfehikof,  prouvent  que  le  grand  incon- 
vénient des  Etats  dcfpotiques  n’cft  pas  d'être  gouvernés  par  un 
Prince  abfolu  : le  vice  radical  d’une  pareille  conftitution , c’cft 
d'être  gouverné  par  des  efclavcs  en  faveur , qui  ne  cherchent 
point  à plaire  à ceux  qu’ils  peuvent  écrafer.  Les  malheurs  de  la 
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Nation  ne  les  touchent  point  ; les  révolutions  ne  font  ni  redou- 
tées, ni  prévues;  le  caprice,  le  hafard,  l’intrigue  Se  la  faveur  y 
donnent  le  pouvoir;  le  pouvoir  Se  le  crédit  font  les  fculs  objets 
révérés  ; Se  ceux  qui  en  jouiflenr , fc  permettent  tous  les  excès. 
Peu  filrs  de  ce  qu’ils  pofsèdent,  ils  ne  s’occupent  qu'à  fatisfairc 
leur  fantaific  du  moment,  & ne  fongent  point  au  lendemain: 
on  ferme  les  yeux  fur  l'avenir , que  l’on  ne  pourroit  envifager 
fans  chagrin  , Se  l’illufion  dure  jufqu’à  ce  que  la  difgracc  réveille 
en  furfaut  l’homme  plongé  dans  l’ivrcflc  de  la  faveur. 

Nous  l'avons  dit  ailleurs , & il  eft  bon  de  le  répéter  ici  : tout 
cfclavc  revêtu  d'un  pouvoir  quelconque , s'arroge  fur-lc-champ 
un  pouvoir  arbitrairç.  Se  devient  plus  dur,  plus  intraitable,  plus 
tyrannique  dans  la  petite  fphère  de  fon  activité  précaire , que 
l 'Autocrate  fur  fon  trône. 

Ceci  explique  très-bien  l’horreur  que  l’homme  non  corrompu 
a naturellement  pour  l’efclavage;  horreur  qui  égale  prefquc  celle 
qu’il  a pour  la  dcftru&ion.  Ceci  explique  encore  pourquoi  le 
defpotifmc  ne  mérite  pas  le  nom  de  gouvernement  ; c’eft  qu’il 
eft  la  corruption  de  tous.  Se  que  gouverner , c’eft  diriger.  Tous  les 
raifonnemens  contraires  viennent  échouer  contre  la  juftefle  de 
ces  réflexions. 

Section  V- 

Le  Duc  Se  la  Duchcffe  de  Holftcin  avoient  été  forcés  d’aban- 
donner la  Ruflic  : Mentfehikof  expioit  a Béréfof  les  abus  du 
pouvoir  : la  famille  des  Lapoukins , celle  des  Soltikofs , qui  ap- 
partenoient  de  près  à l’Empereur , fe  croyoicnt  en  droit  d’afpircr 
aux  premières  places  ; mais  les  Dolgoroukis  étoient  en  faveur  : 
un  d’entr’eux , le  Prince  Ivan , fils  du  premier  Gouverneur  de 
Pierre  II,  étoit  un  jeune  homme  aimable,  bien  fait,  ayant  beau- 
coup de  vivacité  fans  étourderie.  Il  avoit  l’avantage  d'entretenir 
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fouvent  le  jeune  Souverain  , qui  s’attacha  a lui  d'une  manière  à 
ne  pouvoir  pafTcr  une  heure  éloigné  de  lui.  Cet  attachement  de 
Pierre  1 1 pour  le  Prince  Ivan , fermoit  aux  Lapoukins  6c  aux 
Soltikofs  toutes  les  avenues  pour  arriver  directement  à l’Empe- 
reur; 6c  la  famille  des  Dolgoroukis  profita  des  circonftanccs  pour 
fc  mettre  à la  tête  des  affaires  : il  ne  fut  plus  queftion  du  Confeil 
de  Régence.  C'cft  une  bonne  Race  que  celle  des  Dolgoroukis  : 
ils  ne  commencèrent  point  l’ufagc  de  leur  pouvoir  par  l’abus  de 
leur  crédit;  ils  engagèrent  Pierre  II  à rappcller  de  l’exil  tous  les 
proferits  que  Mentfchikof  avoit  injuftement  relégués  en  Sibérie, 
6c  à leur  rendre  leurs  biens. 

Section  VI. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Catherin»,  Pierre  II  avoit 
témoigné  le  défir  de  fc  rendre  à Moskou , pour  la  cérémonie  du 
Sacre  ; mais  Mentfchikof  l’en  avoit  empêché , dans  la  crainte  de 
ne  pouvoir  y tenir  ce  Prince  enfermé , comme  dans  fon  Palais 
de  Tétersbourg,  6c  que  fes  ennemis  ne  trouvaient  l’occafion 
de  le  défervir  6c  de  le  perdre  dans  l’efprit  du  jeune  Prince. 
Le  couronnement  de  l’Empereur  fut  fixé  au  mois  de  Janvier 
de  l’année  fuivantc , 6c  la  Cour  devoit  fc  rendre  à Moskou 
dans  le  mois  de  Novembre  pour  faire  les  préparatifs  de  cette 
cérémonie.  Le  voyage  ne  put  fc  faire  à cette  époque , les  che- 
mins étoient  impraticables  ; 6c  ce  fut  un  phénomène  pour  les 
Ruffes  de  ne  voir  tomber  de  la  neige  que  le  9 du  mois  de  Janvier 
1718.  L’Empereur  partit  de  Pétcrsbourg  le  même  jour.  Mais  en 
chemin  ce  Prince  fut  attaqué  de  la  rougeole , 6c  on  fut  oblige 
de  s'arrêter  à Tvcr  pendant  quinze  jours.  L’Empereur  ne  put 
faire  fon  entrée  a Moskou  que  dans  le  mois  de  Février  ; & la 
cérémonie  du  Sacre  n’eut  lieu  que  le  z;  de  ce  mois. 

Nous  avons  rendu  compte  des  hommages  que  reçut  Eudoxic 
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à Ton  retour  à Moskou.  Quelque  fiatteufcs  que  foicnt  les  preuves 
de  l'affcétion  publique,  cette  Princcffe  jouit  d'une  plus  douce 
confolation  en  voyant  èc  embraffant , pour  la  première  fois  de 
fa  vie,  fon  Souverain  dans  fon  petit-fils,  accompagné  de  fa 
fœur  Nathalie.  Cette  entrevue  offrit  un  fpc&acle  fi  touchant , 
qu’aucun  de  ceux  qui  en  furent  témoins , ne  purent  s’empêcher 
de  mêler  leurs  larmes  à celles  de  la  Famille  Impériale.  Eudoxic 
éprouva  l’effet  ordinaire  des  tranfports  violens  : elle  refta  pendant 
près  d'une  heure  dans  un  état  de  cataUpfte,  immobile,  les  yeux 
ouverts , fans  pouvoir  proférer  une  feule  parole.  Elle  aflifta  au 
Sacre , &c  y tint  le  premier  rang.  Elle  fut  rétablie  dans  tous  fes 
droits  : on  lui  affigna  une  penfion  de  foixantc  mille  roubles.  Il 
fut  ordonné  de  faire  mention  d’elle  dans  les  prières  publiques, 
immédiatement  après  l'Empereur.  Les  jours  anniverfaircs  de  fa 
naiffancc  & de  fon  nom  furent  célébrés  avec  folemnité , & on 
lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  à l’Epoufc  légitime  de  Pierre-le- 
Grand. 

Section  VII. 

Le  jeune  favori  de  l’Empereur  étudioit  fans  ceffc  les  goûts  de 
fon  maître , pour  lui  procurer  chaque  jour  de  nouveaux  plaifirs. 
Cette  attention  lui  attira  toute  la  confiance  de  l’Empereur,  qui 
lui  donna  le  cordon  bleu,  & le  nomma  fon  Grand-Chambellan. 
Une  faveur  fi  marquée  augmenta  le  nombre  des  envieux,  qui 
font  par-tout  les  plus  implacables  des  ennemis.  » Le  7 d' Avril , 
dit  le  Général  Manftcin , on  trouva  une  lettre  anonyme  fous 
une  des  portes  de  Moskou,  dont  le  deffus  portoit  qu’elle  ren- 
fermoit  des  chofes  de  la  dernière  conféqucncc  pour  l’Etat.  On 
y trouva  une  ample  juftification  de  la  conduite  de  Mcntfchikof, 
& on  tâchoit  d infpircr  de  la  méfiance  contre  les  Miniftrcs  & les 
favoris  en  place}  mais  ce  moyen  infâme  ne  fervit  qu’à  affermir 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  'DE  RUSSIE. 
davantage  le  crédit  des  Dolgoroukis , Se  à les  avertir  d’être  plus 
que  jamais  fur  leurs  gardes  ». 

Dans  le  mois  d’Aoüt , l'Empereur  fut  attaqué  d'une  maladie 
aigue  qui  fit  craindre  pour  fa  vie,  & qui  mit  tout  l’Empire  en 
alarmes  : il  s'en  tira  hcurcufcmcnt  ; mais  les  ennemis  du  Prince 
Ivan  Dolgorouki  ne  manquèrent  pas  de  lui  attribuer  la  caufe 
de  la  maladie  de  l’Empereur  : ils  lui  repréfentèrent  que  fa  conf- 
titution  étoit  trop  délicate  pour  pouvoir  fupporter  les  courfes 
continuelles  Se  les  fatigues  de  la  chafle  ; que  l'on  corps  s’affoi- 
blilïoit  par  le  peu  de  repos  qu’il  prenoit , Se  que  s’il  ne  changcoit 
pas  bientôt  fa  manière  de  vivre , il  dérangeroit  entièrement  fa 
fanté. 

Section  VIII. 

La  révolte  de  Mmçcppa  avoit  été  caufe  de  la  perte  de  la  plupart 
des  privilèges  dont  les  Kofaques  jouifToient  : Pierre -le -Grand 
avoit  cru  devoir  les  anéantir , pour  empêcher  ce  peuple  guerrier 
de  fc  fouftrairc  jamais  à fa  domination.  La  minorité  de  Pierre  II 
leur  parut  une  circonftancc  favorable  pour  recouvrer  leurs  privi- 
lèges ; ils  formèrent  une  infurredion  dont  on  prévint  les  effets , 
en  faifant  marcher  k propos  des  troupes  contre  eux.  Ils  furent 
obligés  de  fe  foumettre , de  donner  des  otages  qui  répondraient 
de  leur  fidélité  ; Se  leur  Hetman  Apojlol , qui  étoit  une  créature  da 
Mentfehikof,  fut  envoyé  à Moskou , à la  tête  d’une  députation, 
pour  demander  pardon  'a  l’Empereur. 

Section  IX. 

Le  grand  ouvrage  que  Pierrc-lc-Grand  avoit  commencé , pout 
faciliter  le  commerce  du  centre  de  fon  Empire  avec  la  Baltique, 
fut  achevé  fous  le  règne  de  Pierre  II;  Se  les  premiers  bateau* 
pafserent  le  canal  du  Ladoga,  pour  porter  l’abondance  à Peters- 
bourg.  La  forme  du  Gouvernement  changea  à Moskou  : les  Grands 
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en  faveur  y établirent  un  Tribunal  fupérieur  au  Sénat,  qui  fut 
nommé  Verxovnïi  Tàinoi  Sovtt  s ou  fuprême  Confeil  Prive.  11  étoit 
compofé  de  huit  perfonnes  choilies  parmi  les  premières  familles. 
Mais  tandis  que  la  Ruffic  jouifloit  de  la  tranquillité  au  dedans  & 
au  dehors , la  maladie  6c  la  mort  de  la  Princefle  Nathalie  firent 
fuccéder  les  regrets  aux  tranfports  de  l'allégreUe  publique  : cette 
Princefle  généralement  aimée,  mourut  de  la  rougeole  le  14 Dé- 
cembre , à l’âge  de  quatorze  ans  6c  quelques  mois. 

Section  X. 

17 l9- 

Pour  faire  diverfion  k la  douleur  de  Pierre  II,  le  Prince  Ivan 
Dolgorouki  lui  faifoit  faire  de  fréquens  voyages  6c  des  parties 
de  chafle  fur  les  terres  qui  appartenoient  k fa  famille.  Il  y avoit 
long-tcms  que  ce  Prince  projettoit  le  mariage  de  fa  fœur  avec 
l’Empereur,  & il  y auroit  réufli,  fi  ce  Monarque  n’eût  été  attaqué 
d'une  petite-vérole  mortelle,  la  veille  même  de  fes  noces. 

La  Princefle  Catherine  Dolgorouki  fe  trouva  un  jour  dans  une 
maifon  de  campagne  près  de  Moskou , où  Pierre  fl  yint  faire  un 
déjeûner.  Cette  Princefle  avoit  des  grâces  naturelles,  de  grands 
yeux  bleus , une  taille  fveltc , de  l’cfprit  &c  de  lcducation.  Le 
favori  préfenta  fa  fœur  k l’Empereur,  qui  en  devint  éperduement 
amoureux , &C  qui  réfolut  de  l’époufer. 

Ce  fut  le  19  Novembre  que  ce  Prince  déclara  en  plein  Confeil 
fes  intentions  k cet  égard.  Quelques  jours  après , il  fit  ordonner 
à tous  les  Grands,  6c  fignificr  aux  Miniftres  étrangers  de  venir 
lui  en  faire  les  complimcns  de  félicitation.  Le  50  du  même 
mois , les  fiançailles  furent  faites  dans  le  Palais  de  Le  Fort , où 
l'Empereur  logeoit  alors.  La  Princefle  y fut  conduite  avec  pompe , 
dans  les  équipages  de  la  Cour,  6c  l'Archevêque  de  Novogorod 
bénit  les  Epoux. 
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- Le  18  Janvier  1730,  étoit  le  jour  où  le  jeune  Monarque  devoir 
erre  déclaré  majeur,  Se  celui  qu’on  avoit  fixé  pour  la  célébration 
de  fon  mariage.  Tendant  l’intervalle , il  y eut  des:  fêtes  Se  des 
réjouiflanccs  continuelles  k la  Cour.  La  veille  de  fon  mariage, 
Pierre  II  tomba  malade  dç  la  petite-vérole.  Lei Général  Manfteiri 
oblcrve  que  l’ignorance  des  Médecins  6e  la  trop  grande  vivacité 
du  Prince  lui  furent  funeftes  5 les  Médecins,-  en  prenant  la  petite- 
vérole  pour  une  fièvre  maligne  ; Je  Prince,  en  ouvrant  la  fènêtrc 
pour  prendre  l’air;  ce  qui  fit  rentrer  les  boutons  qui  cominen- 
çoient  a fortir.  Quoi  qu’il  en  foit,:il  mourut  le  19; Janvier  V.  S. , 
à l'âge  de  feize  ans , après  un  règne  de  deux  ans  &:  fictif  mois. 

Section  XI. 

. . o-  i i •* 

Pierre  II , dit  le  Général  Manftein , fut  extrêmement  regretté  de 
toute  la  Nation.  Les  anciens  Rafles  trouvoient  cri  lui  un  Prince  tel 
qu’ils  le  défiroient,  puifqu’il  avoit  quitté  Pétersbourg,  Se  les  avoit 
ramenés  a Moskou.  L’Empire  étoit  en  paix  avec  tous  fes  voifins  : 
on  ne  forçoit  perfonne  de  fervir  dans  les  troupes  ; chacun  pouvoit 
jouir  tranquillement  de  fa  fortune.  A l’exception  de  quelques 
Grands , jaloux  de  la  puiflance  des  Dolgoroukis,  tout  le  rcftc  'dc 
la  Nation  regardoit  ce  règne  comme  l’époque  la  plus  heureufe 
qu’elle  eût  eue  depuis  un  fièclc.  La  joie  régnoit  fur  tous  les  vifages  : 
le  tréfor  fc  rcmplifloit  ; la  ville  de  Moskou  corfuncnçoit  à fc 
relever  de  la  décadence  à laquelle  Pierre  I l’avoir  réduite  , en 
l’abandonnant  pour  Pétersbourg.  Il  n’y  avoit,  continue  l'Auteur, 
que  l’Armée  Se  la  Marine  qui*  auraient  été  entièrement  ruinées, 
li  ce  règne  eût  duré  encore  quelques  années  fur  le  même  pied. 

Les  Grands  qui  avoierrt  envié  la.  faveur  Se  le  crédit  des  Dolgo- 
roukis, leur  reprochèrent,  1®.  d'avoir  caché  a tout  le  monde  le 
danger  de  la  maladie  du  jeune  Empereur;  d'avoir  fabriqué  un 
teftament,  par  lequel  la  Prificcûc  Catherine,  fiancée  à Pierre  II, 
Tome  II.  ï 
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étoit  déiignéc  Impératrice  8c  Héritière  de  la  Couronne.  Le  Prince 
Ivan , dit-on , le  figna  au  nom  de  l’Empereur  ; ce  qu’il  avoit  cou- 
tume de  faire  pendant  fa  vie , 8c  par  fon  ordre. 

A peine  eut-il  fermé  les  yeux , dit  l’Auteur  cité , que  le  Prince 
Ivan  fortit  de  la  chambre,  ayant  Pépcc  nue  à ta  main , 8c  criant  : 
Vive  l’Impératrice  Catherine!  Mais  perfonne  n’ayant  répondu  à ce 
cri , il  vit  bien  que  fon  projet  alloit  échouer  ; il  remit  fon  épée 
dans  le  fourreau , fe  rendit  chez  lui , 8c  brûla  le  teftament. 

Quoique  ce  fait  ait  été  inféré  dans  les  Manifeftes  qui  furent 
publiés  dans  la  fuite , pour  rendre  la  famille  des  Dolgoroukis 
odieufe  à la  Nation , nous  n’en  garantiflons  point  l’authenticité  : 
la  plupart  des  Rufles  nient  que  ce  teftament  ait  jamais  exifté , 8c 
prétendent  qu’il  a été  fuppofé  par  les  ennemis  de  cette  famille 
puiffantc.  Une  chofe  plus  certaine , c’eft  que  la  Prinedfe  Cathe- 
rine fexoit  infailliblement  montée  fur  le  Trône,  fans  la  divifion 
qui  régnoit  parmi  les  chefs  des  différentes  branches  de  cette 
maifon. 

Le  lendemain  du  décès  de  Pierre  II , le  Confeil  Souverain , le 
Sénat  8c  les  premiers  Généraux  de  l’Armée  qui  fe  trouvoient  à 
Moskou , s’affemblèrcnt  8c  s’enfermèrent  dans  une  fallc  du  Palais 
du  Kremlin.  Le  Grand -Chancelier,  Comte  Golofkin,  porta  la 
parole , annonça  à l’affembléc  les  juftes  regrets  de  la  Nation , 8c 
la  néccflïté  d’un  choix  qui  pût  réparer  la  perte  qu’elle  venoit 
de  faire.  Le  Prince  Démitri  Galitzin  fe  leva  enfuite , 8c  dit  : 
Puifque  la  ligne  mafeuline  clés  Romartofs  s’cjl  éteinte  avec  Pierre  //,  & que 
ta  RuJJîe  a beaucoup  fouffert  du  defpotifme  de  Pierre  1 > il  faut  limiter  ce 
pouvoir  énorme  par  de  bonnes  loix , & ne  conférer  la  fouveraineté  qu’à  des 
conditions  avaatageufes  à la  Nation.  L’aflcmbléc  ayant  applaudi  à 
cette  propofmon , le  Prince  Vafili  Loukititz  Dolgorouki  propofa 
la  Duchefic  de  Courlande  pour  Souveraine , par  préférence  à ià 
fœur  aînée,  la  Duchefic  de  Mecklcnbourg , qui  fe  trouvoit  à 
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Moskou,  & qui  avoit  quitte  fon  époux  dès  1719,  pour  fc  rendre 
en  Ruflïc.  Il  ajoura  que,  comme  la  Couronne  romboit  en  quei. 
nouille , il  étoit  jufte  de  préférer  une  des  filles  du  Tzar  Ivan , 
frère  aîné  de  Pierre  I,  à celle  de  cet  Empereur;  que  quoique  là 
Ducbcfle  de  Mccklcnbourg  fut  l’aînée,  il  falloir  confidércr  qu’elle 
étoit  mariée  à un  Prince  étranger,  au  lieu  que  la  DuchciTc  de 
Cour lande,  qui  étoit  veuve,  & qui  n’etoit  âgée  que  de  trente  ans, 
pouvoit  fe  remarier,  & donner  des  héritiers  à la  Ruffic. 

La  vraie  raifon , dit  le  Général  Manftcin , pour  laquelle  la 
Ducheflc  de  Courlandc  fut  préférée , c’eft  qu’elle  étoit  à Mittauv 
Sc  que  fon  éloignement  donnoit  le  tems  d'affermir  le  fyftcmc 
républicain  que  l’on  fc  propofoit  d’établir.  Toutes  les  voix  fc 
réunirent  donc  en  faveur  de  la  Princcffe  Anne , & il  fut  convenu 
que  le  Confeil  Souverain  compofé  de  fept  perfonnes,  dont  le  plus 
grand  nombre  étoit  des  Dolgoroukis,  s’attribueroit  le  pouvoir 
fuprême.  En  conféqucncc,  l’affembléc  dreffa  les  articles  fuivanâ 

1°.  L’ Impératrice  ne  gouvernera  que  d'après  Us  délibérations  du  Confeil 
Souverain. 

j 

i®.  Elle  ne  fera  de  fon  chef  ni  la  paix , ni  la  guerre.  . « 

3°.  Elle  ne  mettra  aucun  impôt  & ne  difpofera  d’aucune  charge  de  confé, 
quence  fans  l’agrément  du  Confeil. 

4°-  Elle  ne  punira  de  mon  aucun  Gentilhomme  , avant  qu’il  n’ait  été 
convaincu  d’un  crime  capital. 

J°.  Elit  ne  confifquera  les  biens  de  ptrfonnc. 

6°.  Elle  ne  pourra,  dans  aucun  cas , difpofer  des  Domaines  de  la  Cou* 
ronnt , ni  les  aliéner. 

7®.  Elle  n’aura  pas  la  liberté  de  fe  marier  ni  de  fe  choifir  un  fucccjfcuA, 
fans  demander  & obtenir  fur  ces  points  important  l’agrément  du  Confeil 
Souverain.  • \ « . 1 . . -v  ,-r  . ; 

Apres  avoir  rédigé  ces  articles,  l’affcmblée  chjoifit  trois  de  fes 
Membres  pour  aller  annoncer  à la  Ducheflc  de  Courlandc  le 

FÜ 
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prétendu  choix  de  la  Nation , A:  pour  lui  propofer  les  conditions 
fous  Icfqucllesla  Couronne  lui  appartiendroir. 

Le  Prince  Vafili  Loukititz  Dolgorouki  fut  le  Député  duConfei! 
Souverain,  le  Prince  Michel  Galitzin  fut  celui  du  Sénat,  ôc  le 
Lieutenant-Général  Léontief  celui  de  la  Noblcflc. 
i,  Dans  Joli  inftru&ions  particulières  que  le  Gonfeil  remit  aux 
Députés,  il  leurétoit  enjoint  de  faire  ligner  les  articles  ci-dclTus 
fans  aucune  reftriftion,  5c  de  fupplicr  l'Impératrice  de  ne  point 
afnencr  avec  elle  fon  favori  Birtn , alors  Gentilhomme  de  la 
Chambre, 

: Le  Confeil  Souverain  ne  crut  pas  devoir  borner  fa  prévoyance 
ù ces  précautions  : pour  empêcher  que  l'adminiftration  ne  de- 
vint, par  quelque  évènement  imprévu  > auffi  abfoluc  que  fous 
les  règnes  précédcns,  il  exigea  dès  troupes  de  ne  fervir  l’Impéra- 
trice que-fous  le  bonplaifir  du  Confeil  ; 5c  l’Armée  lui  prêta  ce 
ferment. 

Comme  la  Duchcflfc  de  Courlandc  ne  devoit  apprendre  fort 
élection  5c  les  conditions  fous  lcfqucllcs  elle  devoit  monter  fur 
le  Trône  que  par  les  Députés , Te  Confeil  avant  de  le  féparcr, 
défendit,  fous  peine  de  la  vie,  d'avertir,  directement  ni  indirec- 
tement, la  nouvelle  Impératrice  de  ce  qüi  renoit  d’être  débattu 
&c  ftatué  dans  l’aflembléc , où  le  Comte  Ofterman  , Vice-Chan- 
celier de  l'Empire , ne  voulut  pas  fc  trouver.  Le  Général  Manltcin 
dit  à ce  fujet,  que  ce  Miniftre,  qui  n'avoit  pas  quitté  un  montent 
Pierre  II  pendant  fa  maladie,  fc  renferma  chez  lui  dès  qu'il  fut 
mort.  Accablé  de  fatigues , 5c  craignant  de  fc  compromettre , il 
feignit  d'être  malade  ; & c’eft  par  ces  maladies  de  commande  que 
ce  Miniftre  s’eft  foutenu  fi  long-tcms  en  Rufiie. 

Les  précautions  du  Confeil  n’cmpêchcrcnt  pas  le  fecret  de 
tranfpircr  : il  y avoit  à la  tête  des  affaires  un  homme  d’une  naif- 
fànce  obfcure,  qui  avoit  des  talcns,  5c  que  Pierre  I avoit  élevé 
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aux  premières  dignités  -,  cet  homme  ctoit  le  Comte  Jagoujinski. 
Sa  fagacité  pénétra  les  vues  fecrettes  des  Dolgoroukis , 6c  fa 
politique  réfolut  de  les'eroifer,  en  faifant  avertir  la  DuchcfTc  de 
Courlandc  de  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  au  Confeil.  Nous  allons 
rapporter  ce  grand  évènement , d’après  le  récit  que  M.  le  Général 
Ectzki  a eu  la  bonté  de  nous  en  faire.  ' 

Ce  Seigneur , qui  a été  témoin  6c  fouvent  atlcur  des  révolu* 
tions  de  huit  règnes,  fans  éprouver  aucune  difgracc , nous  a dit, 
» que  le  Comte  Jagoujinski  dépêcha,  pendant  la  nuit,  fon  Aide- 
dc-Camp  Soumorofof  à Mittau , chargé  d’une  lettre  qui  rendoit 
compte  à la  nouvelle  Impératrice  de  fon  éleétion , Se  des  articles 
que  dévoient  lui  faire  ligner  les  Députés  du  Confeil.  Il  la  fupplioit 
de  fc  foumettre  à toutes  les  conditions  qu’on  exigeroit  d’elle , 
de  s’en  rapporter  k fes  confeils,  6c  de  partir  pour  Moskou  immé- 
diatement après  que  les  Députes  auroient  pris  leur  audience  de 
congé  : il  ajoutoit , qu’en  attendant  fon  arrivée , il  ne  negligeroit 
rien  pour  augmenter  le  nombre  de  fes  partifans  ; que  fon  beau- 
père  , le  Grand-Chancelier  Comte  Golofkin , étoit  de  fon  partie 
& que  tout  fc  termincroit  félon  fes  défirs.  ✓ , 

Tous  les  chemins  des  environs  de  Moskou  étoient  gardés  avec 
foin  ; on  fouilloit  les  palfans  pour  voir  s’ils  ne  portoient  point  de 
lettres  : on  avoit  donné  des  ordres  de  ne  laiffer  palfcr  qui  que  ce 
puifle  être  vers  les  frontières  de  Courlandc.  Ainfi  Soumorofof, 
quoique  déguifé,  fut  obligé  de  faire  de  grands  détours;  &c  ces 
obftaclcs  furent  caufc  qu’il  n’arriva  à Mittau  que  quelques  heures 
avant  les  Députés  ; de  forte  qu’il  n’eut  que  le  tems  de  remettre 
fes  dépêches,  6c  de  retourner  fur  fes  pas. 

Le  Prince  Dolgorouki  découvrit , on  ne  fait  comment  , qu’un 
Courier  Moskovitc  avoit  devancé  les  Députés  y qu’il  avoit  eu 
un  entretien  fecrct  avec  la  Duchdlc , 6c  qu’il  venoit  de  partir* 
11  envoya  à fa  pourfuitc  ; on  l’atteignit,  6c  on  le  ramena  à Mittaa. 
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Soumorofof  fut  cruellement  maltraité , mis  aux  fers , Se  trans- 
porté à Moskou.  Le  Comte  Jagoujinski  fut  auffi  arreté , dépouille 
de  fa  place , de  fes  Ordres  de  Chevalerie , Se  enfermé  dans  un 
cavot  obfcur  du  Kremlin. 

Pendant  ces  Scènes  tragiques , l’Impératrice  ligna , fans  aucune 
difficulté , tout  ce  que  les  Députés  lui  présentèrent  de  la  part  du 
Confeil  Souverain.  Moins  Impératrice  que  Régente  Subordonnée , 
elle  consentit  à laiffer  à Mittau  fon  favori  Biren , Se  ne  s'occupa 
plus  que  des  préparatifs  de  fon  voyage  «. 

Nous  fufpendons  pour  un  moment  le  récit  du  Cénétal  Betzki ; 
pour  rapporter  ce  que  le  Général  Manftein  dit  à l’occafion  de 
l'arrivée  de  l'Impératrice  il  Moskou. 

»»  Sa  Majefté,  dit-il , arriva  le  10  Février  à deux  lieues  de  Moskou , 
dans  un  village  appelle  Vcefviaïtski  , ou  village  de  tous  les  Saints  : 
elle  s’y  arrêta  cinq  jours.  A fon  arrivée,  le  Chancelier,  à la  tête 
des  Membres  du  Confeil , lui  préfenta , dans  un  baffin  d'or , le 
Cordon  de  St.  André  avec  l’Etoile.  Si-tôt  que  l’Impératrice  le  vit, 
elle  dit  : Il  ejl  vrai  que  j’ai  oublié  de  m’en  revêtir.  Elle  le  prit  du  baflin  , 
Se  s’en  fit  revêtir  par  un  des  afliftans , fans  vouloir  qu’aucun  des 
Membres  du  Confeil  Souverain  le  lui  donnât  ; Se  lorfquc  le 
Grand-Chancelier  la  voulut  haranguer , elle  lui  impofa  filcncc. 
Le  même  jour , elle  nomma  Lieutenant-Colonel  des  Gardes  le 
Comte  Soltikof,  très-proche  parent  de  fa  mère.  C’eft  le  premier 
aéle  d’autorité  qu’elle  ait  exercé  apres  fon  avènement  au  Trône. 
Du  refte , la  conduite  qu’elle  tint  après  fon  arrivée  â Moskou , 
fit  croire  à pluficurs  Membres  du  Confeil  Se  du  Sénat  qu  elle 
s’accommodoit  fort  bien  de  la  reftriftion  qu’on  avoit  faite  au 
pouvoir  abfolu.  Elle  ligna  de  nouveau  tout  ce  que  le  Confeil 
Souverain  demandoit , Se  feignit  de  fc  foumettre  avec  plailîr  à 
toutes  les  conditions. 

' » Sa  conduite  fccrctte  fut  bien  différente  de  celle  qu’elle  affcc- 
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toit  en  public.  Son  favori , qu'elle  avoit  laiffé  en  arrière , k la 
requifition  du  Confcil , arriva  k Moskou.  Elle  Ce  donna  toutes 
les  peines  imaginables  pour  fe  faire  un  parti , tâchant  fur-tout  de 
gagner  les  Gardes  par  de  grandes  libéralités  qu’elle  faifoit  à ceux 
qui  montoient  la  garde  auprès  de  fa  perfonne.  Enfin , elle  fit 
jouer  pluficurs  reflorts  pour  arriver  k fon  but , particulièrement 
celui  de  femer  la  méfintelligcnce  parmi  les  Membres  du  Confeii 
Souverain.  Tout  réuflKToit  au  gré  de  fes  défirs.  On  avoit  infinué 
aux  militaires  que  les  Dolgoroukis  &c  leurs  parens  feraient  les 
feuls  qui  profiteroient  du  peu  d'autorité  qu’auroit  l'Impératrice; 
qu’ils  ne  lui  avoient  lié  les  mains  que  pour  s’affermir  dans  le 
pouvoir  qu’ils  avoient  ufurpé  fous  Pierre  II;  qu’il  y avoit  déjà 
pluficuts  Membres  du  Confeii  Souverain.  &C  du  Sénat  de  leur 
famille,  & que  peu-k-peu  cela  augmenterait, encore  ; qu’on 
devoir  faire  réflexion  fur  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  iaprès 
la  mort  de  l’Empereur , tems  auquel  ils  avoient  afpiré  k tranf- 
mettre  la  Couronne  Impériale  k leur  maifon , en  quoi  n’ayant 
pu  réuHir,  ils  n’avoient  pas  perdu  l’cfpérancc  d’y  parvenir  avec  le 
tems , en  limitant  le  pouvoir  fuprcmc.  On  n’oublia  pas  non  plus 
d’infpircr  de  la  méfiance  k la  petite  Nobleffe , corps  très-nombreux 
en  Ruffie , en  lui  faifant  entendre  qu’aucun  d’eux  ne  devoit  fe 
flatter  de  parvenir  jamais  k une  charge  de  la  moindre  confc- 
qucncc , pendant  que  le  Confcil  Souverain  autoit  le  pouvoir  en 
main , puifquc  chaque  Membre  ne  travaillcroit  qu’k  procurer 
les  emplois  les  plus  confidérablcs  à fes  parens  ou  k fes  créatures  ; 
& que  finalement  toute  la  Nation  ferait  l’cfclave  du  Confcil  : au 
lieu  que  fi  l’Impératrice  étoit  déclarée  Souveraine , le  moindre 
Gentilhomme  pouvoit  afpirer  aux  premières  charges  de  l’Empire 
avec  la  même  facilité  que  les  Princes;  qu’on  en  avoit  vu  des  exem- 
ples fous  le  règne  de  Pierre  I , qui  n’avoit  égard  qu’au  mérite  ; &: 
que  fi  ce  Prince  avoit  fait  des  aétes  de  feverité,  on  l’y  avoit  obligé  ; 
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nuis  que  la  petite  Noblçffc  , bien  loin  d'avoir  été  oubliée  par  cet 
Empereur,  s’éroit  relevée  fous  fon  règne.  Des  difeours  femblablcs, 
qu’on  avoit  foin  de  tenir  k propos , ne  manquèrent  pas  de  produire 
l'effet  qu’on  en  attendoir. 

»>  Les  Gardes  formèrent  un  parti  : la  plupart  des  Gentilshommes 
de  campagne  s’affcmblèrcnt  chez  les  Princes  Troubetskoy , Bariatinsky 
te  Tchcrkjsky , qui  étoient  tous  trois  dans  les  intérêts  de  1 Impé- 
ratrice. ’ . 

. » Le  8 de  Mars , les  partifans  de  cette  Souveraine  engagèrent  ces 
Princes  de  fc  rendre  au  Palais  à la  tête  de  6oo  Gentilshommes , 
pour  demander  une  audience  à l’Impératrice.  Après  l'avoir  ob- 
tenue , ils  la  fupplièrent  d'ordonner  au  Confeil  Souverain  de 
s’affemblcr,  à l’effet  d’examiner  quelques  points  concernant  la 
Régence.  L'impératrice  y ayant  confetti , elle  ordonna  au  Comte 
i Sotiikof. , Lieutenant-Général  & Lieutenant-Colonel  des  Gardes, 
de  s’emparer  de  toutes  les  avenues  du  Palais,  &c  de  ne  permettre 
k perfonne  den  fortir.  La  Garde  eut  ordre  en  même-tems  de 
tenir  fes  armes  en  état,  & on  ne  manqua  pas  d’avertir  tous  ceux 
qui  arri voient  à la  Cour,  des  précautions  qu’on  avoit  prifes. 

«Pendant  que,  d'une  part,  on  prenoit  ces  précautions  k la 
Cour , de  l'autre , le  Confeil  te  le  Sénat  s’étoient  affcmblés. 
L’Impératrice  fit  ordonner  k ces  Corps  de  comparoîtrc  devant 
elle.  Cette  Princcffc  s’étoic  rendue  dans  la  fallc  du  Dais  ; &c.  le 
Comte  Matvefc  s’avançant  vers  elle,  lui  dit,  qu’il  étoit  charge, 
de  la  part  de  toute  la  Nobleffc  de  l'Empire,  de  représenter  k 
S.  M.  I.  qu’elle  avoit  été  furprife  par  les  Députés  du  Confeil 
Souverain  j que  la  Ruflie  ayant  été  gouvernée  depuis  tant  de 
fièclcs  par  des  Souverains , &:  non  par  un  Confeil , toute  la 
Nation  la  fupplioit  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement , Se 
fouhaitoit  que  la  Pollérité  de  S.  M.  I.  régnât  fur  elle  jufqu  k la 
fin  des  fièclcs. 

«L’Impératrice 
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» L'Impératrice  feignit  d'être  étonnée  de  ce  difeours  : Comment, 
dit-elle,  lorfqut  j’aifigné  l’aüt  qu’on  m’a  prefenté  <1  Mittau , n‘ctoit-ce 
pas  le  voeu  de  toute  la  Nation?  Toute  l’affemblcc  répondit  que  non. 
Alors,  fc  tournant  vers  le  Prince  Dolgorouki,  elle  lui  dit  : Ta 
m’as  donc  trompée , Prince  Vafili  Loukuin^  ? Elle  ordonna  enfuite  au 
Grand -Chancelier  daller  chercher  la  capitulation  qu'elle  avoit 
lignée  ; celui-ci  l’ayant  apportée,  elle  la  lui  fit  lire  h haute  voix, 
5C  à civique  article  elle  arrêtoit  la  lcélure , 5c  demandoit  fi  cet 
article  convenoit  à la  Nation.  L’aflcmblcc  ayant  toujours  répondu 
que  non,  l'Impératrice  prit  le  papier  des  mains  du  Grand  Chan- 
celier 5C  le  déchira,  en  difant  : cet  écrit  n’ejl  donc  pas  néceffaire? 
Elle  déclara  en  même-tems  : Que  l'Empire  de  Rujfie  n’ayant  jamais 
été  gouverné  que  par  une  feule  perfonne , elle  vouloic  jouir  des  memes  préro- 
gatives que  fies  Ancêtres , puifqu’elle  étoit  montée  fur  U Trône  , non  par  voix 
d’ élection , comme  le  prétendait  le  Confeil , mais  par  droit  d’héritage ; & que 
tous  ceux  qui  s’ oppof traient  à la  fouvcrainctc  ,f et  oient  punis  comme  coupables 
de  haute  trahifon.  Tout  le  monde  applaudit  a ce  difeours,  6C  on 
n’entendit  que  des  cris  de  joie  dans  toute  L'afTemblcc. 

» Pour  fc  mettre  en  fureté  contre  les  entreprifes  des  mal  inten- 
tionnés , on  plaça  des  corps-de-garde  dans  toutes  les  rues  : les 
troupes  prêtèrent  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité , 5c  on  envoya 
des  Couricrs  dans  toutes  les  Provinces,  pour  y annoncer  que 
1 Impératrice  s'étoit  rendue  Souveraine  indépendante. 

» La  petite  NobldTc  5c  le  Peuple , qui  avoient  craint  le  gouver- 
nement du  Confeil,  curent  beaucoup  de  joie  de  ce  changement; 
mais  le  même  foir  de  cette  révolution , il  y eut  une  aurore  boréale 
qui  couvrit  l'horizon  5c  le  fit  paraître  tout  en  fang.  Ce  phénomène 
fit  tant  d’impreflion  fur  les  cfprits,  que  tout  le  monde  en  fut  conf- 
terné.  Dans  la  fuite,  les  Rudes  prétendirent  que  ce préfage  n’ étoit  que 
trop  vérifié , par  les  ruijfcaux  de  fang  que  Biren  fie  couler  dans  le  pays  o. 

Suivant  le  rapport  de  M.  le  Général  Bctfii,  il  s’en  faut  bien 
Tome  IL  G 
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que  l’Impératrice  Anne  ait  produit  cette  grande  révolution  avec 
le  fang-froid  8c  la  fermeté  que  lui  donne  le  Général  Manjlein  t 
voici  comment  fe  paffa  un  évènement  qui  perpétua  le  defpotifmc. 

» Les  a êtes  d'autorité  & de  violence  que  seraient  permis  les 
Dolgoroukis.,  révoltèrent  la  Nobleffe  8c  les  Gardes,  mais  fur-tout 
les  Chevaliers-Gardes  dont  Jagoujinski  étoit  Capitaine-Lieutenant, 
& dont  il  étoit  fort  aimé.  Le  murmure  devint  général  : la  No- 
blcffc  tint  des  affcmblées  fccrcttes,  8c  figna  un  a&c  par  lequel 
elle  vouloit  que  la  Régente  devînt  Impératrice.  Scs  intentions 
furent  communiquées  à la  Princeffe  Anne  qui  ne  demandoit  qu’à 
régner  de  fon  chef.  On  lui  défigna  le  jour  auquel  clic  devoit 
convoquer  l’affcmbléc  du  Confeil , du  Sénat  8c  de  la  Nobleffe  : 
on  convint  que  dans  cette  affcmbléc  le  Prince  Kamimir  lui  préfen- 
teroit , de  la  part  de  la  Nobleffe , une  Supplique  dont  il  étoit 
l’Auteur  ; qu’elle  l’approuveroit  8c  la  figneroit  immédiatement 
après  la  lecture , 8c  qu'aux  premiers  murmures  qui  pourraient 
s’élever  dans  Paffembléc,  on  maffacreroit  les  Dolgoroukis. 

» Le  projet  de  cette  révolution  fut  conduit  par  l'cpoufe  du 
Comte  Soltikof,  qui  étoit  lamie  de  confiance  de  l’Impératrice, 
8c  qui  lui  faifoit  part  des  intentions  de  la  Nobleffe  8c  des  arran- 
gemens  à prendre  pour  le  fuccès  de  la  révolution.  La  médiation 
étoit  délicate  : le  Prince  Vafili  Loukititz  Dolgorouki  étoit  Général 
Adjudant  de  l'Impératrice , & fermoit  toutes  les  avenues  auprès 
d’elle.  Mais  la  révolution  fut  préparée  fi  fccrètement , que  le 
Confeil  Souverain  ne  s’en  douta  que  lorfqu’clle  alloit  éclater. 
Le  jour  fixé  arriva,  8c  ce  jour  ne  fut  pas  celui  où  1 Impératrice 
montra  une  fermeté  néccffairc.  Avec  la  taille  8c  la  phyfionomic 
d'un  homme,  cette  Princcffe  avoit  moins  de  courage  qu’une 
femme  ordinaire  ; mais  en  revanche , la  Duchcffc  de  Mecklcn- 
bourg,  fa  focur,  avoit  une  fermeté  au-deffus  de  fon  fexe  ; 8c  c’cft 
cette  fermeté  qui  fuppléa  à la  foibleffe  de  la  Régente. 
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»>  Au  moment  où  elle  devoit  paraître  fur  le  Trône,  la  crainte 
s’empara  de  tous  fes  fens , &:  le  faififlement  la  fit  évanouir  plu- 
fieurs  fois.  Les  deux  partis,  qui  s’étoient  rendus  dans  les  fallcs  du 
Palais,  le  9 Mars , dès  les  fept  heures  du  matin,  furent  obligés  de 
l’attendre  jufqu’à  onze  heures  : les  Nobles  tremblotent  fur  les 
fuites  de  cette  foiblcflc  ; les  partifans  du  Confeil  Souverain  pro- 
fitoient  de  ce  retard  pour  fonde»  les  cfprits  : les  dilpofitions  dans 
lefquellcs  ils  les  trouvèrent,  leur  firent  voir  que  le  parti  de  l'Im- 
pératrice étoit  le  plus  fort , Se  qu’il  falloit  fc  foumettre.  Elle 
parut  enfin  dans  un  habit  de  drap  noir,  ayant  la  tète  enveloppée 
d’un  mouchoir  blanc , la  vue  trouble , la  pâleur  de  la  mort  fur 
le  vifage,  pouvant  à peine  faire  un  pas,  quoiqu’appuyée  fur  le 
bras  de  la  foeur,  à qui  elle  difoir  : Ne  me  quittes  pas.  Dès  qu'elle 
fut  alfife,  on  lui  préfenta  la  Supplique  de  laNoblclfe,  quelle  reçut 
d’une  main  tremblante.  La  Duchcffc  de  Mecklcnbourg  la  prit 
enfuitc.  Se  la  donna  au  Prince  Kantimir  pour  la  lire  à haute  voix.- 
Immédiatement  après  la  lcélure,  l'Impératrice  devoit  la  ligner; 
mais  dans  le  défordre,  on  avoit  oublié  une  écritoirc  : on  courut 
la  chercher  ; &:  l’intervalle  fut  cruel.  Quand  on  l’eut  apportée , 
on  s’apperçut  qu’il  n’y  avoit  rien  fur  quoi  on  pût  écrire.  Le  Chef 
du  parti  oppofé  à ce  nouvel  a été,  le  Prince  Dolgorouki , s’avança 
Se  préfenta  fort  chapeau  pour  ligner  : l’Impératrice  ligna  la  Sup- 
plique comme  elle  l’avoit  reçue  ; Se  l’on  dit  que  la  lignature  n’cft 
pas  rcconnoifiable.  Quoi  qu’il  en  foit,  après  avoir  ligné  l’acte  qui 
lui  donnoit  un  pouvoir  abfolu , on  la  pria  de  prendre  un  peu  de 
repos,  & d’ordonner  une  alfembléc  pour  le  foir;  elle  l'ordonna. 
Ce  fut  dans  cette  alfembléc  qu’elle  fc  fit  repréfenter  la  capitula- 
tion qu’on  lui  avoit  fait  ligner  â Mittau.  Elle  la  déchira , comme 
un  aétc  rédigé  contre  le  vœu  de  la  Nation.  Incontinent  après, 
elle  ordonna  au  Capitaine  de  la  Garde  d’aller  chercher  Jagoujinski 
qui  étoit  dans  les  fers;  elle  le  rétablit  dans  fes  fondions.  Se  lui 
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rendit  les  Ordres  dont  on  l’avoit  dépouillé.  Le  lcndmain , elle  fit 
partir  un  Courier  pour  Mittau , Si  Biren  fc  rendit  h Moskou  r 
fon  crédit  Si  Ton  pouvoir  n’eurent  bientôt  plus  de  bornes  -,  il  fc 
conduifit  en  defpotc.  Un  jour  que  Jagoujinski  étoit  chaud  de 
vin  , il  fc  rendit  'a  la  fortereffe , entra  dans  l’Eglifc,  s’arrêta  devant 
le  Maufoléc  de  Picrrc-le-Grand , Si  s’écria  : Sors  du  tombeau,  grand 
homme  ! viens  voir  comment  la  PrinceJJe  qui  occupe  ton  Trône , fe  laijji 
conduire  par  un  indigne  favori  ! . 

» Biren  inftruit  de  cette  apoftrophe , réfolut  de  facrifier  Jagou- 
jinski à fa  vengeance  -,  il  fit  les  plus  fortes  inftances  à l'Impératrice 
pour  l'engager  a reléguer  ce  prétendu  coupable  au  fond  de  la 
Sibérie  ; mais  cette  PrincdTe  s’y  oppofant,  dit  à Biren  : Il  fuffit 
d’envoyer  Jagoujinski  à Berlin  , en  qualité  de  Mirùjlre , cela  vaudra  bien  la 
Sibérie.  Il  y fut  en  effet , mais  il  y relia  peu  ; l'Impératrice  fc  ref- 
fouvint  qu’elle  lui  devoit  le  pouvoir  abfolu  «. 

C’cft  ainfi  que  s’opéra  cette  grande  révolution.  M.  le  Général 
Betzki , qui  nous  a communiqué  ces  anecdotes , cft  digne , à tous 
égards , de  la  confiance  du  Leclcur  : on  n'invente  pas  des  faits 
auffi-bien  circonftanciés  que  ceux-ci,  Si  contre  la  faulïeté  defqucis 
tant  de  témoins  encore  vivans  pourraient  dépofer. 

La  condcrnation  des  Députés  du  Confcil  Souverain  fut  extrême  ; 
Je  Prince  Galitzin , qui  confcrva  feul  de  la  fermeté/dit  à fes  amis  : 
Le  repas  étoit  apprêté,  mais  les  convives  n’en  étoient  pas  dignes. 

On  reproche  au  parti  républicain  quatre  fautes  capitales  : clics 
confident  dans  les  omiflions  fuivantes. 

i°.  Le  Confcil  aurait  dû  intérefler  le  Clergé  dans  fon  parti, 
pour  lui  donner  une  confidance  difficile  à détruire. 

i°.  Il  falloit  difperfcr  les  Gardes , Si  faire  faire  le  fcrvicc  de  la 
Cour  par  des  Régimcns  de  campagne , & i tour  de  rôle. 

3®.  11  falloit  débuter  par  nn  coup  de  vigueur  qui  aurait  effrayé 
Si  retenu  tous  les  Nobles.  Jagoujinski  avoir  trahi  le  Confcil,  &: 
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celui-ci  devoit  le  faire  décapiter.  Le  Prince  Galitzin  fut  le  fcul 
de  cet  avis;  Se  fur  le  refus  de  fes  Collègues,  il  leur  dit  : «Vous 
«n’avez  pas  voulu  faire  trancher  la  tête  a Jagoujinski,  pour  ne 
« pas  cnfanglantcr  les  comraenccmens  de  la  République  ; mais  il 
» vous  la  fera  couper  a tous.  11.  cft  fi  dangereux , que  fi  même  on 
*>  la  lui  avôit  coupée , je  regarderois  fi  elle  ne  tient  pas  encore  au. 
» tronc  par  quelques  fibres , avant  d'être  rafiuré  fur  fon  compte  «. 

4°.  La  PrincelTc  Anne  avoir  fait  venir  à Moskou  fon  favori 
Biren , au  mépris  de  la  parole  donnée  aux  Députés  à Mittau. 
La  chofe  qui  importoit  le  plus  au  Confeil,  étoit  l’exécution  des 
articles  acceptés  Se  lignés  : fon  prdtaicr  foin  devoit  être  de  ren- 
voyer Biren  à Mittau.  Mais  rien  de  tout  cela  ne  fut  fait  : les 
Membres  du  Confeil  étoient  divifés  d’intérêts.  Le  Prince  Démitri 
Galitzin  craignoit  l'influence  du  Clergé  :«  Je  ne  veux  pas,  difoit- 
» il , fortir  d’un  cfclavage  pour  rentrer  dans  un  autre  pire  que  le 
» premier  «.  Le  Maréchal  Galitzin , fon  frère , Se  le  Prince  Dol- 
gorouki  commandoient  les  deux  Régimens  des  Gardes  ; ils  s’op- 
posèrent a leur  difpcrfion.  Jagoujinski  fut  épargné  par  égard  pour 
fon  beau-père,  le  Grand-Chancelier  Golofkin.  Enfin,  la  foibleflë 
qui  rcfulte  de  la  divifion  des  Membres  d’un  Corps , fut  caufc  de 
l’arrivée  Se  du  féjour  de  Biren  en  Rullïe , Se  des  malheurs  de  plus 
de  vingt  mille  hommes  qui  périrent  dans  les  fuppliccs,  ou  qui 
frirent  exilés , pour  fatisfairc  les  vengeances  particulières  de  ce 
tyran.  Mais  le  tems  de  l’arijlocraüe  ejl  pajfé  quand  le  dcfpotifme  a com- 
mencé fans  fon  fccours.  Voila  pour  les  Grands  r voici  les  réflexions 
que  la  conduite  de  la  petite  Nobiefle  Se  du  Peuple  Rufle  amènent 
naturellement.  On  les  trouve  dans  un  Difeours  couronné  par 
l’Académie  de  Châlons-fur-Marnc , en  1780  (1). 


( j ) Voye[  les  moyens  d’adotiàr  les  Loix  pénales  en  France  , fans  nuire  à la  (urctf 
pul'lrijtie  ; par  M.  PkUipon , l'un  de  nos  Confrères  Académiciens. 
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Les  animaux  dirigés  par  l’inftinCt , fuivent  toujours  leurs  loix 
d'une  manière  confiante  Se  invariable  : s'ils  éprouvent  des  aber- 
rations dans  le  cours  de  leur  vie , eUcs  font  rares , Se  toujours  de 
peu  de  durée.  Us  font  aujourd’hui  ce  qu'ils  furent  autrefois , ce 
qu’ils  feront  demain , ce  qu’ils  feront  toujours.  Pourquoi  l’homme , 
l’être  intellectuel  fait  pour  fentir,  pour  jouir,  pour  perfectionner 
la  Nature , pour  avoir  des  relations , Se  pat  conféqucnt  des  loir 
d’un  ordre  fupéricur , ne  fuit-il  pas  ces  loix  avec  exactitude , pour 
remplir  conftamment  la  noble  carrière  qu’il  eft  deltiné  h par- 
courir ï 

La  révolution  que  nous  vc^rns  da  décrire,  renferme  la  folution 
de  ce  problème. 

Le  vrai  but  de  la  Nature  eft  que  les  hommes  vivent  en  fociété. 
La  première  loi  de  la  focicté , c’cft  l’égalité , c’cft-à-dire , que 
tous  les  hommes  doivent  y trouver  également  leur  fubfiftance, 
leur  bien-être,  vivre  tous  également  fous  la  plus  grande  dépen- 
dance des  loix , Se  fous  la  plus  grande  indépendance  pofïible  de 
leurs  fcmblablcs.  C’cft  cette  égalité  qui  affermit  la  fubordination 
en  l’etabliflant  fur  une  bafe  folidc. 

De  la  loi  de  l’égalité  naît  celle  de  la  liberté , ou  du  droit  qu’a 
chaque  homme  d’ufer  avec  fagefle  de  fes  facultés , & de  les 
porter  fans  trouble  au  degré  de  perfection  dont  elles  font  fufeep- 
tiblcs  : plus  on  jouit  de  ce  droit  dans  un  Etat , plus  cet  Etat 
eft  libre  ; plus  ce  droit  eft  reftreint , plus  l’Etat  eft  efclave.  Mais 
la  liberté  doit  avoir  fes  bornes  comme  l’égalité  ; c’eft  l’ufagc 
libre  des  facultés  phyfîques  Se  intellectuelles , Se  non  pas  l’abus  : 
les  malheurs  Se  la  misère  viennent  de  l’abus  qu’on  en  fait , ou 
des  prérogatives  qu’on  lui  retranche.  Elle  eft  inaliénable,  Se  on 
ne  peut  pas  plus  en  difpofcr  que  de  fa  propre  vie  : car  vivre  n’cft 
autre  chofe  pour  le  corps  que  fentir  ^ pour  l ame  que  penfer. 
Retranchez  un  fens  au  corps , à l’amc  le  pouvoy:  d cxcrccr  fa 
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pcnfce  fur  certain  objet , vous  retranchez  une  partie  de  leur 
cxiftcncc;  Sc  fi  vous  multipliez  ces  privations,  vous  arriverez 
h un  terme  où  l’un  Sc  l’autre  deviendront  des  êtres  purement 
pafiits  Sc  inanimés. 

Il  fuit  de  ces  prémifles , que  les  loix  qui  tranfportcnt  a un  fcul 
homme  , ou  dans  une  feule  elafle  d'hommes , les  honneurs , les 
richcflcs  Sc  le  bonheur,  abandonnent  toutes  les  autres  clartés  de 
la  fociété  à la  bartfertfe , à la  misère , à l’infortune , Sc  choquent 
les  premières  loix  de  la  Nature  Sc  de  l’aflociation.  Voilà  pourquoi 
la  petite  Noblcfle  Ru  (Te  s’oppofa  aux  prétentions,  exorbitantes  du 
Confeil  Souverain , & préféra  le  defpotifme  d’un  fcul  au  pouvoir 
arbitraire  Sc  compliqué  d’une  Heptarchic  ; Sc  pourquoi  encore  le 
Peuple  Ruflc  n'a  jamais  fu  profiter  des  circonftances  les  plus 
propres  à lui  rendre  fa  liberté.  Le  génie  de  l'homme , ainfi  que 
le  feu  élcébriquc,  ne  fc  manifefte  que  par  le  rapprochement  des 
ctres  qui  lui  rcflemblcnt.  Depuis  Rourik,  des  générations  d’ef- 
claves  n’ont  produit  que  des  générations  d’efclaves;  Sc  le  Peuple 
Ruflc , qui  a renoncé  à fon  cxiftcncc  en  renonçant  à fa  liberté 
regarde  la  fervitude  comme  fon  état  naturel.  Une  réflexion  de 
l’Editeur  de  Sénèque  vient  à l’appui  de  cette  vérité  : » Il  cft  encore 
n plus  aife,  dit-il,  de  fe  défaire  de  l’habitude  de  commander  que 
»>  de  celle  d’obéir.  L’cfclavc  a perdu  fon  amc  quand  il  a perdu  fon 
» maître  : comme  le  chien  égaré  dans  les  rues , il  cric  jufqu  à ce 
» qu’il  ait  retrouvé  la  maifon  où  il  cft  nourri  d’eau  Sc  de  pain, 
» Sc  aflommé  à coups  de  bâton  <«. 

C’eft  donc  par  l'apathie,  Sc  non  pas  par  la  laflïtudc  qu’il  caufe, 
que  l’cfclavage  fe  perpétue. 
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RÈGNE 

D'  ANNE  IVAN  O V N A.  • 

Uio.  ’.  ‘ 

Section  première. 

• •■--♦♦ 

Ce  fut  par  les  avis  du  Comte  Jagoujinski , par  les  confcils 
d’Ofterman,  &c  par  les  intrigues  des  Princes  Troubetskoï,  Baria- 
tinski , Tchcrkaski,  6c  du  Comte  Matvéof,  que  la  Régente» 
d'abord  fubordonnéc  au  Confeil  Souverain , devint  indépen- 
dante &c  recouvra  la  puiflancc  abfoluc.  Dès  qu’elle  eut  en  main 
les  rênes  du  Gouvernement , elle  déclara  , » que  c’étoit  confor- 
» mément  aux  vœux  unanimes  de  la  Noblcflc , du  Clergé  & de 
» la  Nation , qu'elle  avoit  été  obligée  de  révoquer  l’aétc  d’abdi- 
» cation  qu’on  lui  avoit  fait  ligner  à Mittau  ; qu’elle  pardonnoit 
« a tous  ceux  qui  avoient  rédigé  cet  a&c  ; qu’elle  promettoit  de 
« régner  avec  douceur  fur  fes  fidèles  Sujets , & de  ne  recourir 
»j  aux  châtimcns  qu’a  la  dernière  extrémité  «. 

Ces  promefles  étoient  conformes  au  cara&crc  d’une  Princcfle 
naturellement  douce,  indolente,  ennemie  du  travail  jufqu’à  re- 
douter la  plus  légère  application  ?6c  qui  laifloit  faire  à fes  Miniftres 
tout  ce  qu'ils  vouloient^c’fft-à-dirc,  tout  ce  qui  convcnoit  à leur 
ambition,  à leur  intérêt.  Cependant  Anne  avoit  l’cfprit  délié  &c 
pénétrant,  elle  connoitfoit  le  caraétèrc  de  ceux  qui  l’entouroicnt : 
fon  règne  prouve  qu’elle  aimoit  l'ordre  Se  la  magnificence  ; que 
fon  plaifir  étoit  de  faire  le  bien  & de  récompcnfcr  largement  le 
mérite.  Mais  Anne  aimoit  un  favori  indigne  d’elle,  ambitieux, 

intrigant  _ 
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intrigant,  féroce,  vindicatif  & cruel  a l'excès,  qui  n'aimoit  que 
les  chevaux,  le  jeu,  l'or,  les  pierreries  &c  lui-même.  La  fortune 
furprenante  de  ce  favori,  le  rôle  qu’il  a joue  en  lluflic , exigent 
des  détails  que  nous  voudrions  pouvoir  fupprimer,  parce  que  la 
prolpérité  des  médians  cft  le  fcandalc  des  gens  de  bien  ; mais  la 
vérité  veut  qu’on  les  dénonçc  à la  Poftéritc. 

Erneft-Jean  Biren,  ou  Bicrcn,  étoit  petit-fils  d’un  Palfrenicr 
de  Jacques  III , Duc  de  Courlandc,  qui  avoit  trouvé  l’occafion 
de  mériter  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince , &:  qui  en  obtint  une 
petite  Métairie , pour  récompenfc  de  fes  fcrvices.  Ce  particulier 
eut  deux  fils,  dont  l’un  entra  aufcrvice  de  Pologne,  & l’autre  k 
celui  de  Courlandc.  Le  Duc  régnant  ayant  permis  au  plus  jeune 
de  fes  fils  de  fc  rendre  en  Hongrie,  en  l<S8 6,  Biren  le  fuivit  en 
qualité  d’Ecuycr,  avec  rang  de  Lieutenant.  Le  jeune  Prince  reçut 
un  coup  de  feu  au  fiége  de  Bude , &c  mourut  de  fa  bleflùrc  : Biren 
ayant  ramené  fes  équipages  en  Courlandc,  follicita  & obtint  la 
place  de  Capitaine  des  chartes.  Il  eut  trois  fils,  Charles,  Erneft- 
Jean  Se  Guftave.  Erneft  fut  envoyé  à l’Académie  de  Konisberg, 
où  il  fe  fit  de  mauvaifes  affaires , & d'où  il  s’enfuit  par  la  crainte 
d’être  arrêté.  De  retour  en  Courlândc,  il  forma  le  projet  d’aller 
tenter  fortune  a Pétersbourg.  Il  y intrigua  pour  obtenir  une  place 
de  Gentilhomme  de  la  chambre  de  la  Princeflc  de  Volfcnbutel , 
epoufe  du  Tzarévitz  Alexis.  La  Cour  de  Pétersbourg,  indignée 
qu’un  homme  d’une  fi  bafle  extraction  osât  fc  mettre  fur  les  rangs 
pour  un  pofte  femblablc,  lui  donna  ordre  de  s’éloigner  au  plus 
vite  de  Pétersbourg.  A »fon  retour  à Mittau , il  fit  fa  cour  k 
Bejluchef,  Grand-Maître  de  la  Cour  de  la  Duchcflc  de  Courlandc. 
Il  étoit  d'une  belle  figure  Se  très-infmuant  ; il  gagna  les  bonnes 
grâces  du  Grand-Maître,  qui  le  nomma  Gentilhomme  de  la 
chambre  de  la  Duçhcfle.  A peine  eut-il  pris  pied , dit  le  Général 
Manftein  , qu’il  travailla  k 1a  ruine  de  fon  bienfaiteur.  Il  réuflit 
Tome  II.  H 
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au  point , que  la  Düchefle  non-fculcmcnt  renvoya  Bcftuchef  en 
Ruflic , mais  qu  elle  le  perfécuta  avec  acharnement , &c  lui  fit 
intenter  un  procès  par  M.  Korf,  qu’elle  envoya  exprès  à Moskou. 

L’infinuant  Bircn  devint  bientôt  l’ami , le  confident , le 
favori  , le  maître  du  cœur  de  la  Duchcfle.  La  Noblcflc  de 
Courlande , humiliée  de  ce  choix , en  conçut  du  dépit  & de 
la  jaloufic.  Elle  ne  négligea  aucune  occafion  pour  fufeiter  des 
querelles  au  favori , qui  rechercha  l’alliance  de  quelque  famille 
ancienne , pour  trouver  un  appui  dans  le  Corps  de  la  Noblcflc  ; 
mais  il  éprouva  par-tout  des  refus.  Enfin , il  fut  gagner  M'1'  de 
Treiden,  Fille  d’honneur  de  la  Duchcfle,  qui  confcntit  à l’époufcr, 
avant  même  d’avoir  obtenu  le  confentemcnt  de  fes  parens.  11 
cfpéroit  que  ce  mariage  le  feroit  agréger  au  Corps  de  la  Noblcflc  : 
il  follicita  vivement  cette  agrégation;  mais  la  Noblcfle  s’y  oppofa 
avec  fermeté. 

Le  Miniftère  de  Ruflic  ne  l’aimoit  pas  plus  que  la  Noblcfle  de 
Courlande.  Son  ingratitude  envers  Beftuchcf  avoit  révolté  tout 
le  monde.  La  haine  qu’on  avoit  conçue  pour  lui  étoit  fi  forte , 
que  lorfquc  M.  Korf  follicita  une  augmentation  de  penfion  pour 
la  Duchcfle , les  Miniftres  de  Piètre  II  lui  déclarèrent  qu 'on  feroit  tout 
pour  la  Duchtjfc , mais  qu‘on  ne  vouloit  pas  que  Bircn  difposât  des  finances. 
Voilà  pourquoi , après  la  mort  de  Pierre  II  &:  l’élcftion  de  la 
Princeflc  Anne  au  Trône  de  Ruflic,  les  Députés  du  Confeil  Sou- 
verain exigèrent  de  la  Régente  la  promefle  folcmncllc  de  laiffer 
fon  favori  à Mittau. 

Section  II. 

• 

Dès  que  l’Impératrice  eut  recouvré  l’autorité  abfoluc,  elle 
nomma  Bircn  fon  Chambellan.  Ce  favori  vindicatif  étoit  loin  de 
pardonner  à ceux  qui  avoient  exigé  de  la  Régente  de  le  laiflèr  à 
Mittau.  Les  Princes  Dolgoroukis  étoieat  les  Chefs  du  Confeil 
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Souverain  : ce  fut  principalement  fur  cette  famille  que  Biren 
réfolut  de  faire  éclater  fa  vengeance.  Il  dit  6e  perfuada  à l'Impc- 
ratrice  que  fa  fiircté  pcrfonnelle  exigeoit  de  cafter  un  Confeil 
qui  avoit  voulu  borner  la  puifiancc  fouvcrainc,  Se  qui  s’étoit 
attribué  le  plus  grand  pouvoir  fous  les  règnes  de  Catherine  I 6c 
de  Pierre  II;  il  lui  rappella  que  IcsDolgoroukis  avoient  ofé  afpircr 
à mettre  une  Princcffe  de  leur  Maifon  fur  le  Trône;  6c  que  ces 
Princes  ambitieux , voyant  leur  projet  échoué , avoient  forme  des 
intrigues  pour  renverfer  le  Gouvernement  abfoLu,  afin  de  pouvoir 
gouverner  eux -mêmes  fous  un  autre  titre. 

Ces  infinuations  perfides  eurent  l'effet  déliré.  L'Impératrice 
déclara  qu’elle  vouloir  être  informée  de  toutes  les  affaires , 6c 
tout  voir  par  fes  yeux , c’cft-à-dirc , par  ceux  de  fon  favori.  L'an* 
cien  Confeil  fut  caffé;  on  en  établit  un  autre  (bus  le  nom  de 
Confeil  du  Cabinet  : celui-ci  eut  l’attribution  cxclufive  de  toutes 
les  affaires  majeures  ; c’étoit  de  lui  que.  le  Sénat  6c  les  autres 
Départemens  rcccvoient  les  Ordonnances  de  la  Souveraine.  Elle 
chargea  le  Maréchal  Munich  de  la  formation  de  ce  Confeil  Privé , 
qui  ne  devoit  être  compofé  que  de  trois  perfonnes.  La  première 
fur  laquelle  le  Maréchal  fixa  fes  yeux  , fut  le  Comte  Ofterman , 
originaire  de  Weftphalie  , fils  d’un  Pafteur  Luthérien.  Picrre-le- 
Grand , qui  favoit  diftinguer  le  mérite , 6c  mettre  les  talcns  a leur 
place,  l’avoit  nommé  Vice-Chancelier , apres  la  difgracc  du  Baron 
Schafirof.  Ofterman  poffédoit  fupérieurcmcnt  la  connoiffance 
des  affaires  de  l’Etat  ; c'étoit  un  politique  adroit , ambitieux , 
impénétrable , qui  favoit  cacher  fa  marche  Se  parvenir  à fes  fins 
fans  Ce  compromettre.  A la  mort  de  Pierre  II,  il  avoit  feint  de 
devenir  aveugle , pour  n’affifter  à aucune  délibération  du  Confei  1 
Suprême  ; mais  au  moment  où  la  Régente  eut  prit  les  rênes  du 
Gouvernement,  les  yeux  d’Ofterman  virent  plus  clair  que  jamais. 
Il  pria  le  Maréchal  Munich  de  lui  donner  pour  Collègue  le  Prince 

Hij 
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Tchcrkaski,  qu’il  cfpéroit  pouvoir  conduire  a volonté.  Le  VtO3- 
curcur-Général  Jagouj  inski  devoir  cfpércr  d'être  choifi  pour  un- 
des  Membres  du  Conl’eil  Privé  ; mais  il  étoit  devenu  l’ennemi 
déclaré  d'Ofterman , après  le  tour  perfide  que  ce  Minillrc  lui  avoit 
joué  à la  conclufion  de  la  paix  de  Neuftadt,  5c  l’on  défcfpéroit  de 
pouvoir  lçs  réconcilier.  On  tint  Confeil  à ce  fujet  : l’Impératrice 
demanda  l’avis  du  Comte  de  Lœvcnvolde , Maréchal  de  la  Cour,  de 
fon  frère , qui  devint  depuis  Grand-Ecuyer,  du  favori  Biren  & du 
Maréchal  Munich.  Le  Confeil  fut  d’avis  de  préférer  Ofterman  , 
comme  étant  plus  inftruit , plus  laborieux  que  le  Procureur -Gé- 
néral , naturellement  violent.  L’Impératrice  nomma  le  Maréchal 
Munich  pour  le  troifième  Membre  du  Confeil  du  Cabinet;  8c 
voici  comment  il  s’exprime  h ce  fujet.  »>  L’Impératrice  me  nomma 
peu  après  Grand-Maitre  de  l’Artillerie  8c  Préfident  du  Collège  des 
Guerres;  elle  me  chargea  aufii  de  la  cornmiflion  importante  de 
former  un  nouvel  état  de  guerre , tant  pour  les  Gardes  que  pour  les. 
Régimens  de  campagne , les  Garnifons  8c  la  Milice  de  l'Ukraine  ; 
8c  pour  exciter  de  plus  en  plus  mon  zèle , cette  Souveraine  me  fit 
Maréchal-Général  de  fes  Armées,  6c  me  donna  le  commandement 
général  à Pétersbourg  &c  en  Ingric.  Je  formai , par  fes  ordres , le 
Corps  des  Cadets , le  Corps  du  Génie  &c  le  premier  Régiment 
des  Cuirafiiers. 

«Toutes  ces  commilïïons  exigèrent  ma  préfencc  à Pétersbourg;. 
de  forte  qu’OIterman  &c  Tchcrkaski  réitèrent  fculs  au  Cabinet. 
Cet  établiflcmcnt , qui  étoit  une  chofe  nouvelle  en  Ruffic , n’étoit 
pas  du  goût  de  tout  le  monde , d’autant  plus  qu’Ofterman  pafloit  * 
pour  avoir  le  cœur  faux,  &c  Tchcrkaski  pour  un  fainéant.  Les- 
Rufics  difoient  malignement  à ce  fujet,  que  Tchcrkaski  étoit  le  corps 
d'un  Cabinet  dont  Ofterman  étoit  la  double  ame. 

» Le  Sénat  étoit  prcfquc  réduit  à rien  : les  Vieux  Sénateurs , 
aiécontens  du  Cabinet,  reftoient  chez  eux , 6c  fe  difoient  malades  : 


■ Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  61 
1 c Comte  Golofkin  garda  le  lit  pendant  tout  le  règne.dc  l'Impé- 
ratrice, jufqu’à  ce  qu’enfin  je  trouvai  le  moyen  de  l’en  tirer  (i)  <*. 

Section  III. 

La  dcftruétion  du  Confeil  Souverain  fut  fuivic  de  la  difgracc 
des  Princes  Dolgoroukis,  qui  avoient  concouru  à établir  la  nou- 
velle forme  de  Gouvernement  : on  les  arrêta  tous  en  même-tems , 
Se  on  fît  leur  procès.  Ils  furent  accufés  vaguement  de  pluficurs 
crimes,  Se  entr’autres , d’avoir  empêché  Piçrrc  II  d'acquérir  les 
connoifiîinccs  néccttaircs  pour  régner  ; d’avoir  ruiné  fa  fanté  par 
de  trop  fréquentes  parties  de  chatte , &c  par  conféqucnt  d’avoir 
été  la  caufc  de  la  mort  prématurée  de  ce  Prince-;  d'avoir  voulu 
le  marier  avec  une  Princcttc  de  leur  Maifon , Se  fabriqué  un  faux 
tettament  de  l'Empereur,  en  faveur  de  leur  parente,  p'our  la  faire 
régner  après  lui.  Mais  le  véritable  grief  étoit  celui  dont  on  ne 
parla  pas  : ils  avoient  puiflamment  contribué  h limiter  la  puif- 
fancc  de  l'Impératrice , Se  ils  avoient  exigé  d'elle  que  Biren  reliât 
à Mittau. 

Ils  furent  jugés  coupables  du  crime  de  lèze-majeflé  au  premier 
chef  ; mais  l’Impjratricc  leur  fit  grâce  de  la  vie.  La  Princcttc 
Catherine,  fiancée  â Tierre  II,  fut„renfermée  dans  un  Couvent: 
le  Maréchal  Dolgorouki  Se  fon  frère,  Confciller  Prive,  furent 


(O  E®  Maréchal  Munich  die  ejuc  Biren  aimoic  paffionnément  les  chevaux  & le  gros 
jeu;  qu'il  apprit  à IV te rs bourg  à conduire  parfaitement  un  cheval;  que  prefque  tous  les. 
jours  il  en  montoit  un  au  manège,  où  L'Impératrice  fc  rendoi»  fouvent.  Si  faifoit  venir 
les  Minières  pour  figner  les  affaires  d'Etat  expédiées  au  Confeil.  Si  nos  Lcéicurs  trouvent 
un  peu  étrange  le  lieu  où  l'impératrice  lîgnoit  les  affaires  d'Etat , nous  les  prions  de  fc 
rappcller  d'où  Bolinbrock  datoit  des  dépêches  qui  décidoicnt  du  deftin  de  l'Europe.  Combien 
d exemples  pareils  ne  pourrions-nous  pas  citer,  fi  le  régime  Pythagoricien  n'impofoir  gaas 
{obligation  <îe  fc  taire  à propos  ! 
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les  feuls  de  cette  famille  qui  ne  furent  pas  d'abord  enveloppés 
dans  cette  profeription  générale  ; les  autres  furent  envoyés  aux 
extrémités  de  la  Sibérie , ou  exilés  dans  leurs  terres.  La  chûtc  de 
cette  famille  entraîna  celle  de  Galitzin  qui  lui  étoit  alliée  de 
très-près  : on  éloigna  les  Princes  de  cette  maifon , Se  de  la  Cour , 
& des  affaires , en  leur  donnant  des  Gouvernemens  du  côté  de 
Kazan  Se  de  la  Sibérie. 

Biren , ennemi  implacable , ne  borna  pas  lit  fa  vengeance  : il 
fit  arrêter  Se  conduire  a la  forterefTe  d’Ivangorod , près  de  Narva , 
le  Maréchal  Dolgorouki , fous  prétexte  que  fon  epoufe  avoit 
parlé  trop  librement  de  la  Cour.  Peu  d'années  après , fon  frère  , 
Confeiller  Privé,  fut  enfermé  à Schluflcl  bourg,  fans  favoir  pour- 
quoi ; Se  il  fut  défendu  d'entretenir  correfpondance  avec  aucun 
de  ces  Princes,  ni  d'avancer  dans  les  grades  militaires  aucun  de 
leurs  parens,  fans  une  permiflion  expreffe  de  la  Souveraine. 

Après  huit  ans  d'un  exil  rigoureux , cette  famille  infortunée 
parut  un  moment  devoir  rentrer  en  grâce , par  le  rappel  de 
quelques-uns  de  ces  Princes  à Pétersbourg.  L’Impératrice  avoit 
befoin  d'un  Négociateur  habile,  Se  Ce  reffouvenant  que  le  Prince 
Serguei  avoit  fait  connoître  fes  talcns  politiques  dans  les  AmbafTades 
de  Paris,  de  Vienne  Se  de  Londres,  elle  refolut  de  l’envoyer  en 
Angleterre.  Ce  rappel  s’etoit  fait  malgré  Biren  ; Se  l'accueil  que 
le  Prince  reçut  a fon  arrivée , rcnouvella  la  fureur  de  l’orgueil 
outragé.  De  toutes  les  paffions  qui  déchirent  le  cœur , l'envie  cft 
peut-être  la  plus  ardente  & la  plus  infatiablc.  Biren  ne  fc  contente 
point  d’avoir  frappé  de  la  difgrace  les  principaux  membres  de  la 
famille  la  plus  puiffantc  de  Ruffie , il  veut  entraîner  dans  leur 
chute  la  famille  entière  : pour  y réuffir,  il  a recours  à un  de  ces 
miférablcs  intrigans  qu’on  ne  rencontre  que  trop  fouvent  dans 
les  Cours  : ce  fcélérat  intente  un  nouveau  procès  au  Prince  Serguei 
ainfi  qu'à  toute  fa  famille  ; il  réchauffe  la  première  accufation , 
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dont  il  aggrave  les  détails  ; & Biren  faifit  cette  occafion  avec 
toute  l’avidité  des  courtilans  jaloux  de  fupplantcr  &c  d ecrafer 
un  de  leurs  rivaux.  On  n’a  point  de  peine  k verfer  du  fiel  dans  un 
cœur  qui  s’abreuve  des  poifons  de  la  jaloufic  &:  de  la  haine. 

Environnée  d’infames  accufatcurs , Anne  ouvrit  fon  amc  k 
toutes  les  fuggdlions  calomnicufes  : le  Prince  Serguci  fut  arreté 
la  veille  de  fon  départ  pour  Londres , fous  prétexte  que  lui  & fes 
parens  avoient  trouvé  moyen , pendant  leur  exil , d'entretenir  des 
corrcfpondanccs  fufpcûes  avec  les  pays  etrangers.  Au  lieu  de 
partir  pour  Londres , le  Prince  fut  conduit  comme  un  criminel 
k Novogorod , où  l'on  avoir  amené  les  autres  Princes  de  cette 
Maifon.  Biren  avoit  di&é  l’arrêt  de  profeription  : toute  juftifi- 
cation  leur  fut  interdite;  ils  furent  tous  trouvés  coupables.  Les 
Princes  Vafili  ôc  Ivaq , qui  avoient  eu  le  plus  de  crédit,  furent 
roués  vifs , deux  autres  écartelés , & trois  autres  curent  la  tête 
tranchée.  On  prétend , dit  le  Général  Manftein , que  Valinski 
Contribua  le  plus  a leur  perte.  Si  le  fait  cft  vrai , Valinski  com- 
mença par  être  l'inftrument  de  la  vengeance  d’un  tyran  jaloux  & 
barbare , & il  finit  par  en  être  la  vi&ime. 

Cette  horrible  exécution  nous  rappelle  celle  des  Abcncerrages  , 
qui  n’avoient  pas  le  moindre  prelfcntimcnt  du  fort  dont  ils  étoient 
menacés  par  Abdal'i , Roi  de  Grenade.  Ce  barbare  les  raflcmbla , les 
fit  entrer  un  k un  ; k mcfurc  qu'ils  étoient  introduits  dans  une 
fallc  de  la  cour  des  lions,  leurs  têtes  tomboient  fous  le  fer  des 


aflaflïns. 


Section  IV. 


L'Impératrice , tranquille  fur  le  Trône,  fc  fit  facrcr  le  i8  Avril 
V.  S.  L’Archevêque  de  Novogorod  fit  les  ceremonies  du  Sacre , 
en  qualité  de  Métropolitain  de  l’Empire.  Biren  fut  fait  Comte, 
décoré  du  Cordon  bleu , Sc  nommé  Grand-Chambellan  k la  place 
du  Prince  Ivan  Dolgorouki. 
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Pendant  les  deux  premières  années  du  règne  d Anne , Biren 
feignit  de  ne  vouloir  le  mêler  de  rien  ; mais  enluitc  il  le  mêla  de 
tout,  gouverna  defpotiqucment.  Il  n’cft  pas  befoin  de  talcns 
pour  cette  cfpèce  d'adminiftration.  Manftein  rapporte  que  le 
Comte  d’Ojlein y Miniftre  de  l’Empereur,  & qui  déteftoit  Biren, 
avoit  coutume  de  dire  : Quand  Biren  parle  aux  chevaux  ou  qu’il  parle 
d’eux , il  parle  en  homme  ; mais  quand  il  parle  aux  hommes 3 il  parle  en  cheval. 
Le  Corps  des  Chevaliers-Gardes  que  Pierre  I avoit  créé  au  Sacre 
de  Catherine , fut  réformé;  on  leur  fùbftrtua  des  Gardes  a cheval. 
Les  Gardes  à pied  furent  augmentées  de  trois  bataillons  : le  nou- 
veau Régiment  porta  le  nom  A'ifmailof.  Ces  nouveaux  Corps 
furent  formés  &:  exercés  a la  Prulficnnc , pour  contrebalancer 
le  pouvoir  des  anciens  Régimens , Se  tenir  le  Peuple  en  rclpecL 

Section  V. 


Don  Emmanuel  J Infant  de  Portugal , arriva  a Moskou  au  com- 
mencement de  cette  année , dans  l'intention  d'époufer  la  Trin- 
cefle  Anne.  Manftein  dit  que  le  Comte  de  Wratiflaf,  Miniftre 
de  l'Empereur , avoit  formé  ce  projet , l'avoit  envoyé  a V icnne , 

où  Don  Emmanuel  fc  trouvoit  alors.  La  Cour  Impériale  ayant 
approuvé  ce  projet,  elle  envoya  l'Infant  en  Ruflîc  : il  y fut  reçu 
avec  la  diftin&ion  Se  les  honneurs  dus  a Ion  rang.  Biren  s’oppola 
de  tout  fon  pouvoir  h la  conclufion  de  ce  mariage , &c  Don 
Emmanuel  s’en  retourna  a Vienne , après  un  féjour  de  quelques 
jnois  a Moskou. 

Anne,  née  le  a8  Janvier  1693 , étoit  d'un  âge  a contraéler  un 
fécond  mariage , pour  donner  des  Princes  à la  Ruflic  ; mais 
l'intérêt  de  Biren  étoit  de  s’y  oppofer , dans  la  crainte  qu'un 
époux  ne  mît  obftacle  aux  vaftes  defleins  qu’il  avoit  conçus  : il  fc 
fervit  de  l’afccndant  qu'il  avoit  fur  l'Impératrice,  pour  l'engager 
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à fc  choifir  un  fucccfïcur  ; elle  y confcntit , Sc  adopta  l'a  nièce , 
fille  du  Duc  Charks  de  Meeklenbourg  Sc  de  fa  feeur  Catherine. 
Cette  Princeffc  abjura  la  Religion  Protcflantc,  Sc  prit  le  nom 
d'Anne , au  lieu  de  celui  de  Catherine  qu’elle  avoit  reçu  au 
Baptême.  L’Impératrice  voulant  lui  choifir  un  époux,  jetta  les 
yeux  fur  le  Margrave  Charles , de  la  Maifon  de  PrufTe.  La  Cour  de 
Vienne,  qui  en  prit  ombrage,  chargea  le  Maréchal  de Seckendarf 
de  traverfer  cette  alliance,  Sc  de  propofer,  de  fa  part,  à la  Cour 
de  Rufiic , le  Prince  Antoinc-Ulnc  de  Brunf*  ic-Lunébourg , neveu 
de  l’Impératrice  des  Romains.  La  propofition  fut  acceptée , Sc  le 
Prince  Ulric  fc  rendit  à Pétcrsbourg  en  1735.  attendant  fon 
arrivée,  Anne  fit  prêter  ferment  à la  Nation  de  rcconnoitrc  pour 
fuccetfcur  légitime  celui  qu’il  lui  plairoit  de  défigner.  Cç  fut  à 
cette  occalion  qu’on  afïcmbla  pendant  la  nuit  tous  les  Régimcns 
qui  fc  trouvèrent  à Moskou , Sc  qu’on  fît  placer  du  canon  dans 
les  rues , pour  contenir  le  Peuple  qui  paroiffoit  dévoué  à la  Prin-  . 
cefTe  Elifabcth.  Ce  fut  aufli  pour  lui  ôter  tout  cfpoir  au  Trône, 
que  l Impératrice  voulut  la  faire  renfermer  dans  un  Couvent. 
On  dit  que  Biren  intercéda  pour  elle , Sc  obtint  fa  liberté.  Si  le 
fait  efl  vrai , Biren  fit  du  moins  une  bonne  aélion  dans  fa  vie. 
On  objc&croit  en  vain  que  l’ambition  de  ce  favori  en  fut  le 
motif  ; qu’il  vouloir  marier  fon  fils  aîné  à la  Princcffe  Elifabcth , 

Sc  fa  fille  au  Duc  de  Holflcin , pour  affurcr  infailliblement  le 
Trône  a fa  poflérité.  Il  faut  toujours  louer  les  bonnes  a&ions, 
fans  analyfer  les  motifs  fecrets  qui  engagent  à les  faire. 

L’avènement  de  la  DuchcfTc  de  Courlandc  au  Trône  de  Rufïïe, 
infpira  à la  République  de  Pologne  la  réfolution  de  partager  ce 
Duché  en  Palatinats  Sc  en  Staroftics  ; mais  l’AmbafTadeur  Ruffe 
s’oppofa  formellement  à ce  partage , Sc  le  Duché  relia  électif. 


Tome  II. 
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Section  VI. 


1731. 

Des  le  mois  de  Décembre , la  Cour  av  : ordonné  les  prépa- 
ratifs néccflaircs  pour  retourner  a Pétersbourg  : elle  profita  du 
mois  de  Janvier  pour  s’y  rendre  en  traînaux  couverts.  Quelques 
jours  avant  d'abandonner  Moskou , l’Impératrice  plaça  le  Lieu- 
tenant-General Roumantzof  à la  tête  des  Finances  ; &:  comme 
il  n’entendoit  rien  a cette  partie  d'adminiftration , il  rcfufa  cette 
place , en  alléguant  fon  incapacité  pour  la  remplir.  Cette  fran- 
chife  militaire  déplut;  Roumantzof,  dépouillé  de  fes  places  &c 
du  Cordon  de  St.  Alexandre,  fut  exilé  dans  une  de  fes  terres  près 
de  Kazan.  On  accufa  le  Confcillcr  Privé  Fick  d'avoir  entretenu 
une  corrcfpondancc  fccrette  avec  le  Prince  Démirri  Galitzin  ; il 
fut  condamné  fans  être  oui , & envoyé  en  Sibérie.  La  corrcfpon- 
dancc fccrette  n’avoit  été  imaginée  que  pour  perdre  Fick,  qui 
avoit  parlé  trop  librement  du  favori  de  l'Impératrice.  L'Amiral 
Sicvers  fut  auifi  relégué  en  Finlande , &c.  fes  deux  fils  congédiés 
du  fcrvice. 

Section  VII. 

Le  Maréchal  Munich  acheva , en  cette  année , tout  ce  que  Fierre- 
le-Grand  avoit  fi  bien  commencé  pour  la  perfection  du  fcrvice 
militaire.  Trois  cents  Cadets  furent  réunis  dans  le  Palais  du  Prince 
Mentfehikof,  pour  y être  élevés  aux  dépens  de  la  Couronne  : 
on  leva  trois  Régimens  de  Cuirafiiers  : le  Roi  de  Prufle  fournit 
à la  Ruflic  des  Officiers  Se  des  Ingénieurs  ; on  lui  donna  en 
échange  quatre-vingts  hommes  d’une  taille  extraordinaire  pour 
recruter  fes  Grenadiers  favoris.  Le  Maréchal  fit  encore  augmenter 
du  double  la  paie  des  Officiers  Rufles. 

De  fon  côté,  l’Impératrice  travailla  a faire  fleurir  le  commerce 
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dans  fcs  Etats  ; clic  rcnouvella  les  anciens  traites , & diminua 
d’un  tiers  les  droits  d'entrée  fur  pluficurs  marchandifcs  dont  fcs 
Sujets  ne  pouvoicnr  fc  pafler. 

On  craignit,  pend' ut  quelques  mois,  que  la  paix  du  Nord  ne 
fût  troublée.  La  Suct.é  apprenant  que  la  Cour  de  Ruflic  faifoit 
ajouter  de  nouvelles  fortifications  à la  ville  de  Vibourg,  en  fut 
alarmée  ; mais  les  deux  PuilTanccs  s'expliquèrent , & les  traites 
ne  fouffrirent  aucune  atteinte. 

Les  conquêtes  que  Pierre  I avoit  faites  fur  la  Perfe , étoient 
plus  funeftes  qu’avantageufes  h la  Ruffie  : on  y entretenoit  trente 
mille  hommes  de  garnifon,  dont  il  périflbit  plus  de  moitié  chaque 
année;  de  forte  que,  depuis  1711,  ces  conquêtes  ftérilcs  avoient 
coûté  près  de  deux  cents  mille  hommes.  L’Impératrice  eut  le 
bon  fens  de  les  céder  k Thamas-Kouli-Kan  : la  population  & le 
commerce  y gagnèrent.  La  conduite  de  l’Impératrice  à cet  égard, 
eft  une  grande  & belle  leçon  pour  les  ambitieux  : les  conquêtes 
coûtent  prcfque  toujours  infiniment  plus  qu’elles  ne  valent. 

Section  VIII. 

Dans  le  mois  de  Septembre , l’Impératrice , fuivie  de  fa 
Cour,  alla  vifiter  le  canal  de  Ladoga,  entrepris  en  1717  pat 
ordre  de  Pierre  premier,  fous  la  direûion  du  Maréchal  Munich. 
Ce  canal  commence  à Schluflclbourg , communique  avec  la 
Néva , & finit  à la  rivière  Volko.  Sa  longueur  eft  de  ai  lieues 
de  France,  & fa  largeur  de  70  pieds  fur  16  de  profondeur  : il  a 
14  éclufcs  ; c’cft  par  lui  que  la  mer  Cafpicnnc  communique  avec 
la  Baltique,  Sec. 

Les  grands  talcns , les  fuccès  Se  la  faveur  dont  jouiftoit  le 
Maréchal , excitèrent  la  jaloufic  du  Comte  Ofterman  Se  du 
Grand-Ecuyer  Loévcnvoldc,  qui  le  rendirent  fufped  au  favori. 
Le  Maréchal  eut  avec  lui  une  altercation  qui  faillit  à le  perdre  ; 
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& depuis  cette  époque  , leur  réconciliation  ne  fut  qu’apparente  : 
ils  fc  défièrent  également  l’un  de  l’autre. 

Section  IX. 

1733- 

Les  troubles  de  la  Pologne  commencèrent  avec  cette  année. 
Augufte  II,  qui  s’étoit  rendu  à Varfovic  pour  y tenir  une  Diète 
extraordinaire,  mourut  le  u Février.  Le  Primat  du  Royaume 
prit  la  Régence , convoqua  la  Diète  ; 6c  l'unanimité  des  fuffragcj 
- y donna  l’exclufion  à tous  les  Princes  étrangers  qui  voudraient 
prétendre  a la  Couronne.  Les  Cours  de  Vienne  6c  de  Petersbourg 
approuvèrent  cette  réfolution  ; mais  leurs  Ambafladeurs  décla- 
rèrent que  ces  Cours  ne  fouffriroient  jamais  qu’on  élût  Staniflas. 
Elles  étoient  alors  bien  éloignées  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
J’Elcétcur  de  Saxe  , qui  s’etoit  fié  avec  la  France , contre  les 
intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  affaires  changèrent  bientôt 
de  face.  L’Elefteur  trouva  moyen  d'appaifer  la  Cour  de  Vienne, 
en  lignant  la  Pragmatique  Sanétion  , & promettant  à celle  de 
Pétersbourg  de  fc  conformer  aux  volontés  de  l’Impératrice  tou- 
chant la  Courlandc.  Les  deux  Cours  s'unirent  pour  lui  procurer 
la  Couronne  à ces  conditions.  Pour  appuyer  fon  élection , la 
Rufiic  envoya  deux  corps  de  troupes,  l’un  en  Ukraine,  fur  les 
frontières  de  la  Lithuanie , l’autre  en  Livdnic , fur  celles  de  la 
Courlandc.  Le  Primat  6c  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcfie 
Polonoifc,  indignés  que  les  Rudes  ofaffcnt  leur  commander  en 
maîtres,  fc  réunirent  en  faveur  de  Staniflas. 

Après  une  longue  Diète  &c  les  débats  les  plus  vifs , Staniflas 
fut  élu  pour  la  féconde  fois  par  tous  les  Gentilshommes  qui  fe 
rendirent  au  champ  de  l’élcftion.  L’intrigue,  l’argent,  les  pro- 
mdfcs,  tout  fut  employé  par  la  Rufiic,  pour  affoiblir  le  parti 
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de  Staniflas , &c  fortifier  celui  de  l’Elc&cur  de  Saxe.  Ceux  des 
Polonois  qui  avoient  brigue  la  Couronne  pour  eux-mêmes, 
voyant  l'impoflibilité  de  l'obtenir,  s’unirent  pour  la  procurer  h 
Augujle  III , &c  demandèrent  la  protection  de  la  Rufiic  contre  le 
Primat  Se  le  parti  de  la  France.  L’Impératrice  faifit  cette  occafion 
pour  envoyer  des  troupes  en  Pologne  : le  Comte  de  Lafy  entra 
en  Lithuanie  h la  tête  de  vingt  mille  hommes,  &c  les  Seigneurs 
mccontcns  allèrent  à fa  rencontre.  Staniflas  étoit  parti  de  Varfovic 
pour  Ce  rendre  martre  de  Dantzick.  On  profita  de  fon  abfcncc 
pour  procéder  à une  nouvelle  élection,  près  de  Comice,  & fur 
le  même  champ  où  Henri  de  Valois  avoit  été  élu.  Ce  fut  le  5 
Octobre  que  le  termina  cette  grande  difcufïîon. 

Le  Comte  de  Lafey  pafla  la  Viltulc  après  la  proclamation  du 
Roi  Augufte  ; Se  après  avoir  mis  quelques  Régimens  dans  Var- 
fovic,  il  fut  fe  joindre  aux  différons  corps  de  troupes  commandes 
par  le  Prince  Barïatinski  Se  le  Général  Keith  : ces  corps  réunis 
formoient  une  Armée  de  cinquante  mille  hommes.  L’Impératrice 
Anne  défiroit  que  les  affaires  de  la  Pologne  fuffent  terminées 
avant  la  campagne  prochaine  ; mais  la  chofc  étoit  impofliblc. 
Prcfquc  tout  le  Royaume  de  Pologne  étoit  dans  les  interets  de 
Staniflas;  S e les  Nobles  étoient  trop  jaloux  de  la  liberté  de  s’élire 
un  Roi , pour  renoncer  facilement  a leur  propre  ouvrage.-  Dans 
cet  état  des  chofes,  les  Ruflcs  comprirent  qu’il  n'y  avoit  point 
de  tranquillité  à cfpércr , tant  que  Staniflas  feroit  dans  le  pays  ; 
Se  le  Comte  de  Lafey  eut  ordre  de  marcher  à Dantzick , pour 
forcer  ce  Monarque  d'abandonner  cette  Ville  Se  le  territoire  de 
la  République. 

Section  X. 

»734- 

Le  Comte  de  Lafey  arriva  le  6 de  Février  , Se  prit  fes  premiers 
quartiers  dans  les  villages  voiûns  de  Dantzick,  où  l'on  s’occupoit 
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des  arrangemens  ncccffaires  pour  une  longue  & vigoureufe  réfif- 
tancc.  Le  mois  de  Février  fe  paffa  fans  que  les  Ruffes  puffent  en- 
treprendre le  fiégc.  Telle  fut  la  fituation  des  affaires  jufqu'au  9 de 
Mars,  époque  à laquelle  le  Maréchal  Munich  arriva  devant  la 
ville  de  Dantzick,  fous  une  efeorte  Pruffienne. 

Biren  , qui  redoutoit  le  Maréchal , faifit  cette  occafion  de 
l’éloigner  de  la  Cour  : il  lui  fit  donner  le  commandement  général 
de  toutes  les  troupes  qui  étoient  en  Pologne , avec  ordre  de 
pouffer  vigoureufement  le  fiége  , pour  réduire  Dantzick  à livrer 
Staniflas;  mais  l’intention  de  Biren  n’étoit  pas  que  fon  rival  réufsît. 
Malgré  fes  talens  Se  fon  expérience,  le  brave  Munich  eût  échoué 
dans  ce  projet,  fi  la  gamifon  avoit  fu  profiter  du  défaftrc  des 
Ruffes  dans  l’affrut  qu’ils  livrèrent  le  9 Mai.  Les  Chefs  des  trois 
colonnes,  prcfquc  tous  les  Officiers  de  l’Etat-Major  & les  Ingé- 
nieurs furent  tués  ou  blcffés  h la  première  décharge  des  affiegés. 
Les  colonnes,  au  lieu  de  garder  leur  diftance  & d’agir  chacune 
feparément , fe  mêlèrent  de  façon  que  les  foldats , n’ayant  plus 
de  Chefs  pour  les  conduire,  n’allèrent  pas  plus  loin  : cependant 
ils  ne  reculèrent  pas;  ils  foutinrent  pendant  trois  heures  le  feu 
de  la  Place , &:  perdirent  plus  de  deux  mille  hommes  dans  cette 
attaque.  Cent  vingt  Officiers  y furent  tués  ou  blcffés  dangereu- 
fement. 

Le  Maréchal  eut  avis  que  quelques  vaiffeaux  arrivés  h la  rade 
de  Dantzick  avoient  apporté  des  troupes  Françeifcs  au  fccours 
de  cette  Ville.  Tour  leur  ôter  tous  les  moyens  de  fubfiftance , en 
cas  qu’ils  débarquaffent , il  donna  ordre  de  brûler  tous  les  villages 
le  long  de  la  mer;  & pour  mettre  les  François  dans  l’impoffibi- 
lité  de  fecourir  la  Ville  par  ce  côté,  il  fit  barricader  la  rivière, 
enforte  que  toute  communication  avec  Veixelmunde  fut  inter- 
rompue ; & les  barques  qui  tentèrent  ce  paflage , furent  obligées 
de  retourner. 
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Le  14 , la  Flotte  Françoife  arriva  Se  débarqua  trois  Régimens 
d'infanterie,  B lai  fois , Périgord.  Se  la  Marche , fous  les  ordres  de 
M.  de  la  Motti-Péroufe , Brigadier.  Ils  arrivoient  trop  tard.  Se  ils 
croient  en  trop  petit  nombre  pour  obliger  les  Rufles  à lever  le 
fiege  ; car  après  l’échec  que  ceux-ci  avoient  fouffert,  le  Maréchal 
avoit  donné  ordre  aux  troupes  qui  venoient  a Varfovic  de  forcer 
leur  marche  ; Se  pluficurs  détachemens  qui  avoient  été  envoyés 
dans  les  Villes  voifincs,  étoient  rentrées  dans  le  camp. 

Le  17,  les  François,  au  nombre  de  2400,  fc  campèrent  le  long 
du  rivage,  entre  le  canal  Se  la  mer,  Se  marchèrent  droit  aux 
rctranchcmcns  Rufles.  Ils  firent  plufieurs  fignaux  aux  aflïégés, 
pour  favorifer  leur  entreprife  par  une  fortic.  Un  gros  détachement 
fortit  de  la  Place,  &:  attaqua  l’aile  gauche  des  ennemis,  tandis 
que  les  François  fondirent  fur  leur  aile  droite  avec  la  bravoure 
Se  l’impétuofité  qui  leur  font  naturelles.  Le  retranchement  des 
Rufles  étoit  couvert  par  un  abattis  de  bois  qui  n'arrêta  pas  les 
François  ; ils  s’avancèrent  jufqu’à  quinze  pas  du  retranchement. 
Ce  fut  alors  que  les  Rufles,  forts  de  cinquante  mille  hommes, 
firent  un  fen  continuel , qui  rendit  inutiles  toutes  les  tentatives 
des  François  pour  forcer  les  rctranchemcns.  La  difproportion  du 
nombre  des  combattans,  qui  croit  d un  à vingt  Se  demi , rendit 
inutiles  les  efforts  des  François  : ils  fe  retirèrent  avec  perte  de 
cent  foixantc  hommes;  Se  le  Comte  de  Plelo , Ambafladeur  de 
France  a Copenhague , fut  au  nombre  des  morts. 

Le  Maréchal  avoit  confommé  toutes  fes  munitions  : il  en 
attendoit  de  Saxe , d'où  il  avoit  fait  venir  des  mortiers  par  les 
chariors  de  porte  ; mais  ces  munitions  n’arrivoient  point,  &:  la 
Flotte  RuflTc  quidevoit  en  apporter,  tardoir  trop.  En  attendant, 
il  fit  pouffer  les  travaux  de  la  tranchée  Se  mettre  les  batteries  cil 
état , pour  attaquer  la  Place  avec  plus  de  fuccès  à l’arrivée  de  ces 
fecours. 
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Le  1 1 Juin , feize  vaiilcaux  de  guerre , fix  frégates  Sc  fept  autres 
bârimens  Rufles , entrèrent  dans  la  rade  de  Dantzick  : on  tra- 
vailla fans  relâche  à débarquer  l'artillerie  &:  les  munitions  ; Sc  le 
feu  recommença  avec  plus  de  violence  qu'aupanvant. 

Les  trois  Régimens  François , campés  dans  une  petite  ifle 
appelléc  la  P/atte,  fous  le  canon  du  fort  Vcixelmundc , n’avoient 
point  été  inquiétés  par  les  aftiégeans,  depuis  l'affaire  du  zj  Mai  : 
après  l'arrivée  de  la  flotte,  le  Maréchal  réfolut  de  ne  leur  plus 
donner  de  relâche.  Le  fort  de  Vcixelmundc  Sc  le  camp  François 
furent  bombardés  Sc  canonnés  fans  relâche  : le  i j , le  magafin  ù 
poudre  du  fort  fauta  ; les  François  fouffrirent  beaucoup  de 
l’artillerie  des  vaiilcaux. 

Le  19,  le  Maréchal  fit  fommer  M.  de  la  Motte  &:  le  Comman- 
dant du  fort  de  fc  rendre  : ils  demandèrent  une  trêve  de  trois  jours, 
qui  leur  fut  accordée.  On  négocia  : il  fut  convenu  que  les  François 
fortiroient  de  leur  camp  avec  les  honneurs  de  la  guerre , & qu’ils 
feraient  embarqués  fur  la  Flotte  Ruflè,  où  ils  mettraient  bas  les 
armes  jufqu’à  leur  débarquement  dans  un  Port  de  la  mer  Baltique, 
dont  on  conviendrait  avec  les  Amiraux.  Si  la  capitulation  étoit 
honorable,  le  procédé  qui  la  fuivit  n'étoit  pas  digne  des  Amiraux 
Rufles.  Au  lieu  de  tranlportcr  les  François  dans  un  Port  neutre, 
on  les  mena  comme  prifonniers  à Kronftadt , fous  prétexte  que 
la  capitulation  ne  défignoit  pas  le  Port  où  ils  dévoient  être  dé- 
barqués. De  Kronftadt , ils  furent  envoyés  en  Livonie , où  ils 
obtinrent  enfin  la  permiflion  de  retourner  en  France.  Une  réflexion 
fc  préfente  : ne  vaudroit-il  pas  mieux  refufer  des  fecours,  que 
d'en  donner  d'infuftîfans,  Sc  de  les  envoyer  après  coup?  Il  nous 
fcmblc  que  c’cft  expofer  en  pure  perte  l'honneur  Sc  la  vie  des 
braves  que  l’on  charge  de  ces  coups  de  main  infructueux. 

Le  fort  de  Vcixelmundc  fc  rendit  le  14.  La  garnifon  en  fortit  le 

avec  les  honneurs  militaires  : clic  prêta  ferment  au  Roi  Auguftc. 

Lo 
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Le  z8,  le  Magiftrat  de  Dantzick  envoya  des  Députés  au  Maré- 
chal , qui  ne  voulut  accéder  a aucune  propofition , avant  d'avoir 
obtenu  la  promefle  de  lui  livrer  Staniflas , le  Primat , le  Marquis 
de  Monti , &c.  Sur  quoi  le  Magiftrat  répondit  au  Maréchal,  que 
le  Roi  s’étoit  retiré  fccretcment  de  la  Ville . Cette  réponfc  l’irrita  au 
point  qu'il  fit  recommencer  le  bombardement  interrompu  depuis 
deux  jours  : cependant  il  fe  radoucit;  la  Ville  capitula,  & fe 
fournit  au  Roi  Augufte.  Le  Primat  du  Royaume , le  Comte 
Poniatoski  8e  le  Marquis  de  Monti  furent  arrêtés  Se  conduits 
à Thorn.  Les  autres  Polonois  obtinrent  la  liberté  de  fe  retirer  où 
bon  leur  fcmblcroit , après  avoir  prête  le  ferment  de  fidélité  au 
nouveau  Roi. 

Le  fiégc  de  Dantzick  dura  13  j jours.  Il  coûta  aux  Rudes  huit 
à neuf  mille  hommes  Se  près  de  deux  cents  Officiers.  La  Ville  fut 
taxée  à deux  millions  d’écus  d’Allemagne,  pour  la  punir  d’avoir 
donné  afvle  à Staniflas , de  n’avoir  pas  empêché  fon  évafion , Se 
d’avoir  ofé  réfifter  aux  forces  de  la  Ruflie.  C’eft  aux  Lecteurs  à 
apprécier  la  légitimité  dç  ces  griefs.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Impé- 
ratrice Anne  n'exigea  que  la  moitié  de  cette  contribution  5 mais 
le  Magiftrat  de  Dantzick  fut  obligé  de  lui  envoyer  des  Députés 
pour  lui  demander  pardon  d’une  réfiftance  autoriféc  par  le  droit 
de  la  Mature  Se  par  le  droit  des  gens. 

Section  XI. 

Après  la  capitulation  de  Dantzick , le  Roi  Augufte  fe  rendit 
de  Drcfde  au  Couvent  d’Oliva , où  le  Maréchal  conduifit  les 
Sénateurs  Polonois , Ces  prifonniers  : ils  fe  fournirent.  Se  recon- 
nurent Augufte  III  pour  leur  Roi.  Les  prifonniers  de  marque 
ctoicnt  Potoski , Primat  du  Royaume;  les  Princes  C^atoriski , 
Caftellan  de  Vilna  Se  Palatin  de  Ruffie , avec  leurs  familles  ; le 
Comte  Poniatoski  j Palatin  de  Mazovic,  fon  époufe  8e  fes  trois  fils  ; 
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l'Evêque  de  Plokov,  Zalouski ; le  Comte  OJfolenski , Grand-Trcfo- 
ricr , &:  pluficurs  autres  perfonnes  de  marque. 

. La  reddition  de  Dantzick  Se  la  foumilîîon  forcée  des  princi- 
paux Chefs  de  la  République  de  Pologne  , affûtèrent  le  Trône 
au  compétiteur  de  Staniflas , fans  mettre  fin  aux  guerres  civiles  : 
la  moitié  de  la  Pologne  s'arma  contre  l'autre;  &c  celle  qui  étoit 
dévouée  à Staniflas , oppofa  aux  Rufles  une  réfiftancc  impuilTante 
à la  vérité,  mais  fuffifantc  pour  prouver  que  Staniflas  régnoit  fur 
les  coeurs  que  la  force  feule  avoir  fubjugués.  La  phyfionomic  de 
ce  Prince  croit  heureufe,  pleine  de  hardielfc  Se  de  douceur,  avec 
un  air  de  probité  Se  de  franchifc  qui  captivoit  tous  ceux  qui 
avoient  l’honneur  d’approcher  de  fa  perfonne.  Il  n’eut  pjts  de 
peine  à s’infinuer  dans  l’amitié  de  Charles  XII , qui  le  fit  cou- 
ronner Roi  de  Pologne  a Varfovic  en  1703.  Charles  XII  difoit 
de  lui , qu’i/  n’avoit  jamais  vu  d'homme  Ji  propre  à concilier  tous  les 
partis. 

Les  affaires  du  Roi  de  Suède  n’ayant  pu  fc  rétablir , Staniflas 
vécut  dans  l'obfcurité  jufqu’cn  1715,  que  la  Princeflc  Marie , fa 
fille,  époufa  Louis  XV.  Ce  Prince  infortuné,  obligé  de  fuir  de 
Dantzick , n’échappa  qu’i  travers  beaucoup  de  dangers , & à la 
faveur  de  plus  d'un  déguifement,  après  avoir  vu  fa  .tête  mife  i 
prix  par  le  Maréchal  Munich  dans  fa  propre  Patrie.  Lorfque  la 
paix  fe  fit  en  1736,  il  renonça  au  Royaume  qu'il  avoit  eu  deux 
fois,  Se  confcrva  le  titre  de  Roi  de  Pologne.  Né  pour  le  bonheur 
de  ceux  fur  lcfqucls  il  régnerait,  il  rendit  heureux  les  Duchés  de 
Lorraine  Se  de  Bar.  Il  foulagca  fes  Peuples  ; il  embellit  Nancy  & 
Lunéville;  il  fit  des  établiffemens  utiles,  & Ce  montra  toujours 
l'ami  de  l'humanité.  Ce  Prince  avoit  beaucoup  d’efprit  Se  de 
lumières  ; il  protégeoit  les  Sciences  Se  les  Arts , qu’il  cuirivoit 
lui -même  avec  fuccès.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  de 
Philofophic , de  Politique  Se  de  Morale , fous  ce  titre  : Œuvres 
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du  Ph'tlofophe  bien  fai  font.  Il  étoit  l'un  &:  l'autre;  il  pcnfoit  que  l’idée 
de  la  gloire  eft  indivifiblemcnr  liée  avec  celle  des  grandes  diffi- 
cultés vaincues , d’une  grande  utilité  fubféqucnte  aux  fuccès , 
Sc  d'une  égale  augmentation  de  bonheur  pour  l'Univers  & pour 
la  Patrie.  Il  pcnfoit  jiiftc  : la  célébrité  n’eftpas  gloire;  c'cft  3 
d’autres  qualités  quelle  eft  rcfcrvéc.  La  gloire  eft  le  lot  de  la 
vertu  bienfaifantc , utile,  héroïque;  c'cft  celui  d’un  Régulus  ou 
d’un  Caton , d’un  Henri  IV  ou  d’un  Staniflas , & non  pas  d’un 
Céfar  ou  d’un  Pompée.  Quoi  qu’en  dife  la  flatterie , il  n’y  aura 
jamais  de  mémoire  rcfpeétéc  que  celle  du  Prince  qui  aura  préféré 
la  paix  qui  devoit  rendre  fes  Sujets  heureux , â des  viéloircs  qui 
n’euflent  été  que  pour  lui  ; qui  aura  regardé  fon  Empire  comme 
fa  famille  ; qui  n’aura  ufé  de  fon  pouvoir  que  pour  l’avantage 
de  ceux  qui  le  lui  avoient  confié  : fon  nom  & fon  caractère 
feront  généralement  chéris.  Les  pères  inftruiront  la  Poftérité  du 
bonheur  dont  ils  ont  joui  : les  enfans  le  rediront  à leurs  neveux; 
& ce  délicieux  fouvenir , confcrvé  d’âge  en  âge , fc  perpétuera 
dans  chaque  foyer  &c  dans  tous  les  fiècles. 

Staniflas  mourut  le  aj  Février  1766.  Sa  mort  a été  un  deuil 
public  : les  bénédiâions  ôc  les  pleurs  de  fes  Sujets  font  le  plus 
bel  éloge  que  nous  publions  faire  des  qualités  auguftes  de  ce 
Monarque.  Sénèque,  avec  raifon,  préfentc  comme  un  tableau 
fait  pour  attacher  l’œil  des  Dieux , un  grand  homme  aux  prifes 
avec  le  malheur , Sc  foutenant  cette  lutte  fans  fe  laiffcr  abattre. 
La  vie  de  Staniflas  offre  ce  tableau. 

Section  XII. 

I7II- 

Augufte  III  vint  à Vatfovic,  & le  Maréchal  Munich  s’y  rendit 
pour  prendre  le  commandement  de  l’Armée  Ruffe,  forte  de 
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quatre-vingt-dix  mille  hommes  difperfés  dans  la  Pologne  & la 
Lithuanie,  pour  réduire  le  parti  de  Staniflas  8c  tranquillifcr  la 
Pologne  qu’ils  devaftoient.  La  République  fe  fournit  enfin  ; 8c 
le  Maréchal  fc  propofoit  de  retourner  à Pétcrsbourg,  lorfqu’il 
reçut  ordre  de  l'Impératrice  de  fc  rendre  inceffamment  à Pavlofsk 
fur  le  Don , pour  y faire  les  préparatifs  du  fiége  d’Azof,  8c  com- 
mencer la  guerre  contre  les  Turcs  8c  IcsTatars.  Il  cft  probable 
que  les  mêmes  motifs  qui  avoient  déterminé  Bircn  à envoyer  le 
Maréchal  faire  le  fiége  de  Dantzick , influèrent  puiflamment  fur 
les  préparatifs  de  la  guerre  dont  il  s’agit  ' ici  : Biren  fentoit  la 
néccfîitc  d’éloigner  un  rival  a grand  caractère  , 8c  aufli  ambitieux 
que  lui-même. 

Le  Maréchal  remit  le  commandement  des  troupes  qui  étoient 
en  Pologne  au  Prince  de  Hcffc-Hombourg , fe  rendit  à Kiof,  vifita 
les  lignes  de  l’Ukraine , depuis  Orlïk  fur  le  Borifthènc  jufqu’à  Ifum , 
8c  fit  embarquer  les  munitions  de  guerre  &:  les  vivres  pour  le  fiége 
d’Azof. 

La  Cour  avoit  aufli  donné  ordre  au  Général  Comte  Je  Feifibach 
de  marcher  à Pérékop  avec  un  corps  de  vingt  mille  hommes  de 
troupes  réglées  8c  huit  mille  Kofaques,  8c  d’entrer  en  Kriméc  ; 
mais  étant  mort  en  route  d’une  inflammation  d’cftomac , il  fut 
remplacé  par  le  Lieutenant-Général  LéontUf.  La  faifon  étoit  avan- 
cée , 8c  ce  Général  ne  put  fe  rendre  à Pérékop,  à caufe  d'un 
verglas  qui  couvroit  toutes  les  campagnes.  L’Armée  manquant 
à-la-fois  de  vivres  8c  de  fourrages , fut  obligée  de  fc  replier  fur 
l’Ukraine  j prcfquc  tous  les  Officiers  8c  les  Dragons  revinrent  à 
pied  : plus  de  neuf  mille  hommes  8c  autant  de  chevaux  périrent 
par  la  difette  8c  les  maladies. 

La  Cour  vit  avec  chagrin  échouer  un  projet  quelle  avoit  cm 
immanquable , 8c  dont  le  Comte  de  Veifsbach  avoit  donné  le 
plan  : elle  fut  mécontente  de  la  conduite  de  Léonticf  j jl  fut 
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oblige  de  fe  juftifkr  dans  un  Confeil  de  guerre , comme  s’il  étoit 
poffible  à un  Général  de  combattre  à-la-fois  les  élémens , les 
frimats,  là  famine  Se  les  maladies,  dans  des  déferts  fans  habi- 
tations, fans  provifions,  fans  reflourccs.  Mais  le  Miniftre  Ruffe 
n'avoit  pas  calculé  ces  obftaclcs;  Se  les  inftrnélions  du  Général 
portoient  en  fubftancc  , que  la  Cour  , voulant  tirer  vengeance 
des  invafions  faites  par  les  Tatars,  avoit  choifi,  pour  tomber  fur 
la  Kriméc,  le  tems  où  le  Kan  en  étoit  abfcnt  avec  fes  meilleures 
troupes , pour  faire  une  invafion  dans  le  Dagueftan  ; qu’il  étoit 
enjoint  au  Général  de  marcher  avec  toute  la  diligence  poffible, 
de  mettre  la  Kriméc  à feu  & à fang,  de  délivrer  ks  Sujets  Rufles, 
Se  de  détruire  entièrement  les  Tatars  Nogaïs  qui  habitent  les  dc- 
ferts  entre  l’Ukraine  Se  la  Kriméc.  Mais  qu’il  y a loin  des  projets 
arrêtés  dans  le  Cabinet  à leur  exécution  ! Cependant  c’cft  toujours 

d’après  le  fuccès  que  l'homme  cft  jugé. 

• -i,  • . 1.  . 

Section  XIII. 

Pendant  ces  préparatifs  infruéhieux , l’Empereur  Charles  VI 
icitéra  Ta  demande  d’un  fecours  de  vingt  mille  hommes  que  la 
Ruflïe  devoit  envoyer  fur  le  Rhin.  L’Impératrice  donna  ordre  ù 
feize  Régimens  d’infanterie  de  s’y  rendre  fous  le  commandement 
du  Comte  deLafey.  Ce  Général  fut  prendre  fes  quartiers  d’hiver 
fur  les  frontières  de  la  Silcfîc.  Dès  que  la  campagne  fut  ouverte , 
il  fe  porta  fur  le  Rhin  avec  huit  Régimens  formant  dix  mille 
hommes,  Se  lailfa  les  autres  en  quartier  pour  y attendre  des  ordres 
ultérieurs. 

Les  dix  mille  hommes  qui  entrèrent  en  Siléfie,  pafsèrent  en 
revue  devant  le  Maréchal  de  Fildfihtch  &c  le  Lieutenant-Général 
llajlingtr ; ils  traversèrent  la  Bohême  Se  le  Haut-Palatinat , Se  arri- 
vèrent au  mois  de  Juin  fur  le  Rhin. 
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Les  revers  qu’avoit  éprouvés  Léontief , n’empêchèrent  pas  le 

Maréchal  Munich  d'agir  avec  Ton  aétiyké  ordinaire.  Il  avoit  établi 
fon  quartier  a Ifum  ; il  vifita  le  chantier  de  Yoronetz , en  établit 
un  nouveau  à Briansk ,,  pour  la  conltruéUon  des  petits  bateaux, 
dont  il  avoit  betoin  pour  naviguer  fur  le- Dnieper;  le  Don  Se  la 
mer  Noire.  Delà  , il  fc  rendit  aux  lignes  de  l'Ukraine,  qu’il  fit 
séparer  en  pluiieurs  endroits,  pour  les  mettre  en  état  de  défenfe 
contre  les  infultcs  des  Tatars.  Il  ne  falloit  pas , dit  le  Général 
jVlanftcin  , de  grands  efforts  pour  cela , puifqu’il  eft  prouvé  que 
deux  mille  Tatars  n’entreprennent  jamais  d’attaquer  une  redoute 
gardée  par  cinquante  hommes. 

Le  projet  de  la  campagne  étoit  de  commencer  par  le  fiége 
d’Azof,  Se  de  faire  en  même -teins  les  plus  grands  efforts  pour 
foumettre  la  Krimée , Se  former  un  établifïcmcnt  fur  la  mer 
Noire.  Pendant  l’hiver , les  troupes  curent  ordre  de  travailler  à 
leurs  équipages.  Immédiatement. après  la  paix  de  Neuftadt,  les 
Ruü'es  avoient  abandonné  l’ufagc  des  piques;  le  Maréchal  les 
rétablit  : chaque  Régiment  fut  obligé  d’avoir  330  lances  longues 
de  dix  huit  pieds , Se  vingt  chevaux  de  frife  de  la  longueur  d’une 
toile,  pour  en  garnir  la  tête  du  camp.  Se  garantir  l’Armée  de 
toute  fitrprife.  Les  lances  ne  fervirent  que  d’embarras  dans  la 
marche;  mais  les  chevaux  de  frife  tinrent  lieu  de  retranchement. 
Le  Maréchal  ordonna  encore  aux  Officiers  Se  Bas-Offiçicrs  de 
porter  de  petits  fufils  à bayonette , comme  plus  utiles  que  les 
hallebardes  Se  les  cfpontons. 

Section  XV. 

1756-1739. 

Les  préparatifs  de  la  Ruffic  donnèrent  de  l’inquiétude  à la  Porte  : 
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clic  vcnoit  d'cprouvcr  un  échec  du  côté  de  la  Perfe;  elle  en  re- 
doutoit  un  fécond  de  la  part  des  Rudes.  Lç  Grand -Vilir  déclara 
à M.  Vifninkof,  Miniftrc  de  l’Impératrice  à la  Porte,  que  le  Sultan 
étoit  dans  l'intention  de  vivre  en  paix  avec  toutés  les  Puiflanccs 
chrétiennes , Se  d’obliger  les  Tatars  de  réparer  les  ravages  qu’ils 
avoient  faits  fur  le  territoire  de  Ruffic.  Les  autres  Minières  des 
Puiflanccs  Européennes  furent  follicités  d’interpoler  leurs  bons 
offices  pour  faire  finir  les  altercations  entre  les  deux  Cours. 
Pendant  que  le  Grand -Vifir  négocioit  ainll  la  paix,  il  prenoit 
les  mefurcs  néccflaires  pour  mettre  les  frontières  Ottomanes  en 
état  de  défenfe  : il  augmenta  la  garnifon  d'Azof,  Se  envoya  une 
Flotte  dans  la  met  Noire  pour  couvrir  cette  Place  au  moins  de 
ce  côté.  Mais  la  guerre  étoit  réfoluc , Se  les  négociations  des 
Puiflanccs  maritimes  furent  impuiflautes , quoique  les  plus  rai- 
fonnables  des  Miniftres  Rudes  fentiflent  toute  la  juftefle  de  leurs 
repréfentations.  En  vain  le  Comte  Ofterman  fit  voir  que  la  Ruilic 
ne  retircroit  jamais  le  moindre  fruit  d’une  rupture  avec  les  Turcs; 
en  vain  il  démontra  que  la  guerre  coûterait  une  prodîuicufc 
quantité  d’hommes  Se  d’argent , fans  qu’il  en  réfultât  aucun 
avantage  réel  : Biren  vouloir  la  guerre , Biren  étoie  defpotc  ; fon 
opinion  prévalut.  La  Ruûie  d’ailleurs  a prcfque  toujours  voulu 
moilfonncr  lorfqu’il  aurait  fallu  femer  ; c’cft.  le  moyen  infaillible 
de  détruire  d'une  main  le  pafl'é,  Se  de  l’autre  l’avenir.  La  guerre 
sèche  6c  dévore  h-la-fois  la  population  Se  le  fonds  des  richeflès  ; 
celles-ci , par  l’anticipation  des  revenus;  celle-là,  par  la  difette, 
les  maladies  Se  la  mort.  Le  Maréchal  même  n’étoit  pas  d’avis  de 
commencer  la  guerre  avec  les  Turcs  : il  avoit  d’abord  repréfenté 
à l’Impératrice , que  les  Tatars  étant  les  feuls  qui  avoient  commis 
des  hoftilités , il  falloir  prendre  la  revanche  fur  eux , fans  faire  une 
déclaration  formelle  à la  Porte  ; Se  qu’on  devoit  attendre  la  bonne 
faifon  pour  entrer  en  Krimée  avec  un  grand  corps  de  troupes 
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légères,  foutenues  par  des  troupes  réglées;  &:  qu’après  avoir  mis 
la  Krimée  à feu  & à fang , on  fe  rcplieroit  fur  l'Ukraine , fans  être 
expofé  a un  revers.  Il  avoit  ajouté,  que  fi  la  Porte  fe  plaignoit  de 
ces  hoftilités , il  étoit  facile  de  s’en  difculpcr , en  l'aflurant  qu'on 
ne  vouloit  aucunement  rompre  avec  elle  ; que  la  Cour  de  Rufiîc 
lui  ayant  demandé  plufieurs  fois  fatisfacfcion  des  dommages  caufés 
par  les  invafions , Se  n'ayant  pu  l’obtenir , l’Impératrice  s'êtoit 
vue  obligée,  malgré  elle,  d’ulcr  de  la  puiflance  quelle  avoit  en 
main  , pour  punir  des  brigands  qui , non-feulement  avoient  l’in- 
tention de  ruiner  fes  Provinces , mais  encore  de  la  mettre  mal 
avec  la  Porte  ; qu’au  furplus , S.  M.  I.  ne  demandoit  pas  mieux 
que  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  elle.  Les  paffions  font 
lourdes  à la  voix  de  la  raifon  : la  folie  des  combats  l'emporta  fur 
la  fagefle  de  ces  réflexions.  Ofterman  eut  ordre  d’ccrirc  au  Grand- 
Vifir  de  manière  que  fa  lettre  fervît  de  Déclaration  de  guerre. 
Le  Grand-Vifir  reçut  cette  lettre  dans  le  même  tems  qu’il  ap- 
prit le  fiége  d’Azof  Se  la  marche  de  l'Armée  Ruffe  en  Krimée^ 
La  réponfc  de  la  Porte  fut  un  Manifcûe  qui  déclarait  la  guerre 
à la  Rufiie. 

Un  évènement  remarquable  dans  cette  circonftance , fut  que 
la  Porte,  au  lieu  de  faire  enfermer,  félon  fon  ufage,  le  Miniftie 
de  Rufiie  dans  le  Château  des  fept  Tours  jufqu’à  la  paix,  lui  permit 
de  fe  retirer.  . . 

Nous  n’entrerons  pas  dans  tous  les  détails  d’une  guerre  auffi 
glorieufc  pour  le  Maréchal  Munich,  que  défaftrcufc  pour  la 
Rufiie  : les  guerres  les  plus  brillantes  font  toujours  de  vraies 
calamités;  Se  fi  cette  vérité  avoit  befoin  de  preuve,  on  la  trou- 
verait dans  les  avantages  mêmes  que  les  Rufles  remportèrent 
dans  la  guerre  dont  il  s'agit,  fur  les  Turcs  Se  les  Tatars.  Ceux-là, 
vi&oricux  prefque  par -tout,  finirent  par  acheter  la  paix  aux 
dépens  des  conquêtes  qui  leur  avoient  coûté  de  grandes  fommes 

d’argent 
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d’argent  8c  le  facrificc  de  plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes 
d'élite  (i). 

Ces  calamités  feront  toujours  celles  de  toute  Nation  qui, 
aveuglée  par  un  fol  orgueil , fuivra  les  fantaifies  arbitraires  d’un 
Adminiftratcur  inquiet  & entreprenant , qui  veut  faire  fa  cour 
à la  renommée , en  facrifiant  à l’éclat  terrible  8c  paflager  des 
exploits  guerriers,  la  tranquillité,  l'aifance  8c  le  fang  des  Peuples. 
La  hardiclle  de  tout  faire  impunément,  amène  toujours  un  con- 
cours de  maux  qui  s'entraînent  de  loin. 

Vainement,  dit  un  Ecrivain  fameux,  cherche-t-on  a juftificr 
ces  pcnchans  deftru&eurs  par  des  ftatucs  8c  des  inferiptions  ; ces 
monumens  de  l’arrogance  8c  de  la  flatterie  feront  détruits  un 
jour  par  le  tems , ou  renverfés  par  la  haine.  Mais  revenons  au 
Maréchal  Munich  : c'cft  lui  qui  va  nous  parler  brièvement  de  les 
fuccès. 

«Je  me  rendis,  dit-il,  le  n Mars,  à la  Fortercflc  de  Sainte- 
Anne  , d’où  j’envoyai  rcconnoîtrc  les  kalantfchi  d’ Azof , ( barrières 
qui  empêchent  d'approcher  de  cette  Place  par  eau).  Le  1 6,  je 
paflai  le  Don  avec  peu  d Infanterie  8c  un  corps  de  Kofaqucs,  8c 
j’invcftis  la  ForterdTe  avec  une  poignée  d’hommes  : j’emportai 
par  furprife  les  kalantfchi,  &:  en  même -tems  je  détachai  le 
Général- Major  Sparreucr  fur  des  cfquifs , pour  aller  attaquer 
Lutick  avec  noo  hommes  d’infanterie.  Les  Janiffaires  furpris, 
abandonnèrent  cette  Fortereflè  fans  réfiftancc  ; 8c  cette  prife  me 
donna  la  facilité  d’inveftir  Azof  de  tout  côte.  Je  retranchai  d'a- 
bord ma  petite  troupe  d’infanterie,  j’ouvris  la  tranchée,  8c  je 
commençai  le  fxége  en  jettant  quelques  bombes  dans  la  Ville. 

« Le  Maréchal  de  Lafcy  qui  avoit  commandé  les  troupes  Ruflcs 
fur  le  Rhin,  eut  ordre  de  me  joindre  : je  lui  remis  la  conduite  du 


(i)  Voyez  les  Mémoires  du  Gdndral  Mznftcin  fur  U Ruffie,  page  jio. 
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fiége;  mais  comme  il  manquoit  de  bons  Ingénieurs,  il  ne  prit 
cette  Tlacc  qu’après  beaucoup  de  peines  6c  de  travaux  : ce  brave 
Général  fut  bielle  au  pied.  Je  marchai  enluitc  avec  l’Armée , 
divifée  en  cinq  colonnes , vers  la  Kriméc.  On  fait  que  cette 
expédition  &c  celles  qui  la  fuivirent , furent  couronnées  du  plus 
grand  fuccès.  La  Nation  Rude  me  donna  deux  titres , celui  de 
Stolp,  Colonne  de  l’Empire , &:  celui  de  Sokolj  Faucon,  qui  a l’œil 
par- tout. 

»>  Pendant  les  campagnes  j’étois  fort  avant  dans  les  Provinces 
de  la  Turquie,  Sc  pendant  les  hivers  je  me  rendois  à Pétcrsbourg. 
Cette  guerre  finit  pat  la  bataille  8c  la  furprenante  viétoirc  de 
Stavoutfchan , la  prife  de  Chotzim  6c  la  foumilïïon  de  la  Moldavie. 
Comme  je  marchois  vers  Bcnder , pour  emporter  cette  Place , 
les  Tatars  de  Biélogorod  fc  fournirent  : mon  Armée  reçut  chaque 
jour  des  renforts  de  troupes  de  la  Moldavie  6c  de  la  Valachie  ; 
j’envoyai  des  partis  Rudes  qui  pénétrèrent  jufqu’à  Ibraïla  fur  le 
Danube 

La  bataille  de  Stavoutfchan , que  le  Maréchal  ne  fait  qu’indi- 
quer, cft  trop  intéreflante  pour  ne  pas  en  donner  une  idée  à nos 
Leéleurs.  Ce  récit  d’ailleurs  nous  fournira  l’occafion  de  rendre 
jufticc  à la  pénétration , k la  fupérioritc  de  génie  d’un  Général 
qui,  s’élevant  au-dedus  des  difficultés,  rendoit  pofliblc  ce  qui 
ne  le  paroidoit  pas.  A ce  coup-d’oeil  du  grand  Capitaine,  le 
LcéVcur  rcconnoitra  le  vainqueur  de  Bergop-zo-om , Lowcnda/j 
qui  favoit  établir  la  néccflité  du  fuccès  fur  des  principes  6c  des 
combinaifons  infaillibles , Sc  qui,  par  la  juftede  de  fes  plans  8c  la 
bonne  harmonie  de  fes  manœuvres,  enlevoit  k l’ennemi  ce  qui 
faifoit  fa  confiance. 

L’Armée  Rude  fc  mit  en  marche  le  a.8  Août  1739,  pafla  plu- 
■ficurs  rivières  & défilés , &:  s’approcha  du  camp  des  T urcs  jufqu’k 
la  portée  du  canon.  La  confiance  que  les  fuccès  infpirent,  avoit 
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(ans  doute  engagé  le  Maréchal  Munich  à faire  une  démarche  qui 
mit  l'Armée  Rufle  dans  une  polition  aufli  critique  que  celle  où 
fc  trouva  Pierre- le-Grand  fur  le  Pruth,  en  171 1.  Ce  qui  fuit  va 
le  prouver. 

Le  Séraskier  Véli- Pacha , Général  des  Turcs,  étoit  porté  fur 
une  hauteur , dans  un  camp  retranché  Se  défendu  par  plufieurs 
batteries.' Le  Pacha , Gouverneur  de  Chotzim  ,occupoit  la  gauche 
des  Rudes  avec  les  Serdengeftis , ayant  à dos  des  forêts  &c  des  mon- 
tagnes impraticables.  Ali-Pacha  qui  avoit  la  Cavalerie  &c  les  Spahis 
fous  fes  ordres,  étoit  campé  à l’aile  droite,  & appuyé  contre  les 
montagnes  qui  s’étendent  jufqu’au  Pruth.  Le  Sultan  Iflam-Guérei 
de  Biélogorod  , Chef  de  toutes  les  Hordes  Tatares , occupoit  les 
derrières  de  l’Armée  Rufle,  en  forte  qu’elle  pouvoit  être  attaquée 
de  tous  côtés  fans  relâche. 

Le  camp  Rufle  formoit  trois  carrés  garnis  de  chevaux  de  frife 
Se  d'artillerie  ; le  bagage  Se  les  magafins  étoient  au  milieu  de 
l’Armée.  Ainfl,  les  Rufles  n’avoient  aucuns  mouvemens  libres, 
ni  dans  le  centre , ni  dans  la  circonférence  : ils  pouvoient  réfifter, 
mais  non  pas  fubfifter  long-tcms  dans  une  pareille  pofltion.  Aufli 
les  Turcs  fe  flattoient-ils  de  pouvoir  ruiner  leur  Armée  fans  com- 
battre, ou  du  moins,  de  leur  ôter  tous  les  moyens  de  fubfiftancc' 
en  les  harcelant  fans  celle.  Véli-Pacha  avoit  écrit  au  Sultan,  que 
les  Rujfes  ne  pourraient  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  qu’en  fc  rendant  prifon - 
niers  de  guerre. 

Le  Maréchal  Munich  Se  le  Comte  de  Lowendal  virent  le  péril 
de  fang-froid , Se  recoururent  à une  rufe  de  guerre  : on  feignit 
de  vouloir  attaquer  le  camp  retranché  de  l’ennemi.  Lowcndal 
s’avança  jufqu’à  demi-portée  du  canon  de  l’aile  droite  des  Turcs , 
avec  trois  bataillons  des  Gardes  ù pied  , trois  régimens  d’infan- 
terie, deux  de  Dragons,  quatre  cents  hommes  de  piquer,  quel- 
ques troupes  légères,  trente  pièces  de  canon  Se  quatre  mortiers. 
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On  fe  canonna , on  fc  bombarda  de  part  & d'autre  jufqu’à  midi. 
Ce  ftratagêmc  réuffit  a fouhait  : l'attaque  imprévue  attira  toute 
l’attention  des  Turcs  de  ce  côté-la;  au  lieu  d'achever  les  lignes 
de  leur  gauche , ils  travaillèrent  a en  former  de  nouvelles , de  à 
drefler  deux  batteries  à leur  droite. 

Pendant  cette  attaque , le  Maréchal  eut  le  tems  d'aller  rccon- 
noître  une  féconde  fois  le  camp  ennemi  : il  trouva  que  la  petite 
rivière  de  Schoulanctz , fur  la  gauche  de  ce  camp,  n’étoit  point 
inacccfliblc,  comme  on  lavoir  cru,  à caufc  des  marais  qui  fc 
trouvent  fur  fes  deux  rives;  il  jugea  qu'en  fc  fervant  des  fafcincs 
dont  on  avoit  grande  provifion,  on  pouvoit  facilement  traverfer 
les  marais  &c  la  rivière  qui  n’étoit  pas  profonde.  Cette  décou- 
verte fourniiïbit  le  moyen  de  tourner  le  camp  des  ennemis,  &c 
de  les  attaquer  avec  avantage  par  le  côté  qu’ils  avoient  laide  fans 
défenfe , ne  préfumant  pas  la  poflibilité  d'être  attaqués  par  là. 

A midi , le  Comte  de  Lowcndal  eut  ordre  de  faire  rentrer  fon 
détachement  dans  le  corps  de  bataille.  Dès  qu’il  y fut  arrivé, 
l'Armée  marcha  par  la  droite  : on  jerta  pluficurs  ponts  fur  U 
rivière  de  Schoulanctz  ; les  foliés  des  marais  furent  comblés  de 
fafeines  & couverts  de  madriers , &c  l’Armée  paffa  la  rivière , à la 
faveur  d'un  feu  terrible  d’artillerie. 

A deux  heures  après-midi,  les  Rufles  parvinrent  au  pied  de  la 
montagne,  au-dciïus  de  laquelle  Véli-Pacha  étoit  campé.  Alors 
la  Cavalerie  Turque  fondit  fur  eux  de  tous  côtés,  mais  elle  fut 
rcpoufléc  de  toutes  parts , fans  avoir  pu  remporter  le  moindre 
avantage  ; de  forte  que  les  Rufles , gagnant  toujours  du  rerrein , 
s’approchoient  de  plus  en  plus  du  camp  ennemi. 

Vers  les  cinq  heures  dufoir,  les  Turcs  revinrent  à la  charge  avec 
plus  de  fureur  que  la  première  fois.  Les  Janiflaires  s’avancèrent  le 
labre  à la  main , attaquèrent  les  Gardes  & l'Infanterie , pénétrèrent 
jufqu’aux  chevaux  de  frife,  &:  firent  des  efforts  incroyables  pour 
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les  rompre  : leurs  efforts  furent  inutiles;  contraints, d’aban- 
donner la  partie,  ils  fe  replièrent  en  défordre.  Pour  défendre 
leur  camp , ils  tranfportèrent  des  canons  fur  leur  aile  gauche  ; 
mais  cette  manœuvre  n'arrêta  point  les  Rudes , qui  ctoicnt  fou- 
tenus  du  feu  terrible  de  leur  artillerie , dirigée  par  le  Comte  de 
Lowcndal.  Les  Turcs,  au  défcfpoir,  mirent  le  feu  à leur  camp. 
Se  s’enfuirent  avec  précipitation.  Vers  les  fept  heures,  les  Rufles 
ayant  gagné  les  hauteurs,  entrèrent  dans  le  camp  ennemi , Se  n’y 
trouvèrent  perfonne.  Les  troupes  légères  qui  fe  mirent  a la  pour- 
fuite  des  derniers  fuyards , purent  à peine  en  atteindre  quelques- 
uns  , tant  la  crainte  donne  des  ailes  aux  poltrons.  Les  Rudes  Trou- 
vèrent dans  le  camp  plus  de  mille  tentes  que  le  feu  n’avoit  pas 
encore  confumécs , quarante-deux  pièces  de  canon  de  fonte , fix 
mortiers  , un  riche  butin  , Se  beaucoup  de  munitions  de  guerre 
Se  de  bouche.  Jamais  viétoire  complctte  ne  fut  remportée,  dit- 
on  , avec  moins  de  perte. 

Dès  le  lendemain  de  cette  aélion , le  Maréchal  marcha  fur 
Chotzim,  à la  tête  de  trente  mille  hommes,  avec  l’artillerie  de 
fiége.  A mcfurc  que  ce  corps  s'avançoit,  il  trouvoit  fur  fa  route 
des  canons , des  mortiers , des  bombes , des  boulets , des  tonneaux 
de  poudre  Se  des  chariots  de  bagage  difpcrfés  ça  Se  là.  La  même 
terreur  panique  qui  avoit  produit  cette  déroute,  fut  caufc  que 
Chotzim  fe  rendit  aux  Rufles , le  furlendemain  de  la  bataille 
de  Stavoutfehan  , où  le  Lieutenant  -Général  Comte  de  Lowendal 
s’acquit  tant  de  célébrité.  Il  s’étoit  déjà  diftingué  dans  les  cam- 
pagnes précédentes  : c’étoit  à fon  habileté , à fa  tactique , à fa 
valeur  que  les  Rufles  dévoient  la  viétoire  de  Kodima  Se  celle  de 
la  Sa  vran } remportées  le  1 1 Se  le  19  Juin  1738.  Dans  la  journée  du 
11 , il  fauva  le  corps  de  troupes  aux  ordres  du  Brigadier  Schipof,  en- 
touré &e  attaqué  de  toute  part.  Il  auroit  infailliblement  fuccombé 
fans  le  prompt  fccours  que  lui  porta  le  Comte  de  Lowcndal , qui 
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mit  en  fuite  les  Turcs  avec  perte.  Dans  celle  du  19,  ce  Général 
fit  tranfportcr  l'artillerie  fur  une  hauteur,  à l'aile  droite,  afin  que 
fon  canon  prît  l cnnemi  en  flanc.  Les  Turcs,  vivement  canonnés 
Se  repouflés , lailsèrent  plus  de  mille  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Ce  fucccs  les  déconcerta  au  point  que  l’Armée  Rufle  n'eut 
prcfquc  pas  de  nouvelles  de  l'ennemi  jufqu’au  premier  d Août. 
Nous  allons  reprendre  le  récit  du  Général  Munich. 

» La  malheureufe  Paix  de  Belgrade  arrêta  tout-à-coup  la  rapidité 
de  nos  vittoires.  Le  Général  Neuperg , qui  commandoit  l'Armée 
Autrichienne  en  Hongrie,  fut  nommé  Miniftre  Plénipotentiaire 
pour  traiter  de  la  Paix  avec  le  Grand- Vifir.  Il  rendit  honteufement 
Se  /ans  néccflïté  la  Citadelle  de  Belgrade , qui  fervoit  de  boulevard 
aux  Etats  chrétiens  contre  les  Infidèles.  Si  Neuperg  avoit  fu  mé- 
nager la  négociation  pendant  cinq  à fix  jours  de  plus , l’Armée 
Ottomane , qui  manquait  de  vivres , auroit  été  forcée  de  lever 
le  fiége  de  cette  importante  Place  ; mais  il  fur  preflTé  par  le  Mi- 
nière de  Vienne  Se  par  M.  de  Villeneuve j qui  étoit  en  même-tems 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  France , Se  accrédité  de 
celles  de  Vienne  Se  de  Pérersbourg,  Se  qui  jouifloit  d'un  grand 
crédit  k Conftantinople  : c’étoit  lui  qui  dirigeoit  tout  en  cette 
occafion. 

«L'cxclufion  au  Trône  de  Pologne , que  la  Ruflie  venoit  de 
donner  à Stanidas , devoit  naturellement  indifpofcr  la  France 
contr’elle.  Cependant  l’Impératrice  Anne  ne  balança  pas  à charger 
M.  de  Villeneuve  d’un  plein  pouvoir  pour  conclure  la  Paix  «. 

La  confiance  de  cette  Princeflc  étoit  fondée  : Villeneuve  étoit 
François , Se  par  conféquent  éloigné  d’une  vengeance  barbare  ; 
il  en  chercha  une  plus  noble , plus  digne  de  fa  Nation , en  rco»- 
dant  de  bons  ofticcs  a la  Ruflîe.  Ce  médiateur  régla  les  articles 
de  la  Paix  entre  cette  Cour  Se  la  Porte,  conformément  aux  déürs 
de  l’Impératrice. 
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Si  les  Rafles  renoncèrent  à leurs  conquêtes  pour  avoir  la  paix 
les  limites  de  l’Ukraine  furent  beaucoup  étendues  du  côte  de  la 
Krimcc.  Il  fut  convenu , i°.  que  les  oavrages  extérieurs  d'Azof 
feroient  démolis;  qu’on  n’y  laifleroit  que  l'enceinte  de  la  Ville, 
fans  qu’on  y pût  mettre  garnifon , ni  la  fortifier.  i°.  Que  la  Porte 
ne  pourrait  conftruire  de  nouvelles  Forterefles  qu’à  trente  verftes 
au-delà  d'Azof,  du  côté  de  la  mer,  Se  que  la  Ruflic  ne  pourrait 
en  élever  qu’à  trente  verftes  en  deçà.  30.  Que  les  Rufles  auraient 
la  permifiion  d étendre  leurs  frontières  à vingt  lieues  d’Allemagne, 
dans  les  fteps  ou  déferts,  Se  garderaient  Samara.  40.  Que  les  Turcs 
reprendraient  pofleflion  d'Otfchakof  Se  de  Kinbourn , Se  pour- 
raient mettre  ces  Places  en  état  de  défenfe.  y-.  Que  les  prifon- 
niers  de  part  Se  d’autre  feraient  rendus  fans  rançon. 

C’étoit  le  Comte  Ofterman  qui  avoit  rédigé  ces  articles  : ce 
Politique  rufé  fc  garda  bien  d’y  faire  mention  de  Tangarok , ni 
d’une  Flotte  fur  la  mer  Noire.  Ce  filcncc  donnoit  à la  Ruflic  le 
droit  équivoque  d’y  rebâtir  un  jour  une  Forterefle , Se  d’y  entre- 
tenir une  Flotte , à l’exemple  de  Pierre  I.  Les  limites  du  Dnieper 
ne  furent  point  réglées , afin  que  la  Ruflic  pût  s’y  établir  un  jour , 
au  préjudice  de  la  Pologne,  à qui  ce  territoire  appartenoit;  mais 
aujourd’hui  il  cft  enveloppé  par  les  nouvelles  Colonies  des  Sériés , 
par  la  Forterefle  de  Ste-Elifabeth , par  des  lignes , des  redoutes.  Sec. 

Il  avoit  été  ftipulé  dans  le  Traité  du  Pruth , qu'à  l’avenir  la  RuJJle 
ne  fe  mêlerait  plus  des  affaires  de  la  Pologne  : comme  cette  convention 
ne  fut  point  rappellée  dans  le  Traité  de  Belgrade,  la  Ruflic  en  a 
conclu  , dans  la  fuite , que  la  Porte  avoit  tort  de  trouver  mauvais 
quelle  s’immifçât  dans  le  Gouvernement  d’un  Etat  limitrophe 
où  cil  c devoit  maintenir  la  tranquillité.  Malhcureufcmcnt  cette 
tranquillité  ne  rcflemble  que  trop  à l'agonie  convulfive  de  ces 
malades , qui  meurent  vi Aimes  des  prétendus  fccours  qu’on  a 
voulu  leur  donner  ! 
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La  démarcation  des  nouvelles  limites  avec  la  Porte , &:  leur 
cxtenfion , ne  pouvoient  manquer  de  fervir  de  prétexte  a la  Ruflie 
pour  les  étendre  encore,  en  tirant  une  nouvelle  ligne  au-dclk 
de  la  Samara,  fous  prétexte  de  couvrir  l’Ukraine  contre  les  in- 
curilons  des  Tatars.  Cette  ligne , plus  courte  &c  plus  avantageule 
à la  Ruflie , la  mettoit  à portée  d'entreprendre  aifément  la  con- 
quête de  la  Kriméc,  d’attaquer  Otfchakof,  d’agir  fur  la  mer 
Noire.  C’eft  ainfi  que , loin  de  terminer  les  contcftations  & de 
prévenir  les  guerres  , les  traités  inlidieux  les  préparent  de  loin  , 
& les  offrent  en  pcrfpcé^ive  à l’ambition,  qui  s’en  prévaut  tou- 
jours pour  rallumer  la  difcordc. 

Le  Traité  de  Paix  avec  la  Maifon  d’Autriche  fut  conclu  le  x" 
Septembre  1739 , &:  celui  de  la  Ruflie  le  7 du  même  mois. 

..Section  XVI. 

Pendant  cette  guerre  avec  la  Porte , la  Ruflie  ménagea  tous  les 
voifins  qui  pouvoient  lui  donner  de  l’inquiétude  ou  de  l’ombrage. 
Elle  Tcnouvclla  l’alliance  avec  le  Sophi  de  Perle  qui  venoit  de 
remporter  de  grands  avantages  fur  les  Turcs  : elle  engagea  Doun- 
don-Kambo,  Chef  des  Kalmoucks,  à faire  une  invafion  chez  les 
Tatars  du  Kouban  ; il  les  fournit  à la  domination  Rude. 

Pendant  l’expédition  de  Krimée , les  Tatars  prirent  leur  re- 
vanche fur  l’Ukraine,  & dévaluèrent,  en  1738,  une  partie  de 
cette  riche  Province.  Le  Maréchal  la  préferva  d’un  fécond  fléau  ; 
la  pelle,  qui  faifoit  de  grands  ravages  dans  la  Valachie  &:  la  Mol- 
davie, s’étoit  communiquée  jufqu’cn  Ukraine  ; les  précautions  que 
prit  le  Maréchal , en  arrêtèrent  les  progrès.  Mais  à peine  cette 
Province  étoit-cllc  délivrée  de  la  guerre  &c  de  la  pelle , qu’elle 
éprouva  de  nouveaux  malheurs.  Un  Kofaque  fe  fit  palier  pour  le 
Tzarévitz  mort  en  1718  : quelques  foldats  lui  rendirent  hommage 
en  qualité  de  fils  de  Pierre  I.  Le  Pope  du  village  fit  fonner  les 

cloches , 
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cloches , Sc  dit  une  Méfie  pour  la  profpéritc  du  prétendu  Tzarc- 
vitz.  Les  Habitans  le  reconnurent,  & formèrent  un  parti  pour 
foutenir  fes  droits  au  Trône.  Un  Capitaine  Kofaque  en  avertit  le 
Général  Roumantzof  : l’impofleur  fut  arrêté  avec  fa  troupe, 
envoyé  à Pétersbourg,  jugé,  Sc  renvoyé  en  Ukraine,  pour  y être 
empalé  vif.  Le  Prêtre  Sc  les  foldats  qui  lui  avoient  rendu  hom- 
mage , furent  mis  à mort.  On  démolit  le  village,  Sc  les  liabitaits 
furent  tranfportés  8c  difpcrfés. 

Un  autre  évènement  plus  remarquable , & qui  eut  lieu  en  1737, 
fut  l’éledion  de  Biren  au  Duché  de  Courlande , tandis  que  le 
Maréchal  faifoit  le  fiége  d'Otchakof,  que  le  Comte  de  Lafey 
chafibit  devant  lui  le  Kan  de  Krimée,  battoit  les  Turcs  devant 
Karafs-Bafarj  Sc  que  la  Flotte  Rufle  aux  ordres  du  Contre- Amiral 
Brtdal  forçoit  la  Flotte  Turque  de  fc  retirer  a Kaffa. 

La  ligne  mafculinc  de  la  Maifon  de  Kettler  s’éteignit  avec  le 
Duc  Ferdinand j qui  mourut  en  cette  année  à Dantzick.  Au  mo- 
ment où  1 Impératrice  en  reçut  la  nouvelle , elle  ordonna  au 
Général  Bifmarck,  Commandant  de  Riga , de  marcher  k la  tête 
des  troupes  qu’il  avoir  fous  fes  ordres.  Se  d'entrer  en  Courlande 
pour  appuyer  l’éleûion  du  Comte  Biren.  La  Noblefle  Courlan- 
doife  aflembléc  à Mittau , fe  rendit  a la  Cathédrale  pour  chantct 
le  Vent  Creator ^ Se  procéder  à l’éle&ion,  Le  Général  Bifmarck  en- 
toura l’Eglifc  avec  plufieurs  compagnies  de  Cavalerie  ; & cette 
même  Noblefle  qui  n’avoit  jamais  voulu  agréger  Biren  dans  fon 
Corps,  fut  obligée  de  l’élire  en  qualité  de  Souverain,  Se  de  fignet 
le  formulaire  que  la  force  lui  dida. 

«Cette  Noblefle,  dit  le  Général  Manftein,  qui  avoit  joui  d’une 
grande  liberté  fous  la  Régence  de  fes  Ducs , fc  trouva  tout  d’un 
coup  réduite  dans  une  fituation  bien  fâcheufc  : perfonne  n’ofoit 
ouvrir  la  bouche , fans  courir  rifquc  d’être  difgracié  Se  envoyé  en 
Sibérie.  Le  nouveau  Duc  avoit  un  moyen  particulier  pour  arrêter 

J'orne  H.  M 
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les  propos  : il  faifoit  arrêter  ceux  qui  les  tenoient,  par  des  per- 
fonnes  mafquécs,  qui  les  jettoient  dans  des  voitures  couvertes , 
& les  emmenoient  dans  les  Provinces  les  plus  reculées  de  la 
Ruffic.  Dans  le  nombre  des  enlèvcmcns  faits  pendant  les  trois 
ans  que  le  Duc  Emeft-Jean  a régné , il  en  eft  un  qui  mérite  d'être 
connu  par  fa  fingularité. 

* » Un  Gentilhomme  nommé  Sackcn,  fc  trouvant  un  foir  à la 
porte  de  fa  maifon  de  campagne,  fut  enlevé  par  des  inconnus, 
& jetté  dans  une  voiture  couverte.  On  le  promena  pendant  près 
de  deux  ans , de  Province  en  Province , fans  lui  faire  voir  amc 
qui  vive  ; fes  conducteurs  mêmes  ne  fc  montroient  jamais  a lui 
à vifage  découvert.  Au  bout  de  ce  tems , on  détela  les  chevaux 
pendant  la  nuit,  & on  le  laifla  couché  dans  fa  voiture  r il  y refta 
tranquillement  jufqu’au  jour,  fans  qu’il  vît  arriver  fes  conduc- 
teurs; alors  prêtant  l’oreille , il  entendit  plufieurs  perfonhes  qui 
parloicnt  la  langue  courlandoifc  autour  de  fa  voiture;  il  l'ouvre, 
& fc  trouve  à la  porte  de  fa  maifon.  M.  de  Sackcn  fit  des  plaintes 
au  Duc,  qui  ne  manqua  pas  de  bien  jouer  la  comédie , en  repré- 
fentant  les  griefs  de  ce  Gentilhomme  à la  Cour  de  Pétersbourg. 
Cette  aventure  prêta  k rire  à tout  le  monde;  6c  la  réponfc  de  la 
Cour  fut , que  s’il  pouvoit  défigner  les  perfonnes  qui  avoient 
commis  cette  aftion , on  ne  manquerait  pas  de  les  punir  rigou- 
reufement  ». 

On  peut  placer  l’élévation  de  Biren,  fa  chute,  & fon  retour 
dans  fes  Etats,  au  nombre  des  plus  finguliers  caprices  de  la' for- 
tune. Ce  fut  lorfqu’il  commençoit  à s’avancer  dans  le  chemin 
qui  y conduit,  qu’il  ofa  prendre  le  nom  ôc  les  armes  de  la  maifon 
de  nos  Ducs  de  Biron  (r).  - - .* . 


(i)  Biren,  ou  Bieren,  prétendoit  dcfccndrc d'Armand  de  Gontaulr,  qui  fut  Maréchal 
de  ïuace  en  1577,  le  qui  fc  glorifioit  d'avoir  paiTc  par  cous  les  grades , depuis  celui  d« 
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SiCTION  XVII. 


n 


1759- 

L'Impératrice  conclut  en  cette  année  le  mariage  projetté  de 
la  Princeflc  Anne  de  Mccklcnbourg , fa  nièce , avec  le  Prince 
Antoine -Ulric  de  Brunftfick,  qui  fc  trouvoit  à la  Cour  depuis 
1735.  Le  Marquis  de  Botta 3 Miniftrc  de  l'Empereur,  prit  à cette 
occafion  le  caradèrc  d’Ambafladeur  ; & dans  une  audience  pu- 
blique , il  demanda , au  nom  de  fon  Maître , la  Princeflc  Anne 
en  mariage  pour  le  Duc  de  Brunfwick , neveu  de  l'Impératrice 
des  Romains.  Les  noces  furent  célébrées  le  14  Juillet,  pour  le 
malheur  des  deux  Epoux,  pour  celui  de  leur  poftérité  & d’un 
grand  nombre  de  gens  de  bien. 

On  avoit  travaillé  pendant  plus  d'un  an  aux  habits  6c  aux 
équipages  qui  dévoient  paraître  le  jour  de  cette  cérémonie. 
C’étoit , dit  le  Général  Manftein , du  fafte  fans  goût  6c  des  dépenfes 
cxccfiives  fans  magnificence  : l'habit  le  plus  riche  étoit  fouvent 
accompagné  de  la  perruque  la  plus  mal  peignée  ; un  homme 
fuperbement  vêtu  fe  trouvoit  dans  une  mauvaife  voiture  traînée  , 
par  des  rafles.  L’habillement  des  Dames  répondoit  à celui  des 
hommes  : moins  parées  que  défigurées  par  les  modes  étrangères , 
elles  cachoient  la  mal -propreté  fous  des  étoffes  riches;  elles 
étoient  couvertes  de  diamans,  6c  manquoient  de  bas  6c  de  fouliers 


Soldat  jufqu’à  celai  de  Général  Sc  de  Grand-Maître  d'Aràllcric.  Il  difoit  que  c' étoit  ainfi 
qu'il  falloit  devenir  Maréchal  de  France.  Lorfqu'il  fat  fait  Chevalier  du  Saint -Efpric, 
il  n'apporta,  dit  Brantôme , que  cinq  à fix  titres  fort  antiques;  & les  prifentant  au 
Roi  & « Mejpeurs  les  Commif aires  : Sire,  dit-il,  voilà  ma  noble  fe  ici  comprife..,. 
Puis  mettant  la  main  fur  fon  ipie , il  ajouta  : mais , Sire,  la  voici  encore  mieux .... 
Biron  l fut  parrain  du  Cardinal  de  Richelieu , «C  lui  donna  fon  nom  d'Armand  i mais  fe» 
iefeendans  üluftrcs  n'ont  jamais  été  ni  parrains  ni  alliés  de  Bircn. 

M ij 
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propres.  Tous  ceux  qui  fcrvoicnt  à la  Cour,  fc  ruinoicnt  pour 
faire  figure  ; de  forte  que  l’on  pou  voit  appliquer  aux  Ruflcs  le 
mot  d'un  Officier  Saxon  au  feu  Roi  de  Pologne , au  fujet  de 
quelques  Seigneurs  qui  avoient  porté  le  luxe  a l’excès  : Sire , lui 
dit-il,  il  faut  faire  agrandir  les  portes  de  la  Ville,  pour  que  les  Gentils- 
hommes qui  portent  des  villages  entiers  fur  leurs  dos  y puijfcnt  paffer. 

Le  même  goût  dirigeoit  les  plaifirs  : l'Impératrice  aimoit  les 
Spc&aclcs  6c  la  Mufique.  Les  Comédies  Allemandes,  Sc  fur- 
tout  les  Italiennes,  lui  plaifoicnt  beaucoup;  ces  farces  fc  ter- 
minent ordinairement  par  des  coups  de  bâton.  Les  Bouffons 
croient  fort  en  vogue  ; Anne  en  avoit  fix , dont  quatre  étoient 
de  la  plus  haute  naiflancc.  Forcés , par  ordre  de  la  Souveraine, 
de  devenir  mauvais  plaifans,  6c  de  fe  prêter  de  bonne  grâce 
à toutes  les  indécences  6c  les  bouffonneries  des  Courtifans, 
le  moindre  refus  étoit  puni  comme  un  crime.  Balakref dit 
Manftcin,  n'aimant  pas  qu’on  lui  donpât  le  croc-en-jambe, 
ni  qu’on  le  traînât  par  les  cheveux,  rcfufa  un  jour  de  fe  laidcr 
jetter  fur  le  parquer , ne  fongeant  pas  qu’une  Souveraine  de 
Ruflic  ignore  ce  que  c’eft  que  d’entendre  des  exeufes.  Le  pauvre 
jeune  homme  reçut  les  batogui.  Un  Prince  Galitzin,  âgé  de 
quarante  ans , fut  fait  Page  &c  Bouffon , pour  le  punir  d’avoir 
embraffié  la  Religion  Catholique  Romaine  dans  fes  voyages. 
A cette  humiliation  on  en  joignit  une  autre  ; Anne  le  maria  à 
une  fille  du  peuple,  &:  fît  les  frais  de  cette  noce  fauvage,  qui 
eut  lieu  pendant  l'hiver  rigoureux  de  1740.  Nous  épargnerons  au 
Leélcur  la  defeription  de  ce  Palais  de  glace,  où  les  époux  furent 
conduits  dans  une  cage  portée  fur  un  éléphant , & fuivis  d’un 
cortège  de  quatre  cents  perfonnes  montées  fur  des  chameaux , 
ou  traînées  par  des  boucs,  des  cochons,  des  chiens,  des  rennes, 
S£.c.  Les  mariés  furent  obligés  de  paffer  la  nuit  dans  un  lit  de 
giace,  d'où  ils  ne  purent  fortir  avant  le  jour.  Voilà,  fans  con- 
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fredif , des  plaifirs  bien  barbares,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
fièclc  (t). 

S E c t x o n XVIII. 

La  Suède  étoit  auffi  mécontente  de  la  Cour  de  Pétersbourg 
que  la  Pologne  l'étoit  dès  ravages  de  l’Armcc  Rufle , pendant  &: 
après  fon  féjour  dans  ce  Royaumc'înfortuné.  Il  y eut  un  inftant 
où  on  craignit  une  rupture  prochaine  entre  la  Suède  8c  la  Ruffic: 
toutes  deux  donnèrent  des  ordres  précipités  pour  réparer  leurs 
fortifications  refpettives  en  Finlande.  Manftein  dit  que  les  précau- 
tions de  la  Ruffic  contre  les  cabales  qu’elle  redoutoit  de  la  part  de 
la  Suède,  alloient  quelquefois  jufqu’aux  remèdes  les  plus  violcns, 
jufqu’au  meurtre  fur  les  grands  chemins.  Tandis  qu’elle  craignoic 
d'étre  attaquée  en  Finlande , elle  foupçonna  que  la  Suède  avoit 
conclu  un  Traité  avec  la  Porte.  Befiuchefj  qui  réfidoit  à Stockholm 
en  qualité  de  Miniftre , écrivit  à fa  Cour  que  le  Miniftère  Suédois 
avoit  envoyé  le  Général -Major  Sinclair  à Conftantinople  pour 


(1)  Manflcin  dit  que  l'Impératrice  fc  propoli , dans  cette  occalian , de  donner  une  idée 
de  Ta  puilîancc , en  monttant  le  grand  nombre  de  Nations  diverfes  qui  obéilToient  à Tes 
Loix.  Elle  fit  écrite  aux  Gouverneurs  des  Provinces  d’envoyer  à Pétersbourg  plufienrs 
perfonnes  de  l’un  te  de  l'autre  fexc,  qui  furent  habillées  aux  frais  de  la  Cour,  félon  le 
CO  (lu  me  de  leur  pays.  Pour  faire  quelque  chofc  de  plus  extraordinaire  encore , Anne  fit 
conltruire  une  maifon  de  glace , qui  confifloit  en  deux  ebambes , dont  les  meubles  te  le 
lis  étoient  de  glace,  ainfi  que  quatre  petits  canons  te  deux  mortiers  qui  tirèrent  pluficuts 
coups  fans  crever. 

Il  nous  fcmble  que  l'Impératiice  auroit  donné  une  plus  grande  idée  de  fa  puilüuce, 
en  manifcflant  fa  juftice  te  fa  munificence  envers  la  viélime  illullrc  que  Biren  dévouoit  à 
une  pareille  humiliation.  Un  fpcélaclc  plus  décent,  des  plaiGrs  plus  conformes  aux  moeurs 
des  Nations  civilifées , euflent  été  plus  dignes  de  la  nièce  de  Pierre-Ie-Grand  : mais  en 
vouloit  de  l'extraordinaire  ; te  rien  ne  l’eft  davantage  que  des  boucs  te  des  cochons  attelés* 
te  des  époux  conduits  dans  une  cagp,  obligés  de  paficr  la  nuit  dans  un  Palais  te  dans  un 
lie  de  glace,  au  <o‘  degré,  pendant  l'hiver  de  1740. 
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rapporter  la  ratification  de  ce  Traité.  Sur  cet  avis,  on  envoya  en 
Pologne  des  Officiers  &c  des  Bas -Officiers  qui  avoient  ordre  de 
fc  répandre  en  différens  endroits , pour  tâcher  d’enlever  Sinclair 
à fon  retour  de  Condantinoplc , de  fc  faifir  de  fes  dépêches,  &c 
de  le  tuer  meme , en  cas  de  réfidancc.  Les  Officiers  Rudes , qui 
ne  pouvoient  être  par -tout,  payèrent  des  Juifs  Sc  des  pauvres 
Gentilshommes  Polonois  pour  fc  mettre  en  embufeade,  & les 
informer  du  retour  de  Sinclair  : la  multitude  des  complices  fut 
caufe  que  ce  projet  tranfpira.  Le  Gouverneur  de  Chotzim  avertit 
le  Suédois  de  prendre  garde  à lui  ; que  des  Officiers  Rudes  l'atten- 
doient  fur  fon  padage.  Sinclair  changea  de  route , & le  Pacha  lui 
donna  une  efcortc  qui  le  conduifit  jufqu’à  Broda,  auprès  du  Grand- 
GénéraJ  de  la  Pologne  : celui-ci  lui  en  donna  une  autre,  avec 
laquelle  il  pada  en  Siléfie,  où  il  fe  cmt  en  sûreté.  Les  Officiers 
Rudes  apprirent  par  leurs  cfpions  le  chemin  qu’il  avoit  pris  ; ils 
le  pourfuivirent  à fon  départ  de  Breflau,  où  il  avoit  été  obligé 
de  s’arrêter  quelques  jours , & l’atteignirent  à un  mille  de  Ncuf- 
txdel.  Ils  l’arrêtèrent,  le  dépouillèrent  & le  madacrèrent  dans  un 
bois.  La  Cour  de  Ruffie  ne  tira  aucun  fruit  de  ce  crime  atroce  : 
elle  ne  trouva  rien  dans  les  papiers  de  Sinclair  qui  pût  confirmer 
fes  foupçons  ; & quelques  mois  après  cet  adaffinat,  elle  fit  mettre 
à la  pofte  de  Hambourg  les  effets  de  cet  Officier,  d'où  ils  furent 
renvoyés  en  Suède. 

L’Impératrice  défavoua  cette  horrible  aélion.  Elle  proteda 
folemnellcment  n’en  avoir  eu  aucune  connoidancc.  Scs  Minidres 
préfentèrent  des  Mémoires  a toutes  les  Cours,  pour  judificr  celle 
de  Ruffie.  Il  cd certain,  dit  Mandcin,  que  l'Impératrice  ignoroit 
les  ordres  que  le  Duc  de  Courlandc  & le  Comte  Oderman  avoient 
donnés  aux  Officiers  qui  commirent  cet  adaffinat.  Si  on  donne 
le  nom  de  politique  à une  conduite  j^jcillc , cette  politique  ne 
peut  être  que  celle  des  ours  & des  tigres.  On  verra  dans  la  fuite 
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la  même  politique  rcnouvcller  le  même  crime  fous  le  Miniftèrc 
du  Comte  Beftuchcf,  qui  fit  affaffiner  le  Courier  du  Marquis  de 
la  Chétardic,  fur  la  route  de  Pétcrsbourg  k Stockholm. 

Section  XIX. 

1740. 

La  Paix  entre  la  Ruffic  &:  la  Porte  ayant  été  conclue  fous  la 
médiation  de  la  France , cette  Cour  envoya  h celle  de  Ruffie  le 
Marquis  de  la  Chétardic  en  qualité  d’Ambaffadeur.  Le  Prince 
Kantimir , qui  réfidoit  depuis  quelques  années  en  Angleterre , 
fut  envoyé  dans  la  même  qualité  en  France.  La  Paix  fut  folcm- 
ncllcmcnt  proclamée  le  16  Février,  & il  y eut  de  grandes  promo- 
tions dans  le  Militaire , quoique  le  nombre  des  Officiers  Généraux 
fut  tellement  augmenté  pendant  le  cours  de  cette  guerre , qu’on 
eût  pu  en  former  des  Régimcns.  Comme  ce  nombre  exccdoit  de 
beaucoup  celui  que  Pierre-lc-Grand  avoit  fixé,  le  Miniftèrc  com- 
prit la  néceffité  de  réduire  peu-'a-peu  le  nombre  des  furnuméraircs, 
en  permettant  aux  vieux  Généraux  Ruffes,  qui  n’afpiroient  qu’a- 
près  leur  retraite , de  prendre  leur  congé , 6c  en  employant  les 
autres  dans  les  affaires  civiles  6c  politiques.  L’Impératrice  fit  plus 
encore  : clic  permit  k tout  Gentilhomme  qui  avoit  fait  des  cam- 
pagnes 6c  fervi  pendant  vingt  ans , de  demander  fa  démiffion. 
A peine  cette  Ordonnance  fut-elle  publiée , que  plus  de  la  moitié 
des  Officiers  Ruffes  préfentèrent  des  Requêtes  pour  avoir  leur 
congé.  On  vit , dit  Manftein , de  jeunes  gens  qui  avoient  k peine 
trente  ans  révolus , folliciter  leur  démiffion.  Infcrits  dans  les  liftes 
de  quelques  Régimcns  a l’âge  de  dix  k douze  ans , ils  datoient 
de  là  les  années  de  leur  fervice  : cet  abus  fit  révoquer  l’Edit  quel- 
ques mois  après  fa  publication.  C’cft  ainfi  que  le  defpotifme  peut 
également , 6c  des  enfans  en  faire  des  hommes , 6c  des  hommes 
en  faire  des  enfans. 
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Section  XX. 

Le  règne  de  l'Impératrice  Anne  avoit  commencé  par  des  prof- 
criptions  qui  foulèvent  les  efprits  les  plus  indifférons , Sc  qui 
impriment  une  éternelle  horreur  fur  les  infâmes  vendus  au  crédit, 
a l’iniquité  du  vindicatif  Bircn.  Les  confpirations  qu’il  tramoit 
dans  la  nuit  du  crime , contre  les  gens  de  bien , enveloppèrent 
d'abord  l’illuftrc  famille  des  Galitzins  dans  la  difgracc  des  Dolgo- 
roukis  : après  la  dcftru&ion  de  celle-ci , celle-là  n’éprouva  fous 
ce  règne  que  la  pcrfécution  & l'humiliation , mais  fouvent  l'une 
& l'autre  ’a-la-fois.  Une  Souveraine  pulîllanimc  &c  un  favori  tyran- 
nique ne  font  pas  propres  à rendre  un  Etat  tranquille  &c  les  Sujets 
heureux. 

Au  mois  d’ Avril , l'Impératrice  fit  arrêter  Valinski,  Miniftrc  du 
Cabinet,  le  Comte  Moujpn- Poufchcktn , Préfidcnt  du  Collège  de 
* Commerce,  Kroutfchof,  Confeillcr  Privé,  Jcrapkin , Surintendant 

des  Bâtimcns , Eichltr , Secrétaire  du  Cabinet , & un  autre  nommé 

/ S OU  tld. 

On  imputa  pluficurs  crimes  d’Etat  à Valinski  ; mais  le  plus  grand 
de  tous  étoit  d’avoir  cherché  à rendre  Bircn  fufped  à l’Impératrice, 
ic  à la  perfuader  de  le  renvoyer  en  Courlandc.  Ce  Miniftrc , vou- 
lant profiter  d’un  refroid iffement  furvenu  entre  la  Souveraine  & 
fon  favori,  lui  remit  un  Mémoire,  dans  lequel  il  accufoit  le  Duc 
d’un  grand  nombre  de  griefs  bien  fondés.  Anne  récontiliéc  avec 
Bircn,1  eut  la  foibleffe  de  lui  communiquer  ce  fatal  écrit  -,  il  le 
lut,  & la  perte  de  Valinski  fut  jurée.  Ce  Miniftrc,  homme 
d’cfprit , étoit  vain  & imprudent  : il  avoit  parlé  trop  librement 
de  l’Impératrice  &c  du  favori  -,  on  lui  fit  fon  procès , &:  il  fut 
condamné  à avoir  la  main  Sc  la  tctc  coupées.  Kroutfchof  & Je- 
rapkin , amis  & confidens  de  Valinski,  curent  la  tête  tranchée  : 
on  coupa  la  langue  au  Comte  Mouflin-Poufchckin  ; &c  les  deux 

Secrétaires 
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Secrétaires  furent  envoyés  en  Sibérie  , après  avoir  reçu  le  knout. 
Tous  leurs  biens  furent  confifqués  Se  donnés  a d’autres , qui  ne 
les  pofledèrent  pas  long- temps  : tout  n’eft  que  précaire  fous  le 
dcfpotifme.  Le  Comte  Bcjluchef , entièrement  dévoué  aux  intérêts 
de  Biren,  fuccéda  à Valinski,  Se  obtint  la  place  de  Miniftre  du 
Cabinet  : ce  nouveau  Se'jan  croit  digne,  à tous  égards,  d’être 
l’ami , le  confident,  le  miniftre  de  la  haine  ombrageufe  du  Tibère 
Courlandois , qui , au  lieu  de  rendre  refpeétable  l’autorité , la  fit 
détefter  comme  une  tyrannie.  Par  foiblefle , Anne  inclinoit  d’cllc- 
même  à la  douceur  ; Biren  la  rendit  cruelle  par  foibleffe  : le  dé- 
luge de  fang  avoir  rempli  tous  les  cœurs  d’effroi  ; on  ne  craignoit 
pas  feulement  d’agir,  on  ofoit  à peine  penfer  Se  parler  : l'intolé- 
rance religieufe  fc  joignoit  au  dcfpotifme  civil  Se  militaire. 

On  a vu  (Settion  XVII  ) comment  le  Prince  Galitzin  fut  fait 
bouffon  par  ordre  de  l’Impératrice,  Se  la  cruelle  humiliation  qu’iL 
fubir , pour  avoir  embraffé  la  Religion  Catholique  Romaine  : 
l'horrible  plaie  que  le  fanatifmc  des  Roskolniki  avoit  faite  ù la 
Ruffic , devoit  encore  faigner  ; l’intolérance  cft  une  conféqucncc 
néccfïairc  de  l’cfprit  fupcrftitieux.  Voyiitfm  fut  accufé  d’avoir  em- 
brafTé  le  culte  Judaïque,  $e  la  fprec  voulut  exiger  de  lui  une 
formule  de  foi.  II  répondit  que  la  confcicncc  cft  un  afylc  facré 
qui  ne  fe  force  point  ; qu'exiger  par  la  force  une  formule  de  foi , 
c'cft  impofer  un  faux  ferment  qui  rend  l’homme  traître  à fa 
confcicncc , pour  en  faire  un  fujet  infidèle.  On  fc  détermine  à 
lui  offrir  fa  grâce,  s’il  veut  abjurer.  Il  refufe,  & la  violence  fuc- 
cçdc  à l’abfurditc.  En  vain  le  cri  de  la  défolation  retentit  dans  le 
fein  d’une  famille  illuftre , alliée  par  les  femmes  i la  maifon  de 
Romanof  : Voznitfin  eft  enchaîné , fpolié , brûlé  vif  avec  le  Juif 
qui  f avoit  perfuadé,  .croyant  l’up  Se  l'autre  recevoir  la  couronne 
du  martyre. 

Il  eft  bon , fans  doute , de  fermer  l'entrée  d'un  pays  où  l’on 
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n'obfcrvc  qu'un  culte , à toute  fupcrftition  étrangère  ; mais  il 
nous  fcmble  que  c’clt  a Dieu  feul  à lire  au  fond  des  cœurs  Se  à 
les  juger , puifqu’il  fait  luire  indiftinûcmcnt  fon  foleil  Se  laifle 
tomber  également  fa  roféc  féconde  fur  les  contrées  orthodoxes 
Se  fur  les  contrées  hérétiques. 

La  tolérance  a lieu  en  RufTîc  li  l’égard  des  étrangers  ; mais  elle 
ne  s’étend  pas  jufquc  fur  les  nationaux , qui  ne  peuvent  cmbralfer 
un  autre  culte  fans  être  punis.  Malgré  cette  févérité , on  peut 
aflurer  que  la  force  feule  n'exclura  jamais  de  cet  Empire  la  fu- 
perftition qui  y règne  encore.  11  faut  donc  employer  un  autre 
moyen , & c’cft  celui  que  nous  avons  indiqué  dans  le  premier 
Volume  de  l’Hiftoire  Moderne. 

Section  XXI. 

Toute  cette  année  fe  pafla  en  négociations  : la  France  offrit  fa 
médiation  a la  Suède  Se  à la  Ruflïe  pour  terminer  les  différends 
furvenus  cntr’ellcs.  La  Ruflie,  mécontente  de  l’alliance  que  la 
Cour  de  Suède  avoit  faite  avec  la  Porte,  ne  permettoit  plus 
l’exportation  des  grains.  Se  les  Ports  de  la  Livonie  étoient  fermés 
aux  Suédois  : ceux-ci  fe  plaignoicnt,  avec  raifon , de  cette  dé- 
fenfe.  Se  fur- tout  du  maffacrc  abominable  de  Sinclair.  Il  y eut 
une  émeute  à Stockholm  -,  Se  dans  le  tumulte,  le  Peuple  crioit 
qu’il  étoit  infpiré  par  l'ame  de  Sinclair  qui  demandoit  vengeance  : 
peu  s’en  fallut  que  l'Hôtel  du  Miniftre  de  Ruflie  ne  fût  pillé  ; mais 
il  en  fut  quitte  pour  la  peur.  On  tint  une  Diète  qui  ne  pouvoir 
manquer  d’être  orageufe  : on  y difputa  beaucoup  fans  rien  con- 
clure. Il  y avoit  deux  faétions,  celle  des  Chapeaux  Se  celle  des 
Bonnets  ; Se  ces  deux  partis  étoient  extrêmement  animes  l’un 
contre  l'autre.  La  première  faction  vouloit  la  guerre , Se  la 
fécondé  défiroit  la  continuation  de  la  paix.  Le  Roi  étoit  h la 
tête  de  celle-ci  : la  Noblcfle , quelques  Sénateurs  &:  un  grand 
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nombre  d'Officicrs  compofoicnt  celle  la.  La  corruption  fit  des  traî- 
tres : BtJIuchef  parvint , à force  d’argent , à être  informé  chaque  jour 
des  réfolutions  les  plus  fccrcttcs  du  Sénat,  & meme  du  Comité 
le  plus  difcrct.  11  en  informa  fia  Cour,  qui  prit  toutes  les  mcfurcs 
néccflaircs  pour  bien  recevoir  les  Suédois , en  cas  d'attaque.  Si 
l’animofité  du  parti  des  Chapeaux  étoit  jufte,  fa  réfolution  étoit 
bien  inconféqucntc  : il  vouloit  a toute  force  faire  la  guerre  ; à la 
veille  de  rompre  avec  la  Rulfic,  la  Suède  n’avoit  que  fort  peu  de 
troupes  en  Finlande,  Se  prcfque  point  de  vivres  Se  de  munitions 
dans  les  magafins  de  cette  Province.  Sa  Flotte  étoit  en  défordic, 
& celle  de  Ruffic  en  bon  état  : les  magafins  Rudes  étoient 
remplis;  &:  la  garnifon  de  Vibourg  fut  renforcée  de  pluficurs 
Régimens.  C’eft  ainfi  que  raifonne , que  fe  conduit  l’cfprit  de 
parti,  qui  aftoiblit  toujours  la  Nation  qu  il  divife.  Se  qui  fait 
tomber  fur  elle  l'orage  que  la  concorde  en  eût  éloigné. 

Section  XXII. 

Le  14  du  mois  d'Août,  la  PrinccfTe  Anne  accoucha  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Ivan.  L’Impératrice  adopta  le  nouveau  né,  l'en- 
leva à fes  parens , Se  le  logea  dans  un  appartement  attenant  au 
lien.  La  joie  que  cet  évènement  avoir  cauféc  a l'Impératrice , ne 
fur  pas  durable  : cette  Souveraine  tomba  malade  vers  la  fin  du 
mois  de  Septembre.  Sa  .maladie  ne  fut  pas  d'abord  regardée  comme 
dangereufe  : fes  Médecins  la  prirent  pour  une  goutte  vague.  Le  mal 
empira  de  jour  en  jour  ; il  furvint  un  crachement  de  fang  Se  de 
violcns  maux  de  reins  qui  firent  craindre  pour  fa  vie. 

Le  Comte  Olkrman , qui  avoit  toujours , au  befoin , des  ma- 
ladies de  commande,  n’étoit  pas  Ibrti  de  fa  maifon  depuis  deux 
ans,  fous  prétexte  d'une  paralvfic  fur  les  jambes  : il  fe  fit  porter 
à la  Cour  pour  régler  les  difpofitions  de  l’Impératrice,  par  rapport 
4 l'adoption  du  Prince  Ivan.  Il  fut  déclaré  Grand-Duc  de  Ruflic 
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& Succefleur  au  Trône,  le  18  Octobre.  Les  troupes  qui  étoient 
à Pétersbourg , les  Prince  (Tes  Elifabcth  &:  Anne  , le  Prince  de 
Brunfwkk,  & tous  les  Ordres  de  l'Etat,  lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité , 8c  jurèrent  de  le  rcconnoitrc  pour  leur  Souverain  légitime. 
Mais  combien  de  fois  une  formule  fi  facréc  par-tout  ailleurs, 
n’a-t-cllc  pas  été  vainc  en  Rallie  ? Dans  les  difpofitions  faites  à cet 
égard , l’Impératrice  avoit  ftatué , que  fi  le  Trince  Ivan  venoit  k 
mourir  en  bas  âge,  ou  fans  héritiers  légitimes,  la  Couronne  ap- 
partiendrait au  fécond  fils  qui  naîtrait  du  mariage  de  la  Princcfic 
Anne  8c  du  Prince-Antoine  Ulric,  & ainfi  de  fuite  félon  le  droit 
de  primogéniturc. 

L’adoption  du  Prince  naifiant , & l’cxclufion  de  fa  mère  h la 
fuccclTion,  étoient  l’ouvrage  du  Duc  Lircn  ; car  fans  les  cabales 
de  cet  ambitieux , la  Princcfic  Anne  aurait  infailliblement  occupé 
le  Trône  avant  fon  fils.  Mais  il  vouloit  régner;  Sc  pour  s’aflhrcr 
du  pouvoir  pendant  une  longue  minorité,  il  ne  falloir  qu'établir 
une  Régence  & fe  la  faire  donner,  en  feignant  de  la  refufer,  ou 
en  ne  l’acceptant  qu’à  condition  de  1 abdiquer  quand  bon  lui 
fcmblcroit. 

Pour  jouer  cette  fcène  hardie,  il  falloit  des  Aclcurs  dévoués 
& intclligcns.  Rircn  déclara  ouvertement  fon  defl'ein  au  Baron 
de  Mengdcn , Chambellan  de  l’Impératrice  & Prcfidcnt  du  Col- 
lège de  Commerce  ; au  Comte  Oftcrman  & au  Prince  Tchcrkaskr. 
Ils  cabalèrcnt  fi  bien , que  tout  ce  qu’il  y avoit  à Pétersbourg  de 
gens  en  place , tant  dans  le  Miniftère  que  dans  le  Clergé , le  Sénat 
&c  le  Militaire , fut  appellé  au  Confeil  du  Cabinet , pour  figner 
un  Mémoire  adreflé  au  Duc  de  Courlande , par  lequel  tous  les 
Ordres  de  l’Etat  le  prioient  d’accepter  la  Régence,  pendant  la  mi- 
norité du  Grand-Duc,  c’cft-à-dire,  jufqu’à  l’âge  de  dix-fepr  ans. 

Ce  n’cft  pas  la  conduite  de  Biren  qui  doit  étonner  dans  ccttc 
circonltance  ; la  rufe  8c  la  fourberie  accompagnent  prcfquc 
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toujours  l’ambition  ; mais  cc  qui  révolte  ici  l’homme  qui  a des 
principes  6c  de  l'élévation  dans  l'ame,  c’eft  la  baflefle  de  ceux 
qui  jouèrent  les  féconds  rôles  ; c’eft  la  pufillanimité  des  Repré- 
fentans  de  la  Nation , 6c  l’inconféquencc  de  tous  les  Ordres  de 
l’Etat.  Biren  étoit  généralement  & juftement  détefté  : lorfqu’il 
fe  promenoir  à cheval  dans  les  rues , il  ne  rencontrait  fur  fon 
pa(Tagc  que  des  lignes  expreffifs  de  la  crainte  Se  de  la  haine 
qu’excite  la  vue  d’un  tyran  : dès  qu'on  l’appcrccvoit,  on  secrioit; 
c’eft  Biren  , fttuvons-nous  ! Pour  éviter  fa  rencontre , les  perfonnes 
à pied  gagnoient  la  première  porte  ouverte,  &:  celles  qui  étoient 
en  voiture  , eu  dcfccndoicnt  pour  fe  profterner  devant  lui. 
Lorfqu’il  traverfoit  les  places,  une  rumeur  tumultucufc  frappoit 
fes  oreilles , 6c  les  ouvrait  aux  imprécations  du  peuple.  Nous  ne 
pouvons  douter  de  la  vérité  de  cc  récit  ; tous  les  contemporains 
s'expriment  d’une  manière  uniforme  à cet  égard.  Il  fuit  de  là , 
que  pour  ofer  fe  faire  donner  la  Régence , en  feignant  de  la 
refufer , il  falloir  que  Biren  ne  regardât  les  Ruflès  que  comme 
des  êtres  paflïfs  ou  des  machines  d’obcifiancc,  propres  à lui  fervir 
de  marche  pied  pour  parvenir  au  Trône.  Rien  ne  prouve  mieux 
le  mépris  de  Biren  pour  les  Rufles,  que  cc  que  rapporte  le 
Maréchal  Munich  à cc  fujet  : II  n’avoit  pas  honte  de  dire  à l’Im- 
pératrice , en  publie , qu’il  ne  vouloh  pas  apprendre  à lire  ni  à écrire  la 
langue  Rujje , aftn  de  n’ètre  pas  obligé  de  lire  à S.  M.  1.  les  Requêtes , 
les  rapports  , & les  autres  papiers  qu’on  lui  remettoit  tous  les  jours.  Ce 
trait  nous  en  rappelle  un  autre  , qui  acheva  d’aigrir  les  François 
contre  le  Duc  de  Lorraine  8c  fon  fière.  La  Cour, dit  M.  Anquetil, 
partoit  l’arrière-faifon  à Fontaincblauj  elle  y étoit  nombreufe, 
lut  tout  en  perfonnes  qui  dcinandoient  leur  foldc , des  arrérages 
de  penfion  6c  des  récompcnfes.  Fatigué  de  ces  importuns , le 
Cardinal  fit  planter,  auprès  du  Château,  une  potence,  6c  publier 
jt  fon  de  trompe  une  Ordonnance  qui  enjoignoit  à toutes 
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pcrfonncs  venues  à la  Cour  pour  follicitcr,  d’en  fortir  dans 
vingt-quatre  heures , Tous  peine  d'être  pendues.  Il  cft  inutile 
de  faire  remarquer  quelle  indignation  excita  cet  Edit  inhumain 
chez  des  François  accoutumés  à fe  croire  fouvent  payés  de  leurs 
ferviccs  par  le  l'eul  regard  du  Prince.  Si  Biren  avoit  connu  ce 
trait  d’Hiftoirc,  il  n’auroit  pas  manqué  de  s’autorifer  de  l'exemple 
du  Cardinal  de  Bourbon , comme  Bcftuchcf  s’autorifa  de  celui 
de  Biren,  pour  faire  aflaflincr  le  Courier  de  M.  le  Marquis  de  la 
Chétardic  , Amballadcur  de  France  en  Ruflie. 

Biren , Ofterman  Se  Tcherkaski , qui  avoient  dreffé  le  Mémoire 
dont  nous  venons  de  parler,  avoient  encore  fabriqué  un  Tefta- 
ment  au  nom  de  l'Impératrice  : il  ne  s’agifioit  plus  que  de  lui 
faire  agréer  & ligner  l’un  Se  l’autre  ; ils  prirent  aufli  tous  les 
moyens  relatifs  a ce  double  but.  Pendant  que  l'on  faifoit  jouer 
tous  les  rclïorts  de  l’intrigue,  l’Impératrice  fut  tellement  obfédéc 
par  la  famille  de  Biren , ou  par  fes  créatures  , qu’il  fut  impolTîblc 
h la  Princeflc  Anne  de  trouver  le  moment  de  lui  parler.  On 
prétend  que  le  Duc  lui  fit  ligner  l’Aétc  de  Régence,  fans  qu'elle 
ait  fu  ce  qu’il  contenoit. 

De  fon  côté , Ofterman  fe  fit  porter  à la  Cour  dans  un  fauteuil. 
Se  ne  quitta  plus  le  chevet  du  lit  de  la  PrinedTe  mourante.  Le 
Maréchal  Munich  rapporte  , qu’Ofterman , tirant  un  papier  de 
fa  poche , demanda  a cette  Souveraine , peu  d’heures  avant  fa 
mort , fi  elle  vouloir  permettre  qu’il  lui  lût  fon  Teftament  î Elle 

répondit  : qui  a écrit  ce  Tejlament ? Votre  fidèle  Efclavc,  ( Vafche 

Nijdichïï  Rab , ) répondit  1 infidèle  Miniftre.  Il  lut  enfuite  le 
Teftament  en  préfcncc  de  Biren.  Lorfqu’il  en  vint  à l’article  ou 
il  étoit  dit , que  le  Duc  de  Courlandc  feroit  Régent  de  l’Empire 
pendant  la  minorité  du  Prince  Ivan  Anronovitz , Anne  demanda 
à fon  Favori  : naJobnoli  cto  tie'bc'j  cft-cc  que  tu  as  befoin  de  cela? 
Il  n’y  avoit  plus  de  terris  à perdre , la  grande  foiblcflc  de  l lmt' 
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pératricc  annonçoit  fa  fin;  clic  ligna  le  Teftament,  & la  Duchefle 
de  Courlandc  fut  l’enfermer  dans  l’armoire  où  croient  les  bijoux 
de  la  Couronne. 

La  preuve  que  l’Aûc  de  Régence  & le  Teftament  avoient 
été  fabriqués  à l’infçu  d’Anne,  fe  trouve  dans  les  queftions 
mêmes  qu’elle  fit  a Ofterman  & à Biren  : Qui  a écrit  ce  Teftament? 
Eft-ce  que  tu  as  beftoin  de  cela  ?'  Cette  preuve  cft  fans  réplique.  Ce 
fut  donc  pour  perpétuer  la  fortune , le  crédit  & le  règne  de  fon 
favori , qu’elle  acquiefça  à fes  volontés  fans  aucun  é^ard  k 
l’ordre  de  fucceflion  , fi  formellement  établi  par  le  Teftament 
de  Catherine  I.  Loin  d’appcllcr  au  Trôno  la  Princcflc  EUfabeth, 
félon  fon  droit,  elle  n’eut  pas  meme  égard  a celui  de  fa  nièce, 
la  Princcflc  de  Brunfvick  ; en  délignant  pour  fon  Succcflcur  le 
jeune  Prince  Ivan,  fils  de  cette  dernière,  âge  feulement  de  deux 
mois  , &c  Biren  pour  Régent  de  l’Empire , avec  un  pouvoir 
illimité,  elle  écarta  non-feulement  du  Trône  la  mère  de  l’Em- 
pereur , mais  elle  la  fit  renoncer  à fes  droits , à ("es  prétentions, 
quoique  ce  ne  fût  que  par  elle  que  le  jeune  Prince  pouvoit 
afpirer  à régner  un  jour.  Puifquc  l’Impératrice  vouloit  que  la 
Couronne  paflat  à la  branche  aînée,  & que  par  là  le  Prince 
Ivan  pouvoit  fuccédcr  à fa  mère,  il  étoit  dans  l'ordre  naturel 
de  fucceflion,  qu'elle  régnât  avant  lui.  Mais  alors  Biren  n’eût 
pas  régné. 

Dès  que  les  Grands  furent  avertis  que  l'Impératrice  étoit  à 
l'article  de  la  mort,  ils  fe  rendirent  dans  fon  anti- chambre. 
Ofterman  s’y  étant  fait  porter,  l’Amiral  Comte  Goltnin  & le 
Prince  Kourakin,  Grand  - Ecuyer , lui  dirent  : nous  voudrions  bien 
/avoir  qui  fuucdera  é l’Impératrice  ? — Le  jeune  Prince  Ivan , répondit 
le  Miniftre.  Mais  il  ne  dit  pas  un  mot,  ni  du  Teftament,  ni  de 
la  Régence.  Anne  mourut  le  i8  Oétobre,  a l’âge  de  4 6 ans  Se 
8 mois,  après  un  règne  de  dix  ans* 
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Anne,  dit  Mandrin,  naturellement  douce  Se  compatiflfante, 
n’aimoit  pas  à. employer  la  rigueur;  mais  elle  avoit  le  défaut 
des  Princes  foibles  : elle  aimoit  l'ordre  , elle  defiroit  le  bien,  Se 
laifibit  faire  le  mal  fous  fon  nom.  Son  Favori,  homme  vindicatif 
&c  cruel  , abufa  toujours  de  l’autorité  qu’il  avoit  en  main. 
Pendant  le  règne  de  cette  Princcflc  , il  y eut  un  grand  nombre 
d’exécutions  fanglantcs,  fans  compter  une  infinité  de  gens.  Se 
même  de  gens  de  la  première  diftindion , qui  furent  envoyés 
en  Sibérie , fans  qu’elle  en  ait  jamais  rien  Ai.  Le  nombre  des 
exilés  fc  montoit  a plus  de  vingt  mille  perfonnes.  Les  âmes 
foibles  Se  fans  caradèrc , font  toujours  prêtes  à s’égarer  , Se 
cèdent  à toutes  les  impreflïons. 

» J etais  préfent,  dit  le  Maréchal  Munich,  lorfqtic  l’Impé- 
ratrice pleurait  a chaudes  larmes  fur  ce  que  Biren  fulminoit 
Se  menaçoit  de  ne  vouloir  plus  fervir,  fi  on  ne  lui  facrifioit  pas 
Valinski , Se  ainfi  des  autres  «*.  D’après  ces  faits  incontedablcs , 
croirait  on  qu’il  pût  exider  des  Ecrivains  adëz  dénués  de  Ans, 
pour  appcller  CC  règne  de  fer,  un  reg-tc  conftamment  heureux  ? Pour 
raifonner  ainfi,  il  faut  n’avoir  ni  principes,  ni  poids,  ni  mcfurc, 
ne  favoir  rien  mettre  à fa  place  , ou  ne  placer  le  mérite  humain 
que  dans  la  force , ou  dans  la  rufe  qui  y fupplée  quelquefois.  C'eft 
avec  railon  que  le  fage,  le  fcnfiblc  d'Arnaud  a comparé  les 
Hidoriens  de  CCttC  trempe  , à ces  fauvages  qui  préfèrent  le  culte  du 
mauvais  génie  à celui  du  génie  bienfaifant.  Les  Princes  font  fournis 
aux  Loix  de  l’honneur,  de  la  fidélité  Se  de  la  jufiiee  comme  les 
autres  hommes.  S'ils  font  Rois,  nous  Pommes  leurs  Sujets,  mais 
non  pas  leurs  Serfs;  ils  peuvent  s’égarer;  l’Hiltoricn  doit  avoir 
le  courage  vertueux  de  les  en  avertir:  la  plupart  des  maux  qui 
fuivent  l’abus  de  la  Puiflance,  ne  doivent  être  attribués  qu’aux 
Ecrivains  allez  lâches  pour  fiatter  les  Princes  en  judifiant  leurs 
égarcmens.  Mais,  malheureufement , ajoute  M.  d'Arnaud } l’époque 
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des  Rois  ejl  la  mime  que  celle  des  flatteurs  ! Quoi  qu’il  en  foit , la 
vérité  ne  quittera  point  nos  lèvres;  nous  ne  célébrerons  jamais 
que  la  gloire  des  règnes  qui  honorent  un.  Etat  & qui  font 
confolans  pour  l’humanité.  Les  poifons  ne  doivent  pas  avoir 
la  même  vogue,  la  même  publicité  que  les  plantes  faluraircs. 

Section  XXIII.  , 

Le  lendemain  de  la  mort  de  l’Impéi'atrice,  le  Sénat,  le 
Clergé  &c  les  Grands  furent  convoqués  au  Palais  d’été  , où  cette 
Princclfe  avoit  parte  les  derniers  mois  de  fa  vie.  Ofterman 
harangua  l’aflçmblée  pour  préparer  les  cfprits  ù la  lcéhirc  du 
Tcftament  Sc  de  l’Aclc  de  Régence  : le  Tcftamcnt  fut  ouvert 
& lu  par. le  Prince  Tmubctskoi.  Après  ces  formalités,  Biren  fut 
reconnu  Régent,  & le  iYmcc  Ivan  Empereur.  Lés  Régimens  des 
Gardes  qui  étoient  fous  les  armes , furent  les  premiers  qui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  ; tous  les  Grands  , tous  les  Collèges, 
toutes  les  troupes  qui  étoient  alors  à PétersboUrg , fumrcn’t 
J’cxcrflplc  des  Gardes.  De  foh  côté , Bircm  prêta  ferment , en 
qualirç  de  Régent  de  l’Empire , entre  iés  mains  du  Maréchal 
Munich',  qui , dit-on , avoit  le  plus  intrigué  pour  faire  donner 
)à  Régence  au  Duc  de  Courlandc  , dans  l’cfpérancc  qu’il  obticn- 
droit  du  Duc  tout  ce  ^u’il  voudroit  dès'!cfù’il  adroit  le  pouvoir 
çn  majn.  Si  le  fait  cil  vnü,le  calcul  du  Maréchal  étoit  faux: 
Riren  nétôifpas  homme  a ééder  l’autorité  pour  jouir  fimplément 
'du  titre  ; l’ambitieux  ne  fait  jamais  d’échange  pareil  ; rien  ne 
jcmplacc  dans  fon  coeur  la  fatisfaition  de  commander. 

S E c t ' I O N XX  IV. 

i ’•  • i ' 71 . . "J: 

Tout  fc  paffa  tranquillement  pendant  les  premiers  jours.  Bircn 

Téuniflbit  l’autorité  eu  lui  foul,,ôç; fa  varùté  fatisfajtf:  lui  fermoit; 
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les  yeux  fur  les  fuites  d’uti  pouvoir  d'autant  plus  précaire  , 
qu’il  étoit  exceffif.  Mais  plus  il  fe  voyoit  élevé,  &c  moins  le 
précipice , qui  étoit  fous  fes  pas , lui  parut  profond.  Sans  rien 
abandonner  des  prérogatives  de  fa  place , il  pouvoit  fe  les  faire 
pardonner,  ou  du  moins  les  rendre  fupportablcs  par  fon  affa- 
bilité, fa  douceur  8e  fes  largcflcs.  C’étoit  le  moyen  de  défarmer 
l’envie,  la  haine  8e  la  vengeance  dune  Cour  orageufe,  accoutumée 
à brifer  fes  chaînes  pour  s'en  donner  de  nouvelles.  Biren  ne  fit 
tien  de  tout  cela , quoiqu’éclairé  fur  la  haine  que  lui  portoit  la 
Nation.  Pour  être  jaloux  de  lire  dans  tous  les  yeux  des  témoi- 
gnages d'amour  & de  vénération,  il  faut  s’être  acquis  cette 
confidération  pcrfonncllc , que  l’on  peut  regarder  comme  le 
premier  des  rangs  8e  des  honneurs  ; mais  Biren  n’ayoit  jamais 
afpiré  à jouir  de  cette  confidération  : l’intrigue  8e  la  fortune 
feules  l’avoient  tiré  des  écuries  de  Mittau  pour  en  faire  fucccf- 
fivement  un  Comte , un  Grand-Chambellan,  un  Duc , un  Régent, 
un  Defpotc  de  Ru  Aie. 

*>  Ce  Régent , dit  le  Maréchal  Munich , voulut  préfider  lui- 
même  au  Cabinet  qui  étoit  alors  compofç  du.  Comte  Ofterman, 
du  Prince  Tchcrkaski,  8e  d’Alexis  Pétrovitz  Bcftuchcf.  Sous  le 

. . fl  Lj  ' 

règne  de  la  feue  Impératrice , Ofterman  8e  Tcherkaski  étoient 
entièrement  fubordonnés  aux  volontés  de  Biren,  Se  ne  faifoient 
abfolumcnt  tien  que  ce  qui  convenoit  à ce  favori.  Malgré  cette 
fubordination  8e  ce  dévouement  apparent  , Biren  fe  défioit 
d’Ofterman,  qui  ne  vouloir  point  d’égal  , ni  former  perfonne 
pour  partager  les  fonctions  miniftériellcs  dont  il  étoit  chargé. 
C’étoir  pour  balancer  fon  autorité  que  Biren  lui  avoit  donne 
pour  collègue  Bcftuchcf,  fa  créature.  Ce  fut  par  le  moyen  de 
ces  Miniftres , vendus  à la  faveur,  que  Biren  fit  pafler  des  fommes 
immenfes  en  Courlandc,  pour  y acheter  des  tetres  8e  bâtir  deux 

Palais,  non  de  Duc,  mais  de  Souverain,  & pour  acquérir  des 
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amis  en  Pologne  , fans  compter  pluficurs  millions  employés  en 
bijoux , en  perles , pour  fatisfairc  les  fantaifies  Se  la  vanité  do 
la  Duchcfle  de  Courlande.  Il  n’y  avoit  point  de  Reine  en  Europe 
qui  en  fût  aulli  abondamment  pourvue  qu’elle  l’étoit.  L'indolence 
de  l'Impératrice  laiffoit  faire  à les  Minillrcs  tout  ce  qui  convenoit 
à leur  ambition  & à leur  intérêt  ; Se  ce  n’cft  affurément  pas  le 
mauvais  cœur  de  cette  Princeflc  qui  a fait  répandre  le  fang  des 
Dolgoroukis,  de  Valinski,  &c.,  Se  qui  a fait  dire  dans  les  Cours 
étrangères , que  cette  Souveraine  avoit  fait  trancher  la  tête  à 
ceux  qui  l’a  voient  mife  fur  le  Trône.  Pendant  ffon  règne  U 
n’y  avoit  que  deux  Perfonnes  au  Sénat , Navafdo\of , qui  avoit; 
été  Commiflaire  des  Guerres , Se  Soukin , accufé  de  naalverlà- 
tions  : il  avoit  exigé  une  grande  fomme  d’argent  des  FournilTeuts 
des  vivres,  pendant  l’expédition  de  Perfe.  Si  le  Maréchal 
Troubetskoi  alloit  de  tems  en  tems  au  Sénat,  ce  n étoit  que 
pour  fes  affaires  particulières  ; il  étoit  fans  influence  fur  tout  le 
refte  : les  autres  Sénateurs  n’y  mettoient  plus  les  pieds.  Il  con- 
venoit à Ofterman , à Tcherkaski,  qu’il  n’y  eût  au  Sénat  que 
des  Perfonnes  fans  crédit,  mais  dévouées  à leurs  intérêts.  Il  eft 
facile  de  juger  par-là  combien  cette  forme  de  Gouvernement 
étoit  défcftueufc  Se  nuifiblc  à l’Etat  <«.  • ; ; 

Le  Régent  étoit  en  effet  Souverain  de  la  Ruflîc,  Se  plu? 
abfolu  qu'un  Dcfpote  ordinaire.  » Chargé  de  la  haine  générale, 
il  avoit dit  Manftein , des  cfpions  par-tout , &:  le  murmure  de 
la  Nation  s’éleva  jufqu’à  lui.  Il  apprit  que  la  Princeffe  Anne  Se 
fon  époux  étoient  mécontens  d'avoir  été  exclus  de  la  Régence  ; 
que  pluficurs  Officiers  des  Gardes  du  Régiment  de  Séméonofski , 
dont  le  Prince  Antoine  Ulric  étoit  Lieutenant-Colonel , avoient 
dit,  que  fi  le  Prince  voüloit  entreprendre  quelque  chofc  contre 
le  Régent , ils  le  fcconderoicnt  volontiers  ; il  apprit  enfin  que 
les  Grands  Se  le  haut  Clergé  murmuroient  de  fc  voir  fous  la 
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domination  d’un  étranger  parvenu , Se  que  ce  joug  leur  paroiffoit 
honteux  Se  infupportablcc*. 

Les  plaintes  du  Prince  Se  de  la  Princcflc  de  Brunfvick  étoîcnt 
les  feules  bien  fondées  : les  Grands  Se  le  Clergé  avoient  donne 
h If*  Nation  la  verge  de  fer  dont  ils  fc  plaignoicnt , en  lignant 
l’Afte  de  Régence  qui  mettoit  l'Hydre  à la  place  du>  Roi 
Soliveau.  ’ i 

« Pour  fe  délivrer  de  fes  inquiétudes , dit  encore  Manfteîn,  îe 
Re^cnt  ciit  recours  à (ès  moyens  ordinaires,  à la  violence,  à 
la  cruauté!'  Il  fit  arrêter  &:  conduire  à la  RorterclTc  plufieurs 
Officiers  7 patmi  lcfqtiels  étolt  Gramati* , Aide  de  Camp  du  père 
de  l’Empereur.  Le  Général  Oufihakaf,  Prefident  de  la  Chanccl- 
leriei‘ fccrètc , &HIe  Prince  Troubetskoî , Procureur  - Général  , 
èiirent  ordre  de  les  examiner  .-Vvec  foute  la  rigueur  poflible: 
L’drdfe  ne  fut'  que  trop  bien  cxécaté:  Quelques-uns  reçurent 
le  Vnoirt  pour  leur  faire  déclarer  leurs  complices , Se  il  ne  fc 
p a (la  pas  de  jour  fans  qu’il  n’y  eût  plufieurs  perforine*  d’arrêtées. 

1 »>  Le11  Prince  de  Brunfvick,  qui  étoit  Lieutenant  - Général , 
Lieutenant  - Colonel  des  Gardes  Séméonofski , Se  Chef  d-*un 
Régiment  de  Cuir  a (fiers,  eut  ordre  d’écrire  au  Régent  pour  lui 
demander  la  démilfion  de  fes  grades  : Biren  o(à  davantage,  ii 
ordonna  les  Arrêts  au  père  de  l'Empereur,  avec  détente  de  fc 
faire  Voit  en  Publie.  H porta  même  Tinfolcncc  au  point  de  dire 
devant  plufieurs  pef formes  qui  fe  trouvoient  chez  lui  , que  fit* 
Princejfc  Anne  faifoit  la  mutine  } il  la  renverrait  en  Allemagne  avec-  fort 
Prince  , & ferait  venir  le  Due  de  Holftiin  four  le  placer  fur  le  Trône . 
Il  auroir  fans  doute  exécuté  ce  projet  fi  on  Iufièn  eût  lalffé  le 
tems;  car  il  avoit  formé  le  deflein  de  marier  fon  fils  aîné^la 
Princcfle  Elifabeth,  & fa  fille  au  Duc  de  Holftain,  pour  mettre 
fa  pôftérité  furie  Trône «,  ">  'A-tura.':  „ i -j 

La  fierté  Se  l’arrogance  de  Biren  portoient  fur  la  confiant* 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  io9 
qu’il  avoit  dans  les  Gardes:  Guftave  Biren  , Ton  frère,  comtr.an- 
doit  le  Régiment  d’Ifmaïlof  : fon  fils,  le  Prince  Pierre,  étoit  à 
la  tête  des  Gardes  à cheval  ; &c  comme  il  étoit  encore  fort 
jeune,  le  Général  Lieven , Courlandois  d’origine,  le  remplaçoie 
dans  ce  Corps.  Le  Régiment  de  Préobragenski  étoit  aux  ordres 
du  Maréchal  Munich.  Le  Major  Albncht , qui  étoit  fous  lui , 
ctoit  en  même-tems  la  créature  & l’cfpion  de  Biren.  Enfin  , le 
Régiment  de  Séméonofski  fut  donné  au  Général  Oufehakof , 
aufli  dévoué  au  Régent  que  le  Major  Albrecht. 

Section  XXV. 

...  ■ •)(.!  ' . • - .■ 

Le  Maréchal  Munich  rapporte , que  dans  le  Teftament  de 
l’Impératrice  Anne , il  y avoit  un  article  qui  enjoignoit  au  Duc 
Régent  de  fc  comporter  envers  le  Prince  & la  Princeflc  de 
Brunfvick , avec  la  décence  & le  rcfpcd  qui  étoient  dus  à leur 
nailfance  & à leur  rang.  Mais  le  Duc  fit  tout  le  contraire;  ce 
n’étoit  qu’arrogancc  ôc  menaces  de  fa  part  , 6c  la  Princeflc 
trembloit  lorfqu’il  arrivoit  chez  elle.  Comme  elle  fouffroit 
îfnpatiemment  la  dépendance  humiiimtc  où  elle  croit  réduite , 
les  Grands  de  l’Empire  ne  manquèrent  pas  de  lui  rappcllcr  que 
le  Due  avoit  déjà  coûté  plafieurs  millions  à l’Empire , lors  meme 
qu’il  n’étoir  encore  que  Grand-Chambellan  ; 6c  qu’il  étoit  plus 
que  vraifemblablc  que  pendant  les  feize  années  de  Régence,  il 
tircroit  au  moins  feize  millions  de  roubles  de  la  Ruffic.  Les 
Grands  ne  bornèrent  pas  là  leurs  infinuations  : ils  firent  obferver 
à la  Prmeeffe,  que  félon  un  autre  article  du  Teftament  , le 
Régent  Se  les  Miniftres  étoient  autorifés  d’examiner  la  capacité 
du  jeune  Prince , & de  décider  s’il  feroit  en  état  de  gouverner 
l’Empire,  lorfqu’il  auroit  atteint  l'âge  de  17  ans;  que  d’après 
la  teneur  de  cet  article,  le  Régent  trouverait  facilement  le 
moyen  de  faire  palier  le  Prince  Ivan  pour  uniuibécillc,  de  de 
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l’exclure  du  Trône  pour  y placer  fon  fils , le  Prince  Pierre,  Sec. 

La  Princcfic  Anne  Se  fon  epoux  connoiffoicnt  trop  bien  le 
caraétèrc  du  Régent,  pour  fc  faire  illufion  fur  fes  procédés;  une 
défiance  fondée  les  jetta  dans  les  plus  vives  alarmes  fur  le  fort 
futur  de  l'Empereur.  Le  Maréchal  Munich , mécontent  de  Biren, 
rélolut  de  les  délivrer  de  ce  tyran  : c’ctoit  principalement  à lui 
que  Biren  devoit  la  Régence,  Se  il  s’étoit  imaginé  que  pour 
prix  d'un  fi  grand  fervice , il  obtiendrait  de  lui  tout  ce  qu’il 
voudrait.  Il  vouloit  être  placé  à la  tête  de  toutes  les  affaires , 
Se  déclaré  généraliflîmc  des  forces  de  terre  Ce  de  mer.  Mais  le 
Régent  redoutoit  trop  Munich  pour  lui  donner  une  autorité  qui 
pouvoir  lui  devenir  funefte  ; aufli  ne  lui  accorda- t-il  rien  de  ce 
qu’il  demandoit. 

Trompé  dans  fes  efpérances,  Munich  prit  un  autre  parti.  Se 
c’eût  été  le  plus  jufte  Se  le  meilleur  de  tous,  s’il  avoir  fu 
modérer  fes  prétentions  : c’étoit  lui  que  Biren  chargeoit  toujours 
des  commiffions  défagréables  qu  il  faifoit  faire  au  Prince  & à la 
Princeffe  de  Brunfvick.  Un  jour  qu’il  étoit  porteur  de  mauvaifes 
nouvelles,  la  Princeffc  fc  plaignit  à lui  de  tous  les  chagrins  que 
lui  caufoitlc  Régent;  elle  ajouta  qu  elle  étoit  tentée  de  retourner 
en  Allemagne  avec  fon  époux  Se  fon  fils,  n ayant  que  des  ennuis 
Se  peut-être  des  difgraccs  à attendre  en  Ruffic,  tant  que  Biren 
y tiendrait  les  rênes  du  Gouvernement.  Le  Maréchal  , qui 
n’attendoit  que  l’occafion  pour  s’ouvrir  a elle , lui  répondit  que, 
quoiqu’elle  n’eût  rien  de  bon  h cfpércr  du  Régent , elle  ne 
devoit  cependant  pas  fc  laiffer  abattre.  Se  que  fi  elle  vouloit 
lui  donner  fa  confiance , il  la  délivrerait  bientôt  d’un  joug 
infupportablc. 

La  Princeffc  accepta  fes  offres  aVec  empreffement , lui  laiffa  la 
direction  de  cette  entreprile  hazardeufe.  Se  l'exhorta  fortement 
à faifir  la  première  occafion  favorable  pour  arrêter  le  Régent  Se 
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fa  famille.  Le  Maréchal  ne  rallcntit  point  fes  aflîduités  auprès 
du  Duc;  Se  celui-ci  lui  témoignoit,  en  apparence,  beaucoup 
d’égards  : il  le  retenoit  fouvent  à dîner  Se  a fouper,  &:  ils  difeou- 
roient  cnfcmblc  jufquc  bien  avant  dans  la  nuit. 

Le  a8  Novembre , le  Maréchal  dîna  Se  foupa  avec  Biren  ; le 
fouper  ne  fut  pas  gai  : pendant  toute  la  foirée , le  Duc , inquiet 
Se  rêveur,  changea  fouvent  de  convcrfation ; Se  à propos  de  rien, 
il  demanda  au  Çomtc  Munich  : Monjîcur  lc  Maréchal } dans  vos  expédi- 
tions militaires  , nave\-vous jamais  rien  entrepris  ef important  pendant  la  nuit  ? 
Cette  demande  imprévue  déconcerta  un  peu  lc  Comte  Munich  , 
qui  crut  d'abord  que  lc  Régent  avoit  pénétré  fon  deflein;  mais  fc 
uppcllant  que  la  peur  eft  toujours  près  de  l’amc  des  tyrans , il  fc 
remit  fans -que  k Régent  diftrait  fc  fût  apperçu  de  fon  trouble, 
SC  il  lui  répondit  : Je  nt  me  rappelle  pas  d’avoir  entrepris  des  ihofes 
extraordinaires  pendant  la  nuit  ; mais  j’ai  pour  principe  de  faifir  toutes  les 
occafions  qui  me  paroiffent  favorables.  A onze  heures  ils  fe  féparèrent, 
le  Maréchal  avec  la  réfolurion  d’exécuter  fon  deflein  fans  perdre 
un  inftant,  & le  Duc  avec  celle  de  fc  méfier  de  tout  le  monde,; 
d’éloigner  des  lc  lendemain  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  donner 
de  l’ombrage , Se  de  s’affermir  de  plus  en  plus  dans  la  puiflance 
fouverainc , en  plaçant  la  PrincclTc  Elifabeth  ou  le  Duc  de  Holf- 
tein  fur  le  Trône.  Il  voyoit  bien  que  fans  cela  il  lui  feroit  irn- 
poffible  de  réûftcr  au  nombre  des  mécontcns , qui  augmentoit 
tous  les  jours. 

Arrivé  chez  lui,  lc  Comte  Munich  dit  au  Lieutenant-Colonel 
Manftein , fon  premier  Aide -de -Camp,  j’aurai  befoin  de  voue  de 
grand  matin.  A deux  heures  après-minuit,  il  lc  Et  appellcr  ; i|s 
montèrent  fculs  en  carroffe , Se  fc  rendirent  au  Palais  d hivçr;, 
où  l'Empereur  Se  fes  parens  logeoient  alors.  Ils  entrèrent  dans 
l’appartement  de  la  Princeflc  mère , par  fa  garde-robe  ; Madame 
Mengien , fa  favorite,  fut  l’éveillçr  ; elle  fc  leva,  vint  parler  au 
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Maréchal , 8c  ordonna  h Ton  Adjudant  d'aller  chercher  les  Offi- 
ciers qui  étoient  de  garde  au  Palais.  Dès  qu'ils  furent  arrivés , elle 
leur  raconta  en  peu  de  mots  les  outrages  renaiffans  que  le  Régent 
lui  faifoit  fouffrir , ainll  qu'à  fon  époux  &c  à tous  ceux  qui  lui 
donnoient  de  l’ombrage.  Elle  ajouta , que  ne  pouvant  fupporter 
plus  long-tcms  ces  indignités,  elle  étoit  réfoluc  de  faire  arrêter 
Bircn , & qu'elle  fe  flattoit  que  de  braves  Officiers  voudraient 
bien  féconder  le  zclc  de  leur  Général , &c  exécuter  les  ordres 
qu'elle  venoit  de  lui  donner.  Les  Officiers  promirent  de  faire 
ponctuellement  tout  ce  qu'elle  exigerait  d’eux  ; & fur  cette  pro- 
mefle , clic  leur  donna  fa  main  à baifer , &:  les  embrafla  tous. 
Ils  defeendirent  avec  le  Maréchal , &c  firent  mettre  la  Garde  fous 
les  armes.  Le  Maréchal  ayant  dit  aux  foldats  le  motif  de  cette 
alerte,  tous  répondirent  qu’ils  iraient  par-tout  où  il  lés  condui- 
rait. La  Garde  étoit  compofée  de  140  hommes  : on  en  laiffa4o 
avec  un  Officier  pour  garder  le  Drapeau  ; les  autres  marchèrent 
avec  le  Maréchal  au  Palais  d'érc,  où  Bircn  logcôit  encore.  La 
troupe  fit  halte  à deux  cents  pas  du  Palais  ; Sc  le  Maréchal  députa 
Manftein  vers  les  Officiers  de  la  Garde  du  Régent,  pour  leur  faire 
part  des  intentions  de  la  PrincdTc  Anne.  Ils  ne  firent  pas  plus  de 
difficulté  que  les  autres  ; ils  offrirent  même  leurs  fccours  pour 
arrêter  le  Duc,  fi  on  croyoit  en  avoir  befoin.  Manftein  ayant 
rendu  compte  de  leurs  bonnes  difpofitions,  le  Maréchal  lui  dit  : 
Prcnc[  avec  vous  un  Officier  & vingt  foldats , pénètre \ dans  le  Palais y arrête^ 
le  Duc  y & y en  cas  de  réfiflance , faites-le  tuer  fans  miféricordc  u. 

Manftein,  Auteur  de  ce  récit,  entre  dans  le  Palais,  &:  fa  petite 
troupe  le  fuit  de  loin , pour  ne  pas  faire  de  bruit.  Il  étoit  connu 
de  tous  les  foldats  : toutes  les  fentincllcs  le  laiiïèrent  paffer  libre- 
ment', dans  la  penfée  qu’il  avoit  été  envoyé  auprès  du  Régent 
pour  quelque  affaire  importante.  Après  avoir  traverfé  plufieurs 
■ appartenons , il  fe  trouva  tout-à-coup  dans  un  grand  embarras  ; 
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Il  ne  connoiffoit  pas  la  chambre  à coucher  de  Biren , Se  ne  voulut 
pas  s'en  informer  auprès  des  domeftiques  qui  vcilloicnt  dans  les 
antichambres , dans  la  crainte  de  fe  rendre  fufpcét  Se  de  donner 
l’alarme.  Dans  cette  perplexité  il  pouffe  en  avant.  Se  le  hafard 
le  fert  bien.  Il  arriva  devant  une  porte  à deux  battans , dont  les 
domeftiques  avoient  néglige  de  fermer  les  verroux , Se  il  n'eut 
pas  grande  peine  h la  forcer.  C’étoit-là  que  le  Duc  Se  la  DucUcffc 
étoient  couches  : ils  dormoient  d’un  fommeii  fi  profond  , qu’ils 
ne  s’éveillèrent  point  au  bruit  qu’avoit  fait  Manûcin  en  forçant 
la  porte.  Il  s’approche  du  lit  conjugal , ouvre  les  rideaux , Se  de- 
mande a parler  au  Régent.  Les  deux  époux  réveillés  en  furfaut, 
fe  mirent  h crier  de  toutes  leurs  forces , fe  doutant  bien  qu’on 
ne  venoit  pas  leur  apporter  de  bonnes  nouvelles.  Manftein  , fe 
trouvant  du  côté  du  lit  où  la  Ducheffe  étoit  couchée , vit  le 
Régent  qui  fe  jettoit  à terre , pour  fe  cacher  fous  le  lit.  Manf- 
tein alors  fe  précipita  fur  lui , Se  le  tint  étroitement  dans  fes 
bras,  jufqu’à  ce  que  fon  efcortc  arriva.  Les  foldats  le  faifirent, 
malgré  les  efforts  qu’il  faifoit  pour  fe  débarraffer  de  leurs  mains; 
Se  ne  pouvant  en  venir  à bout , il  diftribuoit  des  coups  de  poing 
à droite  Se  à gauche.  Les  foldats  a leur  tour  le  maltraitèrent  à 
coups  de  croffc,  lui  mirent  un  mouchoir  dans  la  bouche,  lui 
lièrent  les  mains  derrière  le  dos  avec  une  écharpe,  & le  portèrent 
nud  devant  le  corps-de-gardc , où  l’ayant  couvert  d'un  manteau, 
ils  le  mirent  dans  le  carroffc  du  Maréchal  qui  l’attendoit.  C’eft 
dans  cet  état  qu’il  fut  conduit  au  Palais  d’hiver. 

Tandis  que  les  foldats  enlcvoicnt  Biren , fon  époufe , fortic  en 
chcmifc  du  Palais , couroit  après  lui  : un  foldat  l'ayant  reconnue, 
la  prit  par  le  bras , la  traîna  auprès  de  Manftein , Se  lui  demanda 
ce  qu’il  devoit  faire  de  fa  prifonnière.  L’Adjudant  lui  ordonna 
de  la  ramener  au  Palais  ; mais  le  foldat  farouche , ne  voulant  pas 
Tomt  II.  P 
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s’cn  donner  la  peine,  la  jetta  dans  la  neige,  6c  s'en  àlla.  Le  Ca- 
pitaine de  la  Garde , plus  humain , la  releva , lui  fit  donner  des 
habits,  6c  la  conduifit  dans  Ton  appartement. 

Dès  que  Biren  fut  en  lieu  de  sûreté , on  chargea  Manftein 
d’une  expédition  plus  difficile  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler  : Biren  avoir  un  frère,  nommé  Gujlave , Lieutenant-Co- 
lonel du  Régiment  des  Gardes  d’Ifmaïlof,  6c  qui  en  étoit  fort 
aimé  : un  Sergent  6c  douze  hommes  montoient  la  Garde  à fon 
Hôtel.  Les  fcntinelles  firent  d’abord  quelque  réfi (lance  ; mais  on 
les  menaça  de  la  mort  fi  elles  faifoient  le  moindre  bruit  : elles 
reftèrent  tranquilles.  Manftein  entra  dans  la  chambre  a coucher 
de  Guftave , le  fit  lever,  6c  lui  annonça  qu’il  a voit  ordre  de  l’ar- 
rêter, 6c  même  de  le  tuer  à la  moindre  réfiftancc.  Les  foldats  qui 
étoient  reftés  dans  l’antichambre,  entrèrent  aufli-tôt,  pour  ne 
lui  laifler  d’autre  parti  h prendre  que  celui  de  céder  à la  force. 
On  lui  donna  une  pclifïc  ; on  le  mit  dans  un  traîneau  ; on  le 
conduifit  au  Palais , 6c  enfuitc  à Schluflclbourg  avec  fa  famille. 

Gujlave  6c  Charles  Biren , frères  du  Duc , le  Comte  Dejluchef  6c  le 
Général  Bifmarck  furent  arrêtés  le  même  jour.  Guftave  étoit  dé- 
voué au  Régent , Charles  en  étoit  l’ennemi  : Bcftuchef  étoit  fon 
protégé,  6c  Bifmarck  avoit  époufé  la  fœur  de  la  Duchcfle. 

Après  cette  expédition , tous  les  Régimens  qui  fc  trouvoient 
îi  Pétersbourg  6c  dans  les  environs , curent  ordre  de  prendre  les 
armes  6c  de  s'aflembler  autour  du  Palais.  La  Princcfle  Anne  fc 
déclara  Grande-Duchcfle  & Régente  pendant  la  minorité  de  fon 
fils,  3c  on  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité.  »I1  n’y  eut  perfonne, 
» dit  Manftein  > qui  ne  fit  de  grandes  démonftrations  de  joie  d’être 
»>  délivré  de  la  tyrannie  de  Biren  «.  Manftein  auroit  pu  dire,  avec 
vérité , que  ces  démonftrations  de  joie  reftcmbloicnt  à celles  des 
Maures  qui  vengeoient  les  meurtres  des  Abcncerragcs  fur  les  favoris 
â'Abdaü,  Roi  de  Grenade  : Ce  n’ejl  pas , crioicnt-ils , un  homme  que 
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nous  pourfuivons  ; c’efi  un  tigre  altéré  du  fang  humain } que  nous  brûlons  de 
mettre  en  morceaux. 

Dès  cc  moment  tout  fut  dans  la  plus  grande  tranquillité;  ort 
ôta  même  les  piquets  que  Biren  avoit  fait  placer  dans  les  mes, 
pour  empêcher  les  émeutes  pendant  fa  Régence. 

Section  XXVI. 

Le  ii  Novembre , la  Grande  - DuchclTc  fit  une  promotion 
d'Officicrs  Généraux  , Sc  donna  des  gratifications  confidérablcs. 
Le  Prince  Ion  époux  fut  déclaré  Généraliflïmc  des  troupes  de 
terre  & de  mer,  & le  Comte  Munich  fut  fait  premier  Miniftrc, 
Oftcrman  Grand-Amiral , Tchcrkaski  Grand -Chancelier,  & le 
Comte  Michel  Golovin  Vice-Chancelier.  Plufieurs  autres  reçurent 
des  récompcnfcs  en  terres  & en  argent.  Les  Officiers  qui  avoient 
etc  employés  dans  cette  révolution  furent  avancés , &:  les  foldats 
de  Garde  reçurent  des  gratifications. 

On  a vu  dans  le  coursdc  ccttc  Hiftoirc  que  cet  ufage  de  mettre, 
pour  ainfi  dire , le  Trône  de  Ruflîc  à l cncan , date  de  loin.  Voili 
pourquoi  cette  Hiftoire  n’eft  guère  qu’une  lifte  terrible  des  plus 
grands  malheurs,  & pourquoi  encore  cc  Trône,  qui  fut  toujours 
fi  orageux  & fi  gliflant,  a été  regardé  comme  plus  difficile  a rem- 
plir que  celui  de  la  plupart  des  autres  Peuples  de  l’Europe.  Ceux 
des  Rufles  qui  fe  trouvoient  malheureux  fous  un  règne,  cfpcroicnt 
de  devenir  plus  heureux  fous  un  autre  : ils  formoient  des  faétions 
fuivies  de  la  révolution  défiréc  ; & delà  cc  théâtre  de  carnage  Sc 
d’horreurs  que  nous  avons  mis  fous  les  yeux  des  Lecteurs. 

Section  XXVII. 

Il  cft  des  occafions  où  il  eft  auffi  embarraflant  de  reuflir  que 
d’éçhoucr  : le  Maréchal  Munich , devenu  Chef  du  Confcil  &: 
premier  Miniftrc , fc  trouvoit  dans  ces  circonftances.  Le  Comte 
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Ofterman , qui  jufquc-l)i  avoit  feul  dirigé  les  affaires  du  Cabinet , 
&:  qui  n’avoic  jamais  été  l’ami  de  Munich , fut  choqué  de  fc  voit 
en  fous-ordre;  dès  ce  moment  il  trama  fa  perte. 

Le  Maréchal  avoit  de  grandes  qualités  & de  grands  défauts.' 
avec  Ofterman  il  aurait  eu  befoin  d’être  confommé  dans  l’art 
de  feindre  âc  dans  la  politique  ; mais  il  n’étoit  qu’un  Héros  inf- 
truit  dans  l’art  de  vaincre.  11  étoit  né  avec  deux  grandes  pallions», 
l’amour  de  la  gloire  & l’amour  de  la  domination.  Son  orient  fut 
brillant  & fon  midi  héroïque  ; mais  fon  couchant  fut  malheu- 
reux , parce  que  fa  puiffancc  le  rendit  redoutable  à Ofterman , 
6c  que  fon  autorité  n’étoit  pas  fans  orgueil,  ni  fa  grandeur  d’amc 
fans  ambition  , ni  fon  reflentiment  fans  vengeance.  Il  aurait 
affûté  fon  crédit  en  affermiffant  l’autorité  Impériale  ; il  ruina  Tua 
&c  l’autre  en  pourfuivant  fon  élévation  particulière.  * 

«Son  ambition  démcfuréc,  dit  Manftcin,  ne  fournit  que  trop 
d’occafions  a Ofterman  de  cabaler  contre  lui.  En  dreflant  l’aâe 
par  lequel  le  Prince  Antoine  Ulric  fut  déclaré  Généraliflime , 
il  fe  fervit  des  exprdlions  fuivantes  : Quoique  le  Maréchal  Comte 
Munich  eût  pu  prétendre  à la  charge  de  GénéraUJJime , après  les  fervicej 
Jlgnalés  qu’il  a rendus  à l’Etat , cependant  il  s’en  ejl  déjijlé  en  faveur  du 
Prince  Antoine  Ulric  t père  de  l' Empereur } & fe  contente  de  la  place  de 
premier  Minijhe. 

•>  Le  Comte  Ofterman  ne  manqua  pas  de  relever  ces  expref- 
fions,  6c  de  faire  fentir  au  Prince  la  fierté  qu’elles  renfermoient  j 
c’eft  de-li  auffi  que  data  la  première  animofité  de  ce  Prince  contre 
le  Maréchal.  Celui-ci , en  écrivant  au  père  de  l’Empereur , ne 
fuivoit  pas  la  formule  d’ufage  à l’égard  du  Généraliflime  ; il  lui 
écrivoit  comme  d’égal  h égal , Sc  ne  lui  faifoit  part  d’auenne 
affaire  de  conféquence.  Le  Comte  Ofterman  mettolt  a profit  tous 
ces  écarts  pour  deftervir  le  Maréchal  auprès  de  la  Régente , & 
pour  lui  procurer  de  fréquentes  mortifications  : il  infinua  à cette 
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Princeffe  que  le  Maréchal  ayant  toujours  été  employé  dans  le 
département  de  la  guerre,  il  étoit  également  incapable  de  gérer 
les  affaires  étrangères  & les  affaires  intérieures  de  l’Empire.  Ces 
infinuations  eurent  leur  effet  : la  Princcffe  rendit  le  département 
de  la  politique  à Ofterman , celui  des  affaires  intérieures  au 
Comte  Golofkin  ; en  forte  qu'il  ne  refta  au  premier  Miniftre 
que  le  département  de  la  guerre  : il  en  fut  fi  piqué  , qu’il  de- 
manda fa  démiifion.  La  Régente  fit  d'abord  quelques  difficultés 
de  la  lui  accorder,  en  difant  qu’elle  ne  pouvoir  fc  palier  de  fes 
confcils.  Perfuadé  du  befoin  qu’on  avoit  de  fes  lumières,  le 
Maréchal  infifta , & dit  qu’il  vouloit  abfolumcnt  fe  retirer , fi 
on  ne  lui  rendoit  pas  les  départemens  qu’il  avoir  adininiftrés 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  la  Régence.  On  le  prit  au 
mot  ; il  fut  remercié  dans  le  tems  même  qu  il  croyoit  cimenter 
fa  puifïancc. 

» Ce  qui  contribua  beaucoup  il  cet  évènement,  fut  la  déclara- 
tion de  Biren  dans  l’interrogatoire  qu’il  fubit.  Il  déclara , qu’i/ 
n’auroit  jamais  accepte  la  Régence  fans  les  follicitations  & les  in/lances  du 
Comte  Munich  ; qu'il  confeilloit  à la  Grande-Duchejfe  de  s’en  défier  comme 
de  l'homme  le  plus  dangereux  qui  fut  dans  l’Empire , & qu'elle  ne  devoir 
pas  fe  croire  en  fureté  fur  le  Trône  , fi  elle  lui  refufoit  jamais  la  moindre  de 
fes  demandes  « 

La  Princeffc  Anne,  naturellement  timide,  fe  trouva  fort  em- 
barrafféc  fur  le  parti  qu’elle  devoir  prendre.  Le  Prince  fon  époux 
& le  Comte  Ofterman  faifirent  cette  occafion  pour  la  déterminer 
à renvoyer  le  Maréchal  : elle  y confcntit , mais  avec  peine  ; elle 
s’appuyoit  de  fes  lumières  dans  le  Confeil  &:  de  fa  bravoure  dans 
les  Armées.  Auffi  refufa-t  elle  conftammcnt  de  l’envoyer  en  exil 
en  Sibérie , quoiqu’elle  redoutât  fon  autorité  ; elle  fe  contenta 
de  le  faire  furvcillcr,  6c  de  fc  faire  rendre  compte  de  la  moindre 
de  fes  a étions.  On  dit  que  cette  Princeffc  & fon  époux , craignant 


ti8  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
une  nouvelle  révolution , changeoient  de  chambres  à coucher 
toutes  les  nuits , &c  ne  fc  raflurèrent  que  lorfquc  le  Maréchal 
alla  loger  dans  Ton  Palais  de  l'autre  côté  de  la  Néva. 

Section  XXVIII. 

Manftcin  ajoute , *>  que  ce  qui  fit  grand  tort  au  Maréchal , dans 
l’cfprit  de  bien  des  gens,  fut  le  renouvellement  du  traité  d'alliance 
avec  la  Cour  de  Berlin , traité  d'autant  plus  préjudiciable  à celle 
de  Vienne,  qu'il  cmpêchoit  la  marche  des  troupes  auxiliaires 
que  ces  deux  Cours  s’étoient  promifes  en  cas  d'attaque  «.  Ce 
dernier  traité  avoit  été  l’ouvrage  de  Biren  pendant  fa  Régence, 
qui  ne  dura  que  vingt  jours.  Ennemi  déclaré  du  Roi  de  Prude , 
il  ne  perdit  pas  un  moment  pour  prendre  de  nouveaux  enga- 
gemens  avec  la  Cour  de  Vienne.  Nous  allons  rapporter  ce  que 
le  Maréchal  dit  a cette  occafion. 

• » J’eus  d'abord  foin  de  rcnouvcller  le  traité  d’alliance  défenfive 
avec  le  Roi  de  Pruflc,  &:  au  lieu  d’un  fccours  de  fix  mille 
hommes,  que  les  deux  Cours  s'étoient  engagées  de  fc  prêter 
mutuellement , je  ftipulai  pour  douze  mille.  Ce  traité,  quoique 
ratifié  Sc  échangé  de  part  & d’autre,  n'eut  pas  lieu  pendant  long- 
tems  ; on  en  forma  un  particulier  à Drcfdc,  par  lequel  les  Cours 
de  Vienne  & de  Saxe  s’engageoient  de  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Pruflc,  de  le  dépouiller  de  fes  Etats,  &:  de  reprendre  la  Siléfic: 
le  Marquifat  de  Brandebourg  devoit  être  le  partage  du  Prince 
Elcéloral  de  Saxe,  Catholique  Romain.  Ce  traité  fut  ligné  à 
Drcfdc  par  le  Comte  l Miniltrc  de  la  Cour  de  Vienne, 
Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Reine  de  Pologne,  Négociateur 
très-intrigant,  ainfi  que  par  un  Jéfuitc  accrédité  pour  cette  négo- 
ciation , & par  le  Comte  de  BrM , Miniftre  du  Roi  de  Pologne. 

» Le  Baron  de  Keifcrling , Miniftre  de  Ruflïc  a la  Cour  de 
Pologne,  envoya  copie  de  ce  traité  à la  Grande-Duchcfle,  avec 
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une  invitation  d'y  accéder,  Se  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Prude 
fon  allié. 

» Le  Prince  de  Brunfvick , le  Comte  Ofterman , le  Chancelier 
Prince  Tcherkaski , Se  le  Comte  Golofkin,  Vice-Chancelier, 
fc  lai  fiant  tous'conduirc  par  les  impulfions  du  Marquis  de  Botta 
Se  du  Comte  de  Lynar , perfuaderent  ù la  Régente  d'accéder  à 
ce  traité,  &:  cette  Princefle  fit  marcher  des  troupes  Ru  fies  du 
côté  de  Riga , pour  attaquer  la  Pruiïc  Royale. 

» On  me  communiqua  ce  traité , &:  je  déclarai  à la  Régente 
que  j'avois  en  horreur  un  engagement  qui  tendoit  'a  détrôner 
un  Monarque  qui,  fuivant  l’exemple  de  fes  prédéccflcurs,  avoit 
été  le  plus  fidèle  allie  de  la  Rufiic  depuis  le  commencement 
de  ce  fiècle  ; que  l’Empire  de  Rufiie  comptoir,  depuis  plus  de 
40  années,  des  guerres  très  - onéreufes  ; qu’il  avoit  abfolument 
befoin  de  la  paix  pour  réparer  fes  pertes  d'hommes  Se  d’argent, 
& mettre  le  bon  ordre  dans  fon  adminiftration  intérieure;  que 
le  premier  Miniftre , Se  tous  ceux  qui  étoient  employés  dans 
le  miniftère  aélucl , feroient  rcfponfablcs  de  leur  conduite,  au 
jeune  Empereur,  dès  qu’il  viendrait  à régner,  d’avoir  commencé 
une  guerre , en  Allemagne , dans  un  tems  où  les  conteftations 
de  la  Rufiic  avec  la  Suède  n’étoient  pas  encore  terminées.  Se 
dans  une  circonftance  où  l’on  venoit  de  rcnouvcllcr  un  traité 
d’alliance  avec  le  Roi  de  Prufle. 

»>  La  Grande- Duchcflc  , entièrement  fubjuguée  par  le  Comte 
de  Lynar,  fon  favori , Se  par  le  Marquis  de  Botta,  n’eut  aucun 
égard  à mts  juftes  repré fen tâtions;  Se  ne  trouvant  de  réfiftancc 
qu’en  moi  feul , elle  fc  fâcha  contre  moi , Se  me  dit  avec 
emportement  : Vous  êtes  toujours  pour  te  Roi  de  Prujfe  ; mais  je  fuis 
tire  qu'il  retirera  fes  troupes  de  la  Siléfie  des  que  nous  ferons  marcher 
les  nôtres. 

»>  Depuis  ce  jour  la  Régente  me  fit  un  mauvais  accueil  ; 3e 
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comme  je  ne  pouvois  empêcher  qu’on  ne  fî  t défiler  les  troupes 
du  côte  de  Riga , je  lui  demandai  ma  démiffion,  qu’elle  refufa 
d'abord , Se  qu’elle  m'accorda  enfuite  de  mauvaife  grâce  ; je  me 
retirai  à Gaftilitza.  Peu  de  jours  après  ma  retraite  la  PrinedTe 
revint  de  fa  mauvaife  humeur  ; elle  m'accorda  une  penfion  de 
quinze  mille  roubles  par  an , Se  une  Garde  du  Régiment  de 
Préobragenski  «. 

Le  Régiment  des  Cuiraffiers , que  commandoit  le  Maréchal , 
fut  donné  au  Comte  de  Lovcndal  ; mais  ce  Régiment  porta  le 
nom  de  Munich  jufqu'a  1 époque  où  la  Princcfle  Elifabeth  monta 
fur  le  Trône. 

La  Grandc-Duchdfe  fit  publier  un  Oukaz  qui  enjoignoit  de 
donner  au  Prince , fon  époux , le  titre  d’Altcffe  Impériale , en 
qualité  de  père  de  l’Empereur  ; Se  quelque  tems  après  elle  le 
déclara  Co-Régent  de  l’Empire. 

Section  XX IX. 

On  a vu  comment  Biren  fut  arrêté  Se  conduit 'a  Schluffclbourg  : 
on  nomma  des  Commilfaircs  pour  inftruire  fon  Procès;  il  fut 
convaincu , dit-on , de  crimes  atroces , & condamné  à mort. 
La  Régente  commua  la  peine  capitale , Se  fe  contenta  de 
l’exiler  en  Sibérie.  Manftein  rapporte  que  le  Prince  Tchcrkaski, 
ami  de  Biren  dans  fa  profpérité,  confcilla  à la  Régente  de 
l’envoyer  à Pélim.  Ce  Prince  avoit  été  Gouverneur  de  Tobolsk, 
& connoiffoit  mieux  que  perfonne  les  lieux  les  plus  propres  à 
rendre  les  exils  plus  malheureux.  Un  Ingénieur  fi*  envoyé  à 
Pélim  pour  y faire  conftruirc  la  maifon  deftinée  à Biren  & à la 
famille;  ils  s’y  rendirent  au  commencement  du  mois  de  Mai. 

La  Régente  fit  notifier  aux  Etats  de  Courlande,  que  leur  Duc, 
accufé  &:  convaincu  de  crimes  de  lèzc-Majdlé , avoit  été  arrête 
Se  condamné  à mort,  & que  lui  ayant  fait  grâce  de  la  vie,  il 
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avoit  été  envoyé  en  Sibérie , où  il  finirait  fes  jours.  En  confé- 
quencc , elle  exhortoit  la  NobldTe  de  ce  Duché  a élire  un 
nouveau  Duc.  Le  Prince  Louis  de  Brunfvick-Bévern , frère  de 
fon  époux , étoit  celui  pour  lequel  elle  demandoit  les  fuffrages. 

Le  Comte  Maurice  deSaxe,  fils  naturel  d’Auguftcll,  formoit 
aufli  des  prétentions  fur  la  Courlandc  ; il  avoit  été  élu  Duc 
d'une  voix  unanime  en  1717.  Il  envoya  le  Baron  de  DicsJcau  k 
Pétersbourg  pour  y folliciter  en  fa  faveur.  Son  député  n’avant 
éprouvé  que  des  refus , partit  le  jour  meme  que  le  Prince  Louis 
devoit  arriver  à Mittau. 

Le  zj  Juin , la  NobldTe  de  Courlandc  procédoit  k fon  éleélion , 
lorfque  le  Baron  de  Dieskau  la  fufpendit  par  une  proteftation 
folcmnellc  qu'il  fit  au  nom  du  Comte  de  Saxe  : la  proteftation 
n’empêcha  pas  que  le  Prince  Louis  ne  fût  élu  ; mais  la  République 
de  Pologne  déclara  illégal  un  choix  fait  à fon  infu.  Se  le  Roi 
rcfùfa  au  Prince  Louis  l'invcftiturc  de  ce  Duché. 

Section  XXX. 

Les  troupes  que  la  Ruflîe  faifoit  marcher  vers  Riga,  reçurent 
contre-ordre  : le  Miniftère  craignoit  que  la  Diète  convoquée  en 
Suède , vers  la  fin  de  l’année  dernière , ne  finît  par  une  décla- 
ration de  guerre.  D’un  autre  côté , le  Roi  de  Pologne  engagea  la 
République  à refufer  pafTage  aux  troupes  que  la  Ruflîe  avoit 
intention  d’envoyer  en  Siléfic. 

Des  faâions  déchiraient  la  Suède;  Se  le  Comte  Bcftuchef,  frère 
de  l’exilé , réfidoit  alors  a Stockholm  en  qualité  de  Miniftre  : il 
n’eut  pas  de  peine  k être  informé  de  tout  ce  qui  fc  palfoit  a la 
Diète;  il  étoit  aufli  inftruit  des  délibérations  des  Etats,  que  s'il 
eût  été  membre  du  Comité  fecrct.  Sur  les  avis  qu’il  fit  palTer  k 
la  Régente , cette  Princciïe  fit  venir  k Pétersbourg  le  Maréchal 
Lafey,  le  Comte  de  Lowcndal  Se  le  Général  Keith.  On  tint  un 
Tome  II.  Q 
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Confcil  de  guerre,  & on  réfolut  de  rafivmbler  les  troupes  & de 
les  partager  en  différens  corps  d'Armée  ; d'envoyer  le  plus  con- 
fidérable  en  Finlande,  avec  ordre  d’attaquer  la  Suède  au  moment 
où  elle  déclareroit  la  guerre.  Cette  déclaration  ne  tarda  pas  à fe 
faire , malgré  la  médiation  de  la  France , que  les  deux  Cours 
avoient  acceptée.  La  Finlande  devint  le  théâtre  de  la  guerre  : le 
Maréchal  Lafey  battit  les  Suédois  auprès  de  Vilmanftrand;  il  affié^ 
gea  la  Ville  , qui  fe  rendit,  après  quoi  il  marcha  k l’ennemi , qui 
ne  jugea  pas  à propos  de  l’attendre.  Pendant  le  cours  de  cette 
année,  il  y eut  pluficurs  autres  combats  peu  importans , & dans 
lefquels  les  Rudes  curent  toujours  l’avantage. 

Section  XXXI. 

Au  commencement  de  Juillet , le  Prince  Louis  de  Brunfvicfc. 
arriva  a Pétersbourg.  On  le  logea  d'abord  dans  le  Palais  d'été , 
où  il  fut  fervi  par  les  Officiers  de  la  Cour.  Quelque  tems  après, 
on  lui  donna  un  appartement  dans  le  Palais  d’hiver.  Les  manières 
engageantes  de  ce  Prince  lui  gagnèrent  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
l’approchoicnt.  Le  projet  de  la  Régente  étoit  de  lui  faire  époufcr 
la  Princcflc  Elifabeth , dès  qu’il  auroit  été  reconnu  Duc  de 
Courlàndc  ; mais  ce  mariage  projette  fans  le  confcntemcnr  de 
la  Princcflc , rencontra  des  difficultés  de  fa  part , &:  la  détermina 
à prendre  d’autres  mcfurcs  plus  conformes  à fes  inclinations. 

Section  XXXII. 

D’autres  négociations  fuccédèrent  a celles-ci.  La  Ruflîc  reçut 
prefquc  en  même  tems  deux  Ambaffades,  l’une  Turque,  l’autre 
Perfanc.  L Ambafladeur  Turc  arriva  à Pétersbourg  vers  la  fin  de 
Juillet.  La  Cour  avoit  retardé  fa  marche , pour  être  informée  de 
quelle  manière  l’Ambafladeur  Ru  (Te  auroit  été  reçu  à Conftan- 
tinople.  Se  pour  fe  régler  fur  ce  cérémonial.  Dès  qu’elle  eut 
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reçu  les  avis  qu  elle  attendoit , l’Ambafladeur  Turc  fit  fon  entrée 
publique  à Pétersbourg,  & fut  accueilli  avec  diftinclion.  Dans 
un  article  de  la  Paix  de  Belgrade , il  avoit  été  ftipulé  que  l'Ambaf- 
fadeur  de  Rujfie  [croit  reçu  à Conjlantinople  avec  le  même  cérémonial  que 
l’ Ambajfadeur  de  l'Empereur  des  Romains.  Aufli  la  Cour  de  Pétersbourg 
déploya-t-elle  dans  cette  Ambafladc  tout  le  faite  extérieur  qui 
pouvoit  la  rendre  brillante  : cetoit  la  première  fois  que  cette 
prérogative  avoit  lieu  ; & l’on  ne  regrette  pas  les  facrificcs  qui 
font  agréables  à l’amour-propre. 

L’Ambafladc  Perfane  fut  plus  folemnellc  encore  que  celle-ci  ; 
&c  c’cft  peut-être  la  plus  extraordinaire  qu’on  ait  jamais  vue. 
Thamas  Kouli-Kan , après  la  conquête  du  Mogol,  avoit  expédié 
un  Ambafladeur,  accompagné  de  feize  mille  hommes  &c  de  vingt 
pièces  de  canon  , pour  en  porter  la  nouvelle  à la  Cour  de  Rufiic. 
Dès  que  cette  Cour  en  fut  informée , elle  crut  devoir  prendre 
des  précautions  pour  prévenir  les  fuites  d’une  démarche  qui  lui 
paroiffoit  fufpeétc  : elle  fit  marcher  des  troupes  du  côté  d’Aftra- 
kan , qui  curent  ordre  de  former  un  camp  fur  la  frontière  de  la 
Pcrfe.  Lorfquc  les  RufTcs  apprirent  que  l’Ambafladeur  s'appro- 
choit  de  la  rivière  des  Kifliar , le  Général-Major  Apraxin , qui 
commandoit  cinq  Régimcns  d’infanterie  &c  fix  Régimcns  de 
Dragons,  lui  fit  dire,  » que  devant  traverfer  un  grand  défert 
n pour  aller  d’Aftrakan  a Moskou , il  ferait  impofliblc  de  lui 
» fournir  les  vivres  ic  les  fourrages  pour  tant  d’hommes  & d’ani- 
»>maux;  qu’ainfi  il  le  prioit  de  ne  prendre  avec  lui  que  trois 
*>  mille  hommes  «.  Cette  repréfentation  arrêta  tout-a  coup  l’ Am- 
bafladeur : il  envoya  un  Courier  à Thamas  Kouli-Kan,  pour  lui 
demander  fes  ordres  à cet  égard;  & Thamas  Kouli-Kan  lui 
ordonna  de  régler  avec  les  Commiflaires  Rufles  le  nombre  tic 
perfonnes  qui  raccompagneraient  a la  Cour.  Son  entrée  fc  fit 
k cheval  : fa  fuite  étoit  de  trois  mille  hommes  &:  de  quatorze 
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éléphans  que  le  Schak  envoyoit  à l'Empereur  avec  d'autres 
préfens  en  pierreries,  parmi  lcfqucllcs  il  y avoit  de  gros  diamans 
qui  n'étoient  pas  brillantes , & qui  venoient  des  dépouilles  du 
Mogol. 

Manftein  dit  qu'une  partie  du  Miniftère  Rufle  craignoit  que 
le  deflein  du  Schak,  en  envoyant  cette  Ambaflade  guerrière, 
ne  fût  de  s'emparer  du  Royaume  d’Aftrakan , &:  peut-être  de 
faire  des  conquêtes  plus  confidérablcs,  fi  elle  trouvoit  les  fron- 
tières dégarnies  ; mais  que  fon  véritable  deflein  étoit  de  faire 
demander  en  mariage  la  Princcfle  Elifabeth,  avec  promefle  d’in- 
troduire la  Religion  Grecque  dans  fes  Etats.  La  Régente  n’auroit 
pas  été  fâchée  de  la  lui  donner  pour  époufe  ; mais  l'orgueil 
national  trouva  la  démarche  du  Conquérant  trop  hardie , &c  la 
Régente  crut  devoir  réfuter  fon  alliance. 

Section  XXXIII. 

On  a vu  (Seftion  XIX)  qu’après  la  conclufion  de  la  Paix  entre 
la  Ruflic  &c  la  Porte,  le  Marquis  de  la  Chétardic  fut  envoyé  à 
Pétersbourg  en  qualité  d'Ambafladeur.  Jufqu’ici  il  n’avoit  pas 
encore  eu  d'audience  folcmncllc , parce  qu’il  ne  devoit  préfenter 
fes  lettres  de  créance  à la  Grande -Ducheflc  qu’en  préfencc  de 
l’Empereur  ; &c  la  chofc  étoit  difficile  : en  Ruflic , les  enfans 
des  Souverains  ne  parodient  en  public  que  dans  la  féconde 
année  de  leur  âge.  Pour  applanir  toutes  les  difficultés  furvcnucs 
à cet  égard,  le  Marquis  de  la  Chétardic  fe  dépouilla  pour  quelque 
tems  du  caraétèrc  d’Ambafladeur,  & obtint  une  audience  parti- 
culière de  la  Régente  dans  l’appartement  même  du  jeune  Prince. 

Tout  paroifloit  tranquille  dans  l’Empire  : » jamais,  dit  Manf- 
tein , la  Ruflic  n’avoit  été  gouvernée  avec  plus  de  douceur  que 
pendant  la  régence  de  la  Grande-Ducheffc;  elle  aimoit  à répandre 
des  grâces , & paroifloit  ennemie  de  toute  rigueur  : elle  auroit 
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cté  hcurcufc , fi  fa  conduite  privée  eût  été  auffi  bonne  que  celle 
quelle  tenoit  en  public,  &:  fi,  au  lieu  de  fc  livrer  fans  réferve  à 
fa  favorite  Mengden , elle  eût  voulu  fuivre  les  confcils  des  per- 
fonnes  dévouées  à fes  intérêts. 

» Julie  Mengden  n’avoit  pas  reçu  d’autre  éducation  que  celle 
qu’on  donne  ordinairement  aux  Dcmoifcllcs  Livoniennes  : domi- 
nées à époufer  des  Gentilshommes,  militaires  pour  la  plupart, 
on  les  forme  à l’adminiftration  économique  des  terres.  C’eft 
par-là  que  les  maifons  fe  relèvent,  fe  foutiennent  8c  profpcrcnt. 

» Sous  l’Impératrice  Anne,  la  famille  des  Mengden,  l’une  des 
plus  anciennes  de  la  Livonie,  fut  en  grande  faveur  à la  Cour. 
Le  Baron  de  Mengden  en  profita  pour  y placer  fes  filles.  Trois 
foeurs  y parurent  à-la-fois*  : l’aînée , nommée  Dorothe't , fut  mariée 
au  Comte  Munich,  fils  du  Maréchal;  Julie , la  féconde,  devint 
favorite  de  la  Grandc-Duchcfle,  &:  c’eft  celle  qui  a joué  le  plus 
grand  rôle  : Jacobite,  la  troifième,  fuivit  la  Grandc-Duchcfle  8c 
fa  favorite  dans  leur  exil.  Une  quatrième  fœur,  appclléc  Aurore , 
fut  placée  à la  Cour  par  la  Régente  : elle  époufa  enfuite  Lejlocq, 
8c  fut  entraînée  dans  fon  malheur;  elle  le  foutint  avec  une  conf- 
tancc  héroïque.  Ces  quatre  fixurs  n’avoient  pas  l’cfprit  propre 
aux  intrigues  de  Cour;  mais  Julie  fc  mêla  des  intrigues  du  cœur 
de  fa  Maitrefle  & la  fubjugua. 

» La  Princcflë  , naturellement  indolente  , laifloit  languir  les 
affaires  les  plus  importantes.  Souvent  elle  s’enfermoit  dans  fon 
appartement  pendant  pluficurs  jours  de  fuite  , Se  n’y  admettoit 
que  les  parens , les  amis  de  fa  favorite , 8c  quelques  Miniftres 
étrangers  pour  faire  fa  partie  de  jeu.  Une  conduite  aufti  bizarre 
choquoit  les  Grands  de  l’Empire , & le  Prince  Antoine  Ulric 
voyoit  avec  chagrin  l’afccndant  que  Mlle  de  Mengden  avoit  pris 
fur  fon  époufe.  Il  lui  fit  des  repréfentations  qui  déplurent , 8c 
qui  produiûrcnt  de  fréquentes  altercations  entr’eux.  La  favorite. 
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au  lieu  de  raccommoder  le  Prince  avec  la  Princcflc,  ne  chcrchoit 

qu'a  l’irriter  davantage  contre  fon  époux  «. 

L’indolence  de  ccttc  Princcflc  influoit  jufquc  fur  fa  toilette. 
Les  Mémoires  du  Maréchal  Munich  difent  » qu’elle  étoit  égale- 
>»  ment  parefleufe  6c  mal  propre  ; qu’elle  portoit  communément 
» un  déshabille  très-fimplc , avec  une  coëffurc  de  nuit , faite  d'un 

mouchoir  blanc;  qu’elle  alloit  ainfi  à la  Mcfl'e , 6c  paroifloit  en 
» public  fans  jupe  de  baleine  ; que  les  perfonnes  qui  étoient  ad- 
» mifes  h faire  fa  partie , étoient  le  Comte  Lynar,  fon  favori.  Mi-. 
13  niftrc  du  Roi  de  Pologne  ; le  Marquis  de  Botta  , fon  confident, 
» Minière  de  laCour  de  Vienne,  & M.  Finck,  Miniftrc d’Angleterre. 
33  Les  autres  Minières  étrangers  ôc  les  Grands  de  la  Cour  n’étoient 
33  point  admis  à ces  parties  de  jeu , qui  fc  faifoient  dans  l’appartc- 
33  ment  de  la  Fraeulin  Julie , fa  confidente  6c  celle  du  Comte  de 
3>  Lynar,  a qui  la  Régente  donna  de  fa  main  l’Ordre  de  St-André 
33  avec  un  baifer,  avant  d’être  fortic  de  fon  lit,  quoiqu’elle  fc  portât 
» parfaitement  bien.  Comme  elle  vivoit  mal  avec  le  Prince  fon 
3>  époux , elle  fit  lit  à part  ; 6c  lorfqu’il  vouloit  entrer  chez  clic, 
3)  il  trouvoit  ordinairement  les  portes  fermées.  Elle  avoit  fouvent 
33  des  rcndc\-vous  au  troifième  jardin  de  la  Cour  avec  le  Comte 
33  Lynar , toujours  accompagnée  de  fa  favorite.  Lorfquc  le  Prince 
33  de  Brunfvick  vouloit  entrer  dans  le  meme  jardin , il  trouvoit 
33  les  portes  elofes , 6c  les  fentincllcs  avoient  ordre  d’en  défendre 
33  l’entrée.  Comme  Lynar  étoit  logé  près  d’une  porte  de  ce  jardin, 
3s  dans  la  maifon  de  Roumantzof , la  Princcflc  ordonna  de  bâtit 
33  une  maifon  de  plaifancc  dans  le  voifinage  : cette  maifon  cft  â 
sspréfent  le  Palais  dctc.  Dans  la  belle  faifon  , clic  faifoit  mettre 
33  fon  lit  au  balcon  du  Palais , du  côté  de  la  rivière  : un  écran 
33  cachoit  ce  lit  ; mais  du  fécond  étage  des  maifons  voifincs  du 
k Palais , on  pouvoit  tout  découvrir  «. 

Manftcin  ajoute  33  que  le  Comte  Lynar  avoit  fait  ccttc  illuftre 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  n7 
conquête  quelques  années  auparavant  ; mais  que  le  Duc  de 
Courlande  &c  1 Impératrice  Anne,  ayant  été  informés  de  cette 
intrigue , engagèrent  le  Roi  de  Pologne  a rappellcr  fon  Miniftre. 
Il  revint  à Pétersbourg  dès  que  la  Grandc-Ducheffc  eut  en  main 
l’autorité  fuprême.  Julie,  pour  mieux  cacher  ccttc  intrigue,  prit 
le  parti  d'époufer  Lynar,  Ôc  la  Princeflè  lui  fit  préfent  de  riches 
terres  en  Livonie  & de  la  maifon  de  Guftave  Biren.  Dès  que  les 
promcfTcs  de  mariage  furent  faites,  Lynar  voyoit  fréquemment 
la  favorite;  & ces  vifites  lui  procuraient  des  entrevues  fccrettcs 
avec  la  PrinccfiTc , fans  que  perfonne , autre  que  l'époux , pût  y 
trouver  à redire.  Quelque  tems  après  la  célébration  des  fiançailles , 
le  Comte  Lynar  fe  rendit  en  Saxe  pour  y régler  fes  affaires  : il 
devoit  revenir  .promptement,  & entrer  au  fcrvicc  de  Rufiïc , en 
qualité  de  Grand -Chambellan  : heureufement  pour  lui  qu’il  ne 
revint  pas  fi-tôt , fans  quoi  il  aurait  été  envoyé  en  Sibérie  comme 
les  autres  perfonnes  qui  furent  arrêtées,  lotfque  la  Princeflc  Eli- 
fabeth  s’empara  du  Trône  «. 

Section  XXXIV. 

Il  n’y  avoir  pas  plus  d’harmonie  entre  les  Miniftres  du  Cabinet 
qu’entre  le  Prince  &c  la  PrincefTc.  Le  Comte  Oftcrman,  qui  avoit 
le  plus  contribué  à la  retraite  du  Maréchal  Munich , dont  il  ja- 
loufoit  la  puiffancc , trouva  un  nouveau  rival  dans  le  Comte 
Golofkin,  Vice -Chancelier.  Celui-ci,  dit  Manftcin,  ne  put  voir 
fans  envie  l’attachement  du  Prince  Antoine  Ulric  pour  Oftcrman , 
& l’afccndant  de  ce  Miniftre  fur  le  Prince.  Pour  contrc-balanccr 
fon  crédit  Sc  croifcr  fes  vues  , Golofkin  s’attacha  à la  Grande- 
Duchcffe  &:  gagna  bientôt  toute  fa  confiance.  Elle  le  chargea  de 
l’expédition  de  plufieurs  affaires  de  la  dernière  conféquence,  fans 
en  faire  part  ni  à fon  époux , ni  à Oftcrman.  Le  Comte  Golofkin 
fut  le  premier  qui  confeilla  à la  Régente  de  fc  déclarer  Impéra- 


Ii8  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
ntricc , pour  prévenir  tous  les  inconvéniens  que  pourroit  caufer  la 
mort  du  jeune  Empereur , fi  la  Ruflic  avoit  le  malheur  de  le  perdre. 
Le  Vice -Chancelier  fonda  les  efprirs  à cet  egard  , & les  opinions 
furent  différentes.  Les  uns  vouloicnt  que  la  Régente  publiât  fim- 
plcment  une  Ordonnance  par  laquelle  on  ftatueroit  que  Us  filles  nées 
du  mariage  du  Prince  Antoine  Ulric  de  Brunfvick  avec  la  Grande- DucheJJe , 
fuccédcroient  également  à la  Couronne  de  Ruffie,  au  défaut  des  mâles.  Mais  le 
Vice-Chancelier,  qui  avoitgagné  une  partiedu  Miniftère,  fut  d’avis 
que  la  Grandc-Duchcflfc  montât  fur  leTrône,  pour  prévenir  toutes 
les  cabales.  Son  avis  prévalut  ; Se  cette  déclaration  devoit  fc  faire 
le  18  de  Décembre,  jour  de  l’annivcrfairc  de  la  nailfance  de  la 
Grandc-DuchdTc.  La  révolution  qui  plaça  la  Princcffe  Elifabeth 
fur  le  Trône,  prévint  l’exécution  de  ce  projet. 

Section  XXXV. 

Suivant  l’ordre  de  fuccclfion  établi  depuis  Pierre  I,  la  Princefic 
Elifabeth  devoit  fuccédcr  â Pierre  II;  mais  les  Grands,  au  lieu 
d'être  pénétrés  de  reconnoiffancc  &c  de  vénération  pour  le  fang 
du  Reftauratcur  de  l’Empire , &c  de  jetter  des  regards  de  tendreOe 
fur  Elifabeth , ne  pensèrent  qu'à  l’exclure  du  Trône,  pour  s’em- 
parer des  rênes  du  Gouvernement , &c  finirent  par  préférer  le  règne 
dur  des  étrangers  â celui  de  la  fenfibilité,  de  la  douceur,  de  la 
clémence , qui  caraélérifoient  l’Héritière  préfomptive  de  la  Cou- 
ronne. Ces  ingrats  furent  punis  : vingt  mille  proferiptions  l’ont 
prouvé. 

Elifabeth,  contente  de  mériter  le  Trône,  n’avoit  point  mur- 
muré de  l’injuftice  faite  à fes  droits;  elle  avoit  à fe  plaindre  des 
procédés  de  l’Impératrice  Anne,  ôc  cependant  elle  relia  tranquille 
jufqu’au  mariage  de  la  Piinccflc  Anne  avec  le  Prince  de  Brunfvick. 
C’eft  â cette  époque  qu'elle  commença  à faire  quelques  démarr 
- chcs  poui  fc  former  un  parti.  Scs  démarches  furent  fi  fecrettes, 

qu'il 
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qu’il  n’cn  tranfpira  rien  tant  que  l’Impératrice  vécut.  Après  fa 
mort , elle  s'occupa  plus  férieufement  de  recouvrer  fes  droits  ; 
elle  n’a  voit  pas  de  teins  à perdre  : la  Régente  devoit  être  procla- 
mée Impératrice  le  18  Décembre.  Jufqu’ici  La  bonne  intelligence 
régnoit  entre  les  deux  Princeiïes  : elles  fc  voyoient  fans  cérémo- 
nie , 8c  vivoient  familièrement  cnfcmble  ; il  cft  probable  que 
la  bonne  intelligence  n’auroit  pas  été  troublée , fi  la  Régente  8c 
fon  epoux  n’avoient  pas  voulu  forcer  Elifabeth  de  fc  marier  avec 
le  Prince  Louis  de  Brunfvick.  » Cette  Princclïe , dit  Manftein , 
»3  indolente  8c  voluptueufe  par  tempérament , connoifloit  trop 
» le  prix  de  la  liberté  Se  le  plaifir  du  changement , pour  ne  pas 
»>  regarder  un  nœud  indilïblublc  comme  un  joug  infupportable; 
» elle  avoit  d’ailleurs  trop  d’éloignement  pour  le  travail , trop 
*«dc  pente  au  plaifir,  pour  fc  charger  des  affaires  qui  exigeoient 
» une  certaine  contention  d'efprit,  8c,  à plus  forte  raifon , de 
» l'adminiftration  de  l’Etat  «. 

Malgré  ces  difpofitions  k la  tranquillité , les  Courtifans  des 
deux  Princeffcs  leur  infpirèrent  une  défiance  mutuelle.  Elifabeth 
devint  plus  réfervée  ; elle  n’alloit  plus  chez  la  Grande -DuchcfTc 
que  dans  les  jours  de  cérémonie , 8c  dans  les  occafions  où  elle  ne 
pouvoit  fc  difpcnfcr  de  lui  rendre  vifite. 

Leflocq,  François  d’origine , Chirurgien  par  état , étoit  celui  des 
Officiers  de  la  Maifon  d’Elifabcth  qui  l’cxhortoit  le  plus  k s’em- 
parer du  Trône;  mais  l’exhortation  ne  fulfifoit  pas  : il  falloit, 
ou  des  forces  étrangères  pour  en  venir  k bout , ou  beaucoup  d’ar- 
gent pour  fc  faire  un  parti  national.  Elifabeth,  qui  le  comprit, 
forma  le  double  plan  dont  nous  allons  rapporter  les  détails. 

Le  premier  projet  de  cette  Princefïc  fut  de  monter  fur  le  Trône 
par  le  fccours  de  la  Suède.  En  conféquencc , elle  lui  fit  faire  des 
promeffes  qui  lui  donnèrent  de  grandes  cfpcrances  ; 8c  comme 
on  croit  volontiers  ce  que  l’on  fouhaitc  ardemment , cette  Cour 
Tome  II.  R 
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fc  pcrfuada  qu'après  l’avèncmcnt  d'Elifabcth  au  Trône,  cette 
Princeflc  lui  rendroit  toutes  les  conquêtes  que  Pierre  lc-Grand 
avoit  faites  fur  elle  ; mais  ce  n’étoit  pas  l'intention  d'Elifabcth. 
Quoi  qu'il  en  foit , les  motirs  ou  les  prétextes  qui  déterminèrent 
la  Suède  à déclarer  la  guerre  'a  la  Ruffic , furent  les  fuivans. 

i°.  L'affiaffinat  de  Zinklcr  ; i°.  la  défenfe  de  laillèr  fortir  des 
grains  de  la  Livonie  ; 30.  l’cxclufion  de  la  rrinceflfe  Elifabeth  Se 
du  Dnc  de  Holllcin  du  Trône  de  Ruffic , &:  le  pouvoir  démefuré 
que  les  étrangers  avoient  ufurpé  fur  la  Nation. 

La  fimple  cxpolition  de  ces  motifs  fuffifoit  pour  donner  k 
entendre  que  l’intention  de  la  Suède  n’etoit  pas  de  faire  la  guerre 
aux  Rudes;  mais  qu'elle  vouloir  feulement  les  délivrer  de  lop- 
preffion  des  etrangers , &:  leur  procurer  la  liberté  de  fc  choifir 
un  Souverain  qui  fût  de  leur  goût. 

La  Reine  Ulrique- Eléonore  mourut  dans  ces  circonûanccs  ; 
Se  fa  mort , qui  augmenta  encore  la  confufion  en  Suède , fut 
une  des  catifcs  ries  malheurs  de  cette  campagne. 

La  mort  de  l’Empereur  Charles  VI  venoit  auflï  d’allumer  le  feu 
de  la  guerre  en  Allemagne  ; Se  il  n’étoit  pas  douteux  que  la  Cour 
de  Pétersbourg  ne  cherchât  à s'immifeer  dans  cette  grande  que- 
relle. On  prétend  qu’une  des  Parties  Belligérantes  engagea  la 
Suède  à rompre  avec  la  Ruffic , Se  cette  prétention  ne  nous 
patoît  pas  fans  fondement  : chaque  Puiffiince  cherche  à diminuer 
le  nombre  des  Alliés  de  fa  Rivale  ; Se  il  fc  peut  que  le  Marquis 
de  la  Chétardic  eut  ordre  de  tramer  avec  la  Suède  la  révolution 
qui  devoir  porter  Elifabeth  fur  le  Trône,  afin  de  détacher  la 
Ruffic  du  parti  de  l'Héritière  de  Charles  VI. 

Le  fécond  plan  de  la  Princdfc  Elifabeth  croit  d’une  exécution 
plus  facile  que  le  premier  : il  confiftoit  a acheter  la  Couronne 
des  Gardes  qui  s’aflTcmblcnt  régulièrement  le  jour  de  la  Fête  des 
Rois , Se  qui  affilient  a la  Benédidion  de  l'eau  fur  la  Neva.  Il  ne 
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falloir  que  de  l’argent  pour  Ce  faire  proclamer  : la  rrincefle  eu 
manquoit  ; le  Marquis  de  la  Chétardie  y pourvut  abondamment. 
Il  fit  plus , il  eut  des  conférences  fecrettes  avec  Lcftocq  , & 
lui  donna  des  confcils  pour  conduire  fagement  cette  intrigue. 
Lcftocq  en  avoir  befoin  : fier  de  jouer  le  premier  rôle  eu  cette 
occafion , il  fc  confidéroit  comme  un  homme  d'importance  : 
fa  vanitc  Se  fon  indiferétion  furent  portées  au  point  que  la 
confpiration  auroit  été  découverte , fi  l'aveuglement  de  la  Ré- 
gente n’eût  furpaflé  l’imprudence  du  Chirurgien  d’Elifabcth. 

Le  Maréchal  Munich  dit  de  cette  Princefle  » qu’elle  avoit  été 
» entourée  des  fon  enfance,  d'Officicrs  Se  de  Soldats  aux- Gardes , 
» Se  que  pendant  la  régence  de  Biren  Se  de  la  Princefle  Anne , 
» elle  ménageoit  beaucoup  tous  ceux  qui  fervoient  dans  les 
y>  Gardes  : il  ne  fc  palloit  prefquc  pas  un  jour  qu’elle  ne  tînt  fur 
i>les  Fonts  de  Baptême  un  enfant  né  dans  1 un.de  ces  premiers 
» Corps  de  l’Empire , qu’elle  n’en  régalât  les  parens , ou  ne  leur 
» fît  quelque  grâce  ; auill  les  Gardes  ne  lui  donnoient  point 
» d'autre  titre  que  celui  de  mère , matioucheka.  Comme  cette 
» Princefle  avoir  un  parti  très-fort  parmi  les  Gardes , il  ne  lui 

fut  pas  difficile  d’en  faire  ufàge  pour  s’élever  fur  le  Tiônc  : 
» elles  étoient  logées  aux  cafcrncs  que  j'ai  fait  bâtir.  Elifabeth 
» avoit  une  maifon  tout  près  du  Régiment  de  Préobragenski, 
n Se  c’cft  dans  cette  maifon , connue  fous  le  nom  de  Smolnoi  Dom j 
« qu'elle  pafloit  fouvent  les  nuits  ; c’cft  l’a  qu’elle  voyoit  fouvent 
«les  Officiers  &:  les  Soldats  de  ce  Régiment.  La  Régente,  qui 
«en  fut  avertie,  traita  cela  de  bagatelle  : la  Cour  s'en  moqua, 
» en  difant  : La  PrinceJJe  Elifabeth  tient  des  ajfcmblecs  avec  les  Crena- 
» diers  de  Préobragenski , &c.  ....... 

C’cft  prefquc  toujours  l’étincelle  négligée  qui  produit  un 
incendie  ; Se  ces  accidcns  arrivent. plus  fréquemment  en  Ruflie 
qu’aillcurs.  Dans  un  pays  opprime  par  le  dcfpotifmc , c'cft  prefquc 
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toujours  la  révolte  qui  réveille  le  Nabab  qui  dort.  Les  Sujets  d’un 
Defpotc  font  dans  un  état  contre  nature , &c  toutes  les  mains 
qui  les  attachent  au  pouvoir  abfolu  d’un  feul,  font  des  mains 
ennemies  : les  Annales  de  tous  les  Peuples  &c  l’expérience  de  tous 
les  âges , ont  prouvé  que  les  inftrumens  mêmes  du  dcfpotifme 
en  deviennent  tôt  ou  tard  les  deftrufteurs.  Un  Prince  abfolu  fc 
tromperoit  lui -même,  s’il  regardoit  ces  vérités  comme  des  fic- 
tions , & leurs  conféqucnccs  comme  des  prédirions  finiftres , 
imaginées  pour  lui  infpircr  des  terreurs  paniques  : fi  le  pafié  n'cft 
pas  toujours  la  règle  du  préfent , il  a du  moins  une  influence 
marquée  fur  l’avenir. 

Section  XXXVI. 

Les  troubles  qui  agitoient  la  Suède , Se  les  revers  que  fes  troupes 
eprouvoient  en  Finlande , décidèrent  la  Princeûc  Elifabeth  à 
chercher  un  autre  appui.  Scs  largeflfes  lui  gagnèrent  d’abord 
quelques  Gardes  de  Préobragenski.  Le  principal  Conjuré  étoit 
un  nommé  Grunjlcin,  qui , de  marchand  Se  Banqueroutier , étoit 
devenu  foldat.  Celui-ci  en  engagea  d’autres,  de  forte  qu’infenfi- 
blcmcnt  il  y eut  jufqu’à  trente  grenadiers  dans  le  fccret  de  la 
confpiration.  Ce  fecrct  ne  pouvoit  manquer  de  rranfpirer. 
Lcftocq  , l’homme  du  monde  le  plus  étpurdi  &c  le  moins  diferer, 
ne  cachoit  pas  même  fes  liaifons  avec  le  Marquis  de  la  Chétardic: 
dans  les  Cafés , il  difoit  hautement  qu’on  verroit  bientôt  de 
grands  changcmens  à Pétersbourg  ; & d’ailleurs  les  trente  grena- 
diers , qui  s’enivroient  avec  l'argent  qu'Elifabeth  leur  avoit  donné, 
étoient-ils  capables  de  garder  fon  fccret  > Cette  Princcffc  elle- 
même  ne  s’obfervoit  pas  a fiez  : fouvent  elle  alloit  fc  promener 
dans  les  caferncs  des  Gardes  ; les  fimplcs  foldats  fe  mettoient 
derrière  fon  traîneau  découvert,  &c  s’entretenoient  familièrement 
avec  elle  dans  les  rues.  Tous  les  jours  on  voyoit  des  grenadiers 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  153 
dans  Ton  Palais , &c  dans  toutes  les  occafions  elle  aftedtoit  de  fe 
rendre  populaire. 

Le  comte  Ofterman , naturellement  défiant,  avoit  des  cfpions 
par-tout  : il  fut  bientôt  informé  qu'Elifabeth  tramoit  quelque 
choie  contre  la  Régente.  11  fe  fit  porter  chez  elle,  & l'informa 
des  conférences  fecrètes  du  Marquis  de  la  Chétardie  avec  Leftocq. 
Cette  Princcfle  fe  moquant  de  fes  frayeurs , ne  crut  rien  de  tout 
ce  qu’il  dit  à ce  fujet  : au  lieu  de  lui  répondre,  &c  de  prendre 
des  mcfurcs  avec  ce  Miniftre , elle  lui  montra  un  habit  neuf 
qu  elle  venoit  de  faire  faire  pour  l’Empereur. 

Des  avis  pareils  à ceux  d’Ofterman  lui  vinrent  de  plufieurs 
côtés , & même  des  Pays  étrangers , d’après  les  dépêches  que  les 
differens  Miniftres  avoient  envoyées  à leur  Cour.  Ces  avis 
alarmèrent  la  Régente,  qui  fe  crut  enfin  en  danger.  Mais  elle 
ne  fit  aucune  démarche  pour  l’éviter.  Rien  n'étoit  plus  facile  ; la 
timidité  ou  l’indolence  d’Elifabeth  , lui  donnoit  allez  de  tems 
pour  rompre  toutes  fes  mefurcs.  Une  chofe  étonnante , c’cft 
que  cette  Princefle  , bien  déterminée  à s’emparer  du  Trône, 
trouvoir  toujours  des  prétextes  pour  éloigner  un  projet  dont 
elle  auroit  dû  hâter  l’exécution.  Il  auroit  infailliblement  échoué, 
fi  les  circonftanccs  ne  l’aillent  pas  forcée  à prendre  une  dernière 
réfolution.  Deux  motifs  la  déterminèrent  à agir  : elle  apprit  que 
la  Grandc-DuchclTe  devoit  être  déclarée  Impératrice.  A cette- 
nouvelle  tous  ceux  qui  étoient  de  fon  parti  lui  confcillèrcnt  de 
prévenir  une  déclaration  qui  rendroit  fon  projet , linon  impof- 
fiblc , du  moins  très-difficile  à exécuter.  D’un  autre  côté , la 
Cour,  ayant  eu  avis  de  la  marche  du  Comte  de  LoewenAaupt , 
donna  ordre  à trois  bataillons  des  Gardes  de  fe  tenir  prêts  à 
marcher  pour  aller  joindre  l’Armée  près  de  Vibourg.  Plufieurs 
des  conjurés  qui  dévoient  être  de  ce  détachement , furent  trouver 
Elifabeth , &c  lui  dirent  qu’il  falloit  abfolument  hâter  la  révo- 
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Union,  parce  que  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  dévoués  alloicnt 
partir,  que  ceux  qui  reftoient  pourraient  fe  laifler  gagner  par 
argent  ou  par  crainte , & révéler  la  confpiration. 

Le  2.0  Novembre  V.  S. , la  Régente  reçut  de  nouveaux  avis 
fur  ics  complots  qui  fe  tramoient  contre  elle.  On  lui  confcilloit 
dans  une  lettre  d’avoir  l'œil  fur  la  FrincelTc  Elifabcth,  & de 
faire  arrêter  Leflocq.  Comme  ces  avis  ne  motivoient  aucun  fait 
pofitif,  les  foupçons  de  la  Régente  la  conduifircnt  feulement 
a avoir  un  entretien  a ce  fujet  avec  Elifabcth,  & cet  entretien 
eut  lieu  le  ij , jour  d’allcmbléc  a la  Cour. 

Des  que  la  Princcfle  Elifabcth  fut  arrivée , la  Régente  la  prit 
h part,  de  lui  dit  : « quelle  avoir  reçu  plufieurs  avis  touchant 
» fa  conduite  ; qu'on  l’avoit  a'Turéc  que  fon  Chirurgien  avoit  de 
«frequentes  entrevues  avec  l'Ambaffadeur  de  France  pour  tramer 
«un  complot  contre  la  Famille  régnante,  de  que  jufqu’ici  elle 
«n'avoir  pas  voulu  ajouter  foi  à ces  i apports;  mais  que  fi  ces 
«bruits  continuoicnt , on  ferait  oblige  d’arrêter  L’cftocq  pour 
«lui  faire  avouer  la  vériré  «.  Elifabcth , maitrefle  d’eUc-même 
dans  une  circonflancc  fi  d.licatc,  « protefia  n avoir  jamais  eu  la 
«penfee  d'entreprendre  la  moindre  choie  contre  la  Régente  &C 
«l'Empereur  : tous  ces  rapports,  lui  dit-elle,  ne  vous  viennent 
» que  de  la  part  de  mes  ennemis , qui  voudraient  me  rendre 
» malheureufe.  Lcftocq  n’a  jamais  mis  les  pieds  dans  l'hôtel  du 
» Marquis  de  la  Chétardic,"  ( cela  ctoit  vrai,  mais  ils  fe  voyoient 
«ailleurs)  &c  fi  vous  le  faites  arrêter , vous  n’en  découvrirez  que 
«mieux  mon  innocence».  Elifabcth  étoit  fi  tranquille  dans  fon 
maintien  Se  fi  afluréc  dans  fes  dilcours,  qu'elle  diffipa  tous  les 
foupçons,  &:  que  la  Régente,  attendrie  jufqu’aux  larmes, 
s’abandonna  a une  entière  fécuriré. 

De  retour  dans  fon  Palais,  Elifabcth  informa  Leftocq  de  fa 
• convcrfation  avec  la  Régente.  Ce  chef  des  conjurés  aurait  voulu 
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prévenir  fur  le  champ  le  danger  qui  les  menaçoit  tous  j mais  la 
chofe  croit  impofliblc  ; fes  complices  étoient  difpcrfés  en  différens 
quartiers,  on  ne  pouvoir  les  avertir  allez  tôt,  & l'affaire  fut 
remife  a la  nuit  fui  vante.  » Le  lendemain  au  matin , dit  Manftein  r 
Lcftocq  fc  rendit  chez  la  Princcffc,  félon  fa  coutume.  11  lui 
préfenta  un  petit  carton  fur  lequel  il  avoir  deffiné  Elifabeth  avec 
la  couronne  fur  la  tête  : fur  le  revers  elle  étoit  repréfentée  avec 
un  voile.  Se  entourée  de  roues  8e  de  gibets.  Chofifft\}  Madame, 
lui  dit-il , ou  d’être  Impératrice  , ou  d’être  renfermée  dans  un  Couvent  , 
& de  voir  vos  fidèles  Serviteurs  dans  les  fupplicts. 

Il  n’y  avoit  en  effet  point  de  milieu  entre  la  couronne  8e  le 
voile  , ni  point  de  temps  à perdre  pour  exécuter  le  complot. 
Dans  l'affemblée  de  la  veille,  & immédiatement  après  l'entretien 
qu’Elifabeth  avoit  eu  avec  la  Régente,  le  Marquis  de  Botta  lui 
dit  : votre  Alteffc  Impériale  a négligé  jufqu’ici  de  donner  des  fccours  à la 
Reine  ma  Maitrejfe , malgré  l'alliance  des  deux  Cours  : mais  comme  le 
mal  efi  fans  remède , j’efpère  que  par  l’ajfifiance  de  Dieu  & de  nos  autres 
Alliés  , nous  nous  tirerons  d’ affaire  : quant  à vous  , Madame  , ne  néglige » 
pas  de  pourvoir  J votre  propre  sûreté.  Fous  êtes  fur  le  bord  d’un  précipice  e 
au  nom  de  Dieu  , fituveç-vous  , fauve\  l’Empereur , fauves  votre  Epoux. 

Cette  puiffantc  exhortation  ne  fit  aucun  effet  fur  l'clprit  de 
la  Régente , & les  repréfentations  de  fou  époux  ne  furent  pas 
plus  efficaces  : fon  imprudente  fécurité  repofoit  fur  fa  confiance 
en  la  Princcffc  Elifabeth.  Deux  heures  avant  la  révolution , le 
Prince  Antoine  Ulric  dit  a la  Grandc-Duchcffc  : je  vais  donner 

ordre  de  placer  des  piquets  dans  les  rues  & d’arrêter  Lejlocq Elle 

répondit  avec  vivacité  : gardez-vous- en  bien  , je  réponds  de  l’innocence 
d' Elifabeth  ; fon  air  tranquille  , fa  juflification , fes  pleurs  mêmes  , lo  fque 
je  lui  ai  parlé  des  conférences  avec  le  Marquis  de  la  Chétardie  , font  mes 
garons. 

Dès  que  Lcllocq  eut  fixé  les  irréfolutions  d'Elifabcth,  il  profita 
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de  l'ina&ion  de  la  Régente.  Tous  les  conjures  furent  avertis  de 
fe  tenir  prêts  pour  exécuter,  dans  la  nuit  fuivantc,  le  complot 
qui  devoit  placer  la  fille  de  Pierre-lc-Grand  fur  le  Trône.  Leftocq 
avoit  des  cfpions  qui  i'informoient  de  tout  ce  qui  fc  pafloit  a 
la  Cour.  A onze  heures  du  foir , il  fe  rendit  à l'Hôtel  de  l'Am- 
bafladeur  de  France  pour  lui  demander  l'argent  dont  il  avoit 
befoin , mais  fans  lui  découvrir  l'ufagc  qu’il  en  alloit  faire.  A 
minuit , fes  cfpions  vinrent  lui  rapporter  que  la  Cour  ctoit 
tranquille , & qu’il  n’y  avoit  au  Palais  que  les  fentineflcs  ordi- 
naires. Elifabcth  manqua  de  courage  dans  l'inftant  où  la 
confpiration  alloit  éclater,  & ce  ne  fut  pas  fans  peine  que 
Lcftocq  lui  infpira  la  hardiefle  néccflairc  pour  confommcr  ccttc 
grande  entreprife.  Apres  avoir  imploré  le  Ciel  a fon  fccours, 
devant  un  tableau  de  la  Vierge , elle  fc  décora  de  l'Ordre  de 
Sainte-Catherine.  Le  Comte  Vorontzof  Ôc  Lcftocq  la  placèrent 
dans  un  traîneau , derrière  lequel  ils  fe  mirent.  Les  trente  Gre- 
nadiers qui  étoient  de  fon  parti , curent  ordre  de  fc  rendre 
promptement  h la  Chancellerie  du  Régiment  Préobragcnski , 
pour  gagner  la  Garde  , &:  la  prévenir  de  l’arrivée  de  la 
Princeftc.  Ils  n’eurent  pas  de  peine  a attirer  dans  leur  parti 
jufqu’à  300  hommes,  tant  Bas-Ofticicrs  quç  Soldats.  Elifabcth 
arrive , ôc  dit  à ccttc  troupe  dévouée  : Mes  enfans  ! vous  favc$  de  qui 
je  fuis  fille  j ycne 3 avec  moi  ( i ), . . . Nous  fommes  tous  prêts , répon- 
dirent les  Soldats,  nous  les  tuerons  tous  (1)....  La  Princeftc 

répliqua  : Si  vous  voule\  agir  de  la  forte,  je  n’ifai  pas  avec  vous 

A votre  volonté  Sc  a celle  de  Dieu,  reprirent  les  Soldats,  en  lui 
jurant  de  fe  facrificr  pour  elle. 

Leur  première  expédition  fut  d’arrêter  l'Ecoftois  Grèves,  Officier 


(1)  Robiata!  voui  imité  cliiia  ia  Doche,  podité  ko  mnouïou. 

(»)  Matioufchcka , mouï  gotovoiji , inouï  il  vccx  oubicm, 
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«ÎC  Grenadiers , qui  irouchoit  dans  les  caferncs.  Cela  fait;  ils 
prêtèrent  ferment  de  fid.litc  h.  la  PrinceûTe , qui  le  mit  a leur, 
tête  marcha  droit  au  Palais  d'hiver.  Elle  entra  avec  un  parti 
de  fa  fuite  dans  les  chambres  du  Corps-dc-garde,  fans  trouver  la 
moindre  réfiflancc,  meme  de  la  part  des  Officiers.  On  plaça  des 
fentinellcs  a tous  les  polies,  ir  toutes  les  avenues.  Lcllocq  Se  Vo- 
rontzof  réitèrent  auprès  de  la  Princcfîc  : trente  Grenadiers  curent 
ordre  de  monter  dans  les  appartemens  pour  arrêter  la  famille 
Ducale.  Les  Soldats  entrèrent  tumultucufcmcnt  dans  la  chambre 
où  les  deux  époux  étoient  couchés  ; ils  ordonnèrent  h la  Régente, 
au  nom  d’Elifabeth , de  fe  lever  pour  les  fuivre.  On  lui  permit 
feulement  de  fe  couvrir  pour  fe  garantir  du  froid  : tandis  qu'on 
Vemmenoit , elle  demanda  la  pcrmiilïon  de  parler  à fa  tante, 
mais  cette  confolation  lui  fut  refufec. 

Le  Prince  Antoine  Ulric  , abandonne  a toute  lhorreur  de  fon 
fort,  fut  tiré  de  fon  lit  par  deux  Grenadiers,  qui,  l ayant  enve- 
loppé dans  fes  couvertures  , le  portèrent  dans  un  traîneau. 
Pendant  que  ceux-ci  enlcvoient  le  Duc  & la  Duchdfe  , d’autres 
entrèrent  dans  la  chambre  du  jeune  Empereur  qui  dormoir  ; Se 
comme  ils  avoicnr  ordre  de  ne  point  l’éveiller , ils  entourèrent 
fon  berceau  en  filence , jufqu’au  moment  de  fon  réveil  qui  arriva 
une  heure  après.  Tous  a l'cnvi  voulurent  s'en  emparer.  Effrayé 
à la  vue  des  Soldats,  le  jeune  Prince  pouffa  des  cris  : la  nourrice, 
réveillée  en  furfaut , accourut  tremblante  , & le  prit  dans  fes 
bras;  alors  les  Grenadiers  les  enlevèrent.  La  petite  Princeffe 
Catherine  & Julie  Mengden  furent  auffi  tranfportécs.  Tous  ces 
prifonniers  furent  conduits  dans  des  traîneaux  au  Palais  de  la 
Princeffe  Elifabeth , Se  gardés  a vue  dans  des  chambres  fépar-ées. 

Vers  le*  trois  heures  du  matin,  Elifabeth,  en  retournant  à fon 
.Palais , fit  annoncer  au  Marquis  de  la  Chétardic  l’heureux  fuccès 
de  fon  entreprife.  f 

Tome  IL  S 
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En  Ruffic , chaque  révolution  dans  le  Gouvernement  en  pro* 
duit  une  autre  dans  1 Adminrftration , ou,  pour  mieux  dire, 
dans  les  Adminiliratcurs  ; car  les  Delpotes  ont  changé  Couvent , 
fans  que  le  defpotifmc  ait  éprouvé  la  moindre  révolution  ; 6c 
c’cft  peut-être  cette  inhabilité  de  la  Couronne  qui  a rendu 
l’Adminiftration  des  Tzars  il  rigoureufe. 

Apres  cette  expédition  , EliCabeth  envoya  pluficurs  détache* 
mens  pour  arrêter  le  Maréchal  Munich  Se  fon  fils,  Grand-Maître 
de  la  Mai  fon  de  la  Régente,  le  Comte  Oftermaii,  le  Vice-Chan- 
celier Golofkin , le  Comte  de  Loévcnvoldc , Grand  - Maréchal , 
le  Baron  de  Mengden , Préfident  du  Collège  de  Commerce , Té- 
mirélof,  Confeiller  d'Etat  aduel , & quelques  autres  perfonnes 
de  moindre  confcquencc , parmi  lefquellcs  étoit  un  Profefleur 
de  l'Académie,  M.  Gros,  dont  le  Comte  Ofterman  sétoit  fervi 
dans  fa  Chancellerie  ; il  fc  tua  d’un  coup  de  piftolct  au  moment 
où  il  fut  arrêté.  Tous  les  prifonniers  furent  conduits  à la  fortereffe. 
On  fe  défioit  du  Maréchal  de  Lafey  : on  lui  envoya  Lcftocq  pour 
l'informer  de  la  révolution , l'allurcr  qu’il  n’avoit  rien  à craindre. 
Se  lui  ordonner  de  fc  rendre  au  Palais.  Le  Sénat , les  Grands  furent 
convoques  de  même;  6e  des  la  pointe  du  jour,  les  troupes  furent 
aficmblécs  : on  leur  déclara  que  la  Princefle  Elifabeth  s’étoit 
emparé  du  Trône  de  fon  Père , Se  perfonne  ne  fit  difficulté  de  lui 
prêter  le  ferment  de  fidélité.  Le  même  jou. , elle  quitta  le  Palais 
où  elle  avoit  demeuré  jufqu’alors,  8c  fut  occuper  celui  de  l'Em- 
pereur. 

Le  même  jour,  elle  déclara  par  un  ManifeRc  qü'e//<  étoit  montée 
fur  le  Trône  de  fes  pères , qui  lui  appartenait  en  qualité  d héritière  légitime , 
& qu’en  cette  qualité  elle  avoit  fait  arrêter  les  ufurpatcurs. 

La  Régente  6e  fon  fils  n’étoient  rien  moins  qu’ufurpateurs , 
6e  cette  qualification  outrageoit  les  infortunés  qu’on  auroit  dû 
plaindre.  On  a vu  que  la  Loi  de  Pierre  I enjoignoit  à fes  Sujets 
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de  reconnoître  pour  héritier  de  la  Couronne  celui  que  le  Prince 
régnant  jugerait  à propos  de  défigner  pour  fon  fuccefleur. 

En  conféqucncc  de  cette  liberté  dans  le  choix,  Catherine  / 
défigna  Pierre  II ; mais  elle  paiTa  les  bornes  de  fon  pouvoir,  en 
défignant  les  fuccefleurs  de  Pierre  II,  dans  le  cas  où  il  mourrait: 
fans  lailîer  de  poftérité.  Scs  difpofitions  en  faveur  de  la  Princcfle 
de  Holftein  &c  d'Elifabeth  étoient  nulles  par  la  Loi  même  de 
Pierre  I : fon  petit-fils  avoit  fcul  le  droit  de  nommer  fon  fuccef- 
feur ; &c  comme  il  mourut  dans  fa  minorité,  le  Haut  Confeil, 
qui  repréfentoit  la  Nation,  n’eut  aucun  égard  aux  difpofitions 
de  Catherine  La  Princdïe  de  Holftein  n étoit  plus  ; le  fils  qu'elle 
avoit  laifle  étoit  encore  enfant,  & la  Princcfle  Elilabeth  encore 
trop  jeune.  Le  Confeil  Suprême  crut  devoir  choifir  une  héritière 
dans  la  branche  aînée  de  la  Famille  Impériale  : Anne  monta  fur 
le  Trône  par  capitulation.  Son  héritière  naturelle  étoit  fa  nièce, 
la  PrinccfTe  de  Brunfvick.  Mais  en  vertu  de  la  Loi  de  Pierre  t, 
elle  choifit  pour  fon  fuccefleur  le  petit  Ivan  V i au  lieu  de  fa  mère. 
Ivan,  loin  d’être  un  ufurparcur,  ctoit  héritier  légitime  de  l’Im- 
pératrice Anne , qui  avoit  droit  de  le  défigner  & de  le  faire 
reconnoître  pour  tel  par  tous  les  Ordres  de  la  Nation. 

Trois  jours  après  le  premier  Manifefte,  il  en  parut  un  fécond, 
dans  lequel  Elifabeth  chcrchoit  à démontrer  fon  droit  incon- 
teftable  à la  Couronne  : elle  y déclarait  que  la  Prineejfe  Anne  & fort 
Epoux  n’ayant  aucun  droit  à l’Empire  de  Ru  fie , ils  feraient  renvoyés  en 
Allemagne  avec  leur  famille. 

On  les  fit  partir  fous  une  efcortc  des  Gardes , commandée  par 
le  Général  Solcikof,  qui  avoit  été  Grand-Maître  de  Police  fous  le 
règne  de  l’Impératrice  Anne.  En  arrivant  ù Riga , cette  famille 
infortunée  fut  enfermée  dans  la  Citadelle , où  elle  refta , dit 
Manftein,  un  an  & demi;  de  là  elle  fut  tranfportéc  au  Fort  de 
Duoainunde.  Loin  de  lui  permettre  de  retourner  en  Allemagne , 

S ij 


140  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
coinnlc  le  Manifcftc  l’avoir  annoncé,  ou  la  ramena  en  Rt'ffie„ 
pour  la  conduire  d’abord  à Oranicnbonrg,  ville  bâtie  par  lcPrinec 
Mcntfchikof,  enfuite  a Kolmogori,  dans  une  ifle  de  la  Dvina, 
à So  vérités  d'Ark  tngel.  C’elt  dans  ce  lieu  que  la  Grande  Duchdfe 
mourut  en  coudre  au  mois  de  Mars  1746.  Son  corps  fur  transféré 
a Pétersbourg,  &z  enfeveli  dans  le  Couvent  de  Saint  Alexandre 
Nefski.  11  falloir  an  Prince  & â la  Princdïe  de  Brunfvick.  des  grâces 
de  \ocation  furnaturelles , pour  chercher  h perpétuer  leur  porté- 
rité  dans  un  Empire  où  elle  ne  pouvoit  qu’être  malheureufe. 

Ce  fut  'a  Oianienbourg  qu’on  fépara  le  jeune  Empereur  de  fes. 
parens  : on  le  tranlporta  à Schluffelbourg , où  il  fut  poignardé 
après  une  captivité  de  vingt-deux  ans. 

Frappé  de  ces  révolutions,  M.  Williams  dit  dans  fon  Hiftoire , 
ou  dans  fa  compilation  des  Gouvcrnemcns  du  Nord,  Tome  III;, 
» L’Hiltoirc  d’aucun  Empire , même  dcfpotiquc , n’offre  autant 
» de  révolutions  fubites  que  celle  de  Ruffic.  Le  détrônement  des 
» Souverains  paroît  être  une  maladie  de  cette  Nation  ; ôc  il  eft 
» di.ikilc  dalligncr  des  caufcs  bien  fixes  à d auflj  grands  cffets.n£K. 
» Dans  les  révolutions  furvenucs  en  Suède,  le  Peuple  s’eft  tou-, 
» jours  efforcé  dt  recouvrer  fes  anciens  privilèges  ; &:  dans  toutes 
>j  celles  du  Dancmarck , les  Nobles  Sc  le  Clergé  ont  toujoprs 
» obtenu  des  avantages  confidérablcs  fut  la  Couronne.  Maisrau 
» milieu  de  tant  de  révolutions  qui  ont  boulcverfe  la  RufRc  y Iq 
» Peuple , entretenu , par  la  fuperllirion  des  Prêtres , dans  l’igqo- 
»>  rance  la  plus  groffière  &c  par  l’efclavagc  le  plus  abjeft , n’a  jamais 
» pcnl'é  à fc  compter  pour  quelque  chofc  : on  l’a  toujours  vu 
» pro  ierné  devant  les  caprices  de  fes  Souverains  les  plus  tyran- 
»»n;qucs,  &:  plein  d’une  extrême  vénération  pour  la  famille  de 
»>  fes  anciens  Maîtres.  Il  eft  vrai  qnc  les  confpirations  fc  formoient 
» par  les  Nobles  du  Palais,  & ils  finifToient  par  adorer  celui  que 
» l’on  proclamoit  Tzar.  Le  Peuple  Ruffe,  toujours  porté  à écouter 
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laïc  premier  fédirietw  qui  médire  une  révolution,  Ce  détermine 

v avbc  inconféqucnçc  , &c  offre  des  contradictions  bizarres 

«Ce  qui  rend  ces  révolutions  encore  plus  miprifables,  c’cft  que 
u le  Peuple  n’v  a pas  Fait  éclater  la  moindre  étincelle  de  liberté,  ni- 
» donné  une  feule  preuve  d énergie.  Les  détrônemens  ( modernes), 
» n'y  Font  pasfanglanp  ; &.  le  nouveau  Tzar  créé  par  la  cabale  ne 
« fut  jamais  fournis  a aucune  capitulation  ».  ; . . 

Rien  ne  nous  paroît  plus  aifé  que  d affîgner  des  caufcs  bien 
fixes  a d'auffi  grands  effets  : nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que 
nous  avons  dit  à ce  fujet  dans  le  cours  dq  cet  Ouvrage;  mais  nous 
rappellerons  à. Ai.  Williams  ce  qu’il  a dit  ailleurs  j «En  Ruffic> 
«l'autorité  du  Defpotc  n'v  eft  contenue  par  rien  : en  Turquie  Se 
«dans  les  autres  pays  dé  1 Orient,  le  Sultan  eft  arrêté  par  des 
» ufages  Se  des  laix  qufc  le  rems  a , pour  ainfi  dire  , confacrés. 
«La  Religion  met  queltiucfois  un  frein  h l’abus  du  pouvbir  ; 
©mais  les  Tzars,  ue  rencontrent  pasjijame  ççs  folbl«  obftacles: 
«ainfi  la  Ruffïc  eft  de  tous  les  Etats  dcfpotiqucs  celui  qui  doit 
» être  le  plus  agité , fié  où  les  Souverains  doivent  le  plus  abufer 
p;de  lcut/pôuVoir-*!»  riz  :c. . ■ • ;•  v 

Cette  agrtbtion  direct  abus  dtnJpouVoir  difent  pourquoi  les 
révolutions:  font  auffi  faciles  dibauffi  communes  datés  les , pays 
fournis  à des  Dcfpotes  .qu’dks.font  difficiles  &c  rares,  dans  les 
Gouvernemens  où  le  Prince  règne  par  le  droit  de  la  naiffance  & 
par  la  jnfticc.  Ewvoulant  tout  ce  quelle  peut,  la. EiiilFanc*  arbi- 
traire K précipite  vehs  fa  dcffruéliom;  en. ne  Vcuilant'qUc  cc  qn’il 
a droit  d'exiger , le  Mdnarque  affermit  forr  autorité. 

Quels  font  les  effets  du  dcfpotifmei  Que  fondes  hommes  dans 
cet  Etat  contre  nature  > La  foluooo  de  ces  deux  qudlions  alignera 
à M.  Williams  les  caufcs  permanentes  des  détrônemens  dont  il 
cherche  le  principe.  „ .'or.  > - f.'  :.m  > e;:av:  n : 

Il  eft  dans  la  nature  du  Gouvernement  defporiquc  de  rompre 
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les  liens  qui  doivent  unir  les  Sujets  au  Prince  & i les  Citoyens 
entr'eux  ; & quand  il  a brifé  ce  rcflbrt , il  ne  peut  plus  le  rétablir. 
C’eft  la  confiance  qui  rapproche  les  hommes,  qui  unit  les  inté- 
rêts : or,  le  pouvoir  arbitraire  cft  incompatible  avec  la  confiance, 
parce  qu'il  détruit  toute  sûreté. 

Un  Ecrivain  de  beaucoup  d'cfprit  remarque  qu'au  moment  où 
s’ cft  élevé  au  centre  d'une  Nation , le  grand  fantôme  fur  lequel 
on  ne  porte  fes  regards  qu'en  tremblant,  les  Sujets  fc  partagent 
en  deux  dalles  5 les  uns  s'éloignent  par  crainte  , les  autres  s’ap- 
prochent par  ambition  ; rien  n'eft  plus  vrai.  Ceux  qui  s'approchent 
du  Dcfpotc  , font  les  Nobles  de  fa  Cour  , qui  font  peu  de  chofc 
ou  qui  ne  font  rien , mais  qui  attendent  un  ligne  pour  être  ce 
qu'on  voudra.  Ils  rampent  devant  le  Maître , comme  le  Peuple 
rampe  devant  eux.  Les  premiers  effets  du  pouvoir  abfolu , font 
de  dépouiller  l'homme  de  fa  dignité  naturelle,  d abattre  le  cou- 
rage , de  refroidir  l'efprit*  de  rétrécir  le  génie,  8c.  de  jetter  le 
corps  de  la  Nation  dans  une  léthargie  unlverfelle. 

Mais  le  Dcfpotc  ne  pouvant  rien  par  lui -même,  n’eft  que  le 
mobile  des  nuins  ennemies  qui  doivent  attacher  la  Nation  i 1» 
tyrannie  d’un  fcul.  lia  doncjbefoin  de  l’cnttcmife  des  Grands  &c 
de  l étal  de  la  fnperftition  y il  .donne  le  commandement  de  fes 
Gardes  &.  de  fes  troupes  a ceux  qu’il  a choiûs  pour  opprimer  tous 
les  autres.  Peu  h peu  les  complices  du  Dcfpotc,  fc  promettant 
la  fccuritc  dans  la  confciencc  de  leur  bafTeûc  ,■  forment  entre  le 
Dcfpotc  & le  refte  de  la  Nation , un  ordre  de  tyrans  fubatternes; 
non  moins  ombrageux  & plus  ctuels  que  leur  Maître,  Le  dcfpo* 
tifmc  cft  donc  une  confpirarion  contre  les  Peuples , framéepar 
le  Souverain,  avec  une  partie  de  lès  Sujets,  pour  enchaîner  tous 
les  autres,  > ■ ,i 

La  tyrannie  craint  la  rébellion  qu’elle  occafionnc  t;ôt  ou  f*td) 
pour  la  prévenir , elle  mène  à l’cfpionagc  & à la  délation  ; il  y a 
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anffi  des  délateurs  &c  des  cfpions  dans  tous  les  états , fans  en 
excepter  les  plus  diftingués.  La  moindre  indifcrétion  prenant  la 
teinte  du  crime  de  Lcfc-Majéft»è,4cs  cqnemis  font  très  dangereux , 
6c  les  amis  devicnnem  fufpcéts.  Alors,  on  penfe  peu  ; on  s’effraie 
de  fes  propres  penfées  ; on  craint  de  raàfonncr  ; on  ne  parle  poin,t  : 
on  cache  fa  penfée,  dit  un  Ecrivain  fameux,  comme  le  riche 
cache  fa  fortune.  La  méfiance  Se  la  terreur  forment  la  bafe  des 
moeurs  générales  : les  Sujets  s’ifolcnt,  & tout  le  Peuple  devient 
mélancolique,  pufillanimc,  fi: lipide  &c  muet. 

Si  les  délateurs  6c  les  cfpions  ne  trouvent  pas  de  coupables  > 
ils  en  font  : les  citoyens  les  plus  riches  deviennent  les  viélimes 
qu’ils  offrent  au  Defpotc.  Ainfi  le  crime  fuppofe  le  crime , le 
fang  attire  le  fang;  les  confifcations,  l’exil  ont  Heu , jufqu’k  ce 
que  le  Tyran  6c  fes  complices  foient  renverfés  dans  la  poulfière. 

Tout  ce  qui  environne  le  Defpotc , nourrit  dans  l’efprit  du 
Peuple  ces  préjugés  de  l’ignorance  fervile  qui  tremble  devant 
les  idoles  qu’elle  a faites.  L’cfclavc , fur-tout  en  Ruflîc , cft  com- 
munément fi  abruti , qu’il  n’ofe  braver  fes  opprefleurs  : la  pareffe 
cft  fon  état  d’habitude;  il  s’enivre  6c  il  dort  quand  il  peut  oublier 
fes  malheurs.  Dans  les  entraves  de  la  fervitude , les  hommes 
dégradés  n’ont  pas  aflcz  d’énergie  pour  faifir  les  droits  infépa- 
xables  de  leur  être  ; ils  manquent  également , 6c  de  lumières  pour 
voir  leurs  chaînes,  6c  d’ame  pour  en  fentir  la  honte.  Tranfplantés 
comme  des  arbres , traités  comme  des  animaux , ils  ne  gagneroient 
rien  en  changeant  de  joug;  ils  relient  attachés  k la  glèbe,  fans  au- 
cun attachement  pour  le  Maître  du  troupeau  : leur  indifférence  cft 
ablolue  k cet  égard.  Les  cœurs  des  Peuples  affervis  ne  font  point 
fufccptiblcs  de  ce  beau  feu  qui  cmbrâfe  le  bon  Citoyen.  Quel 
intérêt  peut  animer  des  cfclavcsï  Combattront- ils  pour  leurs 
poffeffions  ? Rien  n’cft  k eux , tout  appartient  k leurs  Maîtres. 
Défendront-ils  leur  bonheur  î En  cft-il  fous  la  tyrannie  ? La  gloire 
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fera-t-elle  leur  mobile»  Ils  nc  connoiflcnt  pas  la  honte , comment 
connoitroicnt-ils  l'honneur»  S'armeront- ils  pour  leur  liberté, 
pour  leur  lïirctc»  Us  (ont  privés  de  luné  & de  l’autre,  Se  n’ont 
jaina:s  qu'une  exiftcncc  précaire.  Ainli  dès  fa  naifl'ancc , l efdavc, 
accoutume  à s'avilir  h.  force  d’être  avili , eft  failî  de  crainte  a la 
vue  de  tout  homme  qui  a du  crédit  & du  pouvoir  ; il  ne  peut 
jamais  fentir  cette  noble  fierté  qui , répandue,  chez  les  Citoyens , 
rend  une  Nation  grande , puiflante , redoutable*  a fes  ennemis , 
& utile  h elle-même  par  fes  moeurs,  fes  vcrriis  , fes  talcns  Se  fon 
induit,  ie  Le  Clergé  Rufle  achève  d'abrutir  ce  Peuple  par  fon 
exemple  Se  par  fes  difeours  : il  ne  prend  de  1 humeur,  il  ne  devient 
factieux  que  lorfqu’il  eft  négligé  ou  dépouillé  par  le  Dcfpote  ; 
alors  il  cherche  un  ambitieux  ou  un  fanatique  qui  fe  dévoue; 
s'il  refte  de  1 énergie,  ceft  dans  le  Militaire  qui  .font  fon  impor- 
tance , &:  qui  n'en  devient  que  plus  infolcnt  ; c'clt  avec  fon  fc- 
cours  que  les  inftrumcns  du  dcfpotifmc  dépolcnt  le  De  (porc , 
Se  que  les  Grands , après  avoir  fecoué  le  joug , veulent  l'impofer. 
Un  levain  de  Cour,  toujours  prêt  à fermenter , les  aigrit  les  uns 
contre  les  autres  : il  fe  forme  des  partis  qui  trament  des  confpi* 
rations;  1 ambitieux  qui  veut  opprimer , trouve  des  brigands  pour 
partager  les  dépouilles  ; l'avidité  veut  s’enrichir  fans  travail , la 
vengeance  s’exercer  fans  crainte , la  licence  écarter  tout  frein* 
l'inquiétude  tour  renverfer.  Dc-lh  ces  .révolutions  fréquentes  dans 
les  Ftars  defpotiques  : il  n’y  faut  qu’un  inftant  pour  pafler  du 
comble  de  la  grandeur  au  dernier  degré  de  l’abaiflement.  Rien  ne 
prouve  mieux  l'inftabiliré  des  Dcfpotcs  que  la  manière  brufquc, 
mais  calme,  dont  les  Tzars  furent  dépouillés  de  leur  couronne:, 
êe  relégués  dans  une  prifon.  11  faut  en  Conclure,  que  la  pire  de 
toutes  les  conftitutions  politiques,  c’eft  lorfquc  pendant  le  règne 
d’un  Souverain , on  à fa  more , les  caprices  des  foldats  ou  les 
-intrigues  des  Coprtifans  difpolcnt  du  feeptre  pour  jouir  d'une 
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faveur  exclufive.  Tel  fut,  depuis  Rourik,  l’état  politique  de  U 
Ruffie  : voilà  pourquoi  fon  Troue  a été  plus  fouveut  oecupatif 
qu'héréditaire. 

Cette  conféqucnce  tirée  des  faits , prouve  que  les  réflexions 
de  M.  Williams  ne  font  pas  jufles.  » On  remarquera,  dit-il,  que 
« l’Empire  de  Ruflic  offre  dans  fa  jeuneffe  le  fpeftaclc  des  Empires 
» d'Orient  Se  d Occident  dans  leur  décrépitude  : les  Empereurs 
» de  Rome  &:  de  Conftantinoplc  parvenoient  jadis  à la  Couronne 
» comme  les  Czars  : les  Gardes  Prétoriennes  Se  les  intrigans  des 
«Cours  créoicnt  fculs  Se  dépofoient  les  Empereurs  ; mais  aulTt 
«l'Empire  fc  trouvoit  dans  fa  décadence,  Se  il  ne  pouvoir  pas 
» fubfiftcr  dans  cet  état.  Il  cft  difficile  de  faire  des  conjectures  fur 
« le  fort  qui  attend  la  Ruffie  ; tout  femblc  annoncer  cependant 
» qu’elle  ne  tardera  pas  à fc  démembrer , ou  par  des  révoltes  in- 
» teftines , ou  par  les  conquêtes  des  Tatars  «. 

La  viciffitudc  d’élévation  Se  d’abaiffement  que  nous  avons  vue 
dans  les  Tzars , reffemble  à celle  que  nous  offre  les  Empereurs 
Romains , Se  prouve  que  dans  toutes  les  époques , le  Peuple  Ruffe 
ainfi  que  le  Peuple  Romain  a toujours  été  enclin  aux  nouveautés 
Se  aux  faétions  ; que  l’un  Se  l’autre  "Peuple  étoient  également 
excités  par  des  Sénateurs  ou  par  des  Cohortes  Prétoriennes  ; que 
lorfque  le  Sénat  élifoit  un  Empereur  qui  n’étoit  pas  foldat , il 
prétendoit  élire  un  Doge  qui  n’auroit  que  le  nom  d’Empcrcur. 

Les  premiers  Empereurs  ne  dédaignoient  point  le  Confulat, 
parce  que  fous  ce  titre  Républicain,  ils  établiffoient  la  domination 
Impériale.  C’étoit  donc  pour  recouvrer  l’autorité  du  Confulat 
que  les  Sénateurs  élifoient  un  Patricien  ; de  même  que  c’étoit 
pour  devenir  Boyari  Se  Sénateurs  que  les  Nobles  de  la  Ruffie 
plaçoient  des  Princes  Se  même  des  impofteurs  fur  le  Trône.  Les 
Chefs  des  Cohortes  Prétoriennes  Se  Ruffes  avoient  un  intérêt 
oppofé  à celui  des  Sénateurs  : le  Gouvernement  où  les  Loix  font 
Tome  II.  T 
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en  vigueur  ne  plaît  point  \ une  Milice  ambitieufe  qui  a la  force 
en  main  elle  fe  fert  du  prétexte  de  venger  un  Souverain  détrôné  , 
ou  afiafliné , pour  en  élire  un  nouveau,  fuivant  fon  goût  ou  fon 
intérêt  i mais  elle  fait  toujours  capituler  le  Prince  élu  fur  fon 
immunité.  En  faifant  de  la  fouveraineté  un  contrat , l'autorité 
fc  trouve  partagée  entre  le  Prince  &c  la  Milice.  Cette  elaufe 
acceptée  rend  le  Militaire  auffi  abfolu  que  le  Dcfpotc , fi  même 
il  n’cft  pas  plus  à craindre  pour  lui , que  le  Defpotc  ne  l'eft  pour 
fes  Peuples.  Il  fuit  de  là  que  les  révolutions  doivent  arriver  par- 
tout où  l’autorité  cft  diviféc , où  la  réunion  du  Militaire  eft  dan- 
gereufe  ; & qu’elles  doivent  être  infiniment  rares  dans  les  Etats 
parfaitement  monarchiques , où  l’unité  d’intérêts  favorife  l’unité 
de  pouvoir  à l’egard  d’un  feul. 
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RÈGNE 

D’ÉLISABETH  PÉTROVNA. 

174W 

Section  première. 

La  démente  Elifabeth  naquit  le  18  Décembre  1709.  Cette 
année  eft  mémorable  par  la  bataille  dç^Pultava , la  défaite  de 
Charles  XII , & raffoibliffemcnt  du  Royaume  de  Suède.  Pendant 
la  durée  de  la  guerre  qui  produisit  cette  grande  révolution  dans 
le  Nord , Pierre  I étoit  louvent  hors  de  fon  Empire , & Catherine 
l’accompagnoit  par- tout.  L’éducation  des  PrincclTes  Anne  Sc 
Elifabeth  fouffrit  beaucoup  de  ces  longues  abfenccs  ; elle  fut 
confiée  k deux  femmes  également  incapables  d’élcvcr  ces  Prin- 
ce fies  d’une  manière  conforme  à leur  naiflance  : l’une  de  ces 
femmes , nommée  llimfchena , étoit  Ruffe , &c  l’autre , qui  ctoit 
de  la  Carélie , s’appelloit  Elifabeth  Andrcvna. 

Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  Pierre  I que  Madame  de  Launoy 
fut  chargée  d’apprendre  la  Langue  Françoife  aux  deux  PrincdTcs; 
mais  cette  Dame  ne  logeoit  point  'a  la  Cour , &c  ne  voyoit  fes 
élevés  qu’aux  heures  fixées  pour  leur  donner  des  leçons. 

Le  Général  Dcvier,  beau-frère  de  Mentfchikof,  Sc  Grand- 
Maître  de  Police,  fit  pendant  quelque  tems  les  fondions  de 
Gouverneur  auprès  d’elles  : ce  tems  fut  court  : Mentfchikof, 
egalement  jaloux  du  mérite  diftingué  de  Dcvier,  de  la  faveur 
dont  Picrre-le-Grand  l’avoit  honoré , & de  la  confiance  que  lui 
témoignoit  Catherine,  réfolut  de  le  perdre.  Il  le  fit  arrêter,  fous 
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prétexte  d’une  confpiration  formée  contre  l’Impératrice  , &c 
mettre  à la  Forterefle , où  il  fut  maltraité  jufqu  a ce  qu’enfin 
on  l'envoyât  en  exil. 

Le  Maréchal  Munich  dit  : » C’cft  dans  cette  même  année , la 
» première  du  règne  de  Catherine  I , que  la  PrinccITc  Anne 
»>  Pétrovna  fut  mariée  au  Duc  de  Holftein , ôc  envoyée , par 
» un  effet  de  l’ambition  &c  de  la  paiïion  de  dominer  du  Prince 
» Mentfehikof , à Kicl,  où  elle  mourut.  La  Princeflc  Elifabeth 
»»  refta  feule , & l’Impératrice  lui  donna  pour  Gouvernante  Pros- 
» kovia  Fédorovna , ma  femme , alors  veuve  de  Mikaïl  Alcxiévitz 
» Soltikof  : nos  deux  filles  aînées , Juliana  Soltikof  & Sophia 
» Munich  , ctoicnt  fes  filles  d’honneur , ainfi  que  la  Mavra 
»Schepelov,  initiée  depuis  long-tcms  dans  les  intrigues  les  plus 
» fecrcttcs. 

« Elifabeth  étoit  née  avec  les  qualités  éminentes  qui  ont  rendu 
» fon  règne  fi  cher  à la  Nation.  J’eus  l’honneur  de  la  voir  à l’âge 
» de  douze  ans  ; elle  étoit  bien  faite  & très-belle , quoique  réplète. 
»>  Pleine  de  fanté  & de  vivacité , elle  marchoit  d’un  pas  fi  lefte , 
» que  les  Dames  fur- tout  avoient  de  la  peine  ù la  fuivre;  elle 
m étoit  hardie  à cheval  & ne  craignoit  pas  l’eau.  Son  cfprit  étoit 
»>  vif,  enjoué , pénétrant  : outre  la  Langue  Rufic  qu’elle  parloit 
» parfaitement , elle  avoit  bien  appris  le  François,  l’Allemand, 
» le  Suédois;  elle  écrivoit  bien  &:  en  beaux  caractères  ; elle  aimoit 
»la  magnificence  &c  l’ordre;  elle  avoit  la  paillon  de  bâtir  des 
» Palais  & des  Eglifes.  Elle  aimoit  le  Militaire,  &:  c’eft  par- là 
» que  fes  Armées  ont  gloricufemcnt  combattu  &c  vaincu  les 
»j  troupes  de  Prufle , alors  tant  vantées , & que  la  Cour  de  Rulfie 
» cft  devenue  l'une  des  plus  brillantes  de  l’Europe,  en  y introdui- 
» fant  la  Langue,  le  goût , la  politcffe  & les  manières  Françoifes. 
» Cette  gracicufc  Princcflfc  étoit  très  infinuantc  & très-éloignéc 
» de  toute  efpècc  de  cruauté  ; mais  cet  excès  de  bonté  des  Sou- 
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» verains  devient  une  foibleflc  quand  ils  fe  lailïcnt  conduire  par 
»lcs  autres. 

» Elifabcth  favoit  diflîmulcr  ; l’exemple  de  la  Cour  Sc  le  rôle 
» qu’elle  avoit  été  forcée  d’y  jouer,  le  lui  avoient  appris  : fi  elle 
» parut  ennemie  irréconciliable , ce  fut  moins  par  une  difpofition 
m naturelle  de  fon  cœur , que  par  les  funeftes  infinuations  des 
» perfonnes  qui  l’cnvironnoicnt.  Voilà  pourquoi  clic  n’a  jamais 
» pardonné  aux  Comtes  Oftcr'man,  Loéveqvoldc,  Golofkin,  ni 
» au  Baron  de  Mengden , ni  à moi , ni  à mon  fils , qui  cependant 
» n’avoit  aucune  part  à mes  fautes , fi  l’on  peut  appcllcr  fautes 
» lobéiflàncc  &c  le  dévouement  aux  ordres  de  l'Impératrice  Anne, 
n ma  Souveraine. 

«Née  d'un  fang  voluptueux , la  fcnfiblc  Elifabcth  étoitvolup- 
»j  tueufe  à l’excès  ; elle  difoit  fouvent  à fes  confidentes  : Je  ne  fuis 
» contente  qu* autant  que  je  fuis  amoureufe.  Avec  CC  penchant  naturel 
»>  à la  tendrefle , elle  étoit  inconftante  dans  fes  amours , &:  chan- 
» geoit  fouvent  de  favoris.  Cette  foibleflc  eft  ordinairement  ac- 
» compagnée  de  complaifancc  : auflï  laifloit-ellc  agir  les  perfonnes 
n favorifées,  au  gré  de  leurs  intérêts  perfonnels  : delà  un  grand  dé- 
» fordre  dans  les  Finances,  Sc  tant  de  Particuliers  enrichis  dans  un 
» tems  où  la  Couronne  manquoit  d’argent  ; delà  des  monopoles 
» ruineux  Se  des  Douanes  affreufes ; le  mauvais  état  de  la  Flotte, 
» du  Canal  de  Ladoga , les  ruines  de  Kronftadt , les  défordres 
»»  dans  l'exploitation  des  mines  de  Sibérie  ; le  prix  énorme  auquel 
» on  vend  l’eau-de-vie , le  fcl,  le  tabac,  dont  la  Nation  ne  fauroit 
» fc  pafler , & pour  lcfquels  tant  de  milliers  de  perfonnes  ont 
»>  enduré  la  queftion,  &c  ont  été  réduites  à la  befacc,  Sec.  Tout 
n cela  doit  paraître  un  paradoxe  fous  le  règne  d’une  Frinccfle  qui 
» aimoit  l’humanité , qui  verfoit  des  larmes  fur  les  lauriers  de 
» fes  Généraux , & qui  regardoit  comme  un  malheur  une  gloire 
»>  achetée  par  le  fang  de  fes  Sujets  ««. 
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Le  portrait  d'Elifabeth , fait  pat  un  grand  homme  qui  avoit 
lieu  de  fc  plaindre  d'elle , nous  a paru  digne  d'être  tranfmis  à 
la  Poftérité  ; elle  en  trouvera  peu  d’auffi  impartial,  d’auffi  ref- 
fcmblant.  On  ne  pouvoir  voir  Elifabeth  fans  l’aimer  : le  plaifir, 
les  grâces , le  bonheur  fourioient  avec  elle  ; la  douleur  fc  calmoit 
au  fon  de  fa  voix  : devant  elle , le  fccrct  des  infortunés  venoit 
fc  placer , comme  malgré  eux  , fur  leurs  lèvres  ; leurs  larmes 
palToient  dans  fon  cœur  ; elle  les  foulageoit  par  fa  fenfibilité , 
avant  de  les  cfluyer  pour  toujours.  Elle  fut  la  confolatrice , l’appui, 
la  mère  des  malheureux  : per  forme  ne  connut  mieux  qu’elle  tout 
le  charme  de  la  bienfaifancc  ; 8c  ceux  qui  ont  approché  de  cette 
Princelfc,  la  rcconnoîtront  dans  ces  vers  d’un  de  nos  Poètes 
lyriques  (t). 

Dans  la  fleur  de  U jeunefle , 

Dans  l’âge  heureux  de  la  tendrefle. 

Elle  unifloic  à la  beauté , 

A la  grâce,  à la  nobldTc , 
ta  bienfaifancc  & la  bonté. 

Section  II. 

Un  Gouvernement  fans  conflitution  fixe,  fans  Loix  fonda- 
mentales , cft  auffi  chancelant  qu’une  colonne  fans  bafe.  Dans 
une  Nation  où  l’intrigue  d’un  ambitieux  fuffit  pour  armer  le 
bras  du  Militaire  contre  fon  Maître , où  ce  Maître  eft  tout , 
où  les  premiers  Sujets  ne  font  que  ce  qu’il  lui  plaît,  il  n'exifte 
point  de  fureté  pour  le  Prince,  point  d’Etat  civil,  point  de  rangs 
inamovibles , point  de  prérogatives  durables.  Qu’eft-ce  que  la 
Noblcflc  dans  un  Etat  defpotiquc  ? Au  moment  où  la  faveur 
l’abandonne , clic  rentre  dans  l’oubli  d’où  fortent  les  nouveaux 
affranchis , que  le  goût , la  fantaific  &c  le  caprice  du  Maître 

(t)  M.  de  Rofoyy  Drame  lyrique  des  deux  Amis. 
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élèvent  aux  premiers  emplois.  Ceux-ci  s’occupent  uniquement 
de  leur  fortune;  & pour  fc  maintenir  dans  la  faveur,  il  ne  s'agit 
que  de  carcffcr  les  pallions  d’un  Maître  ambitieux  ou  indolent, 
toujours  facile  à tromper;  ils  s’embarraflent  très-peu  du  malheur 
de  leurs  égaux  & de  leurs  inférieurs.  Des  hommes  avilis  Se  deftinés 
également  à ramper , ne  font  pas  jaloux  de  mériter  le  fuffrage 
d’une  Nation  qui  ne  peut  rien , Se  dont  ils  peuvent  étouffer 
les  foupirs.  Ainfi,  fous  le  dcfpotifme,  les  Peuples  font  fucccf- 
fivement  la  proie  des  hommes  en  place  ignorans  Se  pervers,  qui 
fc  l’arrachent  tour-à-tour  & lui  font  des  plaies  profondes. 

L’Adminiftration  ne  peut  manquer  d’être  orageufe  dans  un 
Gouvernement  contre  nature  : mais  ce  n'eft  ordinairement  ni 
l’incapacité,  ni  les  plaintes  publiques,  ni  les  crimes  mêmes  qui 
font  déplacer  les  Miniftres , & tomber  les  favoris  en  difgracc  ; 
ce  font,  ou  les  caprices  du  Maître,  ou  la  révolution  qui  le  pré- 
cipite du  Trône  dans  la  pouflïèrc.  Ce  qui  fuit  offre  la  preuve  de 
cette  vérité. 

Immédiatement  après  la  révolution  qui  porta  Elifabeth  fur  le 
Trône,  on  ordonna  une  commiffion  pour  examiner  & inftruire 
le  procès  des  principaux  prifonniers  d’Etat  dont  nous  avons  parlé 
(Scélion  XXXVI.)  Ils  furent  accufés  de  crimes  qu’on  avoit  ima- 
ginés pour  les  perdre.  On  imputa  au  Comte  Ofterman  d’avoir, 
par  fes  cabales,  contribué  à l’élcftion  de  l’Impératrice  Anne, 
& d’avoir  fupprimé  le  teftament  de  Catherine  I ; deux  faits  égale- 
ment faux,  dit  Manftein,  car  dans  ce  tcms-là  Ofterman  fit  le 
malade  & ne  parut  point  au  Confeil , de  crainte  de  fc  compro- 
mettre en  donnant  fon  avis.  Le  teftament  de  Catherine  fut  rendu 
public  a fa  mort,  &:  il  étoit  connu  de  tout  le  monde.  On  favoit 
également  que  la  Princcfle  Elifabeth  avoir  été  exclue  par  le 
Sénat,  compofé  des  Grands  de  la  Nation.  Il  y a plus  : malgré 
l’cxclufion  du  Sénat  &c  les  arrangemens  du  Confeil  Souverain , 


.fi  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

Elifabcth  auroir  pu  monter  fur  le  Trône,  fi,  dans  les  premiers 
momens  qui  fuivirent  la  mort  de  Pierre  II,  elle  eût  voulu  écouter 
les  confeils  de  Leftocq.  Dès  qu’il  eut  appris  la  mort  de  l’Empe- 
reur, il  entra  dans  la  chambre  de  cette  PrinedTe  qui  dormoit,  & 
l'ayant  éveillée , il  la  prciïa  de  faire  aflcmblcr  les  Gardes , de  fe 
montrer  au  Peuple , & de  fe  rendre  au  Sénat  pour  y faire  valoir 
fes  droits  à la  Couronne.  Ce  confeil  étoit  fige , & s’il  eût  été 
fuivi,  le  beau  règne  d'Elifabeth  n’auroit  pas  été  troublé  par  les 
craintes  que  les  remords  infpircnt.  Mais  cette  PrinedTe  ne  voulut 
jamais  fortir  de  fa  chambre.  Elle  préféroit  alors  les  amufemens 
à la  gloire  de  régner;  & il  eft  très-probable  que  fi  on  ne  l’avoit 
pas  inquiétée  pendant  le  règne  d’Anne , elle  auroit  préféré  une 
vie  tranquille  à l’embarras  du  Trône.  La  preuve  qu’elle  ne  Tam- 
bitionnoit  point  alors , c’eft  la  convcrfation  qu’elle  eut  un  jour 
avec  le  Général  Keith , après  s’en  être  emparée.  » Je  m’étonne 
m beaucoup , lui  dit  le  Général , que  V.  M.  n’ait  pas  fait  valoir  fes 
» droits  a la  Couronne , lors  de  la  mort  de  Pierre  II  <«.  Je  fuis  fort 
aife,  répondit  la  PrinedTe,  de  ne  l’avoir  pas  fait  dans  ce  tcms-là; 
j’e'tois  trop  jeune , & mes  Peuples  auroient  pu  en  foujfrir. 

Le  Maréchal  Munich  fut  accufé  d’avoir  dit  aux  foldats,  lorf- 
qu’il  arrêta  le  Duc  de  Courlandc , que  c étoit  pour  placer  la 
Princcfiè  Elifabeth  fur  le  Trône.  On  avoit  pris  la  précaution  de 
fuborner  des  témoins  parmi  les  foldats  qu’on  avoit  employés  à 
cette  expédition , mais  on  fe  garda  bien  de  faire  dépofer  les 
Officiers  qui  avoient  été  de  garde  alors.  Ofierman  & Munich 
auroient  démontré  facilement  la  fauflctc  de  ces  accufations , fi 
on  avoit  voulu  recevoir  les  preuves  de  leur  juftification  ; niais 
on  vouloit  qu’ils  fulTent  coupables , &c  le  Maréchal , qui  s’en 
apperçut , dit  au  Procureur-Général , avec  une  fermeté  héroïque  : 
Drejfei  vous-même  les  reponfts  que  l’on  defire , & je  les  fignerai.  On  le 
prit  au  mot  : c’eft  ainfi  que  Ton  procès  fut  inftruit. 

, Le 
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Le  Comte  Loévcnvoldc,  iflu  d'une  des  premières  familles  de 
Livonie , avoit  été  fait  Grand-Maréchal  de  la  Cohr  &:  Infpcâcnr 
du  revenu  des  Salines  fous  le  règne  de  l’Impératrice  Anne.  IL 
étoit  aimable  Se  généralement  aimé;  La  Régente  l'ayant. confulté 
fur  pluficurs  objets  politiques,  il  fut  obligé  de  dire  fon  avis.  Se 
de  fc  mêler  des  affaires  fans  le  vouloir.  Il  avoit  opiné  pour  que 
la  Régente  fc  déclarât  Impératrice  ; il  fut  enveloppé  dans  fa 
difgrace.  Le  Baron  de  Mengden  ne  pouvoit  l’éviter  ; fa  fille  avoit 
cté  la  favorite i de  la  Grandc-Ducheffc  r & il  avoit  joui  du  plus 
grand  crédit  pendant  la  Régence.  v ' , , j 

Manftein  dit  : »>  que  les  crimes  de  tous  ces  prlfonniers  furent 
»>  d’avoir  trop  bien  fervi  l'Impératrice  Anne  &:  déplu  à la  Princeflc 
»Elifabcth.  Hic  avoit  promis  à ceux  qui  lui  avoient  aidé  à monter 
«fur  le  Trône,  de  les  délivrer  de  l’opprcflion  des  étrangers.  Se 
' >i  de  les  enrichir  de  leurs  dépouilles.  Il  falloit  donc  condamner 
>5  ceux  qui  étoient  les  plus  élevés  Se  les  plus  riches  «.  Comme 
nous  n’avons  en  main  aucune  preuve  de  cette  promeffe  injufte. 
Se  que  nous  en  avons  un  grand  nombre  de  l’humanité  Se  de  la. 
juftice  d’Elifabeth,  nous  ne  garantiflons  pas  la  vérité  de  ce 
récit,  i • 

Quoiqu’il  en  foit,  les  prifonniers  furent  jugés  Se  condamnés. 
La  Sentence  portoit  qu’Ofterman  ferait  roué  vif,  Se  le  Maréchal 
Munich  écartelé  ; que  Golofkin  , Loévcnvoldc  Se  Mengden 
auraient  la  tête  tranchée.  Les  premiers  inftants  du  règne  de  la 
clémence  ne  dévoient  pas  être  fouillés  par  un  maffacrc  : l'Impéra- 
tricc  lcur  fit  grâce  de  la  vie  : ils  furent  exilés  en  différens  chdroits 
de  Sibérie.  Le  Comte  Oficrman  n’eut  fà  grâce  que  fur  l cchaffaut , 
qu’a  l’inftanr  où  il  mit  fa  tête  fur  le  billot.  N’y  auroit-il  pas  eu 
plus  d’humanité  h. finir  fes  malheurs? 

On  avoit  mis  tout  en  ufage  pour  inculper  le  fils  unique  du 
Maréchal  Munich , fans  pouvoir  y réuflir.  Scs  Juges  fc  virent 
Temc  II.  U 
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obligés  de  l'abfoudrc.  Mais  comme  on  vouloit  qu’il  participât 
h la  difgrace  de  fon  père,  il  lui  fut  ordonné  de  quitter  le  cordon 
de  Saint . Alexandre  , Se  de  changer  fes  Terres  de  Livonie  contre 
d’autres  fîtuées  en  Ruffie , parce  qu’il  avait  fu  dans  le  tems 
que  l’intention  de  la  Régente  étoit  de  fe  faire  déclarer  Impéra- 
trice. Au  lieu  d’échange  on  ne  lui  donna  qu’une  penfton  de 
noo  roubles,  & on  l’envoya  s’établir  k Vologda , petite  Ville 
éloignée  de  Moskou  d’environ  quatre-vingt  lieues  de  France. 

Le  Maréchal  Munich  étoit  né  Général  : il  fut  un  des  meilleurs 
Ingénieurs  & des  plus  grands  Capitaines  de  l'Europe.  Souvent 
téméraire  dans  fes  entreprifes,  il  ne  trouva  jamais  rien  d’impof- 
fible,  Se  réuffit  toujours.  Il  déploya  tour- k- tour  les  qualités 
éminentes  Se  les  grands  défauts  des  hommes  extraordinaires. 
M.  le  Comte  de  Munich,  fon  fils,  plus  favorifé  de  la  Nature  que 
de  la  fortune  , n'a , ni  la  hauteur , ni  la  dureté , ni  L’ambition 
qu’on  a reprochée  k fon  père  ; Se  s'il  n’en  a pas  tout  le  brillant , 
il  n’en  a point  les  défauts  : fa  douceur , fon  urbanité , fa  mo* 
deftic , lui  gagnent  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  ont  affaire  k IuL 
Le  malheur  a été  fon  maître  ; il  fait  bien , il  fait  beaucoup;  il  a 
la  capacité  néccflaire  pour  briller  dans  le  miniflère;  fon  efpric 
cft  folidc,  fon  jugement  fain , Se  fa  probité  intaâre.  Ce  portrait 
cft  d’après  nature  ; nous  avons  eu  l’avantage  de  voir  M.  le  Comte 
de  Munich  tous  les  foirs , pendant  plus  de  trois  années , fans  que 
fon  caraftèrc  Se  fes  principes  aient  varie  un  fcul  inftanr.  . 

Un  fait  digne  d’être  tranfmis  k la  poftéritc,  c’cft  que  les  femmes 
des  exilés  voulurent  fuivre  leurs  maris,  quoique  l’Impératrice 
leur  eut  permis  d’aller  s’établir  dans  leurs  Terres.  Le  refus  général 
de  cette  grâce,  cft  un  trait  d’hcroïfme  conjugal  qui  honorera 
toujours  les  femmes  du  dix-huitième  fièclc.  Puiffent  les  Héroïnes 
de  l’amour  du  devoir,  être  plus  nombreufes  encore" dans  le 
fuivant  ! 
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Section  III. 

La  fcnfibilitc  Se  la  munificence  étoient  naturelles  a la  Princeffc 
Elifaberh.  Son  premier  foin  en  montant  fur  le  Trône,  fut  d<J 
récompcnfcr  ceux  qui  l'y  avoient  placée.  Elle  commença  pat 
Rayumofski , l’aîné  de  cette  famille , qui  étoit  l'Officier  le  plus 
chéri  de  fa  maifon.  Elle  le  nomma  Chambellan,  Se  quelques 
mois  après  fon  couronnement , il  fut  fait  Comte,  Grand-Veneur, 
& Chevalier  de  l’Ordre  de  St-André. 

Le  Comte  de  Foroneyf,  les  deux  frères  ScJiouVabf  Se  Bmlck, 
Gentilshommes  de  la  chambre  d'Elifabeth,  furent  auffi  déclarés 
Chambellans.  Lcftocq  devint  premier  Médecin  de  la  Cour , 
Confeillcr  privé,  Préfident  du  Collège  de  Médecine.  La  com- 
pagnie des  Grenadiers  du  Régiment  des  Gardes  Préobragenski 
fut  annoblic.  Les  (impies  Grenadiers  eurent  le  rang  de  Lieute- 
nant -,  les  Caporaux , celui  de  Major  ; les  Capitaines  d’armes  Se 
les  Fourriers,  celui  de  Lieutenant-Colonel  ; Se  les  Sergents,  celui 
de  Colonels.  Elle  fut  nommée , dit  Manftein , Compagnie  du  Corps. 
L’Impératrice  S’en  déclara  Capitaine , Se  nomma  le  Prince 
de  Hejfc  - Hambourg , fon  Capitaine  - Lieutenant.  Les  Comtes 
Razoumofki  Se  Vorontzof , premiers  Licutcnans , curent  le  rang 
de  Lieutenant  - Général  ; les  Comtes  Schouvalof,  Sous-Lieutc- 
nans , eurent  celui  de  Généraux-Majors.  Grunjlcin , qui  avoit 
recruté  les  conjurés,  fut  adjudant  de  ce  Corps,  avec  le  titre  de 
Brigadier.  Ce  foldat  crapuleux,  qui  n’étoit  pas  digne  de  fon 
élévation,  ne  fut  pas  s’y  foutenir ; il  fit  mille  impertinences, 
manqua  de  rcfpeft  à l’Impératrice  Se  h fon  Favori,  reçut  le 
knout , Se  fut  exilé  dans  les  Terres  que  l’Impératrice  lui  avoit 
données. 

La  Compagnie  du  Corps  ne  fait  pas  plus  circonfpc&c  dans  fa 
conduite,  elle  commit  des  défordres  en  tout  genre.  Ces  Officiers 
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de  nouvelle  promotion  couroient  les  tavernes , s’enivroient  tous 
les  jours  6c  fc  vautroient  dans  la  bouc.  Ils  entroient  dans  les 
maifons  des  plus  grands  Seigneurs,  demandoient  de  l’argent  d'un 
ton  menaçant,  Se  prenoient  fans  façon  ce  qu'ils  troavoient  b 
leur  bienféaneç.  -Tout  cela  devoit  être:  des  ours  mis  en  liberté, 
après  avoir  etc  traités  toute  leur  vie  b coups  de  bâton,  ne 
pouvoienr  manquer  de  traiter  les  autres  de  la  même  manière. 
Manftc'm  dit  que  les  mauvais  fujets  furent  exclus  de  ce  Corps, 
Se  placés  en  qualité  d’Officicrs  dans  les  Régimétis  de  campagne , 
ou  il  y avoit  beaucoup  de  places  vacantes.  C’étoit  affinement 
un  excellent  moyen  d'établir  l’ordre , la  fubordination  Se  la 
difciplinc  dans  les  Régimens  de  campagne. 

L’Impératrice  fit  encore  d’autrjçs  avanccmcns  Se  diûribua  un 
grand  nombre  de  Cordons  bleus.  LHe  nomma  Vice-Chancelier 
le  Comte  Bçjlktktf  Rjumin , qui  devint  Grand-Chancelier  après 
1-a  mort  du  Trincc  Toherkaski. 

Ce  Miniftre  avoit  d'abord  été  placé  en  qualité  de  Gentil- 
bomjnç'dç  la  Chajnlwc,  auprès  d'Anne,  Duchcffe  de  Courlande , 
qui  l'envoya  à Hanvlaoqrg  en  qualité  de  Refident , après  ion 
avènement  au  Trqpç.  l|'fut  .revêtu  cafuitc  du  caraéièrc  de 
Miniftre-  en  différentes  Cours.  Dans  le  tems  qu’il  ctoir  Gentil- 
homme .de  la  Chambre,  il  lia  une  étroite  amitié  avec  Byren  , 
favori  dc-)a  Duchcffe  de  Courlande;  Se  quoique  celui-ci  eût  de 
juftes  fujetsde, plaintes  contrç  Beftuchef,  cependant  il  çutjtoujours 
foin  de  fa  fortune.  On  a vu  quaprès  la  chûte  de  Valinski , il 
fut  fait  Miniftre  du  Cabinet,  Se  arrêté,  lots  de  la  révolution  qui 
précipita  le  Due  de  Courlande  du  faff?  de  la  grandeur.  S'étapt 
j-uftifié  en  apparence,-  il  recouvra  fa  liberté , & fut  employé  par 
Elifabeth  dès  qu’elle  eut  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement. 

Manftein , que  nous  -avons  cité  fouvertt , Se  qu’auroient  dû 
citer  ceux  qui  l'ont  copié  prcfquc  mot  ï mot,  depuis  1736 
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jufqu’cn  1747,  dit  : » que  Bcfluchcf  étoit  laborieux , ne  manquoit 
«pas  de  difeernement,  & qu’une  longue  routine  lui  avoit  donne 
«connoifl'ancc  des  affaires  politiques;  mais  que  d'ailleurs  il  étoit 
«d’un  caraâxre  altier,  débauché , faux,  & fi  vindicatif  qu’il  n’a 
«jamais  pardonné  à ceux  qui  ont  choqué  fon  orgueil,  croifé 
«fon  ambition,  ou  touché  à fon  interet.  C’eft  cet  homme  qui 
«depuis  onze  ans  gouverne  defpotiqucmcnt  la  Ruflic,  malgré 
«le  nombre  d’ennemis  que  fon  humeur  impérieufe  lui  a fufeités». 

Section  IV. 

C’eft  l’ufagc  en  Ruflic,  qu’en  montant  fur  le  Trône,  le  Prince 
rappelle  la  plupart  des  exiles  fous  les  règnes  préccdcns.  L’Im- 
pératrice fit  revenir  de  Sibérie  un  grand  nombre  de  familles  qui 
y avoient  été  envoyées  dès  le  terns  de  Catherine  I , & particulière- 
ment fous  le  règne  de  l’Impérhtricc  Anne  : on  les  evaluoit  au- 
delà  de  vingt  mille.  De  ce  nombre  il  y en  eut  plus  de  yooo  dont 
on  ne  put  découvrir  aucune  trace,  par  la  raifon  que  dès  qu'on 
envoie  quelqu’un  en’  exil,  fans  une  Sentence  dans  laquelle  on 
défigne  le  lieu  de  fa  détention  , on  lui  donne  un  autre  nom  que 
lefien.  La  Cour,  dit  i’Ànrcur  cité  plais  haiit,  la  Cour  elle-même 
ordonne  quelquefois  ces  changcmcns  de  nom,  à l’infçu  de-fa 
Chancellerie  fccrètc;  & de  là,  la  difficulté  prefquc  infurtnontnble 
de  retrouver  les  prifonniers  difpcrfés  aux  extrémités  de  i’Empirei 
On  rendit  à la  plupart  de  ceux  qui' revinrent , lés  charges  qu’ils 
avoient  occupées  avant  leur  prolcription.  h mOi  ri  ;. 

Elifabeth,  defirant  de  commencer  fon  règne  par  la  conclufldn 
de  la  paix  avec  la  Suède , rendit  la  liberté  à M.  Dtidon '■  Capitaine 
Suédois,  prifoonicr  de  guerre  à Fétérsbooeg , : l’envoya  au 

Comte  de  Loevcnhaùpt,  pour  lui  notifier  fon  événement  à la 
Couronne , & lui  déclarer  qu’elle  le  prêteroit  volontiers  à un 
accommodement  avec  fa  Cour.  On  dit  que  les  Suédois , s’ima- 
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ginant  d'avoir  beaucoup  contribué  par  leur  diverfion  , à mettre 
l'Impératrice  fur  le  Trône , formèrent  de  grandes  prétentions , 
&:  qu’ils  n'cfpéroicnt  pas  moins  que  d'obtenir  toute  la  Finlande, 
avec  la  Ville  de  Vibourg;  mais  que  l’Impératrice  rcfufa  conftam- 
ment  de  céder  un  pouce  de  terrain  des  Provinces  que  fon  père 
avoit  conquifcs.  On  ajoute  que  cette  Princeflc  offrit  de  dédom- 
mager Se  de  récompcnfer  la  Suède  avec  de  l’argent , que  la 
Cour  de  Stockholm  rcfufa  : aiuli  la  trêve  fut  à peine  expirée , 
qu'on  recommença  la  guerre. 

Les  abus  qui  s’étoient  gliffés  dans  toutes  les  parties  du  Gou- 
vernement, déterminèrent  Elizabeth  k rétablir  les  plans  adoptés 
par  fon  père  : elle  annulla  donc  le  Confeil  du  Cabinet , Se  renvoya 
la  connoiffancc  de  toutes  les  affaires  au  Sénat. 

Section  V. 

v » 

1741-1743. 

Lors  de  la  révolution  du  Duc  de  Courlandc , tout  le  monde 
ctoit  dans  la  joie , & les  rues  ne  retentiffoient  que  de  cris  d’alté- 
grclfe.  Celle  qui  enleva  le  Trône  au  jeune  Empereur  Ivan 
Antonitz,  répandit  d’abord  la  conftcmation  fut  tous  les  vifages  j 
chacun  ctaignoit  pour  foi,  ou  pour  quelqu’un  de  fa  famille. 
Se  l'on  ne  commença  k fc  raffûter  que  quelques  jours  après. 
Il  cft  certain , dit  Manftein,  que  fi  un  homme  réfolu  fe  fût  mis 
k la  tête  de  quelques  troupes , il  aurait  pu  détrôner  la  nouvelle 
Impératrice. 

Les  révolutions  récentes  inftruifoicnt  allez  Elifabeth  de  l’inf- 
tabilitc  de  fon  feeprre , du  cara&èrc  féditieux  des  Nobles  Se  des 
Régimens  des  Gardes.  Auffi  cette  Princdfc,  perfuadée  que  le 
tems  des  faftions  n’étoit  pas  encore  paffé , voulut-elle  ôter  tout 
prétexte  de  murmures  Se  de  complots  aux  ambitieux  mccontcns. 
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en  fdïfant  venir  à Pétersbourg  le  jeune  Duc  de  Holûcin-Gotrorp , 
fils  de  fa  foeur  aînée.  Elle  le  nomma  Lieutenant-Général  des 
troupes  de  l’Empire , le  fit  inftruirc  dans  la  Religion  Grecque , 
Se  le  déclara  fon  fucccflcur  au  Trône.  Ce  Prince  cft  celui  qui 
a régne  un  moment  fous  le  nom  de  Pierre  III.  » A cette occafion , 
dit  Manftein,  tous  les  Etats  de  l’Empire  prêtèrent,  de  nouveau, 
le  ferment  de  fidélité  ; le  tems  décidera  fi  ce  ferment  fera  mieux 
obfcrvé  que  les  précédons  «. 

Cette  déclaration  Se  cette  cérémonie  fc  firent  h Moskou , où 
la  Cour  fc  rendit  vers  la  fin  de  Février,  pour  y célébrer  le  facre 
de  l'Impératrice  le  15  d’Avril.  M.  de  la  Chétatdic  y reçut  le 
Cordon  de  Saint -André,  Se  retourna  en  France  comblé  de 
préfens. 

Peu  de  tems  après  l’arrivée  de  la  Cour  a Moskou , le  Comte 
de  Saxe  s’y  rendit  pour  faire  valoir  fes  prétentions  fur  le  Duché 
de  Courlandc.  La  Ruffic  s’étoit  emparée  de  pluficurs  Bailtiagcs 
de  cette  Province,  dont  elle  tiroit  de  gros  revenus  qu’elle  vouloit 
confcrver  ; ainfi  le  Comte  de  Saxe  n’obtint  rien , Se  fut  obligé 

de  s’en  retourner. 

* Section  VI. 

Tout  engageoit  k croire  que*  l’Impératrice  devoit  s’allier 
étroitement  à la  France , qui  avoit  beaucoup  contribué  au  fuccès 
de  la  révolution,  par  les  confeils  Se  l’argent  que  fon  Ambafladeur 
avoit  été  autorife  de  donner  a cette  PrinedTe.  Cette  croyance 
ctoit  d’autant  mieux  fondée , qu’Elifabeth  avoit  de  fortes  raifons 
d’etre  mécontente  des  Cours  de  Vienne  Se  de  Londres , dont 
les  Miniftres  avoient  éclairé  fa  conduite.  Se  donne  pluficurs  avis 
à la  Régente;  Se  que  même  après  fon  élévation  au  Trône , ces 
Cours  avoient  donné  ordre  a leurs  Miniftres  de  fomenter  une 
nouvelle  faÛion , que  les  confeils  Se  la  prudence  du  Marquis  de 
la  Chétardie  prévinrent.  Son  départ  changea  la  face  des  chofcs. 
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La  Cour  de  France  ne  faifoit  pas  allez  de  cas  du  crédît  de 
Beftuchcf,  pour  l'acheter  ; &:  dès  que  ce  Miniftre , jaloux  de  la 
faveur  dont  jouifloit  l’Ambafladcur  de  France  auprès  de  l'Impé- 
ratrice, eut  les  coudées  franches,  il  travailla  à rapprocher  la 
Cdur  de  Ruflic'  de  celle  de  Vienne.  Les  ducats  de  Tlmpératricc- 
Rcine  commencèrent  l'ouvrage,  Se  les  guinccs  de  l'Angleterre 
applanircnt  le  relie  des  difficultés  (i).  H.  d 'All'ion,  qui  fuccéda 
à M.  de  la  Chétardic,  n’avoit  pas  l’cfprit  affez  délié  pour  pénétrer 
les  vues  de  Beftuchcf,  & pour  en  empêcher  l'exécution.  Les 
hommes  en  place  fc  fuccèdent  fouvent , mais  ne  fe  remplacent 
prcfquc  jamais.  De  la  ces  nomb^cules  écoles  qui  rendent  les 
adminiftrations  & les  négociations  ou  funeftes , ou  fcmblablcs 
à un  cercle  qui , tournant  fur  lui-même,  ne  fait  que  des  mou- 
vemens  fans  progrès. 

Section  VII. 

Tandis  qu'Elifabeth  applanilïoit  le  chemin  du  Trône  au  jeune 
Duc  de  Holftcin,  qui  auroit  dû  l’occuper  avant  elle,  la  fortune 
lui  en  deftinoit  un  autre.  Le  grand  âge  du  Roi  de  Suède  ayant 
déterminé  le  Sénat  à lui  choilir  un  fucccfleur,  la  Diète  du 
Royaume  lui  en  fit  la  propofitiqa , & toutes  les  voix  fc  réunirent 
en  faveur  du  Duc  de  Holftcin-Gottorp,  comme  defeendant  de 
l’ancienne  maifon  Royale  de  Guftavc-Wafa.  Il  fut  proclamé 
Héritier  légitime  de  la  couronne.  On  envoya  une  ambaflade 
folcmncllc  â Pétersbourg,  pour  inviter  le  Prince  à venir  prendre 


(i)  Nous  n’avançons  rien  (ans  preuve.  Chacun  Tait  que  Beftuchcf  «5corc  vindicatif* 
avare  joueur.  Un  grand  Seigneur  Rude , parent  de  ce  Miniftre , & qui  faifoit  fa  partie 
de  jeu  prcfquc  tous  les  jours,  nous  a alluré,  que  toutes  les  fois  que  Beftuchcf  perdoic 
des  fommes  confidérablcs,  il  ne  les  payoic  jamais  avec  l’or  de  Ruftîe,  mais  toujours  avec 
des' ducats  frappas  en  Allemagne,  ou  des  guinccs.  L’aveu  de  ce  Seigneur  véridique  nou* 
difpcnfe  de  coûte  autre  preuve. 
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■po (Te filon  d’un  Trône  qui  lui  appartenoit,  Sc  par  les  droits  du 
fang,  Sc  par  ceux  d’une  élection  libre. 

Par  un  malheur,  dont  il  n’cft  pas  commun  que  les  Princes 
aient  k fe  plaindre  le  Duc  de  Holftcin  ne  pouvoit  plus  accepter 
cette  couronne  : les  Airibaffadcurs  Suédois  (i)  n’arrivèrent  k la 
Cour  de  Ruffie  que  le  lendemain  du  jour  où  ce  Prince,  en  qualité 
de  fucccffeur  d'Elifabeth,  avoir  pris  les  titres  d’Altcffc  Impériale 
Sc  de  Grand-Duc , Sc  changé  fes  noms  de  Baptême  en  celui  de 
Pierre  FédorovU\.  : 

On  reçut  les  Députés  avec  tous  les  égards  Sc  toutes  les  diftinc- 
tions  pofiibles;  Sc  comme  le  Grand-Duc  ne  pouvoit  plus  difpofcr 
de  lui-même , il  propofa  k fa  place  l’Evêque  de  Lubeck  fon  oncle, 
le  Prince  Adolphe  Frédéric,  auffi  de  la  maifon  de  Holftcin. 

Cette  offre  de  la  Couronne  nous  paroit  auffi  étrange  que  la 
fatalité  qui  empêcha  le  Grand-Duc  d’accepter  l'honneur  que  la 
Nation  Suédoifc  lui  faifoit.  Cette  offre  fut  faite  dans  le  tems 
même  où  la  Cour  de  Stockholm  formoit  de  grandes  prétentions 
fur  la  Ruffie,  pour  avoir  contribué  k placer  Elilabcth  fur  le 
Trône,  Sc  pendant  que  la  Ruffie  Sc  la  Suède,  toujours  en  guerre» 
faifoient,  des  deux  côtés,  de  nouveaux  préparatifs,  tant  fur 
terre  que  fur  mer.  Les  hoftilités , qui  n’avoient  été  fufpenducs 
que  par  la  violence  du  froid  dans  ce  climat  boréal , recom- 
mencèrent au  mois  de  Mars.  La  Cour  de  Ruffie  fit  répandre  un 
• Manifefte  en  Finlande , par  lequel  elle  exhortoit  tous  les  habitans 
de  cette  Province  à fc  détacher  entièrement  de  la  Suède.  Ce 
Manifefte , qui  fit  impreflion  fur  une  grande  partie  des  Finlan- 
dois,  infpira  aux  Suédois  de  la  défiance  contre  eux  pendant 
cette  campagne,  qui  fut  heureufe  pour  les  Ruffcs,  par  les  fautes 


(i)  Ces  ApibifWcurs  écmait  le  Comte  de  Bonde , les  Barons  de  Hamilcon  de 
Jchxfcr. 
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qu’une  fauflc  fécurité  fit  commettre  au  Générai  Comte  de 
Locvcnhaupt. 

Section  VIII. 


Manftein  rapporte  que  l’Impératrice  Elifabeth  avoir  promis 
à ceux  qui  avoient  formé  la  confpiration , de  délivrer  les  Ruifcs 
de  l’opprcffion  des  étrangers , 6c  qu’elle  leur  tint  parole  à bien 
des  égards.  » Mais  la  compagnie  du  Corps , trouvant  que  cela 
«ne  fuffifoit  pas,  demanda  que  les  étrangers  fuflent  tous  maf- 
« facrés , ou  du  moins  chafles  du  Pays.  L’Impératrice  rejetra 
«une  propofition  fi  abominable , 6c  vint  a bout  d’appaifer  ces 
«faétieux  par  la  douceur.  Cependant  apres  le  départ  de  la  Cour 
»>pour  Moskou,  le  bruit  fc  répandit  ù Pétersbourg,  que  les 
«troupes  qui  s’y  trouvoient,  avoient  la  permiffion  de  tuer  6c 
«de  piller  tous  les  étrangers.  Les  foldats  aux  Gardes,  fur-tout 
«ceux  des  deux  anciens  Régimens,  plus  infolens  & moins  difei- 
«plinés  que  les  autres,  commirent  une  infinité  de  défordres  & 
«de  crimes:  on  n’étoit  point  en  fureté  dans  cette  capitale.  Ce 
n brigandage  fut  fuivi  d'une  émeute , à laquelle  donna  lieu  la 
«querelle  d'un  foldat  aux  Gardes  avec  un  grenadier  d’un  des 
« régimens  de  campagne.  Un  Officier  Allemand  voulant  les 
„ féparcr , le  foldat  aux  Gardes  appclla  à fon  fecours  fes  ca- 
«marades,  qui  fc  trouvoient  dans  le  voifinage.  L’Officier  ne 
«pouvant  s’oppofer  feul  à cette  troupe  furieufe,  fc  retira  dans 
« une  mai  fon  voifinc , où  fc  trouvoient  d'autres  Officiers  étrangers. 
«A  l’inftant  même  la  maifon  fut  affiégée,  6c  les  Officiers  furent 
•.obligés  de  fe  retirer  de  chambre  en  chambre  jufqu'au  grenier, 
«où  ils  furent  pourfuivis.  Quelques-uns  furent  allez  heureux 
«pour  fe  fauver  par  les  toits  ; d'autres  furent  atteints  & prefquc 
«affommés  de  coups  par  ces  barbares.  Sautron  , Aide-de-Camp  du 
♦sMaréchal  de  Lafey , qui  commandoit  à Pétersbourg , 6c  le 
«Capitaine  Browne,  furent  fi  maltraités,  qu’on  défcfpéra  de  leus 
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«guérifon  pendant  pluficurs  jours.  Le  Maréchal  arrêta  ce  tumulte 
»par  des  piquets  qui  fe  faifirent  des  plus  mutins.  Il  donna  avis 
»k  la  Cour  de  ce  dé  l'ordre  ; les  coupables  ne  furent  que  légérc- 
«ment  punis,  ce  qui  augmenta  l’infolcnce  des  Gardes  au  point 
» que  le  Maréchal  fut  obligé  de  placer  des  piquets , tirés  des 
«Régimcns  de  campagne,  dans  toutes  les  rues,  & de  faire  faire 
«nuit  & jour  la  patrouille.  Pcrfonnc  ne  fc  croyoit  en  sûreté 
«dans  fa  maifon  ; on  n’ofoit  aller  dans  les  rues,  &c  fans  les  fages 
«mcfurcs  du  Maréchal,  il  cft  certain  que  ces  forcenés  auroient 
« commis  les  plus  grands  excès  «. 

Mais  le  Maréchal,  qui  avoit  enchaîné  leurs  efforts,  n'avoit 
Elit  qu'augmenter  leur  haîne  contre  les  étrangers.  Pendant  que 
l’Armée  Ruffc  campoit  fous  Vibourg,  les  Suédois  envoyèrent 
un  Bas-Officier  & un  Tambour  avec  des  lettres  pour  le  Ma- 
réchal de  Lafcy , qui  commandoit  cette  Armée.  Le  Général- 
Major  Liéven  étoit  aux  portes  avancés;  il  prit  les  lettres  pour  les 
porter  au  Maréchal  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville , & fit  conduire 
le  Bas-Officier  & le  Tambour  dans  fa  tente.  Lieven,  qui  étoit 
Lieutenant-Colonel  des  Gardes  à cheval , avoit  fa  tente  derrière 
ce  Corps  ; Sc  quelques  foldats  des  Gardes  ù pied , l'ayant  vu- 
revenir  avec  les  Suédois , dirent  à leurs  camarades , » que  les 
«étrangers  confpiroient  contre  l’Etat;  qu'ils  recevoicnt  des 
«mcûagcs  & des  lettres  de  la  part  des  ennemis;  que  le  Général 
«Liéven  avoit  des  Suédois  cachés  dans  fa  tente  ; que , loin  de 
«fouffrir  davantage  le  commandement  des  Officiers  étrangers, 
«il  falloit  les  maffactcr  tous,  en  commençant  par  Liéven.  Le 
« nombre  des  faûieux  groffit  a l'inftant  ; trois  à quatre  cens 
«foldats  & Bas-Officiers  des  Gardes  à pied,  s’étant  attroupés, 
«allèrent  à la  tente  de  Lieven.  Ne  l’y  trouvant  pas,  ils  entrèrent 
«dans  fa  Chancellerie,  où  étoient  les  Suédois  ils  s’en  faifirent, 
«ainû  que  de  l’Aide-dc-Camp  du  Général,  & les  maltraitèrent 
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«grièvement.  Ils  n'épargnèrent  pas  mêjnc  la  garde  du  Général, 
«qui  voulut  s’oppofer  à leurs  violences. 

«Les  Officiers  accoururent  pour  appaifer  le  défordre  ; mais 
«les  foldats,  loin  de  les  rcfpcéler,  leur  dirent  : qu’il  fallait  faire 
» main-baffe  fur  tous  les  Officiers  étrangers  qui  fe  trouvaient  à l’Armée , 
u qu’a  près  cela  ils  obéi'oient  à ceux  de  la  Nation.  Il  n’y  eut  pas  un 
» Officier  de  ces  Corps  qui  voulût  s’approcher  d’eux , quclqucs- 
«uns  par  la  crainte  d’être  maltraites,  d’autres  pour  ne  pas  cm.- 
» pêcher  l’exécution  d’une  chofe  qu’ils  fouhaitoient  depuis  long- 
« tems.  Le  Général  Keith  accourt , fe  jette  au  milieu  de  la  troupe 
«féditieufe,  faifit  un  des  rebelles,  fait  appellcr  un  Pope  pour  le 
«confefler,  dit  qu’il  va  le  faire  pafler  par  les  armes,  & com- 
» mande  à fes  Aides  dc-Camp  &:  à fes  Ordonnances  d’en  arrêter 
«d’autres.  A peine  a t-il  proféré  ces  mors,  avec  la  fermeté  &c 
«le  ton  impofant  qui  lui  font  naturels,  que  les  feditieux  fe  dif- 
«perfent,  8c  que  chacun  d’eux  court  fe  cacher  dans  fa  rente. 
» Keith  ordonna  enfuite  l’appel  des  troupes  a la  tête  du  Camp, 
«les  arrêts  de  tous  ceux  qui  fe  trouveroient  abfcnts , &c  des 
«informations  contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  h l’émeute. 
«Comme  les  Gardes  a cheval  &c  les  Régimens  de  campagne 
«n’avoient  eu  aucune  part  a la  fédition , ils  avoient  pris  les  armes 
«pour  réprimer,  par  la  force,  l’infolcncc  des  coupables.  Les 
«chefs  des  féditieux  furent  arrêtés  les  premiers  : la  Cour  ordonna 
«une  commifïion  pour  examiner  cette  affaire;  le  Général  Rou- 
«mantzof  en  fut  le  Préfident.  Le  principal  chef,  qui  étoit  Bas- 
«Officier,  eut  le  poing  droit  coupé,  & fut  envoyé  en  Sibérie 
«avec  un  grand  nombre  d’autres  qui  reçurent  le  knout  aupa- 
«ravant  «. 

Il  cft  certain  que  fans  l’intrépidité  du  Général  Keith , cette 
révolte  aurait  eu  des  fuites  funeftes  pour  tous  les  étrangers.  Qui 
fait  meme  jufqu’a  quel  excès  d’atrocités  fe  ferait  portée  la  furcue 
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de  ces  tigres  déchaînés  contre  leur  Patrie  ? Nous  aurions  pafl'é 
fous  fil  en  ce  une  confpiration  capable  de  faire  frémir  un  audi- 
toire de  bourreaux , fi  elle  ne  fervoit  ici  à conftatcr  la  vérité 
des  principes  que  nous  avons  établis  dans  le  Tome  I de  l’Hiftoirc 
moderne,  & la  néceflité  d'en  faire  ufage  pour  la  civilifarion  du 
peuple  Rufle.  C’eft  la  connoiflancc  intime  du  mal  qui  nous  en 
a indiqué  les  icffources  ; & fi  on  néglige  de  les  employer  a tems , 
ce  qui  cft  arrivé  fous  tant  de  règnes,  Se  particuliérement  fous 
celui  que  nous  écrivons , peut  arriver  encore.  Le  terme  des 
émeutes , des  révoltes , des  confpirations , ne  finira  en  Ruflîc 
qu’à  l’époque  de  la  civilifation  ; & il  ne  fuflit  point  à la  sûreté 
des  Souverains  de  Ruflîc  que  leur  Capitale  foit  policée,  c’eft 
le  corps  entier  de  la  Nation  qu’il  faut  civilifcr. 

Section  IX. 

Après  que  la  Cour  eut  pris  toutes  fes  mcfurcs  pour  rétablir 
la  tranquillité  intérieure,  elle  penfa  a celles  qui  étoient  nécef- 
faires  pour  continuer  la  guerre  avec  vigueur,  dans  le  deflein  de 
forcer  les  Suédois  à recevoir  la  paix  qu’on  voudroit  leur  donner. 
Les  évenemens  de  cette  guerre  font  connus  : on  fait  que  le 
Comte  de  Loévenhaupt  Se  le  Général  de  Buddenbrog  furent 
arrêtés  par  ordre  de  leur  Cour,  Se  conduits  a Stockholm,  où 
on  leur  fie  leur  procès.  Le  Général  Boufquct  eut  le  comman- 
dement de  l’Armée  Suédoife  ; il  conclut , avec  le  Comte  de 
Lowcndal  la  capitulation  fuivante. 

i°.  Que  les  dix  Régimens  Finlandois  qui  fc  trou  voient  à 
l’Armée  Suédoife,  mettraient  bas  les  armes;  que  les  Dragons 
vendraient  leurs  chevaux  à des  Commiftaircs  Rudes , ôe  retour- 
neraient chacun  chez  eux. 

z°.  Que  tous  les  magafins , les  pièces  de  campagne , Se  les 
armes  qui  fc  trouveraient  à Helfingfors , feroient  de  même 
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remis  aifx  Ruflfes , fans  qu’il  fût  permis  aux  Suédois  de  prendre 
plus  de  vivres  que  ce  qu’il  leur  en  falloir  pour  leur  fubfiftancc 
pendant  leur  partage  ai  Suède. 

3°.  Qu’on  laiflTeroit  aux  Suédois  l’artillerie  de  fiége. 

Les  articles  de  cette  convention  furent  fidèlement  exécutés 
dans  une  circonfiancc  où  les  Suédois , loin  de  fubir  des  condi- 
tions honteufes,  auroient  pu  battre  les  Ruflfes,  dont  l’Armée, 
d'abord  forte  de  trenre-fix  mille  hommes,  fc  trouvent  réduite 
a moitié.  Manftein  obfcrve  que  la  conduite  des  Suédois  fut  fi 
fingulièrc , fi  contraire  à ce  qui  fc  pratique  ordinairement,  que 
la  poftérité  aura  peine  ù en  croire  la  vérité. 

Elle  le  croira  ce  récit,  quand  elle  faura  que  la  méfintclligcnce 
des  Généraux  étoit  telle,  qu’il  fuftifoit  que  l’un  voulût  une  chofc, 
pour  que  l’autre  fût  d’un  fentiment  contraire.  La  confufion  qui 
regnoit  dans  cette  Armée  étoit  fi  grande  , que  le  plus  habile 
Général  de  l’Europe  auroit  eu  bien  de  la  peine  à réulfir.  La 
Diète  qui  le  tenoit  depuis  un  an  à Stockholm , n’étoit  guère 
moins  orageufe  que  l’Armée.  Ceux  qui  y affiftoient , étoient 
occupés  à augmenter  ou  à contrc-balancer  un  parti  pour  l'élec- 
tion d’un  Prince.  Plufieurs  compétiteurs  s’étoient  mis  fur  les 
rangs  ; le  Prince  Royal  de  Dancmarck , l’Evêque  de  Lubeck , le 
Prince  Frédéric  de  Hcflfe-Caflfel , le  Duc  de  Deux-Ponts  : chacun 
de  ces  Princes  avoit  fon  parti  ; mais  les  plus  forts  étoient  ceux 
du  Prince -Evêque  appuyé  par  la  Ruffic,  Ôc  du  Prince  Royal  de 
Dancmarck,  qui  pouvoit  donner  des  fccours  à la  Suède  dans  la 
guerre  contre  les  Ruflfes , & qui , par  cette  raifon , avoit  le  plus 
de  partifans. 

Section  X. 

Après  le  départ  des  Suédois , toute  la  Finlande  fc  trouva  fou- 
mife  aux  Ruflfes,  & leur  Armée  prit  fes  quartiers  d’hiver  pour  fc 
repofer.  Le  Général  Keith  fut  envoyé  à Abo  , Capitale  de  U 
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Finlande,  dont  il  eut  le  Gouvernement,  avec  des  troupes  fufti- 
fantes  pour  garder  cette  conquête.  M.  l’Abbé  de  Mably  obfcrvc 
judicicufement  que,  dans  la  féconde  campagne,  l’Armée  Sué- 
doife  fcmbloit  avoir  conjuré  elle-même  la  perte  de  la  Finlande, 
Se  ne  faire  la  guerre  que  pour  fuir  devant  les  ennemis.  Ces  dé- 
faftres  étoient  l'ouvrage  de  l’cfprit  de  parti  qui  divifoit  la  Suède. 
La  liberté  établie  après  la  mort  de  Charles  XII , paroifloit  étran- 
gère Se  même  odieufe  à une  cabale  confidérablc  qui  cherchoit 
Lourdement  à décrier  l’autorité  de  la  Diète  Se  l’Adminiftration 
du  Sénat,  pour  rétablir  le  pouvoir  arbitraire.  Elle  cfpéroit  que 
fi  l’Armée  étoit  battue  Se  malheureufe,  les  Suédois  humiliés  fc 
dégoûteroient  de  la  forme  préfente  de  leur  Gouvernement,  qu’ils 
accuferoient  la  liberté  de  leurs  défaites.  Se  que  pour  rappellcr 
la  viftoire , ils  rétabliraient  la  Couronne  dans  les  droits  qu’elle 
avoir  perdus. 

Après  une  longue  fuite  de  marches  Se  des  retraites  toujours 
précipitées,  dont  il  cil  inutile  de  rendre  compte,  l'Armée  Sué- 
doife  fc  trouva  enfin  enfermée  à Hclfingforts,  fans  reflourccs  Se 
prête  a périr;  on  croit  voir  les  Romains  aux  Fourches  Caudmes  : 
elle  fut  obligée  de  capituler.  Se  reçut  comme  une  faveur,  la 
permifiion  de  rentrer  en  Suède , en  abandonnant  la  Finlande  à 
fes  ennemis. 

Avant  de  commencer  les  opérations  de  la  campagne  de  1741, 
les  Suédois  firent  propofer  à la  Cour  de  Rullïe  de  conclure  la 
paix , en  rcnouvcllant  purement  Se  Amplement  le  Traité  de 
Neuftadt.  Befluchef  fit  rejetter  cette  demande , Se  manquer  à 
Elifabeth  l’occafion  de  fc  couvrir  de  gloire , en  montrant  autant 
de  fagefle  que  de  modération.  Les  Suédois  curent  recours  à la 
médiation  du  Roi  d'Angleterre  ; Se  pour  la  rendre  plus  efficace , 
la  Diète,  comme  on  l’a  vu,  appella  à la  fucceffion  du  Trône  le 
Duc  de  Holftcin,  neveu  d'Elifabeth.  Cette  démarche,  propre  à 
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rapprocher  les  cfprits  , leva  les  principales  difficultés  qu'l  empê- 
choicnt  qu'on  n'entamât  une  négociation  férieufe. 

Ce  fut  au  mois  de  Décembre  que  la  Cour  de  Ruflïc,  réfoluc 
de  terminer  la  guerre,  établit  un  Congrès  a Abo.  L'Impératrice 
y envoya  les  Généraux  Roumantzof  Se  Louberas  avec  le  caractère 
de  Minières  Plénipotentiaires.  Ceux  de  la  Suède  furent  le  Secré- 
taire d’Etat  Nolckçn  Se  le  Sénateur  Baron  de  Cédercreutz.  Les 
conférences  commencèrent  au  mois  de  Mars  174}  > mais  la  paix 
ne  fut  conclue  que  cinq  mois  après , Se  dès  qu’on  fut  convenu 
qitc  le  Prince-Evêque  feroit  élu  Se  fuccéderoit  à la  Couronne. 
Ce  fut  a la  fin  de  cette  année  que  le  Comte  de  Lovcndal  quitta 
la  Ruflïc.  Les  exemples  des  malheurs  arrivés  à pluficurs  Officiers 
étrangers  du  plus  jgrand  mérite , la  révolte  des  Gardes  près  de 
Vibourg , les  défordres  qui  commcnçoicnt  à s’introduire  dans 
les  troupes , le  retranchement  des  doubles  paies  qu’on  rcccvoit 
en  vertu  des  différens  emplois  réunis,  le  refus  du  Cordon  bleu 
mérité  par  de  grands  fcrvices,  Se  la  méfintclligencc  que  Lcftocq 
occafionrfa  par  fon  indiferétion , entre  ce  Général  en  chef  Se  le 
Maréchal  de  Lafey,  le  déterminèrent  a demander  la  permiffion 
d’aller  eu  Pologne  pour  y régler  fes  affaires  domeftiques.  Peu  de 
tems  après  il  demanda  fa  démiffion , qu’il  n’obtint  qu’après  avoir 
éprouvé  de  grandes  difficultés. 

Dans  le  même  tems , le  Général  Keith  demanda  auffi  fa  re- 
traite ; mais  l’Impératrice , qui  ne  vouloit  pas  perdre  k-la-fois  les 
deux  meilleurs  Généraux  qu’elle  eût  alors,  mit  tout  en  ufage 
pour  le  faire  changer  de  réfolution  : elle  lui  écrivit  les  lettres  les 
plus  gracicufcs , lui  envoya  le  Cordon  bleu , augmenta  fa  pen- 
fion , Se  fit  fi  bien  qu’elle  le  perfuada  de  reflet  à fon  fcrvice. 
Elle  l’eût  fixé  pour  toujours,  dit  Mandrin , fi  Bcftuchef- avoir 
bien  agi  avec  lui,  & fi  l’on  avoit  donné  un  établiflement  conve- 
nable à fon  frère  le  Lord-Maréchal  d’Ecofîc.  Les  mauvais  pro- 
cédés 
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cédés  que  Beftuchcf  eut  pour  lui  dans  la  fuite , le  déterminèrent 
une  féconde  fois  à demander  fon  congé  ; &:  toutes  les  promettes 
qu'on  lui  fit , ne  purent  le  retenir  plus  long-tcnis. 

Section  XI. 

Il  avoit  été  décidé  à la  Diète  de  Stockholm , que  fi  la  paix 
n’étoit  pas  conclue  avant  la  4 Juillet  1745 , le  Prince  Royal 
de  Dancmarck  feroit  déclaré  ce  jour-là  Prince  Héréditaire  de 
Suède.  Cette  réfolution  accéléra  beaucoup  la  fignaturc  des 
Préliminaires  au  Congrès  d’Abo.  Il  ne  reftoit  plus  que  fix  jours 
lorfquc  les  Articles  furent  fignés.  M.  de  Lingen,  Lieutenant- 
Colonel  au  fervice  de  Suède,  fut  envoyé  avec  cette  nouvelle 
à Stockholm,  Se  il  n'avoit  pas  un  fcul  moment  à perdre  pour 
y arriver  à tems.  Il  prit  le  chemin  le  plus  court,  &c  traverfa 
rifle  d’Aland.  Lorfqu’il  y fut  débarqué;  il  trouva  cette  Iflc 
abandonnée  par  fes  Habitans.  Il  fut  obligé  de  faire  pluficurs 
lieues  à pied  le  long  des  côtes,  avant  de  rencontrer  un. vieillard 
qui  avoit  un  bateau  ouvert  en  plufieurs  endroits.  Réfolu  de 
s’en  fervit,  au  rifquc  d’être  noyé,  il  y entra  avec  fon  domef- 
tique.  Tandis  que  deux  étoient  occupés  à ramer,  le  troifième 
fe  fervoit  de  fon  chapeau  pour  vuider  l’eau  qui  y entroit  par 
les  ouvertures.  Enfin , après  n’avoir  été  féparés  de  la  mort  que 
par  un  crible , ils  furent  affez  heureux  pour  aborder  en  Suède 
Se  arriver  à Stockholm,  le  jour  même  qu’on  devoir  élire  le 
Prince  Danois.  Le  bateau  dont  s'étoit  fervi  M.  de  Lingen  cft 
gardé  à Stockholm,  où  on  le  montre  comme  un  monument 
curieux.  S'il  eft  vrai  que  le  vent*du  nord  mit  la  Couronne  de 
Suède  fur  la  tête  du  premier  des  Guftaves , il  cft  certain  que  le 
Prince  de  Holftein,  Evêque  de  Lubeck,  ne  dut  la  fienne  qu’au 
vieux  bateau  de  l’Iûc  d’Aland. 

Tome  II.  Y 
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Section  XII. 

L’arrivée  de  M.  de  Lingen  changea  la  face  des  chofcs  en 
Suède.  Les  Rudes , qui  peu  de  jours  auparavant  avoient  été 
les  plus  mortels  ennemis  des  Suédois,  devinrent  ce  jour-là 
leurs  amis , leurs  alliés , Sc  leur  foutien  ; ÔC  les  Danois  qui  tou- 
choient  au  moment  de  voir  leur  Prince  élu , devinrent  à leur 
tour  les  plus  gtands  ennemis  de  la  Suède.  La  Flotte  des  galères 
Rudes  qui  s’étoit  mile  en  mer  pour  ruiner  les  côtes  de  cette 
Puidàncc,  roda  pour  appaifer  les  troubles  qui  étoient  dans  fon 
fein , Sc  pour  être  à portée  de  la  fccourir,  en  cas  qu’elle  fût 
attaquée  par  le  Danemarck.  Il  faut  convenir  que  la  politique 
préfentc  des  fcènes  mcfbiles  bien  étranges. 

La  paix  d’Abo  rappelle  Sc  confirme  le  Traité  de  Neuftadt. 

Voici  les  principaux  articles  de  la  paix  d'Aho.  » Le  Prince 
» Adolphe  - Frédéric  de  Holftcin-Gottorp-Eutin , Evêque  de 
» Lubeck,  fera  élu  pour  fuccéder  à la  Couronne  de  Suède.  Le 
» Roi  Sc  le  Royaume  de  Suède  renouvellent  &:  confirment  en 
m détail,  l’abandon  entier  fie  perpétuel  de  toutes  les  Provinces, 
«Mes,  Côtes,  Villes,  Places , Domaines , Diftriéts,  &c.  qui 
» ont  été  cédés  à la  Ruflic  par  la  paix  de  Neuftadt.  Us  renon- 
» cent  à tous  les  droits  &:  prétentions  qu’ils  pourroient  avoir 
» ou  former  fur  ces  Pays , qui  feront  unis  pour  toujours  à la 
» Couronne  de  Rullîc.  Traite  d’Aho , art.  4. 

» Le  Roi  Sc  le  Royaume  de  Suède  cèdent  encore  à la  Rullîc, 
» le  Gouvernement  de  Kcymcngard  dans  le  Grand  - Duché  de 
«Finlande;  les  Fortcrcflcs  Villes  de  Frédérikfam , de  Wil- 
*>manftrand;  la  partie  de  la  Paroillé  de  Pyttis,  qui  cft  à l’oueft 
«du  Kimen  ou  Kiltis;  la  Ville  de  Nyflot  avec  fon  territoire; 
«les  Ports,  Places,  Diftriéts  fi  tués,  à l’embouchure  du  Kimen, 
« de  même  que  toutes  les  Iflcs  qui  font  au  fud  Sc  à l’oueft 
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» de  cette  rivière.  Sous  aucun  prétexte  ou  raifon  que  ce  puifle 
«être,  le*  Suédois  ne  revendiqueront  jamais  ces  cédions.  Traite 
n d’Abo  , art.  j. 

>j  Les  limites  refpcâivcs  entre  les  deux  Puiflanccs  con- 
» tractantes , commenceront  au  Cap  du  Nord  du  Golfe  de 
» Finlande , à l'embouchure  du  dernier  bras  à l’oueft  de  la  rivière 
*>  du  Kimen  ou  Kilris.  La  Rulfic  confcrvera  tout,  le  Pays  fitué 
n k l’eft  Se  au  nord  de  cette  rivière , depuis  fon  embouchure 
» dans  la  mer , jufqu’au  DiftriCt  de  Tavafthus  &c  de  Savolax.  Du 
«Territoire  de  Nyllot,  où  on  établira  le  point  fixe  des  limites, 
n on  tirera  deux  lignes , l’une  du  côté  du  fud  vers  les  frontières 
«du  Gouvernement  ou  Province  de  Keymengard,  Se  1 autre  du 
n côté  de  l’eft  vers  celle  de  la  Carélie  ; ces  lignes  ferviront  de  bornes 
«aux  Domaines  des  deux  Parties  contractantes.  On  ne  fera 
n aucun  autre  changement  dans  le  refte  de  leurs  frontières  ; Se 
« elles  fubfiftcront  telles  qu’elles  ont  été  réglées  par  le  Traité 
» de  Neuftadt.  Traité  d'Abo  , art.  7 «. 

Les  article!  8,9,  10 , confcrvent  aux  anciens  Habitans  des 
Pays  cédés , la  religion , la  liberté  de  confciencc , les  églifes , 
les  écoles,  les  droits,  les  prérogatives,  les  privilèges,  les  loix, 
la  jufticc , la  confcrvation , la  poiïelfion  des  biens , terres  Se 
revenns,  fur  le  pied  établi  dans  le  Gouvernement  de  Suède, 
»A  l’exception  des  Pays  abandonnés  k la  Ruftie,  Se  énoncés 
«dans  les  articles  précédcns,  la  Cour  de  Pétersbourg  reftituera 
u au  Royaume  de  Suède  les  Pays  occupés  par  les  Armées  Rufles, 
n Se  ne  prétendra  jamais  y avoir  aucun  droit.  La  Ruftie  renou- 
u vellc  l’abandon  que  le  Tzar  Pierre  I a fait  k la  Suède  de  la 
»»  partie  de  la  Carélie,  appclléc  le  Fief  de  Kexholm.  Ce  Fief,  qui, 
n fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  ne  fera  jamais  revendiqué 
»>  par  les  Rufles , reliera  pour  toujours  uni  k la  Couronne  d» 
>5  Suède.  Traité  d'Abo  , art.  6 & 7 n. 
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Section  XIII. 

On  a vu  que  l’efprit  de  parti  divifoit  la  Suède,  tandis  que 
fon  Armée  abandonnoit  la  Finlande  à Tes  ennemis,  Sc  recevoir, 
comme  une  faveur , la  permiffion  honteufe  de  retourner  k 
Stockholm.  La  Ruffic  viûoricufc  n’en  étoit  pas  plus  tranquille 
au  dedans  : un  nouvel  orage  fc  formoit  lentement  dans  le 
même  lieu , où  il  s’en  croit  forme  tant  d'autres  ; une  cabale  - 
incertaine  dans  fon  plan  y tramoit  une  confpiration  contre 
Elifabeth.  Manftein  a configné  cette  intrigue  dans  fes  Mémoires  r 
c’eft  d’après  lui  que  nous  allons  rapporter  les  détails  de  cette 
confpiration. 

«Le  Marquis  de  Botta , autrefois  Miniftre  de  la  Reine  de 
Hongrie  11  la  Cour  de  Pétersbourg,  étoit  l’ame  de  ce  complot. 
Les  principaux  Conjurés  étoient  Lapoukin  , Commiflairc-Gé- 
néral  de  la  Marine;  fa  femme,  mai  trèfle  du  Comte  Loevenvoldc, 
exilé  à l'avéncmcnt  d’Elifabeth  au  Trône;  Madame  Bcftuchefr 
belle -faeur  du  Grand-Chancelier,  &:  fœur  du  Vice -Chancelier 
Golofkin , relégué  en  Sibérie  ; le  Chambellan  Lilicnfcld  Sc  fon 
époutc;  le  Lieutenant-Colonel  Lapoukin,  de  cette  même 
famille  qui  avoit  donné  une  femme  à Pierre  - le  - Grand , Sc 
quelques  autres  perfonnes  de  moindre  conféqucncc. 

» Madame  Lapoukin  , une  des  plus  belles  femmes  de  la  Cour, 
Se  peut-être  de  fon  fiècle,  &:  Madame  Bcftuchcf,  très-atta- 
chéc  a fa  famille , voyoient  avec  douleur , l'une  fon  amant , 
l’autre  fon  frère,  languir  dans  des  exils  affreux.  Les  Conjurés’ 
fe  ralïcmbloicnt  foüvcnt,  Se  s'épuifoient  en  imprécations  contre 
l'Impératrice.  "Le  Marquis  de  Eotta  étoit  en  corrcfpondancc  avec 
eux;  il  avoit  tramé  ce  complot  avant  dêtre  rappcllé  de  Péters- 
bourg 8c  envoyé  à Berlin.  Il  leur  faifoit  efpércr  que  non -feule- 
ment la  Reine  de  Hongrie,  mais  encore  le  Roi  de  Prufle  vicn- 
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droicnt  à leur  appui.  Dans  toutes  fes  lettres , il  nommoit  le 
Roi;  &:  quoiqu’il  ignorât  ce  complot,  il  les  afluroit  que  ce 
Prince  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  voir  l’Impératrice  Elifa- 
beth  détrônée,  le  rappel  du  Duc  de  Brunfvick  fon  beau-frère. 
Se  le  rétablifiemcnt  d'Ivan  VI,  qu’il  regardoit  comme  fon 
neveu. 

»>  L’irréfolution  des  Conjurés  Se  l’imprudence  du  Lieutenant- 
Colonel  Lapoukin,  furent  caufe  de  la  découverte  de  ce  com- 
plot odieux.  Etant  un  jour  à fe  divertir  avec  plufieurs  Officiers , 
il  leur  porta  la  fanté  du  Prince  détrôné,  Se  fe  permit  des  propos 
indécens  fur  la  conduite  de  l'Impératrice.  Un  Major,  nommé 
FaUkenierg , Se  Berger , Cornette  du  Régiment  des  Cuiraffiers , 
faifirent  cette  occafion  de  faire  fortune , Se  rapportèrent  au 
Comte  Lcftocq  les  propos  de  Lapoukin.  On  leur  donna  ordre 
de  fe  lier  plus  intimement  avec  lui,  afin  de  pénétrer  fon  fccret; 
ils  n’eurent  pas  de  peine  h réuffir,  Se  tous  les  Conjurés  furent 
arrêtés  en  même-tems.  Lapoukin,  fa  femme,  fon  fils.  Se  Ma- 
dame Bcftuchcf , furent  condamnés  à recevoir  le  knout,  à avoir 
la  langue  coupée;  on  les  envoya  enfuite  en  Sibérie. 

» Cette  intrigue  devoit  brouiller  les  Cours  de  Vienne , de 
Berlin  Se  de  Ruffic  : mais  la  Reine  de  Hongrie  défavoua  tout 
ce  que  fon  Miniftre  avoit  fait  ; Se  pour  donner  quelque  fatisfac- 
tion  h l’Impératrice , le  Marquis  de  Botta  fut  rappellé  de  Berlin , 
Se  renfermé  quelque  tems  dans  une  forterefle.  Bcftuchcf,  gagné, 
raccommoda  tout.  Se  réconcilia  les  deux  Souveraines.  Mais 
Elifabeth  conferva  depuis,  une  haine  perfonnelle  contre  le  Roi 
de  PrulTe;  Se  Bcftuchcf,  ennemi  déclaré  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg, eut  grand  foin  de  l'entretenir  dans  cette  prévention  *«. 

L’Auteur  des  Remarques  Hiftoriques,  Politiques  &:  Critiques 
fur  le  Droit  public  de  l’Europe,  par  l’Abbé  de  fllatfy , regarde 
l’intrigue  du  Marquis  de  Botta,  comme  une  fimplc  conjeéture 
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qui  n’cft  fondée  que  fur  les  relations  du  Marquis  de  la  Chc- 
tardie  Se  de  Laumary , & fur  celles  de  M.  d’ Aillon  , qui , félon 
lui , ont  tâché  d’accréditer  ces  bruits  par  les  cireonjlances  de  la  prétendue 
difgrace  du  Marquis  Botta  d’AdorKO  , qu’ils  ont  fait  auteur  de 
complots  qui  n’ont  fubjlfié  que  dans  leur  imagination.  Tome  III,  page 
ioi.  Nous  prendrons  la  liberté  de  demander  au  Critique  du 
célèbre  Auteur  cité  ci-dcflus,  de  quel  poids  peut  être  dans 
l'Hiftoire  des  faits , l'aflertion  hafardéc  qui  les  contredit  i 

Il  eft  certain  que  la  Cour  de  Vienne  cft  la  première  de  toutes 
les  Cours  qui  ait  d’abord  vu  augmenter  fon  crédit  par  l'éléva- 
tion de  la  Rurtîc.  L'alliance  que  l’Empereur  Charles  VI  con- 
tratta  le  6 Août  1716,  aVcc  Catherine  I,  étoit  fondée  fur  leur 
avantage  mutuel , quoique  cet  avantage  ne  fut  pas  égal  des 
deux  côtés. 

Il  cft  également  certain  que  ces  deux  PuilTanccs  trop  éloignées 
l'une  de  l’autre  pour  fc  faire  aucun  tort,  ou  fe  croifcr  dans 
leurs  intérêts,  ne  dévoient  point  être  jaloufes  de  leurs  forces; 
ce  qui  agrandilfoit  le  pouvoir  de  l'une,  augmentoit  la  confi- 
dération  de  l'autre.  En  un  mot,  la  Ruffic  menaçoit  lç  nord 
des  forces  de  la  Maifon  d’Autriche , Sc  celle-ci  s’appuyoit  dans 
le  midi  de  l’Europe  de  l’amitié  de  la  Ruffic. 

Jufqucs-là , tout  alloit  bien.  Mais  les  chofes  avoient  change 
de  face,  depuis  que  l'avènement  de  l’Impératrice  Elifabcth  h 
l'Empire , avoit  ouvert  le  chemin  du  Trône  au  Duc  de  Holftcin- 
Gottorp  fon  neveu.  La  Cour  de  Vienne  ne  pouvoir  fe  déguifer 
que  les  liens  de  fon  alliance  ne  commcnçaflcnt  h fc  relâcher. 
L’héritier  préfomptif  de  Ruffic  étoit  Prince  de  l’Empire  , il 
avoit  des  droits  Sc  des  prétentions  'a  y faire  valoir,  &c  il  étoit 
aifé  de  prévoir  qu’un  jour  les  Miniftrcs  du  Duc  de  Holftcin  â 
la  Diète  de  Ratisbonnc,  feraient  fentir  que  leur  Maître  étoit 
Empereur  de  Ruffic.  Cette  réflexion  , dit  l’Abbé  de  Mably , 
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n’avoit  pas  échappé  à la  fagacité  du  Confeil  de  Vienne , prin- 
cipalement occupé  d’agrandir  fon  crédit  en  Allemagne;  il  craignit 
la  future  élévation  de  la  Maifon  de  Holftcin,  Sc  que  pour  en 
préparer  &c  favorifer  la  fortune,  l'Impératrice  Elifabcth  ne  com- 
mençât dès  ce  moment  à féparcr  fes  intérêts  de  ceux  de  la  Reine 
de  Hongrie.  Puifqu’il  fit  quelques  tentatives  pour  changer  l'arête 
de  fucccflion  nouvellement  établi  en  Rulïlc,  il  n’eft  pas  douteux 
qu’il  n’eut  agi- en  faveur  du  Dancmarck,  fi  les  Suédois  avoient 
été  encore  maîtres  de  fc  choifir  un  Roi.  C’eft  aux  Lcélcurs 
inftruits  à pefer  ces  motift,  K apprécier  ces  raifons,  à juger  fi 
ces  faits  politiques  ne  font  fondés  que  fur  une  fimple  conjec- 
ture. Rappelle -t -on  un  Miniftre  innocent  de  la  trame  qu’on 
lui  impute,  l'enfermc-t-on  dans  une  fortereflè  par  condcfccn- 
dancc,  & pour  donner  à un  Souverain  une  fatisfaftion  qu’on 
• ne  lui  doit  pas?  Cette  fuppofition  efi  abfurdc;  nous  bornerons- 
la  nos  réflexions.  _ , , , •• 

Section  XIV. 

1744- 

- . * ’ »...  . . ....  . . ' , . ."  i . 

Au  commencement  de  cette  année,  la.Cour  fe  rendit  â Moskou. 
Dans  la  précédente , l'Impératrice  avoit  formé  le  deflein  de  marier 
fon  neveu , & de  lui  donner  pour  époufe  une  PrincdTe  d’Alle- 
magne. Elle  jetta  d’abord  les  veux  fur  la  Princcfle  Amélie , fœur 
du  Roi  de  Pruflc.  Ce  Monarque , ne  voulant  pas  envoyer  fa  fœur 
en  Ruflïe , fut  éluder  la  propofition  que  lui  en  fit  ,1e  Minifirc 
Ruffc,  Sc  négocier  ce  mariage  avec  la  Princcfle  Sophie- Auguftc , 
fille  de  Chriltian-  Auguftc  d’Anhalt-Zcrbft  & de  Jeanne  Elifabcth, 
née  Princcfle.de  Holftcin-Gottorp,  jfocur  du  Roi  de  Suède. 

Le  Roi  de  Pologne,  Eleélcurjdc  Saxe.,  en  qualité  de  Viçairc  de 
l’Empire , avoir  déclaré.lc  Grand-Duc  majeur,  & cnmèmc-tcms 
Duc  régnant  de  Holftein-Gottorp. 
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Elifabcth , ne  voulant  pas  différer  le  mariage  de  fon  neveu , fit 
choix  de  Sophie- Augufte  d’Anhalt-Zerbft.  La  Princefie  fa  mère 
l’accompagna  à Moskou  dans  le  mois  de  février  : k leur  arrivée, 
l’Impératrice  leur  conféra  l’Ordre  de  Ste-Catherine.  Un  Archi- 
mandrite inftruifit  la  Princcfic  dans  la  Religion  Grecque  : elle  en 
fit  la  profelfion  publique  en  Langue  Rufle  dans  la  Chapelle  de 
la  Cour  y elle  y reçut  Ponction  facrée  des  mains  de  l’Archevêque 
de  Novogorod , Se  prit  le  nom  de  Catherine  AUxievnaj  que  1 Impé- 
ratrice lui  donna  le  jour  de  la  fête  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul. 
Le  mariage  fut  célébré  le  n Août  de  l'année  fuivantc  : Catherine 
fut  déclarée  Grande- Princcfic  de  Rufllc  -,  il  fut  réglé  qu’elle  fuccé- 
deroit  k la  Couronne,  fi  l'Impératrice  &c  le  Grand-Duc  mou- 
roient  fans  héritiers. 

Section  XV. 

L’Impératrice  aflembla  des  troupes  du  côté  d'Aftrakan  , êe 
envoya  dans  la  Circaflîc  un  grand  nombre  d'Officicrs  , pour 
engager  les  Tatars  de  cette  Contrée  k fe  mettre  fous  fa  protcétion 
Se  à lui  fournir  des  fccours  contre  Thamas-Kouli-Kan,  qui  avoit 
menacé  pluficurs  fois  les  frontières  de  fon  Empire.  Les  prépa- 
ratifs de  part  Se  d’autre  annonçoicnr  une  guerre  fanglantc  ; mais 
Thamas-Kouli-Kan  s’apperçut  bientôt  que  fes  foldats,  malgré 
leur  activité  &:  leur  valeur , n’étoient  pas  en  état  d’affronter  la 
difciplinc  des  Européens  : préférant  des  conquêtes  aifées  à des 
entreprifes  douteufes , il  fit  des  propofitions  de  paix  qui  furent 
acceptées , Se  s'éloigna  de  la  Rallie  pour  aller  combattre  les 
Turcs. 

Les  exploits  de  Thamas-Kouli-Kan , le  brait  que  fa  fortune  a 
fait  dans  le  monde , les  démembremens  de  la  Perfe , les  troubles 
de  l’Indoftan  Se  l’indépendance  des  Omrahs , qui  en  ont  été  les 
fuites,  nous  engagent  k donner  ici  desdérails  qui  le  concernent  : 
ces  détails  intereflans  nous  ont  été  communiqués  par  des  Armé- 
niens 


Digitized  by  Googli 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  177 

nicns  neveux  du  Médecin  de  Thamas-Kouli-Kan,  & bien  mieux 
inftruits  que  nous  ne  pouvons  l’ètre  de  l’hiftoirc  de  ce  Conquérant 
ufurpatcur. 

MM.  Frafer  & Otttr,  qui  voyageoient  en  Orient  vers  l’époque 
dont  il  s'agit,  &:  qui  ont  été  à portée  de  s’inftruirc  fut  les  lieux 
mêmes , ne  l'ont  pas  d'accord  avec  le  Docteur  Arménien , fur  la 
nailfancc  de  Thamas-Kouli-Kan , qui  s’appella  d’abord  Nadir-Koul 
ou  l'cfclavc  Nadir. 

Ils  prétendent  « que  fon  père , un  des  principaux  entre  les 
nAfchürs,  Se  Gouverneur  du  Fort  de  Hiélat  dans  le  Khorafan , 
» étant  mort , fon  oncle  fc  chargea  de  fa  tutelle,  Se  prit  pofleflion 
» en  fon  nom  de  ce  Gouvernement  ; que  Nadir-Koul , devenu 
*>  majeur , réclama  fes  droits , mais  inutilement , Se  que  fon 
«oncle  rcfufa  de  lui  remettre  cette  charge,  qui  étoit  hérédi- 
« taire  dans  fa  famille.  Nadir-Koul , fc  voyant  ainfi  dépouillé  du 
» feul  bien  que  fon  père  lui  avoit  laide , quitta  le  lieu  de  fa  naif- 
« fance,  fc  rendit  à Mcchchcd , Se  fc  mit  au  fervicc  de  Beglcr-Bcg 
«qui  gouvernoit  alors  la  Province  du  Khorafan.  Il  ne  fut  pas 
» long-tcms  fans  fc  faire  connoîtrc  pour  un  homme  intelligent 
» Se  courageux.  Béglcr-Bcg  l'éleva  au  grade  de  Min-Bachi,  qui  veut 
» dire  Chef  de  mille  «. 

Le  Docteur  Arménien  prétend,  au  contraire,  que  le  père  de 
Nadir-Koul  étoit  né  à Kuerde,  de  parens  obfcurs  qui  Envoient 
la  Scétc  d’Omar  ; que  fon  fils  garda  les  troupeaux  dans  fa  jeu- 
neffe;  Se  de-l'a  l’épithète  de  Koul  ou  d’cfclavc  ajoutée  à fon  nom. 
Les  premières  aétions  par  lcfqucllcs  il  fc  fit  connoitre  à l’âge  de 
quatorze  ans , furent  des  luttes  avec  les  autres  bergers , & de 
petits  vols  qui  le  conduifirent  à de  plus  grands.  En  17 1 1 il  enleva 
un  troupeau  de  moutons.  Il  fe  fervit  de  l’argent  provenu  de  ces 
vols  pour  raffemblcr  une  troupe  de  bandits  dont  il  fe  fit  Chef, 
Se  avec  lefqucls  il  enleva  plufieurs  Cavarancs,  dont  il  partagea  les 
Tome  11.  Z 
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richcffcs  avec  égalité.  Ennuyé  de  cette  vie  errante  &:  vagabonde, 
il  fut  offrir  fes  fcrviccs  au  Gouverneur  de  Khorafan  qui  les  ac- 
cepta. 

En  1717  Nadir-Koul  eut  l’occafion  de  déployer  fon  intelligence 
& fon  courage  contre  les  Tatars  confédérés  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  la  Province  du  Khorafan.  Le  Gouverneur  lui  avoit 
promis  le  grade  de  Général  ; mais  n’ayant  obtenu  que  celui  de 
Colonel  pour  prix  de  la  défaite  des  Tatars , il  reprit  le  métier  de 
brigand  qu’il  continua  jufqu’a  la  prife  d'ifpahan  par  les  Afghans 
& les  Balluchis.  Avant  la  reddition  de  cette  Place , le  Shak-Huffcim 
en  avoit  fait  fortir  fon  fils  Shak-Thamas,  pour  aller  lever  une 
Armée  dans  le  Mazandcran , ou  pour  devenir  fon  vengeur,  fi  lui- 
même  fuccomboit  fous  les  efforts  des  rebelles. 

Nadir-Koul  faifit  cette  occafion  pour  mériter,  par  des  fcrvices, 
le  pardon  de  fes  brigandages.  Il  offrit  au  Shak-Thamas,  8c  fes 
tréfors,  &:  fes  troupes,  qui  montoient,  dit  on , à plus  de  quatre 
mille  hommes,  &c  lui  promit  de  le  rétablir  fur  le  Trône  de  fes 
aïeux.  Nadir  fut  reçu  a bras  ouverts , 8c  Thamas  figna  fon  pardon. 
Nadir  étoit  robufte  &:  endurci  aux  plus  grandes  fatigues  ; il  étoit 
capable  de  tout  entreprendre  8c  de  tout  exécuter  : fon  caractère 
étoit  infinuant  8c  fa  phyfionomic  majeftueufe.  Il  s’appliqua  dès 
ce  moment  h.  faire  fa  cour  au  Frincc , 8c  prit  un  tel  afeendant  fur 
lui , qu'il  obtint  toute  fa  confiance , 8c  jouit  de  la  plus  grande 
faveur. 

Le  Sultan  Ashraf,  maître  d’ifpahan , avoit  eu  le  tems  de  tremper 
fes  mains  dans  le  fang  de  Shak-Huffcim  8c  des  autres  Princes  du 
Sang  j 8c  Thamas , fils  de  Huflcim,  devoit  être  le  vengeur  de  fon 
père  : Nadir  fc  chargea  du  foin  de  fa  vengeance  , 8c  promit  de  le 
rétablir  fur  le  Trône , à condition  qu'il  le  feroit  fon  Grand-Vifir. 
Fatcy-Ali-Kan  avoit  ufurpé  une  trop  grande  autorité  : le  nouveau 
Sophi  s’en  plaignoit , fans  ofer  l’en  punir  ; il  avoit  fait  ferment 
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de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Nadir,  qui  vouloit  fe  rendre  maître  de 
tout,  réfolut  de  fe  défaire  du  Grand -Vifir;  il  le  rendit  fufpcft  à 
Thamas,  en  l’accufant  d’avoir  trame  le  deflfein  de  livrer  fon  Prince 
au  rebelle  Malck-Mahmûd.  Pour  lever  tous  les  fcrupules  de  Tha- 
mas, Nadir  lui  dit  : Si  Voire  Majefé  a fait  le  ferment  de  ne  jamais  punir 
Fatey- Ali-Kan  , je  n’en  ai  point  fait  moi ; &C  le  même  jour  il  tua  le 
Kan , lorfqu’il  fe  rendoit  a la  Cour. 

A la  vue  de  cette  tête  fanglantc,  Thamas,  croyant  avoir  re- 
couvré fa  liberté , embralfa  Nadir,  &:  lui  dit  : Je  te  fais  mon  Général, 
& je  veux  que  déformais  tu  partages  avec  moi  l’autorité  que  tu  m’as  rendue  : 
nous  ne  porterons  plus  que  le  même  nom  ; tu  t'appelleras  Thamas-  K ouli- 
Karu 

C’étoit  le  plus  grand  honneur  qu’un  Roi  de  Perfe  pût  faire  à 
fon  Sujet. 

Le  nouveau  Vifir  ne  tarda  pas  a déployer  l’étendue  de  fes  talcns  ; 
fon  Maître  fe  repofa  entièrement  fut  lui  pour  toutes  les  affaires 
militaires.  On  fait  avec  quel  courage  Se  quelle  activité  il  fournit 
le  Khorafan , défit  le  rebelle  Ashraf , Se  rétablit  Thamas  fur  le 
Trône. 

Jufqu’ici,  les  fcrvices  de  Nadir -Koul  lui  avoient  mérité  la 
confiance  Se  la  faveur  du  Prince,  & cet  homme  extraordinaire 
mériteroit  les  plus  grands  éloges,  s’il  n’avoit  manqué  de  rccoiv* 
noiflancc  pour  fon  Bienfaiteur,  Se  de  fidélité  à fon  Roi.  Se  pré- 
valant des  ferviccs  qu’il  avoir  rendus , Se  du  befoin  que  Thamas 
avoit  encore  de  lui  contre  les  Afgans  retirés  à Chiras , où  ils 
avoient  commis  de  grandes  cruautés , Kouli-Kan  fit  une  démar- 
che qui  penfa  caufcr  fa  difgracc.  Il  ofa  demander  un  plein- 
pouvoir  de  lever  l’argent  néccffairc  pour  le  paiement  de  l’Armce 
Se  la  continuation  de  la  guerre,  menaçant  de  fe  retirer  en  cas 
de  refus. 

C’étoit  proprement  vouloir  envahir  l’autorité  fuprême;  le  Roi 
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fut  offênfé  de  la  propofition , mais  il  diflimula.  11  lui  accorda 

donc  fa  demande,  le  nomma  Séraskier,  Gouverneur  de  Khorafan, 

Se  lui  fit  époufer  fa  tante,  fœur  de  Shak-Hufleim.  Tant  de 
faveurs  exigeoient  une  grande  reconnoiflancc  : aulli  Kouli-Kan 
montra-t  il  plus  de  zèle  & d’cmpreflFcmcnt  pour  le  fcrvicc  du 
Prince  qu'auparavant.  Il  le  laifla  dans  la  Capitale  avec  fix  mille 
hommes.  Se  fc  mit  en  marche  à la  tête  du  relie  de  l'Armée. 

11  difpcrfa  Se  chalfa  de  la  Perfe  les  Afgans  de  Kandehar;  il  délivra 
la  tante  &e  la  fccur  de  Thamas,  qui  ctoicnt  prifonnières  à 
Schiraz;  il  reprit  ce  que  les  Turcs  avoient  conquis  pendant  les 
troubles,  s’empara  de  Hamadan,  de  Tauris,  d’Ardebil,  &:c.  Se 
retourna  enfuite  à Ifpahan  pour  rendre  compte  a Thamas  de 
fon  expédition.  Le  Prince,  tranfporté  de  joie,  dit  a Kouli-Kan: 
que  puis  - je  faire  pour  toi , mon  généreux  ami  , & comment  payer  les 
fervhes  du  Libérateur  de  la  Perfe  ? » Je  n’ai  fait  que  mon  devoir 
» en  fervant  également  Thamas  Se  la  Perfe , répondit  Kouli- 
»Kan,  Se  je  ne  recevrai  d’autre  grâce  que  celle  qui  me  mettra 
»»a  même  d’être  toujours  utile  à mon  Bienfaiteur  Se  à ma  Pa- 

» trie  « Demandes , reprit  le  Roi,  & tu  obtiendras  : il  demanda 

l’Adminiftration  du  Royaume  pendant  trois  ans,  pour  employer 
ce  tems  à rétablir  l’ordre  dans  le  Royaume , à rendre  au  Trône 
Jes  prérogatives,  à procurer  au  Sophi  un  règne  tranquille  Se 
heureux....  J’y  confens , dit  Thamas,  il  ejl  jujle  que  tu  gouvernes 
les  Ju’ets  que  tu  m’as  rendus 

C’eft  ainfi  que  Nadir-Koul , d’abord  berger,  enfuite  brigand  > 
devint  foldat,  peu  après  Colonel  par  fa  valeur,  Kan  Se  Vifir  par 
laflaflinat  de  fon  bienfaiteur;  Adminiftratcur  du  Royaume  de 
Perfe  par  fes  exploits  Se  par  la  rufe  : il  ne  nous  étonnera  pas  en 
montant  fur  le  Trône. 

Thamas  étoit  aimé  de  lès  Sujets,  & fcfclavc  de  Thamas  vouloit 
être  maître.  Pour  le  devenir  il  falloit  non-feulement  avoir  des 
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droits  k la  rcconnoiflancc  de  la  Nation , fc  former  un  parti 
nombreux,  difpofcr  des  troupes,  exciter  une  révolte,  dépofer 
Thamas,  renfermer  dans  une  prifon  obfcurc , placer  fur  le  Trône 
un  enfant  au  berceau , 8c  régner  à fa  place  jufqu'au  moment 
favorable  de  fc  faire  proclamer  &c  couronner  foi-même.  Il  falloir 
furmonter  tous  ces  obflacles  pour  parvenir  au  faîte  que  Kouli- 
Kan  fc  propofoit  d’atteindre  ; mais  la  Nature  & les  Loix  n’avoient 
aucunes  barrières  que  fon  ambition  ne  franchît.  Comme  Vicaire 
de  l’Empire,  il  s’appliqua  à rétablir  le  bon  ordre  dans  toutes 
les  parties  de  l’Adminiftration  : comme  maître  de  tour , il  donna 
les  principaux  Gouvernemens  à fes  créatures,  & difpofa  du  relie 
à fon  gré.  Au  milieu  de  fes  occupations,  il  donnoit  des  fêtes, 
8c  procuroit  a Thamas  les  plaifirs  propres  h exciter  en  lui  le 
penchant  qu’il  avoit  pour  les  femmes  8c  pour  le  vin.  Souvent 
il  s’enfermoit  avec  lui,  8c  l’cngagcoit  à boire  jufqu’à  l’ivrcflc, 
en  attendant  que  ce  goût  devînt  la  palïion  dominante  de  Thamas, 
8c  que  cette  palïion  fervît  de  prétexte  pour  le  faire  dcfccndrc 
du  Trône. 

Après  avoir  ainfi  préparé  les  voies  qui  dévoient  l’y  faire  monter, 
Kouli-Kan  s’occupa  des  moyens  propres  à recouvrer  les  Provinces 
dont  les  Turcs  8c  les  Rufles  s’étoient  emparés.  Dès  qu’il  fc  crut 
allez  fort  pour  exécuter  ce  dclfcin,  il  réfolut  de  marcher  d’abord 
contre  les  Turcs.  On  fait  qu’après  avoir  livré  deux  combats , 
8c  fait  des  prodiges  de  valeur  , Abdutlah , Pacha , fut  obligé 
d’abandonner  la  Perfe  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient 
reliées.  L’abfcnce  de  Kouli-Kan  parut,  aux  Afgans  Abdalis,  une 
occafion  favorable  pour  fccouer  le  joug  ; 8c  ils  recommencèrent 
les  défordres  dans  le  Khorafan.  Kouli-Kan  sy  rend  en  diligence 
avec  les  plus  légères  de  fes  troupes,  les  furprend , les  attaque, 
les  bat , les  oblige  de  fe  renfermer  dans  Hérat.  Il  en  fait  le  liège, 
la  prend  par  famine,  8c  fait  palier  tous  les  Afgans  au  fil  de  l’épée. 
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Les  Turcs  profitèrent  de  cette  circonftancc  pour  recommencer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur  qu’auparavant.  Le  Sophi , inftruit 
de  leurs  mouvemens,  prend  la  refolution  de  marcher  à l’ennemi, 
pendant  que  Ton  Vicaire  eft  occupé  à rétablir  la  tranquillité  dans 
le  Khorafan  ; il  arrive  à Tauris , bat  un  corps  de  Turcs  qui 
s'oppofoit  a fa  marche  vers  Erivan,  a (liège  cette  place,  eft  con- 
traint d’en  lever  le  fiége  par  la  marche  A’ Ahmed  Pacha,  à la  tête 
d’une  Armée  de  vingt  mille  hommes.  Kouli- Kan  accourt,  attaque 
le  Pacha,  eft  battu  , fe  retire  a Hémédan,  où  il  refufe  les  pro- 
pofitions  de  paix  que  le  vainqueur  lui  fait  faire. 

Ahmed  craignant  la  jon&ion  des  deux  armées  Pcrfancs , fe 
retira  à Kcrman-Schak  pour  y renforcer  la  ficnnc.  Thamas  marcha 
contre  lui , & apres  pluficurs  actions  dont  les  avantages  furent 
alternatifs , la  fortune  fe  déclara  ouvertement  pour  les  Perfans. 
De  vingt  mille  Turcs  que  le  Pacha  avoit  d’abord , il  ne  lui  en 
refla  que  deux  mille , avec  lcfqucls  il  fe  retira  à Bagdad. 

Le  Roi  de  Perfe , au  lieu  de  profiter  de  cet  avantage , £c  de 
la  bonne  difpofition  des  troupes , pour  chaflcr  entièrement  les 
Turcs  de  fes  Etats , fit  la  paix  avec  eux,  & leur  abandonna  les 
Provinces  qu’ils  occupoient  encore , pour  recouvrer  l’autorité 
Royale  que  Kouli-Kan  avoit  ufurpéc  a la  faveur  de  la  guerre. 
Ce  Général , informé  de  ce  traité , n’eut  pas  de  peine  à en  démêler 
le  motif.  Il  partit  de  Mcchchcd , arriva  à Ispahan , campa  hors 
de  la  ville  avec  une  Armée  de  quarante  mille  hommes  qui  lui 
étoient  dévoués,  qui  ne  chcrchoicnt  qu’à  fignalcr  leur  zèle  contre 
les  ennemis  de  l’Etat , Se  qui  murmuraient  d’une  conduite  fi 
contraire  a l’intérêt  de  la  Nation  & à la  gloire  du  Souverain. 

Profitant  de  cette  difpofition  des  cfptits  , Se  réfolu  de  dépofer 
fon  maître,  Kouli-Kart  fit  répandre  le  bruit  que  Thamas  ctoit  ivre 
lorfqu'il  avoit  fait  & Jîgnc  la  paix  avec  les  Turcs  ; Se  lorfquc  le  mur- 
mure fiit  général , le  perfide  Vifir  pria  le  Roi  de  venir  faire  la 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  183 
revue  de  l’Armée.  La  revue  finie , Kouli-Kan  l’invita  à dîner 
dans  fa  tente,  lui  donna  un  repas  fplcndidc , lui  fit  boire  pluficurs 
fortes  de  vins  violcns  & de  liqueurs,  qui  l’enivrèrent  au  point 
qu’il  perdit  la  raifon  , tomba  fur  un  fofa , Se  s’endormit.  Alors 
Kouli-Kan  fit  entrer  les  principaux  Officiers , leur  montra  le 
Roi  dans  cet  état  de  dégradation,  Se  dans  un  difeours  étudié, 
il  exagéra  les  dérèglemens  du  Prince,  qui,  difoit-il , étoit  plongé 
nuit  Se  jour  dans  l’ivrefle  & dans  les  plaifirs  : en  leur  repréfentant 
les  dangereufes  fuites  qu’auroit  infailliblement  une  telle  conduite, 
il  leur  dit  : » compagnons  de  mes  viétoircs  ! rappeliez-vous  que 
« fans  votre  courage  & mon  zèle , la  Perfe  feroit  encore  cfclavc 
«des  Turcs,  & que  fans  mes  confcils,  Thamas , dans  l’oubli 
«continuel  de  lui-même  & de  fes  fujets,  n’auroit  jamais  penfé 
«à  brifer  les  fers  dans  lefqucls  la  foiblcfTc  du  Shak - Huflcim 
» les  avoit  réduits.  Je  penfe  donc  qu’il  cft  abfolumcnt  néccffaire 
«de  lui  ôter  le  Gouvernement,  &:  de  s’affurcr  dc  fa  perfonne  «. 

Les  Arbitres  dévoient  leur  fortune  a Kouli-Kan;  les  Chefs 
de  l’Armée  étoient  gagnés  par  fes  largcffcs  ; les  Soldats , bien 
payes  par  fes  foins,  Se  témoins  de  fa  bonne  conduite  en  tant 
d’occafions , l’eftimoient  Se  lui  étoient  extrêmement  attachés  ; 
ainfi  perfonne  ne  prit  le  parti  du  Prince , Se  l'Armée  fut  de 
l’avis  de  Kouli-Kan.  Le  vice  l’avoir  conduit  au  crime.  Se  le 
crime  heureux  à toutes  les  dignités  ; le  fuccès , ou  , pour  mieux 
dire,  1 impunité  , le  conduifit  au  régicide  : il  fit  fur  le  champ 
arrêter  le  Sophi,  l’envoya  fous  une  clcortc  à Scbzévar,  entra 
enfuire  dans  Ifpahan  , fe  rendit  au  Palais,  tira  le  fils  de  Thamas 
du  berceau  pour  le  mettre  fur  le  Trône , &:  le  fit  proclamer  Roi, 
fous  le  nom  de  Schak-Abhas  J II. 

Le  Perfan  AU-Abkar , témoin  des  faits  rapportés  par  le  Médecin 
deThamas-Kouli-Kan,  nous  a confirmé  le  récit  de  ce  Doélcur, 
&:  celui  de  M.  Otttr , de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  Se 
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Belles-Lettres.  Ce  Voyageur  inftruit,  dit  : »On  m'a  raconté  que 
« quand  on  eut  remis  le  Roi  enfant  dans  fon  berceau , il  fit  trois 
..  ou  quatre  cris  par  intervalle  ; que  ThamasKouli-Kan  demanda 
» aux  affillans  s’ils  entendoient  ce  que  vouloir  le  nouveau  Roi , 
n&c  que  quelques-uns  d'entre  eux  ayant  répondu  qu’apparem- 
» ment  il  demandoit  a teter , il  leur  dit  la  première  fois  : vous 
» êtes  tous  des  ignorons  ; pour  moi  , qui  ai  refu  de  Dieu  le  don  d’entendre 
nie  langage  des  enfans  , j’entends  qu’il  nous  redemande  les  Provinces  que 
nies  Turcs  ont  envahies.  Oui , mon  Prince  , ajouta-t-il , en  touchant 
«la  tète  de  l’enfant , nous  irons  bientôt  tirer raifon  de  Sultan  Mahmoud, 
n & s'il  plaît  à Dieu  , nous  vous  ferons  manger  du  raifin  de  Scutari , & 
» peut-être  de  Conflantinople.  Il  dit,  la  féconde  fois,  que  le  Prince 
»j  demandoit  les  Provinces  dont  les  Moskovites  s’étoient  emparés; 
»a  la  troificmc  fois,  qu’il  vouloit  qu’on  reprît  Kandchar  ; Se  à 
n la  quatrième  fois , qu’il  demandoit  une  place  pour  les  Perfans 
»’a  la  Mecque;  Se  chaque  fois  il  promit  au  Prince  d’cxccutcr 
» fes  ordres.  Dès  lors  on  entrevit  les  vaftes  projets  qu’il  a exécutés 
»>  depuis  ». 

Thamas-Kouli-Kan  fe  fit  rcconnoître  Régent  du  Royaume, 
&:  fe  fit  appcllcr  VÉLf  Nimet,  ou  le  Bienfaiteur  de  la  Nation. 
Dépofitairc  de  l’autorité  fuprème,  il  en  ufa  en  Souverain,  fit 
de  nouveaux  règlcmcns,  mit  des  impôts,  difpofa  de  tout  : fa 
principale  attention  fut  de  faire  bien  payer  les  troupes , fans 
aucun  ménagement  pour  le  refte  de  la  Nation.  Il  fit  notifier  aux 
Ruflès  Se  aux  Turcs  fa  qualité  de  Régent,  Se  leur  demanda  en 
jnêmc-tcms  la  reftitution  des  Provinces  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Les  Ruffes  ne  fe  croyant  pas  en  état  de  confcrver  leurs  conquêtes , 
fe  firent  un  mérite  de  les  rendre  , & conclurent  avec  lui  un 
traité  avantageux  pour  leur  commerce.  Mais  les  Turcs  rejettèrent 
avec  hauteur  la  demande  du  Régent , qui , fe  trouvant  infulté 
pat  leur  réponfc,  marcha  contr’cux  à la  tête  de  cent  mille 

hommes. 
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hommes.  Nous  paffons  fous  filence  la  viftoirc  complcttc  qu’il 
remporta  fur  Topai  Ofman  , qui  périt  dans  le  combat.  Cette 
journée  fut  décifivc  pour  Thamas-Kouli-Kan  ; elle  augmenta 
fon  autorité  dans  la  Perfe,  & jetta  la  terreur  parmi  les  Turcs, 
qui  ne  marchèrent  plus  contre  lui  qu'en  tremblant.  La  prife 
de  Teflis , celle  d’Erivan , la  fanglante  viftoire  de  Kars  , qui 
entraîna  celle  de  Gucntché  &:  des  autres  conquêtes  qui  reftoient 
aux  Turcs  , fuivirent  la  défaite  de  Topai  Ofman. 

Lorfquc  Thamas-Kouli-Kan  eut  réuni  à la  Perfe  tous  les 
pays  qui  en  avoient  été  démembrés,  il  crut  que  le  teins  étoit  venu 
. de  monter  fur  le  Trône  : une  entreprife  auffi  hardie  auroit  étc 
funefte  à tout  autre  qu’à  lui;  mais  le  jeune  Roi  étoit  mort,  & 
le  Régent , «qui  étoit  allure  de  fon  Armée , pouvoir  méprifer 
l’indignation  des  Mollas  6c  des  Perfans , fans  avoir  rien  a craindre 
de  leur  refTentiment.  11  fe  rendit  donc  a Kazvin,  en  1736,  pour 
s’y  faire  couronner.  Il  quitta  le  nom  de  Thamas-Kouli-Kan  , 
qu’il  donna  a un  de  fes  Officiers  avec  la  qualité  de  Vckil , c’eft-à- 
dirc  Lieutenant  du  Souverain , 6c  confcrva  le  titre  de  Féli  Nimet. 

Après  cette  cérémonie , il  fe  prépara  au  fiége  de  Kandchar , 
qui  fut  fort  meurtrier,  6c  qui  dura  plus  d’un  an.  Ce  fut  devant 
cette  place  que  le  nouveau  Roi  ralïembla  fes  troupes  dans  un 
camp  retranché,  où  il  fit  bâtir  des  maifons.  Ce  camp  fut  nommé 
Nadir  Abai,  ou  l’habitation  de  Nadir.  La  Ville  fut  forcée  de 
fe  cendre  en  1738. 

Noits  abrégeons  : ce  fut  vers  le  milieu  de  cette  année  6c  fous 
le  règne  de  Mahmoud , que  Véli  Nimet  fit  une  invafion  dans 
l’Indoftan.  Mahmoud,  livré  g l’indolence,  aux  plaifirs , avoit 
abandonné  les  rênes  de  l’Empire  à un  Vifir  détefté  de  prcfquc 
tous  les  Omrahs.  Pluficurs  partis  fe  formèrent  pour  l’cxpulfer; 
une  guerre  intcftinc  s’alluma  dans  l’Inde.  Les  plus  foibles  des 
Omrahs  appcllèrcnt  "a  leur  fccours  Véli  Nimet , lui  donnèrent 
Tome  II.  A a 
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les  aflurances  les  plus  pofitives  de  lui  faciliter  l’entrée  dans 
l'Inde,  & de  lever  tous  les  obftacles  qu’il  pouvoit  appréhender. 
Il  fe  mit  en  marche  à la  tête  d’une  Armée  formidable.  Plnficurs 
viétoires  lui  ouvrirent  les  portes  de  Déhli.  Il  y fuivit  la  conduite 
d’Avas-Timour  ; après  avoir  épuifé  cet  Empire  d’hommes  &: 
d’argent , il  le  quitta  de  la  même  manière  ; Sc  dans  fa  courfe 
funefte,  dit  un  Hiftoricn  , depuis  le  méridien  de  Déhli,  cette 
comète  deftruélive  brûla  toutes  les  Villes  &:  les  Villages  qui  fe 
trouvoient  fur  fon  partage,  &c  marqua  fa  route  par  la  dévaluation 
tk  la  mort. 

Un  Dervis , touché  des  malheurs  de  fa  Patrie , ofa  tenir  le 
difeours  fuivant  au  vainqueur  de  Mahmoud  : « Si  tu  es  Dieu , 
«agis  en  Dieu;  fi  tu.  es  Prophète,  conduis-nous  dans  la  voie 
» du  falur  ; fi  tu  es  Roi , rends  les  peuples  heureux  , &:  ne  les 
«détruis  pas».  Thamas-Kouli-Kan  répondit  : Je  ne  fuis  pas  Dieu 
pouf  agir  en  Dieu , ni  Prophète  pour  montrer  le  chemin  du  Salut  ; ni  Roi 
pour  rendre  les  peuples  heureux.  Je  fuis  celui  que  Dieu  envoie  contre  les 
Stations  fur  lefqucllcs  il  veut  faire  tomber  fa  vengeance.  A la  million 
près , la  réponfc  étoit  j nfte  : rien  ne  rcffcmblc  tant  à l 'Ange  exter- 
minateur, qu’un  conquérant  qui  fait  égorger  cent  vingt  mille 
Indiens  fur  le  fimplc  foupçon  d’une  révolte , &:  qui , pour  lairtfer 
un  monument  de  cet  horrible  maflacrc , fait  battre  , à Dehli , 
à Surate , à Bengale , de  la  monnoic  d’or  & d’argent  a fon  nom , 
avec  cette  légende  : 

Sultan  ber  Selatini  Dgihan.  Schak  Chahan.  Nadir  Iran  u Zcmtm. 

C’cft-a-dire  , le  Prince  des  Princes  du  monde  , le  Roi  des  Rois  , le 
rare  de  la  Perfe  & du  fèc/e. 

Ce  Prince  revint  dans  fes  Etats  avec  près  de  trois  milliards  en 
pierreries,  en  or , en  argent , en  riches  étoffes,  en  meubles  d’une 
grande  valeur , & entr’autres , le  Tràne  du  Paon , cftimé  neuf 
kiourours , ou  zij, 000,000  liv.  Un  kiourour  fait  100  leu  h : le 
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Icuk  fait  100  mille  roupies  : la  roupie  vaut  environ  4^  f.  de 
notre  monnoic. 

Ce  Prince  avare  & jaloux,  qui  avoit  rançonné  tous  les  Grands 
de  la  Cour,  après  s’etre  emparé  du  tréfor  Impérial,  trouva, 
parmi  une  collection  immenfe  de  diamans,  de  rubis,  d’émé- 
raudes , &c. , une  quantité  de  perles  d’une  groflèur  & d'une 
beauté  inconnues  jufquc  là.  Il  s’en  forma  un  cordon  qu’il  porroit 
de  droite  à gauche,  comme  on  porte  ceux  des  différais  Ordres 
de  Chevalerie,  Se  il  difoit  à ce  iujet  : le  rare  de  la  Per/e  & du  Jlècle 
porte  un  cordon  encore  plus  rare  que  lui.  Enfin  ce  Prince  mourut 
comme  tous  les  tyrans  devraient  mourir.  Ce  fut  en  1747,  dans 
les  plaines  de  Soltan-Mcïdan , & pendant  la  nuit , que  Salek-Beg , 
Colonel  de  la  garde  Afganc , accompagné  de  quatre  hommes  de 
main , paffa , fous  prétexte  d’affaires  preffanres,  à.  travers  la  garde 
qui  entourait  le  Haram  où  ThamasKouli-Kan  étoit  couché  avec 
fon  époufe,  fille  du  Grand-Mogol.  Salch-Beg  & fes  complices 
ne  favoient  où  trouver  fa  tente , lorfqu'à  la  lueur  d’une  lampe 
ils  apperçurent  les  reflets  de  lumière  d'un  gros  faphir  dont  Ton 
turban  étoit  enrichi.  Thamas-Kouli-Kan , réveillé  par  le  bryiit , 
tire  fon  fabre  & leur  demande  ce  qu’ils  veulent  > le  Chef  des 
conjurés  lui  répond  par  un  coup  de  fabre  fur  le  côté  gauche  du 
cou.  Malgré  fa  blcffure  il  tue  deux  des  foldats  qui  s’avançoient 
pour  le  frapper , Se  tâche  de  fortir  de  fa  tente  ; mais  ayant  bronché 
fur  les  cordes , Salch  lui  porta  le  coup  mortel.  On  dit  que  le 
Schak,  en  bronchant,  fe  mit  à crier  : grâce,  & je  vous  pardonne 
tout ; mais  que  l’intrépide  Colonel  lui  répondit  : tu  n’as  fait  grâce 
à ptfonne , ainfi  tu  n’en  meutes  aucune ; , qu’en  difant  cela,  il  lui 

coupa  la  tête. 

Les  meurtriers  de  Thamas-Kouli-Kan  partagèrent  entt’eux  les 
effets  précieux  qui  fe  trouvoient  dans  fa  tente , Se  ces  dépouilles 
ont  été  vendues  à des  Arméniens,  des  Géorgiens,  des  Boukarski. 

A a ij 
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J’ai  vu  une  des  perles  qui  formoient  le  cordon  de  Thamas-Kouli- 
Kan;  elle  avoit  la  forme  d’une  olive,  & la  grolleur  d'un  œuf  de 
pigeon.  On  l’avoit  apportée  h Pétcrsbourg  dans  l’cfpérance  de 
la  vendre  a l'Impératrice  : cette  Souveraine  s’étant  informée  du 
prix  qu’on  y mettoit , & apprenant  qu’on  l’cftimoit  80  mille 
roubles , dit,  en  plaifantant  : cet  oeuf  ejl  trop  cher  pour  moi  (i). 

Section  XVI. 

On  a vu , dans  la  feftion  précédente , que  Thamas-Kouli-Kan , 
préférant  des  conquêtes  aifées  à des  entreprifes  douteufes  , fit 
la  paix  avec  les  Ruires  pour  aller  combattre  les  Turcs.  Tandis 
que  ce  Prince  failoit  retentir  l’Europe  & l’Afie  du  bruit  de  fes 
exploits , la  Perfe  étoit  plongée  dans  la  plus  grande  mifère  par 
l’avarice  &:  les. cruautés  du  prétendu  bienfaiteur  de  la  Nation. 

Ceft  peu  qu’a  la  valeur  mille  voix  applaudi iTcnt  ; 

Le  Monarque  eft  vainqueur  & les  Peuples  gémifl*cnt  ; 

Dans  le  rapide  cours  de  Tes  vaftes  projets , 

La  gloire  dont  il-  brille , ccrafc  Tes  Sujets. 

Avec  moins  de  lauriers,  la  douce,  la  clémente  Elifabcth  avoit 
plus  de  gloire  ; amie  de  la  paix  , elle  s’occupoit  des  moyens  de 
la  maintenir  pour  rendre  fes  peuples  heureux. 

Le  Roi  de  Dancmarck  n’avoit  pas  vu  fans  chagrin  un  Duc  de 
Holftcin  nommé  fucccfleur  au  Trône  de  Suède,  & in^imément 
lié , par  le  fang , aux  Souverains  de  Ruflie  ; l’ombrage  que  cette 
alliance  devoit  nécefiai rement  lui  donner,  l’avoit  engagé  à faire 
des  augmentations  dans  fa  Marine  &c  dans  fon  Armée  de  terre; 


Ci  ) Noûs  pofTédons  trois  pierres  qui  viennent  des  dépouilles  de  ce  Conquérant  de  l’Inde  ; 
un  diamant  dont  les  reflets  font  très-vifs,  &qui  a la  couleur  de  ï ayanturitu  y la  vermeille 
du  Pérou,  & un  oeil  de  cbat  dont  le  jeu  eft  fort  flngulier,  • 
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mais  ccs  troubles  naiflfans  furent  pacifies  par  la  médiation  de  la 
France  6 e par  les  foins  du  Comte  de  TeJJîn,  un  des  plus  habile; 
négociateurs  de  l’Europe  -,  Se  les  deux  couronnes  renouvcllèrcnt 
leurs  anciens  traités. 

La  bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  les  Cours  de  Pérersbourg 
& de  Stockholm  devoit  être  allurée  par  un  traite  d'alliance 
défenfivc  : les  deux  Puiflanccs  le  conclurent.  Il  portoit  que  les 
Hautes  Parties  contraélantcs  feroient  obligées  de  fc  fccourir 
mutuellement  dans  les  cas  fpécifiés  ; que  la  Suède  fourniroit  à 
la  Ruflie  huit  mille  hommes  d'infanterie,  deux  mille  cavaliers, 
fix  vaifleaux  de  guerre  & deux  frégates.  Le  fccours  que  la  RulTic 
s’engageoit  de  donner  à la  Suède , confiftoit  en  douze  mille 
hommes  d'infanterie,  quatre  mille  de  cavalerie,  neuf  vaifleaux 
de  guère  Se  trois  frégates. 

Section  XVII. 

C’cft  toujours  fous  le  règne  des  Princes  amis  des  hommes, 
que  les  peuples  jouiffent  des  douceurs  de  la  paix , Se  c’cft  dans 
le  fein  de  la  paix  que  les  fciences  Se  les  arts  fc  cultivent  avec 
gloire  pour  l'Etat,  avec  avantage  pour  les  particuliers.  L'Aca- 
démie de  Pétersbourg  publia,  cette  année,  par  ordre  de  l'Impé- 
ratrice , un  Atlas  de  Ruflie , en  vingt  grandes  feuilles , où  l’on 
trouve  défignées  fes  differentes  Provinces  & leur  étendue , fes 
rivières  Se  la  fituation  de  fes  villes.  Ces  cartes  font  auffi  con- 
noîtte  les  extrémités  de  l’Afie , Sec. 

Entre  les  perfonnes  qui",  fous  le  règne  de  l'Impératrice  Anne, 
avoient  été  envoyées  par  l’extrémité  orientale  de  la  Sibérie , pour 
découvrir  les  terres  de  l'Amérique  au  nord  de  la  Californie,  le 
Capitaine* Bccrmg  mourut  dans  une  Iflc  ù l’entrée  méridionale  du 
détroit  qui  féparc  i’Afic  de  l’Amérique  ; & M.  de  Yljlt  de  la 
Croyerc,  frère  du  célèbre  Géographe  Se  Aftronomc  de  ce  nom. 
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expira  en  abordant  au  Kamtchatka.  Mais  fi  l'amour  des  décou- 
vertes occafionna  ces  deux  martyrs , le  Capitaine  Spangheig , 
qui  montoit  un  vaificau  Rullc,  fut  plus  heureux;  ayant  navigué 
au  midi , il  découvrit  pluficurs  Illes,  & aborda  au  Japon. 

Llavcnturc  tragique  de  M.  de  Lille  de  la  Croyerc,  nous  en 
rappelle  une  autre , qui  arriva  à M.  fon  frère  en  1759.  Cet 
Altronome  devoit  fe  rendre  en  Sibérie  dans  cette  année  pour 
y faire  des  obfervations  intérefl’antes.  On  ne  peut  voyager  dans 
cet  Empire  fans  palTe-port,  Se  l'on  ne  peut  en  fortir  qu’après 
beaucoup  de  formalités  jugées  néccflaircs.  Le  tems  des  obfer- 
vations approchoit,  Se  M.  de  l'Illc  follicitoit  vivement  fon  départ; 
mais  on  lui  répondoit  toujours  \aftri  po  outrou,  c’cft-à-dire,  demain 
au  marin.  Les  demains  fe  fuccédèrcnt  au  point  qu'il  ne  reftoit 
plus  a ce  Savant  que  le  nombre  de  jours  néccfl'aires  pour  arriver 
à tems , en  courant  la  porte  jour  Se  nuit.  Ce  ne  fut  qu’à  cette 
époque  que  la  Chancellerie  expédia  fon  pafleport , Se  donna  des 
ordres  pour  les  préparatifs  de  fon  voyage.  Deux  foldats  dévoient 
l'accompagner  : M.  de  l’Ifle  craignant  qu’ils  ne  s’enivrall'ent  dans 
la  route , Se  ne  lui  occafionnart'enr  des  retards  qui  lui  feroient 
manquer  fes  obfervations , leur  fit  donner  1 ordre  de  marcher 
fans  s’arrêter.  • 

Comme  M.-  de  lTflc  alloit  faire  un  long  voyage  „ &e  que  de 
long-tcms  il  n'auroit  oçcafion  de  faire  un  bon  repas , fes  amis 
voulurent  le  régaler  le  jour  defon  départ.  Apres  diné  nos  voyageurs 
fe  mettent  en  route  ; M.  de  llflc,  qui  éprouve  un  befoin,  arrête 
la  voiture , Se  fait  un  mouvement  pour  en  fortir:  fes  compagnons 
le  faififTcnt  par  les  bras,  le  îônt  afleoir  de  force,  Se  lui  difent: 
tu  iras  fans  t’arrêter , la  Souveraine  le  veut  ainfi.  En  vain  il  leur  repré- 
fenra  que  l’ordre  de  l’Impératrice  n’avoit  rien  de  commun  avec 
les  bc  foins  qui  l’obligcoient  de  defeendre  un  moment  ; les  repré - 
fentations , les  inrtanccs , les  prières , les  menaces  memes  furent 
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inutiles  : fourds  à fa  voix  , les  foldats  lui  répétoient  toujours: 
Cojfoudarina  né  vclit , c’cft-k-dire  la  Souveraine  ne  le  veut  pas. 
M.  de  rifle  fit  comme  il  put  jufqu’a  la  première  ville  ; un  Voiévode 
fit  entendre  raifon  h fes  fatellitcs  inexorables.  Cette  anecdote, 
qui  nous  a été  certifiée  vraie  par  M.  Schetélin , peint  admirable- 
ment bien  l’influence  du  defpotifmc  fur  les  machines  d’obéifTancc 
qu’il  emploie  pour  l’exécution  de  les  ordres. 

Section  XVIII. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  retour  en  France  du  Marquis 
delà  Chétardie,  changea  le  plan  des  négociations  qu’il  avoit  fi  bien 
commencées  en  Ruflïc.  En  effet , M.  d ’ Al/ion  ne  put  pas  les 
terminer;  il  falloit,  pour  en  venir  a bout,  autant  d’habileté 
que  de  fermeté.  Le  Chancelier  Beftuchcf,  vendu  à la  Maifon 
d’Autriche  &c  à l’Angleterre,  rejettoit  toutes  les  propofitions  de 
la  Cour  de  France  ; il  ne  les  communiquoit  à l’Impératrice 
qu’en  leur  donnant  la  tournure  la  plus  propre  à lui  infpirer 
de  la  défiance.  Ce  Miniftre  fe  déclaroit  ouvertement  contre 
tous  ceux  qui  ctoient  du  parti  de  la  Cour  de  Verfaillcs;  Lcftocq, 
a qui  il  devoit  fa  place , ne  devint  fon  ennemi  que  par  fon  atta- 
chement pour  elle. 

Les  partifans  de  la  Maifon  de  Bourbon , croyant  que  la  pré- 
fcnce  du  Marquis  de  la  Chétardie  pouvoit  feule  raccommoder 
les  affaires,  confcillcrcnt  à Elifabeth  de  redemander  ce  Miniftre 
à Louis  XV  ; Se  fur  fa  demande , la  Chétardie  eut  ordre  de  fe 
rendre  une  fécondé  fois  en  Ruffie. 

Des  qu’on  apprit  cette  nouvelle  à Pétersbourg,  les  Ruffes, 
partifans  de  la  France , fe  flattèrent  de  volt  bientôt  Beftuchef 
exilé,  &c  ils  en  parloient  comme  d’une  chofe  certaine.  Le  bruit 
de  cet  exil  parvint  au  Chancelier  qui  fe  tint  fur  fes  gardes,  Zc 
redoubla  fes  intrigues  pour  ôter  à l’Ambaûadcur  toutes  les  occa- 
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fions  de  lui  nuire.  Se  tous  les  moyens  de  réuffir  dans  fes  négo- 
ciations. Elles  étoient  importantes;  mais  nous  ne  parlerons  que 
de  la  principale , qui  rappellera  au  Leéteur  une  des  plus  grandes 
époques  que  l’Hiftoirc  consignera  jamais  dans  fes  faftes.  Elle 
avoir  pour  objet  la  pacification  des  Puiffanccs  de  l'Europe,  qui 
étoient  en  guerre  depuis  l’éleétion  de  l’Empereur  CharLs  VII. 

L’élcélion  libre  Se  unanirric  d’un  Empereur,  eft  le  droit  le 
plus  précieux  dont  jouiffent  les  principaux  Membres  du  Corps 
Germanique.  C’étoit  attaquer  le  fondement  principal  de  ce 
droit , que  de  déclarer  la  Dicte  de  Francfort  illégitime , & l'E- 
lccTion  du  nouvel  Empereur  nulle , de.  toute  nullité , quoique 
faite  librement  Se  unanimement. 

Telles  étoient  la  prétention  Se  la  déclaration  folemncllc  de 
la  Reine  de  Hongrie.  Les  proteftations  que  cette  Princcflc  fit 
remettre  à la  Di&aturc  de  l’Elcétcur  de  Mayence , annonçoient 
une  entreprife  fatale  a la  liberté  du  Corps  Germanique , Se  le 
boulcverfcmcnt  du  fyftême  fondamental  de  l’union  de  fes  Mem- 
bres : elle  demandoit  donc  une  oppofition  prompte  &:  efficace  ; 
conféqucmmcnt,  elle  autorifoit  la  confédération  des  Princes 
ligués , qui  réclamoient  des  fe cours  puilfans. 

Les  Rois  de  France,  en  particulier,  font  en  poffeffion  depuis 
pluficurs  ficelés,  d’avoir  la  principale  part  i la  confcrvation  des 
libertés,  des  droits,  des  prérogatives  du  Corps  Germanique  : 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  les  détruire , appelèrent  naturel- 
lement le  fecours  de  la  France  au  fouticn  de  cette  caufe  com- 
mune, avec  tous  les  Princes  de  l’Empire,  armés  pour  la  dé- 
fendre. 

Jufqu’ici , Louis  XV,  jufte  Se  pacifique  par  caraélèrc,  n’avoit 
jamais  agi  pour,  fes  intérêts  pcrfonncls,  jamais  rien  demandé 
pour  lui  a fes  voifins  ; il  avoit  préféré  le  bien  & la  tranquillité 
de  fon  peuple,  à cette  gloire  cruelle  qui  ne  s’achète  qu’avec 
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du  fang , &:  qui  fait  nécciïaircment  le  malheur  des  autres  hommes  ; 
& quoiqu’il  n’eût  aucune  difeuflion  particulière  avec  la  Reine 
de  Hongrie,  il  fc  vit  forcé  d’entrer  en  qualité  d'auxiliaire  dans 
une  querelle  étrangère,  comme  garant  du  Traité  de  Munich, 
fait  en  1717,  entre  les  Cours  de  France  Se  de  Bavière,  auquel 
celui  de  1758  n’avoit  aucunement  déroge.  Il  n’eut  donc  recours 
lux  armes , que  pour  rendre  la  liberté  k l’Empire , la  dignité  à 
l'Empereur,  & le  repos  a l’Europe.  Audi  ne  fc  détermina -t- il 
à agir  offenfivement  contre  Mark- Thérèfe , qu’après  avoir  épuifé 
tous  les  moyens  de  conciliation.  Il  fit  faire  des  tentatives  auprès 
du  Roi  d'Angleterre,  lorfque  ce  Prince  étoit  campé  à Hanau. 
L’Empereur  déclara  même  alors,  que  par  amour  pour  la  paix, 
il  renonceroit  pour  jamais  à toutes  les  prétentions  qu’il  avoit, 
moyennant  la  reftitution  de  fes  Etats  héréditaires.  Ces  propofi- 
tions  avantageufes  à la  Maifon  d’Autriche , &:  pleines  de  mo- 
dération , furent  rejettées  du  Miniftère  Anglois , qui  cfpéroit 
profiter  de  ces  troubles.  La  grnideur  du  facrifice , la  facilité 
avec  laquelle  il  fut  fait , ne  touchant  point  l’inflexibilité  du 
Confeil  de  Vienne , fon  refus  força  les  Puiflanccs  auxiliaires  à 
demander  enfin  à main  armée  , la  jufticc  qu’on  refufoit  k 
Charles  VII.  Les  évènemens  de  cette  guerre  font  trop  connus 
pour  en  parler.  Us  donnèrent  lieu  au  Traité  de  la  quadruple 
alliance,  conclu  k Varfovic,  le  8 Janvier  1744.  L’Impératrice 
Elifabeth  fut  invitée  k y accéder,  comme  partie  principale  & 
contra&ante.  Avant  la  conclufion  de  ce  Traité,  Louis  XV,  pré- 
férant toujours  le  bien  public  de  l'Europe  a fes  intérêts , fit  fes 
efforts  pour  obtenir  un  Congrès  en  cette  année;  il  offrit  fa 
médiation,  conjointement  avec  celle  de  l’Empire,  aux  Puif- 
fances  Maritimes,  Se  fit  plus  encore  pour  rétablir  le  repos  de 
l’Allemagne,  Se  mettre  fin  k cette  guerre  fatale  : perfuadé  que 
le  moyen  le  plus  court  de  faire  éclore  fes  deffeins  pacifiques , 
Tome  II.  B b 
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étoit  de  faire  directement  des  propofi fions  équitables  a la  Reine 
de  Hongrie , celles  qu'on  avoit  rejettées  a Hanau  fuient  réité- 
rées a Vienne,  mais  inutilement.  La  République  de  Hollande, 
prévoyant  des  obftacles  invincibles  de  la  part  des  Cours  de 
Vienne  6c  de  Londres,  déclina  la  médiation  offerte  aux  Puif- 
fanccs  Maritimes  d’une  façon  allez  claire. 

Tel  étoit  l’état  des  chofcs  à l'arrivée  de  l’Ambafladcur  Fran- 
çois en  Ruffic.  Elifabeth,  l’amie  confiante  6c  l'alliée  fidcllc  de 
Louis  XV,  défira  d’accéder  au  Traité  de  la  quadruple  alliance, 
en  qualité  de  Médiatrice , 6c  ce  fut  à cette  occafion , que  le 
Roi  lui  écrivit  la  lettre  fuivantc,  datée  de  Verfaillcs,  le  16  Fé- 
vrier 174?. 

» Le  deflein  que  Votre  Majefté  a conçu  d’être  la  Médiatrice 
»des  Puiflanccs  qui  font  en  guerre,  cft  digne  de  votre  cœur, 
» 6c  touche  fcnfiblcment  le  mien.  Ç'cft  un  nouveau  fujet  de 
*>  vous  admirer  ! Tous  les  Princes  vous  en  doivent  des  rcmcrcî- 
» mens,  6c  les  miens  font  d'autÜlt  plus  fincères,  que  je  vois  mes 
» defirs  les  plus  chers  fécondés  par  les  vôtres.  Je  peux  vous  jurer, 
» Madame  ma  fœur,  que  je  n’ai  jamais  eu  lçs  armes  à la  main, 
»>  cjiie  dans  les  vues  d’aflurcr  la  paix , èc  mes  fuccès  fortifiant  ces 
» fentimens,  les  revers  fculs  auroient  pu  les  tendre  moins  vifs. 

>3  C’eft  à la  Souveraine  à qui  je  dois  le  plus  d’eftime , que  les 
>3  Nations  devront  le  plus  grand  bienfait.  Les  Rois  ne  peuvent 
*3  afpircr  chez  eux  qu’à  faire  la  félicité  de  leurs  fujets  ; vous 
»3  ferez  celle  des  Rois  6c  des  Peuples.  Vous  en  ferez,  s’il  fe 
>3  peut.  Madame,  plus  chère , plus  vénérable  aux  vôtres,  6c  votre 
>3  règne  en  fera  plus  heureux , quand  les  bénédictions  de  l'Eu- 
>s  ropc  redoubleront  celles  qu’on  vous  donne  dans  vos  Etats. 

33 Non- feulement , Madame,  j’accepte  avec  une  joie  fincère, 
33  la  médiation  de  Votre  Majefté  ; mais  plus  la  guerre  a été 
>»  heureufe  pour  moi , plus  je  vous  conjure  de  la  terminer.  Mes 


Digitized  by  Gqogle 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

«Peuples,  que  j’aime,  & dont  je  me  flatte  d'être  aimé,  vous 
« devront  la  confcrvation  du  fang  qu’ils  font  toujours  prêts  de 
«répandre  pour  ma  caufe.  Commencez  &c  achevez  ce  grand 
« ouvrage,  ne  vous  bornez  point  aux  fimplcs  propofitions,  ap- 
» planifiez  tous  lès  obftaclcs , 6c  foyez  fûre  que  vous  n'en  trou- 
« verez  point  en  moi. 

» Tous  les  autrcs^rinccs  doivent  y concourir:  leur  humanité, 
«leur  compafllon  pour  les  malheurs  de  tant  de  Provinces,  leur 
» rcfped  pour  vos  vertus,  les  engageront  h vous  déférer  ce  titre, 
» Médiatrice  de  l'Europe,  le  plus  beau  qu'une  tête  couron- 
« née  puifle  porter , 6c  le  feul  qui  pouvoit  manquer  à votre 
« gloire.  Mais  aucun  d eux  ne  fentira  mieux  que  moi , le  prix 
« que  votre  perfonne  y ajoute , & le  bonheur  de  vous  devoir 
» une  paix  que  tous  les  Rois  doivent  délirer  «. 

Cette  lettre , diélée  par  le  cœur , 6c  qui  fera  gravée  par  le  fen- 
timent  dans  les  fades  de  1 humanité , fit  le  défcfpoir  de  Beftu- 
chef  : rélolu  d’en  croifcr  les  effets,  il  eut  recours  aux  moyens 
odieux  que  nous  allons  rapporter. 

Les  méchans  n’aiment  perfonne,  n’ont  point^  d’amis,  fe  crai- 
gnent mutuellement , s'achètent , trament  de  noirs  complots  , 
6c  réulfilTcnt  fouvent  à éloigner  de  la  faveur,  & même  à perdre 
l’homme  de  bien  qu’ils  n’ofent  regarder  en  face.  L'efpionagc, 
l’aflucc,  les  délations,  la  calomnie  font  leurs  moyens  ordinaires: 
Cet  expofé  efl  le  plan  de  la  conduite  de  Bcfluchcf.  Il  commença 
par  acheter  les  créatures  qui  pouvoient  le  fervir  auprès  d’Elifa- 
beth  : elles  le  fervirent  efficacement , en  perfuadant  à cette  Prin- 
ceffc  que  la  politique  du  Chancelier  n’avoit  pour  objet  6c  poar 
fin  que  la  gloire  Souveraine  6c  le  bien  de  l’Empire  ; 6c 

que  ce  feroit  compromettre  l’un  6c  l’autre , que  de  facrificr 
ce  Miniftre  zélé  aux  intérêts  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

Ce  point  obtenu,  il  falloit  ébranler  le  crédit  de  M.  de  la 
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Chétardic,  détruire  la  confiance  que  l'Impératrice  avoit  en  lui, 
&c  faire  oublier  à cette  Princcffc  tout  ce  que  la  France  avoit 
fait  pour  elle  : il  falloit  rendre  l’Ambaffadcur  fufpcft.  Pour  en 
venir  à bout,  Beftuchef  intercepta  fes  dépêches,  & fit  éclairer 
toutes  fes  démarches  par  des  cfpions.  Mais  les  dépêches  d’un 
Miniftrc  font  l’algcbre  de  fes  penfées  les  plus  fccrètcs , 8c  quoi 
qu'on  en  dife , les  Correlpondans  font  les  feu! s qui  puiffent  les 
déchiffrer.  Beftuchef  perfuada  à l’Impératrice , qu’il  avoit  acheté 
pour  cinquante  mille  roubles , le  chiffre  de  M.  de  la  Chétardic, 
êc  qu’il  étoit  bien  inftruit  de  tout  ce  que  ce  Miniftrc  ccrivoit 
en  France. 

L’Ambaflâdeur , qui  fc  défioit  de  Beftuchef,  rcfolut  d'expé- 
dier un  couricr  pour  Vcrfaillcs  par  la  Suède.  Beftuchef  en  fut 
inftruit  par  fes  cfpions  ; 8c  comme  la  lenteur  du  crime  eft  in- 
fupportablc  aux  âmes  atroces , l’occafion , la  nuit  8c  le  filcnce 
lui  ôtèrent  la  penfée  de  diflimulcr,  8c  de  différer  plus  long- 
temps fa  vengeance.  Il  s’ouvre  à fes  confidcns,  leur  dit  qu’il 
eft  réfolu  de  faire  affafliner  le  couricr  François,  pour  s’emparer 
de  fes  dépêches  : on  lui  applaudit , il  donne  des  ordres  ; des 
fcélérats  vont  fc  mettre  en  embufeade,  tuent  le  couricr  à fon 
paffage , le  dépouillent , 8c  rapportent  les  dépêches  dont  il  étoit 
chargé.  On  a vu  ( Section  XVII , règne  de  l’Impératrice  Anne  ) 
que  le  même  motif  engagea  Biren  à faire  affafliner  de  la  même 
manière,  le  Général-Major  Sinclair , Député  de  la  Suède  a la 
Porte.  De  pareils  excès  ne  doivent  être  tolérés  dans  aucun  pays , 
dans  aucune  circonftancc,  8c  tous  les  Souverains  devroient  ref- 
pcélivemcnt  fc  faire  jufticc  d’un  crime  8c  d'une  injure , qui  font 
une  violation  du  droit  naturel  ôt  du  drÿ||;  des  gens. 

Dès  que  Beftuchef  fut  en  poffeflîôn  des  dépêches  de  l’Ambaf- 
fadeur,  la  jaloufie,  la  haine  ôc  la  calomnie  les  interprétèrent  i 
volonté,  c’cft-k-dirc , de -la  manière  la  plus  outrageante  pour 
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Elifabeth.  Cette  Souveraine,  trop  bonne,  trop  crédule,  ajouta 
foi  aux  faux  rapports  de  fon  Miniftre , & renvoya  précipitam- 
ment le  Marquis  de  la  Chétardic  en  France.  On  l'en  a blâmée , 
mais  ne  feroit-ce  pas  une  folie  d’efpérer  que  ceux  qui,  dans 
le  fait,  font  maîtres  abfolus,  préfèrent  un  autre  intérêt  à celui 
de  leur  amour-propre  ? 

M.  d 'Arnaud,  penfc  qu'il  n’y  a rien  de  fi  doux  pour  le  cœur, 
rien  de  fi  jufte  pour  l’cfprit  que  tout  ce  qui  cft  attaché  au  mot 
vertu  : cette  expreflion  répand  en  effet,  Se  laiffc  dans  lame  une 
forte  de  parfum  ; Se  voilà  pourquoi  les  hommes  les  plus  cor- 
rompus rendent  toujours  quelque  forte  d'hommage  à la  foi 
publique,  &:  pourquoi  les  brigands  mêmes , qui  font  les  ennemis 
de  la  vertu  dans  la  grande  fociété , en  adorent  le  fimulacrc  dans 
leur  caverne.  Si  Beftuchcf  nous  offre  l cxccption  de  cette  règle 
générale,  c’cft,  fans  doute,  parce  qu’il  étoit  un  Sauvage  dépravé. 
Si  cette  vérité  avoit  le  malheur  de  déplaire,  notre  réponfc  feroie 
fimple,  nous  dirions  -.pourquoi  Veton-ü ? Grâce  à la  faine  philofo- 
phie,  nous  touchons  à l’époque  où  la  réputation  Se  la  mémoire 
feront  exclufivcment  la  récompenfc  de  la  vertu,  tandis  que  le 
crime  demeurera  plongé  dans  un  éternel  oubli. 

Le  rcfpcctablc  Auteur  des  Dclajfemens  de  niomme  fcnfiblc , ob- 
ferve  avec  beaucoup  de  jufteffe,  que  l’Hiftorien  n’cft  point  le 
Compilateur  des  fottifes  humaines;  que  le  défaut  de  fens  répandu 
fi  univerfcllcmcnt  parmi  les  premiers  Fabricatcurs  de  chroniques, 
vient  de  ce  qu’ils  ne  raifonnoient  pas,  qu’ils  n’avoient  ni  poids 
ni  mcfurc , qu’ils  ne  mcttolent  rien  à fa  jufte  valeur,  & qu’ils 
plaqoient  tout  le  mérite  humain  dans  la  force,  ou  dans  la  rufe 
qui  y fuppléc  quelquefois;  La  plupart  des  Compilateurs  Se  des 
Traduûcurs  ont  fuivi  les  mêmes  erremens.  C’cft  pour  éviter 
un  pareil  reproche,  que  nous  avons  fuivi  une" autre  marche, 
pris  un  autre  ton;  & peint  les  hommes  tels  qu’ils  ont  été,  tels 
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qu’ils  font  en  effet,  avec  la  liberté  franche  de  l'homme  qui 
n'écrit  que  pour  rendre  hommage  k la  vérité  , que  pour  faire 
rcfpcâer  les  mœurs,  les  loix , la  religion  , aimer  &:  pratiquer  la 
vertu.  C’eft  une  jufticc  qu’on  a déjà  rendue  k cet  Ouvrage  ; 6c 
le  jugement  avantageux  que  les  hommes  honnêtes  6c  éclairés 
portent  en  fa  faveur,  cft  devenu  l’écueil  de  toutes  les  critique* 
faites  ou  k faire  contre.  Puiffc-t-il  faire  k jamais  le  défcfpoir  de* 
fourbes  6c  des  médians  qu’il  démafquc  ! 

Section  XIX. 

Elifabeth , avant  de  s’emparer  de  la  Couronne , avoit  donné 
des  ordres  particuliers  pour  que  la  révolution  ne  coûtât  la  vie 
k perfonne,  6c  fes  intentions  furent  fuivies.  Mais  ce  ne  fut 
point  en  montant  fur  le  Trône,  que  cette  Princcfic  fit  le  fer- 
ment de  ne  laiffer  exécuter  aucun  criminel  fous  fon  règne  ; le 
Sénat  Ruffe  n’avoit  point  fait  de  la  Souveraineté  un  Contrat, 
comme  le  Sénat  Romain  en  avoit  fait  un  avec  Nerva , que  fa 
fageffe  &:  fa  probité  élcvoicnt  au  premier  Trône  de  l’univers. 
La  politique  adroite  du  Sénat  exigea  une  capitulation  pour  fon 
immunité  ; &c  le  noble  Patricien,  acceptant  les  conditions  du 
Sénat  pour  devenir  Empereur , fit  ferment  de  ne  faire  mourir 
aucun  Sénateur,  de  quelque  crime  qu’il  fut  accufé  ou  coupable. 

- M.  le  Général  Bet\ki  nous  a affuré  » que  ce  ne  fut  que  quel- 
»>  ques  années  après  l’avènement  de  la  douce , de  la  bonne , de 
»>  la  clémente  Elifabeth , que  cette  Princcflc  déclara  folcmncl- 
m lement  que  l’cmprifonnemcnt  &:  les  travaux  publics  remplacc- 
»roicnt  les  gibets  6c  les  échaffauds.  Pendant  les  premières  an- 
» nées  de  fon  règne,  elle  fuivoit  avec  zèle  le  plan  de  réforme 
» établi  par  Pierre  I fon  père , 6c  vint  k bout  de  réformer  qucl- 
» ques-uns  des  abus  les  plus  crians,  introduits  depuis  la  mort 
o de  ce  Prince,  dans  les  différentes  parties  de  l'adminiflration. 
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«Mais  ayant  découvert  que  le  Sénat  lui  en  avoit  impofé  fur 
» pluficurs  points  capitaux , Se  lui  avoit  fait  figner  des  Aétes  de 
» fevérité  d’autant  plus  iévoltans  qu’ils  étoient  injuftes,  elle 
» prit  la  réfolution  de  ne  plus  aller  au  Sénat , Se  fit  ferment* 
»de  ne  laiftcr  exécuter  ît  l’avenir  aucune  fentencc  de  mort.c 
» Ainfi , les  reproches  de  fevérité  que  l’on  a faits  à cette  Sou- 
» veraine , ne  doivent  tomber  que  fur  les  perfonnes  de  fa  Couiv 
«Il  cft  prouvé  par  des  Actes  nombreux,  que  pendant  les  pre- 
» mières  années  de  fon  règne , elle  s’occupa  réellement  des* 
•> affaires  de  l’Etat,  Se  fc  rendit  au  moins  une  fois  par  fc- 
» maine  au  Sénat , où  elle  fignoit  les  délibérations.  Mais  ceux 
» qui  vouloicnt  gouverner  à fa  place , cherchoient  à l’éloigner 
«de  la  connoiflance  des  affaires,  Se  la  trompoicnr  en  lui  en 
«rendant  compte.  Bcftuchcf,  qui  vouloit  fe  mêler  de  tout  Se 
« difpofcr  de  tout , lui  infpiroit  des  terreurs  paniques  , Se  lui 
» rendoit  fufpc&s  tous  ceux  qui  n’étoient  pas  fes  créatures.  Ce 

» fut  Bcftuchef  Se  le  Prince  T qui  proposent  à cette 

«Souveraine  dé  faire  mourir  Madame  Lapoukin,  après  lui  avoir 
« fait  donner  publiquement  le  knout.  Mais  Elifabeth , ayant  appris 
» que  cette  Dame  étoit  enceinte , rejetta  la  propofirion  avec 
«horreur.  Alors,  Bcftuchcf  engagea  le  Prédicateur  de  la  Cour 
» a faire  un  Sermon  fur  l’obéiflancc  Se  la  fidélité  dûcs  au  Sou- 
» verain.  L’Orateur , après  avoir  établi  la  néedfité  d’obéir  aux 
» ordres  des  Maîtres  de  la  terre , Se  de  rcfpccter  en  tout  leurs 
« perfonnes  facrées , leur  preferivoit  le  devoir  de  punir  fans 
» ménagement , Se  fans  acception  de  perfonne , ceux  qui  ofe- 
» roient  attenter  à leurs  droits,  à leur  honneur.  Si  leurs  préro- 
» garives.  Ce  Difeours  véhément  fit  effet  fur  Elifabeth , Se  l’on 
» s’en  apperçut.  Dès  qu’elle  fut  rentrée  dans  fes  appartemens , 
« on  lui  dit , que  l'intention  de  Dieu  même  étoit  qu’elle  punît  les  cou- 
n pables  envers  elle.  On  lui  préfenta  leur  condamnation  j elle  la 
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»>  figna.  L’exécution  faire , le  remord  s’empara  du  cœur  d'Elifa- 
« beth.  Elle  refolut  dès  ce  moment  de  ne  plus  figner  aucun 
» Acte  de  févérité , Se  de  ne  faire  mourir  perfonne.  Fous  m’ave j 
»>  trompée  cent  fois  , dit -elle  au  Chancelier;  vous  ave$  employé  Dieu 
» & le  Diable  pour  furprendre  ma  Jîgnature  ; vous  ne  me  tromperez  plus 
» à l’avenir  : mes  Succejfeurs  y plus  forts  que  moi , /auront  vous  punir 
» un  jour  comme  vous  le  mérite j «. 

On  n’invente  pas  des  faits  de  la  nature  de  celui-ci.  Quoi  qu’il 
en  foir , on  nous  a afluré  que  l’accompliflemenr  du  vœu  d’Eli- 
fabeth,  de  ne  faire  mourir  perfonne,  ne  troubla  point  la  tran- 
quillité publique , 6c  que  la  Ruilic  compta  moins  de  criminels 
fous  ce  règne , que  fous  les  précédens.  Si  cette  aflertion , qu’il 
ferait  important  de  vérifier  avec  foin,  cft  exaéle,  il  ferait  dé- 
montre que  les  travaux  publics  infligés  aux  coupables , font  plus 
efficaces  pour  prévenir  les  crimes  que  la  rigueur  atroce  des 
Loix  de  fang;  & il  faudrait  en  conclure,  que  les  Lcgiflatcurs 
n’ont  pas  aflfcz  profité  de  ce  grand  exemple  de  douceur,  d’hu- 
manité, de  clémence;  exemple  d’autant  plus  admirable,  qu’en 
ctabliflanr  dç  juftes  proportions  entre  les  délits  & les  peines , 
celles-ci  deviennent  l’expiation  de  ceux-là.  Le  crime  enchaîné 
n’eft  plus  redoutable  ; fi  fes  mains  ont  la  liberté  d’agir , ce 
n’cft  que  pour  l’avantage  de  la  Société  dont  il  avoir  trouble 
l’ordre  6c  l’harmonie. 

Mais  en  rendant  juftice  aux  vertus  douces  qui  cara&érifent 
Elifabeth , Se  qui  méritèrent  à cette  Souveraine  l’amour  de  fes 
fujets  & l’admiration  de  l’Europe , nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  d’obfcrvcr  que  Je  ferment  de  ne  faire  mourir  aucun 
coupable,  étoit  une  renonciation  formelle  à la  première  des 
prérogatives  du  Trône , au  droit  d’exercer  la  clémence  à propos  : 
droit  facrc , qui  cft  le  plus  beau  fleuron  de  la  Couronne.  Lorf- 
que  la  clémence  a la  forçc  dç  la  punition , le  Juge  qui  inflige 
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une  peine  capitale,  devient  coupable  de  la  mort  de  celui  qu’il 
aurait  dû  confcrvcr;  nous  le  favons  : mais  la  peine  de  mort 
cft  quelquefois  néceflairc  dans  les  cas  d’extrême  néccffité , tels 
font  ceux  où  la  vie  d'un  grand  coupable  porterait  k l’Etat  un 
dommage  confidérablc  Se  certain.  Une  autre  obfcrvation  im-» 
portante,  c’eft  qu’Elifabeth  aurait  dû  rejetter  des  Tribunaux  les 
mutilations  de  membres , excepté  dans  le  cas  du  talion , & 
défendre  à tous  les  Propriétaires  d'en  faire  ufage  envers  leurs 
cfclaves.  Enfin,  les  priions  ordonnées  comme  peines,  doivent 
être  placées  dans  des  lieux  acccffibles  k tout  le  monde,  Se 
environnées  de  barrières  qui  laiiTent  voir  les  coupables  : les 
prifons  font  des  dépôts  de  fureté,  & non  pas  des  égoûts  pef- 
tilcnricls  , où  des  hommes  impitoyables  enfeveliflent  d'autres 
hommes  tout  vivans.  Des  milliers  d’individus  de  tous  les  fexes, 
de  tous  les  âges,  pourrifloient  ainfi  dans  les  prifons  de  Péters- 
bourg  Se  de  Moskou,  k l’infu  Se  contre  le  voeu  de  la  fcnfiblc 
Elifabeth  : par  quelle  fatalité  les  meilleurs  Princes  font-ils  tou- 
jours plus  expofés  que  les  autres  k être  trompés  par  ceux  qui 
parlent  en  leur  nom , ou  qui  exécutent  leurs  ordres  » Le  nom- 
bre des  infortunés  ferait  bien  petit , fi  les  Chefs  fuprêmes  pou- 
voient  tout  voir,  tout  adminiftrer  par  eux -mêmes;  mais  la 
chofc  étant  impoflible  , l’injufticc  Se  l'oppreflion  facrificront 
toujours  les  droits  des  plus  foiblcs  aux  intérêts  des  plus  forts. 

S £ C T I O N XX. 

1746-1714- 

Frédéric  V , Roi  de  Danemarck , qui  venoit  de  fuccéder  à 
Chrijhan  VI,  rcnouvclla  fes  Traités  avec  la  Rufiïc.  Ce  fut  k cette 
occafion  que  des  hommes , ennemis  de  la  paix  Se  de  leurs 
femblablcs,  infinuèrent  k la  Nation  Suédoife  que  la  Cour  de 
Pétersbourg  appuyoit  fccrctcmcnt  le  parti  formé  pour  priver  le 
Tome  IL  C C 
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Prince  héréditaire  de  fon  droit  de  fucceffion  à la  Couronne  : 
l' Impératrice  Elifabeth , indignée  de  cette  calomnie , décruiiit 
ces  foupçons  odieux  ; &c , à fon  exemple , les  Etats  de  Suède 
réitérèrent  les  afluranccs  de  leur  fidélité  au  Prince  héréditaire. 

Le  renouvellement  des  Traités  avec  le  Dancinarck  fut  fuivi 
d’un  Traité  d’alliance  défenfive  avec  la  Cour  de  Vienne,  dans 
lequel  les  deux  Impératrices  fc  garantirent  leurs  poffcffions  ref- 
pettives , pendant  l’efpacc  de  vingt -cinq  ans. 

L’année  1747  n'offre  aucun  évènement  remarquable.  L’Impé- 
ratrice confirma  la  fondation  de  l’Académie  des  Sciences  Se  de 
J’Uoivcrfiré  de  Pétersbourg,  elle  en  fit  publier  les  Règlcmens. 

En  1748,  la  Suède  contraéla  avec  la  Prude,  une  alliance  dé- 
fenfive, à laquelle  la  France  accéda  pour  maintenir  l’équilibre 
dans  le  Nord.  De  leur  côté,  la  Ruflie,  l’Angleterre  Se  la  Hol- 
lande lignèrent  un  Traité  d'union , dont  le  principal  objet  étoit 
d’empêcher  la  Suède  Se  la  Prude  de  rien  entreprendre  au  pré- 
judice des  intérêts  de  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  Se  de 
Bohême,  Il  y eut  à cet  égard  quelque  méfintelligcnce  entre  les 
Cours  de  Pétersbourg  Se  de  Stockholm , Se  les  difficultés  qui 
s’élevèrent  au  fujet  detf*  limites  des  deux  Etats , achevèrent  de 
brouiller  ces  deux  Cours.  La  Suède  arma  une  Flotte,  Se  fit 
paffer  un  corps  d’Arméc  en  Finlande. 

Ce  fut  en  cette  année , que  Lcftocq  encourut  la  difgrace 
d’Elifabcth.  Les  malheurs  d'un  Favori  fi  dévoué  à fa  Souveraine, 
méritent  d’être  confignés  dans  l’Hiftoirc.  Armand  Lcftocq  naquit 
à Hannovre , le  19  Avril  1 691 , d’une  famille  Françoife , comprife 
dans  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  Il  fe  rendit  en  Ruffie  en  1713 , 
Se  entra  au  fcrvicc  de  Pierre- le- Grand. 

Catherine  I le  nomma  Chirurgien  de  la  Princcffe  Elifabeth, 
•fa  fille , dont  il  fut  mériter  la  confiance  Se  les  bonnes  grâces , 
fans  intrigues,  fans  baffeffes,  fans  nuire  à perfonne,  comme  cela 
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fc  pratique  ordinairement  a la  Cour.  Un  phénomène  auflî  rare 
que  la  conduite  de  Leftocq , c’eft  qu’il  avoit  les  lumières  Si  les 
talons  que  devroient  réunir  tous  ceux  a qui  la  fanté  des  Princes 
cft  confiée.  Avec  ces  qualités  & le  zèle  le  plus  vif  pour  les 
interets  d'Elrfabcth , zèle  dont  l’ardeur  croiflbit  avec  les  dis- 
grâces qu’on  faifoit  éprouver  à cette  Princeffc,  Leftocq  éroit 
digne  de  fa  faveur  ; mais  c’cft  cette  faveur  même , quelques 
étourderies , Si  les  fervices  qu’il  rendit  à Beftuchef,  qui  occa- 
fionnèrent  fa  difgracc  : elle  honore  toujours  l'homme  qui 
l'éprouve  fans  l’avoir  méritée.  Après  avoir  concouru  à placer 
Elifabcth  fur  le  Trône,  Leftocq  fupplia  cette  Souveraine  de  le 
técompcnfcr  en  argent,  Si  de  lui  permettre  de  retourner  à 
Hannovrc.  Elle  ne  voulut  pas  y confcntir.  Fous  m’avc\  rendu , 
lui  dit-elle,  des  fervices  au -diffus  de  toute  re'compenfe  } ne  m’ôteq  pas 
la  fatisfaSion  de  vous  témoigner  ma  rcconnoiffance  & de  vous  élever  aux 

rangs  que  je  vous  deJHnc » Voila  précifément  ce  que  je  crains, 

» répondit  Leftocq  ; mon  élévation  m'attirera  de  nombreux  cn- 
»>  nemis  ; ils  ne  manqueront  pas  de  me  rendre  de  mauvais  office* 
*i  auprès  de  Votre  Majcfté , & ils  viendront  à bout  de  me  faire 
« exiler  «.  Elifabcth  le  raffina  ; elle  étoit  féduifantc,  il  fc  laiflàt 
perfuader.  Elle  le  nomma  fon  premier  Médecin,  avec  le  rang 
de  Confeiller-Privé  aétuel.  Si  le  titre  d’Excellence.  En  1744,  il 
fut  fait  Comte  d'Empire  par  l’Empereur  Charles  VIL  Le  pre- 
mier ufage  qu’il  fit  de  fon  crédit,  fut  en  faveur  de  Beftuchef} 
il  follicita  vivement  l’Impératrice  de  lui  donner  la  place  de 
Vice- Chancelier.  En  lui  accordant  fa  demande,  cette  Prinecfle 
lui  dit  : Leftocq,  je  crains  bien  que  vous  ne  donniez  à Beftuchef  des  verger 
pour  vous  fouetter.  En  effet , Beftuchef  devint  bientôt  le  mortei* 
ennemi  de  fon  Bienfaiteur , par  l’attachement  de  celui-ci  pour1 
la  France  & lès  Alliés.  Devenu  Chancelier,  Beftuchef,  qui  fût' 
toojours  auftr  loin  de  la  nature , de  1*  vérité , de  la  recanneif- 
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fancc,  que  des  vrais  intérêts  de  la  Ruflic,  mit  tout  en  ufage 
pour  éloigner  Lcftocq  de  la  Cour,  fans  cependant  pouvoir 
reuffir  pendant  pluficurs  années  ; mais  à la  fin , la  méchanceté 
prévalut,  6c  le  Favori,  dévoue  à Ta  Souveraine,  devint  la  vic- 
time de  l'ingrat  qui  la  trompoit.  » Le  Comte  Apraxin , dit 
» Manflein , créature  de  Bcftuchcf,  6c  accufatcur  de  Lcftocq, 
» fut  l'arrêter  dans  fon  Hôtel , le  i j Novembre  1748  ; ce  fut 
» lui-même  qui  préfida  à la  Commiflion  nommée  pour  inftruire 
»lc  Procès  du  prifonnier  d’Etat,  6c  qui  s'enrichit  le  plus  de  fes 
*»  dépouilles.  Malgré  toutes  les  peines  qu’on  fc  donna  pour  le 
» trouver  coupable,  on  ne  put  en  venir  a bout  «<.  L'Editeur  de 
Manftein  ajoute  ce  qui  fuit:»  Le  Comte  de  Lcftocq,  après  avoir 
» été  enfermé  pendant  quatre  ans  dans  la  Fortereffe  de  Péters- 
» bourg , fut,  exilé  à Ouftioug-Véliki , dans  le  Gouvernement 
» d’Arkangcl.  On  avoit  laiflé  le  choix  à fon  époufe , Maric- 
» Aurore  de  Mengden , de  le  fuivre  dans  fon  exil , ou  de  Ce  retirer 
» où  bon  lui  femblcroit  ; elle  préféra  d’accompagner  fon  mari, 
» Ce  couple  heureux , même  dans  l’infortune , vécut  dans  l’exil 
» jufqu’à  la  mort  d’Elifabeth,  6c  quoiqu’il  eût  trois  roubles  à 
» dépenfer  par  jour,  il  manquoit  fouvent  du  néccflaire  à la  vie, 
» parce  que  cet  argent , comme  celui  des  autres  prifonniers , 
»étoit  a la  difpofirion  de  leurs  Gardes.  A fon  avènement  au 
» Trône , Pierre  III  rappclla  Lcftocq , 6c  lui  rendit  fes  charges. 
»>  En  vertu  du  Décret  de  l’Empereur , il  voulut  rentrer  dans  fes 
» biens,  mais  il  ne  put  en  recouvrer  qu’une  très-petite  partie. 
» De  quarante  mille  roubles  en  argent  qu’on  avoit  trouvés  chez 
» lui , lors  de  fon  emprifonnement , on  ne  lui  en  rendit 
» que  onze  mille i du  reftant,  on  lui  fit  un  mémoire,  dont 
» l'article  de  l’encre , des  plumes  6c  du  papier  fe  montoit  à 
» huit  cents  roubles.  L’Impératrice  régnante  lui  fit  une  penfion 
» de  fept  mille  roubles,  6c  lui  donna  en  Livonie  une  belle  terre. 
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» dont  Ton  époufe  jouit  aujourd’hui.  Le  Comte  Leftocq  revint 
» de  fon  exil  très-incommôdé  de  la  pierre.  Dans  les  intervalles 
» de  la  douleur,  il  fe  livrait  a fa  gaieté  ordinaire  : la  liberté 
» avec  laquelle  il  parloir  de  ceux  qui  s’étoient  enrichis  de  Tes 
«dépouilles,  donnoit  fouvent  de  l’inquiétude  à fesamis«.  Nous 
avons  eu  occafion  de  le  voir;  fa  converl'ation  étoit  enjouée, 
& fon  caractère  n’avoit  rien  perdu  de  fa  vivacité  naturelle.  Vous 
voyez  en  moi,  nous  dit-il,  l’accompliflcmcnt  d’un  proverbe 
Rufle  : U faut  que  le  loup  vive , & c’ejl  bien  ajfeç  que  la  brebis  conferve  fa 
peau  & fes  os.  11  mourut  le  ii  Juin  1767,  après  de  longues  fouf- 
franccs.  Le  feul  tort  de  Leftocq  en  faveur , fut  de  parler  avec 
trop  de  franchifc  de  la  conduite  de  Bcftuchcf , en  préfcnce  de 
l’Impératrice;  il  ignorait  qu’à  la  Cour,  la  vérité  a tort  fouvent: 
d’être  la  vérité  ; qu’elle  reflcmblc  à cet  élément  utile  & terrible 
qu’il  faut  manier  avec  prudence,  qui  éclaire,  mais  qui  embrafe, 
&:  qui  peut  dévorer  celui  même  qui  ne  s’en  fert  que  pour  le 
bien  public.  Sans  cette  précaution , la  vérité , qui  eft  un  befoin 
de  l'homme , &:  fur  - tout  un  befoin  des  Etats,  irrite  les  pallions 
qu’elle  démafque  : tout  s’arme  contre  elle  ; l’orgueil  menace , 
l’intérêt  combat , l’envie  fouffle  le  feu , & la  calomnie  accourt 
pour  flétrir  l’homme  de  bien  qui  l’annonçoit.  Nous  venons  d’en 
fournir  la  preuve. 

ie  Roi  de  Suède,  Frédéric  de  Hefle-Caffel , mourut  en  175 1 : 
fon  Succeftcur,  Adolphe  - Frédéric  de  Holftein-Eutin,  fut  pro- 
clamé. En  montant  fur  le  Trône,  ce  Prince  montra  les  difpo- 
fitions  les  plus  favorables  à la  paix;  en  conféquencc,  la  Cour 
de  Pétersbourg  propofa  à celle  de  Suède , de  renouvellcr  le 
Traité  d’Abo,  & lui  offrit  de  régler  à l’amiable,  ôc  par  des 
Coinmiffaircs , les  différends  qui  fubfiftoicnt  encore  au  fujet  des 
limites  de  la  Finlande. 
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Section  XXI. 

I7Ï4- 

Pendant  les  premières  années  qui  fuivirent  le  mariage  du  Grand- 
Duc  Pierre  Fédorovit\,  ce  Prince,  que  Bcftuchef  éloignoit  foigneu- 
fement  de  la  connoiflimcc  des  affaires , n'avoit  d'autre  admi- 
niftration  que  celle  qui  conccrnoit  les  Etats  de  Holûein.  C'eft 
ici  le  lieu  de  faire  connoîtrc  la  mauvaife  éducation  que  ce 
Prince  reçut , & les  trames  odieufes  de  Bcûuchef  pour  le  rendre 
fufpcd  a l'Impératrice. 

Le  caractère  du  Prince  de  Holftcin  n’étoit  pas  mauvais , mais 
la  manière  dont  il  fut  élevé , lui  aigrit  le  caractère , le  rendit 
peu  traitable,  &:  lui  infpira  autant  d’indifférence.  Se  peut-être 
de  dégoût  pour  les  Sciences  Si  les  Beaux-Arts,  que  de  penchant 
pour  les  exercices  militaires.  Ce  Prince,  qui  fcmbloit  né  pour 
l'infortune,  éprouva,  dès  fon  enfonce,  deux  malheurs  à la  fois, 
celui  de  perdre  fon  père,  & d’avoir  un  Gouverneur  dur,  pédant, 
plus  propre  à révolter  le  naturel,  qu’à  l’engager  à s’épanouir 
pour  difeerner  le  caraétèrc  Si  le  jugement  de  l’homme  de  la 
nature,  dcftinc  à régner  un  jour  fur  la  Société. 

La  raifon  de  l’homme , ainfi  que  fes  facultés  corporelles , de- 
mandent à être  formées  : on  apprend  à raifonner,  comme  oo 
apprend  à marcher , mais  plus  lentement.  Pour  former  l’homme 
moral , il  fout  éclairer  fon  cfprit , & placer  la  vertu  dans  fois 
coeur  : les  rapports  naiflfans  de  l’enfonce  avec  les  âges  qui  fuivenr, 
exigent  que  lespremiers  principes  foient  vrais.  Se  dans  la  foule 
des  erreurs  qui  offufqucnt  l’efprit,  il  eft  quelques  premières 
vérités  qui  conduifcnt  à toutes  les  autres.  11  faut  nourrir  la 
jeuneffe  de  ces  principes  générateurs  : évidens  par  eux-mêmes, 
ils  n’ont  pas  befoin  de  difcuflion.  Les  bons  principes  Se  les 
maximes  lumineufes  fucées , pour  ainfi  dire  , avec  le  lait , don- 
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jacnt  une  bonne  8c  forte  teinture , qui  pénètre  jufqu’au  fond 
de  l'arac  ; ils  procurent  au  cœur  8c  à l’cfprit  k plus  haut  degré 
de  capacité  8c  de  bonté. 

Le  Gouverneur  du  Prince  de  Holftcin,  fe  plaignoit,  dit-on, 
de  la  vivacité  des  pallions  de  fon  Elève.  Mais , naître  avec  des 
pallions  n’cft  pas  naître  méchant;  clics  font  indifférentes  au  bien 
comme  au  mal,  on  peut  les  diriger  vers  le  bien,  &c  ks  réprimer 
par  le  frein  d’une  bonne  éducation. 

C'cû  de  ces  points  de  vue  qu'il  faut  partir  & tirer  toutes 
les  lignes  qui  doivent  former  le  plan  d’une  éducation  fondée  en 
rai  fan  8c  conforme  à la  nature  de  l'homme  phyfique  8c  moral; 
il  importe  beaucoup  de  commencer  de  bonne  heure,  afin  que 
l’enfant  n’ait  point  de  volonté  propre,  8c  qu’on  puifle  le  tourner 
de  côté  ou  d’autre , 8c  1e  plier  fans  effort  à tel  ou  tel  régime. 
C’cft  à la  douceur  à diriger  le  frein;  elle  infpirc  la  confiance, 
&:  de  celle-ci  à la  docilité,  il  n’y  a qu’un  pas  pour  l’Elève.  Ces 
moyens,  comme  on  1c  voit,  font  dans  la  nature  : en  les  em- 
ployant avec  prudence , l'Inllitutcur  y auroif  accoutumé  le  jeune 
Prince , 8c  ils  feroient  devenus  les  objets  de  fes  plaifirs. 

Ce  font  les  feules  connoiflanccs  utiles  qui  forment  les  lumières 
Sc  les  mœurs , auffi  cficnticlles  au  bonheur  de  l’homme , que 
l’air  à fa  confervation  : ainfi , en  retranchant  des  connoilfanccs 
humaines  l’incertain  8c  l’inutile,  on  rétrécit  prodigieufement 
le  cercle.  Tel  cft  le  plan  qu’il  faut  fuivre  dans  l’éducation  des 
Princes,  fi  l’on  veut  quelle  devienne  la  baie  de  la  profpérité 
générale.  Ce  n’cft  pas  la  multitude  des  connoiflanccs  qui  cft 
néceffaire  à ceux  qui  font  appellés  à conduire  ks  hommes  ; 
mais  c’cft  la  jnftcflc  d’efprit  qui  leur  cft  d’une  néceflïté  abfolue. 
Il  faut  donc  choifir  dans  l'immenfité , ce  qui  mérite  d’être  connu 
d’eux,  les  inftruire  en  élaguant,  leur  faire  connoître  les  devoirs 
& les  droits  du  fujet  8c  du  maître,  afin  de  ne  pas  bldfer  les 
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droits  de  l’homme  en  foutenant  ceux  du  Monarque;  il  faut  fur- 
tout  leur  montrer  en  racourci  le  bonheur  Se  la  gloire  a la  fuite 
de  la  vertu  Se  des  talcns,  le  malheur  Se  l’opprobre  comme  un 
effet  des  vices  Se  de  l'ignorance.  Mais  comment  perfuader  au 
pédantifmc  que  favoir  peu,  quand  on  ne  s’attache  qu'à  l’utile, 
c’cft  favoir  beaucoup? 

L’cfprie  de  méthode  Se  de  jufteffe  eft  (I  néccffairc  aux  Princes, 
qu'avec  lui  tous  les  preftiges  de  l’éloquence,  tous  les  fophifmes 
de  la  chicane,  tous  les  fantômes  des  imaginations  ardentes,  tous 
les  projets  mal  concertés  s’évanouiffent  ; il  11’y  a que  la  vérité  qui 
icftc.  Avec  cet  efprit,  on  applique,  pour  ainfi  dire,  la  règle  Se 
le  compas  au  cercle  des  affaires , Se  les  affaires  s’arrangent  avec 
gloire  pour  le  Prince,  avec  avantage  pour  l'Etat. 

L’Impératrice  Elifabeth , qui  vouloit  avoir  pour  fucceffeur  le 
petit-fils  de  fon  père.  Se  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaife  éducation 
qu’on  lui  donnoit  dans  le  Holftcin , réfolut  de  l'appcller  à fa 
Cour , pour  le  faire  élever  fous  fes  yeux , & le  rendre  capable 
de  gouverner  un  jour  un  des  plus  vaftes  Empires  du  monde. 
Ce  projet  étoit  digne  de  la  prévoyance  maternelle  de  cette  Sou- 
veraine : malheureufement  elle  s’en  rapporta , pour  l’exécution 
de  fon  plan , au  perfide  Miniftre  qui  fe  crovoit  intérefle  à le  tra- 
verfer.  Au  lieu  de  préparer  l’Héritier  préfomptif  de  la  Couronne 
à bien  régner  fur  un  Peuple  qu’il  ne  connoifToit  pas , mais  qu’il 
devoit  néceffaircment  connoîtrc , on  le  laiffa  végéter  dans  une 
oifiveté  auffi  dangereufe  pour  le  cœur  que  pour  l’cfprit  ; on 
l’amufa  de  bagatelles  indignes  de  fon  rang,  dans  l’efpérance  que 
ces  frivolités  lui  donneraient  du  dégoût  pour  les  devoirs  impor- 
tans  qu’il  aurait  à remplir.  Les  vues  ambitieufes  de  Beftuchcf  ne 
fe  bornèrent  pas  là  : lorfqu’il  s’apperçut  que  le  Prince,  rejettant 
les  hochets  de  la  folie,  ne  vouloit  plus  danfer  au  fon  des  grelots  , 
il  éloigna  de  fa  perfonae  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  donner  de 
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bons  confcils  & de  bons  exemples;  Se  pour  en  venir  h bout,  il 
infpira  des  craintes  k l'Impératrice  contre  les  entreprifes  que  fon 
Neveu  pourroit  former , Se  le  Çrand-Duc  fut  furveillé  de  près  : 
au  lieu  de  lui  apprendre  à bien  connoîtrc  la  Nation,  la  forme 
du  Gouvernement , les  intérêts  politiques  de  la  Ruflïe , on  ne 
l’admit  k aucune  délibération  du  Cabinet  ; il  fut  exclu  de  toutes 
les  conférences  : ce  n’cft  pas  tout;  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
converfer  librement  avec  fes  Sujets  du  Holftcin  ; on  éîoignoit  de 
lui  les  perfonnes  pour  lcfquctles  il  avoit  de  l'amitié , Se  jufqu'aux 
domeftiques  qui  lui  paroifloient  attachés  : enfin , les  Seigneurs 
Rudes,  foupçonnés  d’entretenir  un  commerce  familier  avec  lui, 
couroient  rifquc  de  perdre  k-la-fois  leur  liberté  &:  leurs  biens. 
C’eft  ainfi  qu’apres  avoir  été  traité  en  efclavc  par  un  pédant , le 
Souverain  du  Holftcin  ne  fut  enlevé  de  fes  Etats  que  pour  être 
confignc  Se  gardé  k vue , comme  un  prifonnier  d’Etat , dans 
l'Empire  même  qu’il  devoit  gouverner  un  jour,  Se  fous  le  règne 
de  la  douceur , de  la  bonté , de  la  tendrefle. 

Dès  fon  enfance , le  Succcfleur  d’Elifabeth  avoit  montré  un 
goût  naturel  pour  les  exercices  militaires , Se  le  manimenc  des 
armes  étoit  celui  de  tous  les  amufemens  qui  lui  plaifoit  le 
plus  : nous  avons  vu  k quel  point , ou , pour  mieux  dire , k 
quel  excès  il  porta , dans  un  âge  plus  avancé , le  plaifir  d’ap- 
prendre Se  d’enfeigner  lui-même  l’exercice  k la  Pruftïcnne.  Ce  fut 
pour  fatisfairc  ce  penchant  Se  pour  l’étourdir  du  bruit  de  fes 
chaînes,  que  l’Impératrice  lui  permit  de  faire  venir  quelques 
ttoupes  du  Holftcin  : cette  Souveraine  lui  fit  préfent  du  Château 
d’Oranienbaum , qui  avoit  appartenu  au  Prince  Mentfehikof, 
pour  y loger  ce  petit  corps  de  troupes  Allemandes.  C’eft  dans  ce 
Château  de  plaifancc , dont  la  pofition  cft  fi  agréable , que  le 
Prirt.ee  Impérial  fc  rendoit  chaque  printems,  après  avoir  été  pri- 
fonnier pendant  huit  mois  d’hiver  dans  le  Palais  de  fa  Tante. 
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C’cft  là  qu'il  chcrchoit  a fe  dédommager  de  la  contrainte  qu’il 
éprouvoir  à la  Cour  & de  la  tyrannie  de  fes  furvcillans,  avec  de 
jeunes  Officiers  fans  éducation , fans  principes . fans  mœurs , 
qui  confondoicnt  la  liberté  avec  la  licence,  6c  faifoient  conGftcr 
le  plaifir  dans  la  débauche.  Les  bières  fortes,  le  vin , les  liqueurs , 
le  tabac  à fumer , le  jeu  6c  les  femmes , remplifloicnt  les  inter- 
valles des  exercices  militaires.  La  liberté  dont  le  Grand  Duc  jouifi- 
foit  a Oranicnbaum , fes  liaifons  de  plaifirs  6c  de  débauches  avec 
des  étrangers , augmentoient  fon  attachement  pour  eux , &c  fa 
haine  pour  les  Ruflcs  qui  le  pcrfécutoicnt;  6c  comme  ce  Prince 
ne  favoit  pas  déguifer  fes  fentimens , fes  ennemis  profiroient 
de  fa  franchifc  pour  le  noircir  dans  l’efprit  de  fa  Tante,  en  le 
peignant  comme  un  Prince  capable  de  boulcvcrfcr  l’Empire , &: 
de  le  ruiner  entièrement  s il  avoit  jamais  le  pouvoir  en  main. 
Tel  étoit  le  langage  de  Bcftuchef  6c  des  Courtifans  intéreffés  à 
brouiller  le  Neveu  avec  la  Tante.  Malgré  ces  perfides  infinua- 
tions , l'Impératrice  ne  pouvoir  étouffer  les  fentimens  de  ten- 
dreffe  qu’elle  avoit  pour  le  Grand-Duc  ; clic  connoiflbit  fi  bien 
Je  caradèrc  de  ce  Prince , qu’elle  difoit  à ceux  qui  cherchoicnt 
à lui  donner  de  l’ombrage  contre  lui  : Je  connois  mon  Neveu , il  a le 
cœur  bon  , & je  n'ai  rien  à craindre  de  fa  part 

Mais,  dira-t-on,  fi  la  confiance  de  l’Impératrice  ctoit  fondée, 
pourquoi  cette  Princcffc  laiffoit-ellc  fi  peu  de  liberté  à fon  Neveu  ? 
Les  foupçons  injuftes,  une  furvcillance  déplacée  ne  pouvoient 
qu’aigrir  l’efprit  6c  le  cœur  du  jeune  Prince , 6c  changer  en  haine 
l'affedion  qu’on  auroit  dû  lui  infpirer  pour  fes  Sujets  futurs. 

Il  cft  certain  que  les  précautions  de  l’Impératrice  préfentent 
d’abord  un  contrafte  entre  fa  façon  de  penfer  &:  d’agir  envers  fon 
Neveu  ; mais  ce  contrafte  difparoît  dès  qu’on  examine  les  motifs 
de  ces  précautions  cxceflivcs.  Elifabeth  connoiflbit  l’inftabilité 
de  fon  feeptre , 6c  le  caradcrc  féditieux  des  Régimens  des  Gardes 
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Si  des  Nobles  de  la  Cour;  elle  n’auroit  pas  dû  occuper  le  Trône 
avant  le  fils  de  fa  fœur  aînée  : elle  y étoit  montée  par  une  révo- 
lution ; Si  c’étoit  pour  prévenir  les  murmures  Si  les  complots 
des  mécontcns,  qu’elle  avoit  fait  venir  à Pétersbourg  le  jeune 
Duc  de  Holftein , Si  qu’elle  le  déclara  fon  Succdïcur.  Ce  n’étoit 
pas  les  entreprifes  du  Grand-Duc  qu’Elifabeth  redoutoit  ; c’étoit 
les  confeils  perfides  que  des  ambitieux  pouvoient  donner  à un 
Prince  dont  le  cœur  étoit  bon , mais  dont  le  caraftèrc  manquoit 
de  l’énergie  nécelfaire  pour  réfifter  aux  infinuations  des  mal- 
intentionnés ; & dc-là,  la  gêne  Si  les  entraves  dans  lefqucllcs  elle 
retenoit  fon  Succdïcur;  dc-là,  l’éloignement  des  perfonnes  pour 
lefquelles  il  avoit  de  l’attachement , Se  la  défenfe  févère  d’avoir 
des  relations  particulières  avec  lui. 

Ce  qui  prouve  invinciblement  qu'Elifabeth  n’avoit  aucune 
défiance  du  cœur  de  fon  Neveu,  mais  qu’elle  redoutoit  les  com- 
plots que  fes  Sujets  pouvoient  former  contre  elle,  c’cft  la  crainte 
qui  s’empara  d’elle  au  moment  même  où  elle  monta  fur  le  Trône ,’ 
crainte  qui  l’alarmoit  jufque  dans  le  fein  des  plaifirs.  Si  qui  ne 
finit  qu’avec  elle.  Tout  lui  donnoitde  l’ombrage  ;<tout  lui  pré- 
fentoit  une  pcrfpeétive  funefte , qu'elle  s’efforçoit  d’éloigner  par 
des  précautions  plus  propres  à redoubler  lis  alarmes  qu’à  la  raf- 
furer. 

Les  a étions  les  plus  ordinaires  de  la  vie  fe  faifoient  avec  un  air 
de  myftère;  les  heures  des  repas,  le  lieu  défigné  pour  les  prendre , 
varioient  prefque  chaque  jour  : cette  Souveraine  ne  couchoit  pas 
deux  nuits  de  fuite  dans  la  même  chambre  ; fon  lit  étoit  un 
fecrct  dont  l’intimité  (iule  avoit  connoilfance.  Que  la  peur 
foie  toujours  près  de  l’ame  des  mauvais  Princes , c’eft  juftice  l 
c’cft  aux  Tyrans  à s’enfermer  dans  le  nuage.  Fénelon  peint  Pygma- 
iion  inacceffible  à fon  Peuple  & caché  au  fond  de  fon  Palais  ; 
mais  que  la  bonne , la  clémente  Elifabeth  vive  retirée  au  fond 
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du  fier» , en  tremblant  pour  fa  vie  6c  pour  fon  Trône,  c’cft  un 
phénomène  dont  le  dcfpotifmc  fcul  peut  expliquer  la  caufe.  Que 
pouvoit  craindre  une  Princeflc  qui  traînoit  après  elle  tous  les 
coeurs  6c  qui  étoit  gardée  par  l’amour  de  fes  Sujets?  Il  n’y  a que 
cet  amour  qui  caraétérifc  le  véritable  Maître  ; &:  c’eft  dans  fes 
bras  quelle  pouvoit  défier  l’orage  quelle  redoutoit , 6c  qui  ne 
gronda  jamais  fur  fa  tête. 

La  terreur  panique  qui  flétrit  les  beaux  jours  d’Elifabeth , étoit 
un  vice  d'acquifition , fucé , pour  ainfi  dire , avec  le  lait.  On  a 
vu  que  cette  Princeflè  n'avoit  point  été  élevée  d une  manière  con- 
forme à fa  naitrancc  : deux  femmes  ignorantes,  fuperftitieufcs  6c 
pufillanimcs  préfidèrent  à fa  première  éducation;  6c  les  préjugés 
fucés  avec  le  lait  font  indélébiles.  Devenue  adolcfccntc  &c  Sou- 
veraine d'un  Empire  orageux , Elifabeth  porta  fur  le  Trône  les 
craintes  dont  on  l’avoir  bercée;  Se  Beftuchef  profita  de  ces  difpo- 
fitions  pour  lui  infpirer  une  défiance  générale,  la  faire  trembler 
fur  fon  Trône,  s’emparer  de  toute  fa  confiance,  6c  faire  fentir 
à la  Nation  la  verge  de  fer  qu’il  appefantifloit  jufquc  fur  fa  Sou- 
veraine. 

Section  XXII. 

Tandis  que  le  Prince  Impérial  perdoit  le  tems  à Oranienbaum, 
la  Grandc-Duchcflc , fon  Epoufe , l’cmployoit  utilement  à s’inf- 
ttuirc  du  caraétère  de  la  Nation  , des  ufages , des  Coutumes  6c 
des  Loix  de  l’Empire , des  maximes  fondamentales  des  admi- 
niftrations  plus  éclairées , des  réformes  à faire  pour  opérer  le  bien 
6c  détruire  les  abus.  La  lecture  des  bons  ouvrages  la  dédomma- 
geoit  de  toutes  les  autres  privations  : il  y avoit  plus  à gagner 
pour  cette  Princeflc  de  s’entretenir  avec  les  hommes  célèbres 
qui  nétoient  plus,  que  de  converfer  avec  les  vivans.  C'eû  ainfi 
qu’Ariftide  retrouva  dans  le  travail  l’ami  qui  le  confoloit  de  la 
perte  de  ceux  que  l’injufticc  ou  l’envie  lui  avoit  enlevés.  Cette 
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confolation  fut  fuivic  d'une  autre  qui  caufa  h l’Impératrice  8c 
il  la  Nation  une  joie  inexprimable.  La  Grande- DuchdTe  devint 
enceinte , après  neuf  années  de  mariage  ; elle  accoucha  heureufe- 
ment  d’un  Prince  qui  reçut  au  baptême  le  nom  de  Paul  Peiroviq^ 
& qui  fut  déclaré  Prince  Héréditaire  de  la  Couronne  Impériale.  • 

Section  XXIII. 

1716. 

On  a vu  (Scétion  XIII)  comment  Beftuchcf,  ennemi  déclare 
de  la  Maifon  de  Brandebourg , avoit  réconcilié  les  Cours  de 
Vienne  6c  de  Pétcrsbourg  en  1744.  Cette  réconciliation  fut  fuivic 
d’une  alliance  offenfive  6c  défenfive  des  deux  Impératrices  8c  de 
l’Elcétcur  de  Saxe  contre  le  Roi  de  PruflTc.  Par  une  fuire  néccflairc 
des  Traités , la  guerre  allumée  entre  la  France  &c  l’Angleterre  de- 
voit  porter  fes  ravages  dans  toutes  les  parties  de  l’Empire  d'Alle- 
magne ; aufli  vit-on  bientôt  la  rupture  éclater  entre  l’Iinpératricc- 
Reinc  6c  les  Pruflicns.  Frédéric,  ayant  découvert  les  intrigues  dont 
il  étoit  l’objet , entra  en  Saxe  'a  la  tête  d’une  Armée.  Cette  invafion 
déconcerta  les  plans  des  trois  Cours.  Dans  la  pofition  la  plus 
critique  où  jamais  Monarque  fc  foit  trouvé , le  Roi  de  Pologne 
informa  l’Impératrice  Elifabcth  de  l’invafion  de  fon  Electorat, 
8c  réclama  fon  fecours  pour  apporter  un  changement  prompt 
8c  favorable  à fa  fituation.  La  réponfc  que  cette  PrincelTc  fit  au 
Baron  d'Ÿgclflcin,  fut  prccife  : on  en  jugera  par  la  déclaration 
fuivante , entièrement  conforme  à celle  que  le  Secrétaire  de 
Légation  du  Roi  de  Pologne  eut  ordre  d’envoyer  à fa  Cour. 

» Sa  Majcftc  l’Impcratricc  de  toutes  les  Ruffies  a vu  avec  une 
n extrême  furprife,  tant  par  les  derniers  avis  reçus  de  M.  de  Groff, 
»>  fon  Confcillcr  d’Etat  actuel,  & Envoyé  extraordinaire  à Drefdc, 
»>  que  par  l’extrait  que  M.  le  Secrétaire  d’Ambafladc  a commu- 
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» niqué , d’une  lettre  du  Miniftère  de  la  Cour  de  Saxe , l’invafioo 
» arbitraire  des  troupes  Pruflienncs  dans  les  Etats  Eleét  oraux  de 
» Saxe , &:  la  déclaration  faite  à Drcfde  par  le  MJniftre  Pruffien 
*3  Malzahn,  que  le  Roi  de  Pruflc  avoit  réfolu  de  garder,  pendant 
» quelque  tenis , ce  pays  neutre  en  dépôt. 

*>  Le  zèle  confiant  8c  inaltérable  avec  lequel  Sa  Majcfté  Impc- 
»>  riale  a toujours  pris  a coeur  le  bien-être,  la  sûreté  8c  les  intérêts 

N 

» de  fes  hauts  Alliés  en  general , mais  en  particulier  ceux  de  Sa 
»>  Majefté  le  Roi  de  Pologne , 8c  de  remplit  fidèlement  fes  enga- 
» gemens  envers  eux , ne  lui  a pas  permis  de  perdre  un  inftant 
» pour  faire afiiirer,  en  fon  nom,  Sadite  Majefté,  par  M.  de  Groflf, 
wfon  Envoyé  extraordinaire,  que,  compatiflant  fincèrcmcnt  au 
» malheur  dont  l’Eleékorat  de  Saxe  a été  accablé  fi  inopinément , 
»>  Sa  Majefté  Impériale  fe  fera  en  même-tems  un  devoir  particulier 
>>  de  procurer  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne , 'a  l occafion  des 
» violences  commifcs  contre  fes  Etats  héréditaires , une  fatisfac- 
» tion  bien  moins  proportionnée  au  dommage  qui  lui  a été  caufé, 
>j  qu'à  l'énormité  de  cette  téméraire  infraétion  de  la  Paix,  du  Roi 
33  de  Prude.  Et  comme  S.  M.  Impériale  fc  promet  à cet  égard  les 
mêmes  difpofitions  des  fentimens  magnanimes  &:  de  l’amitié  de 
» S.  M.  rimpératricc-Rcinc , en  qualité  de  bonne  Alliée , elle  a 
>j  fait  connoîtrc  à S.  E.  M.  le  Comte  d'Efterhafi,  Ambafladeur  de 
*3  Sadite  Majefté  auprès  d'Elle,  fes  fentimens,  tant  fur  cette  dc- 
33  marche  audacieufc  du  Roi  de  Prude , principalement  entreprife 
33  contre  les  Etats  de  S.  M.  l’Impératrice-Rcine , que  fur  les  me- 
s»  fures  efficaces  à prendre  de  concert  pour  s’oppofer  à ce  torrent, 
3>  en  priant  Sadite  Excellence  d'en  rendre  compte  à fa  Cour,  le 
O plus  promptement  qu'il  feroie  poffiblc , 8c  de  repréfériter  que 
u la  néceflité  d’une  pareille  coopération  commune  n'éroir  pas 
33  feulement  fondée  fur  l’obligation  où  fe  trouvoient  les  deux 
«Cours  Impériales,  de  faire  obtenir  jufticc  à Sa  Majefté  le  Roi 
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» de  Pologne  ; mais  qu'il  falloit  de  plus  confrdérçr  que , quand 
» même  le  Roi  de  Pruffe , voyant  la  fermeté  & les  préparatifs 
«des  deux  Cours  Impériales,  ne  voudrait  pas  fc  hazarder  plus 
«avant,  &c  fc  contenterait  de  reflet  en  pofleflion  des  Etats  de. 
«Saxe,  &c  d’en  achever  la  ruine,  les  dcuXjÇçurs  Impériales  ne 
» pourraient  pas  en  demeurer  la  ; mais  que  leur  propre  intérêt 
» commun  doit  leur  diêter  de  faifir  cette  occafion  pour  mettre 
«des  bornes  convenables  à la  puilfancc  du  Roi  de  Pruffe  : ce 
«que  tout  l’Univers  impartial  ne  fauroit  que  trouver  jufte  Sa 
» raifonnablc. 

» Sa  Majcfté  l'Impératrice  de  toutes  les  Ruflîes  ne  fait , par 
«conféqucnt,  pas  le  moindre  doute  que  S.  M.  l’Impératrice- 
» Reine  ne  foit  difpofée  d’clle-même  a faire  attaquer , fans  perdre 
» de  tems , l’Armée  dû  Roi  de  Pruffe , quand  même  clic  ne  ferait 
» pas  encore  entrée  dans  les  Etats  de  Sadite  Majefté  Impériale  ; Sc 
» que  de  plus  elle  fe  tiendra  fermement  affinée  que , malgré  la 
» faifon  avancée  &c  la  longueur  de  la  marche , S.  M.  Impériale  ne 
» manquera  point  de  faire  une  prompte  &c  puiflantc  divcrûon  au 
« Roi  de  PrufTc. 

» M.  l’Envoyé  de  Groff  a ordre  d’y  ajouter , que,  comme  les  * 
«deux  Cours  Impériales  auront  befoin  de  quelque  tems  pour 
» cffcéhicr  ces  mefures , S.  M.  Impériale  rcconnoit , en  attendant 
» elle-même , que  Sa  Majefté  Polonoifc , dans  un  évènement  aufli 
» inopiné , n’a  pu  prendre  d’autre  parti  que  celui  qu’elle  a déjà 
«pris;  & S.  M.  Impériale  eft  aufli  dans  la  ferme  efpérancc  que 
h S.  M.  Polonoife , conformément  a fa  prudence  &:  à fa  péné- 
» tration  reconnues,  voudra  bien,  jufqu’à  l’arrivée  du  fccours; 

» des  Armées  des  deux  Cours  Impériales , continuer  à prendre 
» de  telles  mefures  que  fa  Pcrfonne  facrce  ne  foit  expofée  ï aucun 
» inconvénient,  ni  entrer  absolument  dans  quelque  négociation 
» ou  accommodement  avec  le  Roi  de  Pruffe  ; mais  épargner  fou 
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» Armée  Sc  la  tenir  prête  à pouvoir  fe  joindre , dans  l’occafion 
» aux  troupes  des  deux  Cours  Impériales,  ou  du  moins  d’agir  avec 
» clics  en  même-tems , &:  par-là  fe  procurer  une  fatisfa&ion  auflï 
«>  jufte  que  convenable,  laquelle  on  doit  infailliblement  clpérer 
»dc  la  juftice  de  fa  caufe  8c  de  l'afliftancc  du  Tout-Puiffant. 
»>A  Pétersbourg,  le  7 Septembre  1756  «. 

Rien  ne  prouve  mieux  les  fentimens  d’Elifabcth  8c  le  vif  intérêt 
qu’elle  prenoit  aux  malheurs  de  la  Saxe , à la  caufe  du  Roi  de  Po- 
logne 8c  à celle  de  l’Impératrice-Rcinc.  Les  ordres  furent  donnés 
pour  réparer  les  grands  chemins  de  la  Courlandc , afin  de  faciliter 
la  marche  de  l’Armce , 8c  favorifer  une  puilfantc  diverfion  en 
Prufle.  Jufqu’a  cette  époque,  la  Cour  de  Rulïic  s’étoit  peu  mêlée 
des  guerres  d'Allemagne;  mais  depuis,  elle  a pris  part  à tous  les 
troubles. 

Section  XXIV. 

Immédiatement  après  fon  avènement  au  Trône  , Elifabcth 
fupprima  le  Confeil  du  Cabinet  établi  fous  les  règnes  précédens, 
8c  toutes  les  affaires  futent  renvoyées  au  Sénat.  Ce  nouvel  arran- 
gement étoit  contraire  aux  vues  du  Chancelier  Bcftuchcf,  qui 
vouloit  élever  fon  autorité  fur  les  débris  de  celle  du  Sénat. 
L’Impératrice  n’y  afliftoit  plus , ce  Corps  lui  avoit  donné  des 
fujets  de  mécontcntcmcns , 8c  Bcftuchcf  n’eut  pas  de  peine  à 
l'engager  de  créer  en  cette  année  un  Tribunal  fupérieur,  nommé 
Confeil  de  Conférence.  Les  alliances , la  guerre , les  finances  8c  la 
plupart  des  affaires  importantes  furent  du  reffort  de  ce  Tribunal; 
de  forte  que  les  Membres  du  Confeil  pouvoient  tout,  8c  les 
Sénateurs  ne  pouvoient  rien  ou  prcfque  rien.  Cette  nouvelle 
forme  d’adminiftration  devint  une  Arillocratic  abfoluc,  dont 
Bcftuchcf  étoit  l’ame.  Ainfi  le  dcfpotifme  prend  tour-à-tour  les 
formes  différentes  8c  les  raafqucs  que  lui  donnent  les  pallions 
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des  favoris  ambitieux,  mais  toujours  au  préjudice  de  l’Etat  &c 
contre  les  intérêts  du  Souverain. 

Ce  fut  auflî  en  cette  année  que  l’Impératrice  rclTcntit  les  pre- 
mières attaques  de  la  cruelle  maladie  qui  abrégea  fes  jours.  Les 
bons  Princes  ne  devroient  jamais  mourir. 

Section  XXV. 

1717- 

Pendant  que  les  troupes  Rufles  précipitoicnt  leur  marche  pour 
opérer  une  diverfion  avantageufe  au  Roi  de  Pologne , ce  Prince , 
qui  avoit  vu  fon  Armée  faite  prifonnicre  à Pirna,  prit  le  parti  de 
fc  rendre  a Varfovie.  De  fon  côté , le  Roi  de  Prufle , qui  connoît 
le  prix  du  tems , qui  fait  tirer  parti  de  toutes  les  circonftanccs , 
& que  les  circonftanccs  fervirent  toujours  bien , croit  entré  en 
Bohême , &c  dévaftoit  ce  Royaume.  La  rapidité  de  fa  marche  Se 
de  fes  conquêtes  détermina  le  Roi  d'Angleterre  à envoyer  en 
Ruffie  Sir  Charles  Hanbury  Williams , pour  engager  Elifabeth  ï 
fc  porter  Médiatrice  entre  les  Cours  de  Vienne,  de  Berlin  & de 
Drcfdc.  On  répondit  à l’Envoyé  de  S.  M.  Britannique , que  cette 
médiation  étoit  incompatible  avec  les  mefures  qu’avoit  déjà 
prifes  S.  M.  Impériale , &c  que  cette  Souveraine  étoit  décidée  à 
ne  rappcllcr  fes  troupes  qu'après  que  les  deux  Puiflances,  qui 
avoient  cfluyé  des  pertes  confidérablcs , auraient  reçu  une  fatis- 
faétion  proportionnée  à l’offcnfe.  Ce  refus  fut  fuivi  d’un  autre  : 
l'Eleétorat  de  Hanovre  redoutoit  une  difette,  & le  Miniftre  An- 
glois  demanda  la  permiflion  d'acheter  une  certaine  quantité  de 
grains  dans  la  Livonie,  pour  l'approvifionncmcnt  de  cet  Electorat. 
Le  Miniftre  de  Ruflic  fe  fervit  d'un  prétexte  plaufiblc  pour  rejetter 
cette  demande  j il  allégua  la  néccflité  d’établir  de  grands  magafins 
pour  la  fubfiftance  de  l'Armée.  Ce  refus  de  l’exportation  des  grains 
n’étoit  pas  conforme  aux  inclinations  bienfaifantes  d’Elifabeth  ; 
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mais  il  eft  des  occafions  malheureufes  où  l'humanité  ne  s’accorde 
guère  avec  la  politique.  Rien  ne  prouve  mieux  la  fenfibilité  du 
cœur  de  cette  Princcffc  que  les  fommes  confidérablcs  qu’elle  fit 
remettre  à la  Reine  de  Pologne,  qui,  au  milieu  des  troupes  Pruf- 
fiennes  qui  occupoicnt  Drcfde,  n'avoit  pas  voulu  abandonner 
fes  fidèles  Sujets.  Le  Lcéteur  fe  rappelle  avec  quelle  fermeté  8c 
quelle  dignité  M.  le  Comte  de  Broglie  fe  conduifit  dans  cette  cir- 
conftancc  critique.  11  n’eft  plus , 8c  la  France  a perdu  un  homme 
à grand  caraélèrc,  un  Politique  habile,  un  Général  ami  de  l’ordre 
&:  de  la  difeipline , implacable  ennemi  des  frippons.  On  lui  a 
reproché  des  défauts  ; mais  fes  détracteurs  étoicnt-ils  des  Anges  ï 

Section  XXVI. 

Depuis  le  renvoi  du  Marquis  de  la  Chétardie , il  régnoit  une 
cfpècc  de  froideur  entre  la  France  8c  la  Rufiîc  : les  intrigues  de 
Bcftuchcf  les  avoient  éloignées  l’une  de  l'autre  ; l'invafion  de  la 
Saxe  8c  de  là  Bohème  les  rapprochèrent.  L’Impératrice  Elifabeth 
accéda  au  traité  d’alliance  entre  les  Cours  de  Vienne  8c  de 
Vcrfaillcs  , &:  cette  Souveraine  accueillit  avec  diftinction  le 
Comte  de  Poniatowski,  en  qualité  de  Miniftre  Plénipotentiaire 
du  Roi  8c  de  la  République,  qui  venoit  réclamer  fon  aflîftancc 
8c  offrir  à fes  troupes  un  paffage  par  la  Pologne. 

L’Armée  Ru  (Te  , commandée  par  le  Fcld-Maréchal  Apmxïn, 
fe  mit  en  marche;  8c  tandis  qu’elle  s’avançoit  vers  la  Pruffe, 
qu’elle  s’emparoit  de  la  ville  de  Mémel , la  Flotte  fortie  de 
Kronftadt,  interceptoit  les  bâtimens  Pruffiens,  bloquoit  les  ports 
de  ce  Royaume , &:  toute  communication  étoit  interrompue. 
Le  30  d’Août  il  y eut  une  affaire  vive  8c  meurtrière  entre  les 
Pruffiens  8c  les  Ruffes  : le  Maréchal  Lehwald  attaqua  Apraxin , 
qui  étoit  retranché  près  de  Grofs-Jagcrfdorft.  Les  Ruffes  vivement 
attaqués,  fe  défendirent  avec  une  bravoure  extraordinaire , 8c 
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ne  perdirent  pas  un  pouce  de  terrein  tant  que  dura  l’aélion.  Les 
deux  Armées  combattirent  avec  une  égale  fermeté  pendant  quel- 
que tems  ; mais  la  belle  réiïftancc  des  Rudes  vainquit  1 opiniâtreté 
des  Pruffiens , qui  furent  obligés  d'abandonner  le  champ  de 
bataille , couvert  de  trois  mille  morts , &c  de  laider  vingt-neuf 
pièces  de  canon. 

Le  Maréchal  Apraxin  ne  fut  pas , ou  ne  voulut  pnî  profiter 
d’un  avantage  fouvent  décifif  au  commencement  d’une  guerre  : 
l’Armée  vi&oricufc  , au  lieu  de  décamper,  de  pourfuivre  l’en- 
nemi , & de  marcher  vers  la  capitale  de  la  Prude,  fe  replia  du 
côté  de  la  Courlandc  & de  la  Pologne,  où  elle  prit  des  quartiers 
d'hiver  anticipés.  Elifabeth,  mécontente  d’une  retraite  qu'aucune 
raifon  ne  rendoit  néccdairc , ordonna  a fon  Maréchal  de  remettre 
le  commandement  au  Général  Fermer , & de  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite  : en  même  - tems  elle  fit  déclarer  a tous  les 
Miniftres  réfidans  k fa  Cour,  que  fes  troupes  alloicnt  quitter 
leurs  cantonnemcns , & entrer  une  fécondé  fois  en  Prude. 

Section  XXVII. 

> 7 y 8. 

A l’ouverture  de  la  campagne,  le  Général  Fermer  prit  Koenif- 
berg,  mit  tout  le  pays  h contribution  -,  & pourfuivant  fa  marche, 
il  s’empara  de  la  ville  de  Cuftrin  , près  de  laquelle  il  remporta, 
les  zy  &c  z6  Août,  une  viftoire  complcttc  fur  les  Pruffiens. 

Apraxin , détenu  prifonnicr  a Narva , y fubit  pluficurs  inter- 
rogatoires ; mais , quoique  tout  le  monde  fût  mécontent  de  fi 
conduite,  fes  Juges  trouvèrent  que  les  accufations  n’étoient  pas 
adez  graves  : elles  portoient , i".  fur  la  précipitation  avec  laquelle 
il  avoir  fait  retirer  & féparcr  fon  Armée , dans  une  circonftancc  où 
l’ennemi  battu  & en  défordre,  ne  pouvoit  s’oppofer  aux  avantages 
ultérieurs  que  les  Rudes  auroient  remportés  en  le  pourfuivant: 
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i°.  .fur  la  foibleflc  incxculablc  avec  laquelle  il  avoir  toléré  les 
excès  des  troupes  irrégulières,  qui  avoient  commis  des  cruautés 
révoltantes  Se  nuifibles  au  bien  du  fcrvicc.  Apraxin  allégua  pour 
exeufe  le  défaut  de  magafins  pour  la  fubfiftancc  de  fon  Armée, 
l’indifciplinc  des  troupes  légères,  la  crainte  d'une  révolte  Se  d’une 
defertion , toujours  facile  dans  un  pays  étranger.  Scs  Juges  le 
renvoyèrént  abfous  du  crime  capital , ne  trouvant  pas  que  les 
chefs  d'aceufation  duffent  être  mis  au  rang  de  ceux  contre  lefquels 
on  prononce  la  fentencc  de  mort.  Il  cft  probable  qu’Apraxin 
aurait  bientôt  éprouvé  la  clémence  d’Elifabeth , fi  une  attaque 
de  paralyfic,  qui  l’enleva  fubitement,  n’eût  prévenu  la  grâce  de 
fa  Souveraine. 

•Section  XXVIII. 

Depuis  quelque^  tems  l'Impératrice  foupçonnoit  la  fidélité  de 
fon  Chancelier  Bcftuchef  : il  étoit  fon  favori , il  étoit  tout-puiftant , 
haineux , vindicatif  ; on  le  craignoit.  Se  la  crainte  impofoit  filcncc 
b tous  ceux  qui  avoient  de  juftes  plaintes  b former  contre  lui. 
Mais  le  règne  des  médians  a un  terme  marque  dans  les  excès 
auxquels  ils  fc  livrent  toujours.  Elifabeth , convaincue  par  une 
multiplicité  de  preuves  raflcmblées , que  fon  Miniftre  la  trom- 
poit , le  détermina  enfin  b le  priver  de  toutes  fes  charges.  Le 
public  ne  fut  pas  peu  furpris  de  la  chûtc  inopinée  de  ce  favori  -, 
mais  fon  étonnement  redoubla  lotfqu’il  apprit  une  partie  des 
caufcs  de  fa  difgrace , dans  la  déclaration  que  le  Sénat  fit  publier 
par  ordre  de  la  Souveraine.  M.  Williams  dit  : que  le  Grand-Duc  fut 
la  caufe  de  fa  difgrace  , pour  l'avoir  engagé  à retarder  les  operations  de 
l'Armée  Rujfe.  M.  Williams  a été  mal  informe  des  caufcs  de  cette 
difgrace  : l’Editeur  des  Mémoires  de  Manftein  va  le  lui  prouver. 

» Le  Comte  Bcftuchef,  ennemi  déclaré  de  la  maifon  de  Bran- 
»debourg,  fut  le  principal  auteur  du  traité  d’alliance  entre  les 
» Coûts  de  Vienne  &c  de  Pétersbourg , &e  un  des  premiers  moteurs 
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«de  la  dernière  guerre  contre  le  Roi  de  Prude  ; guerre  ruineufe 
*> qui  a coûte  'a  la  Ruffic  au-delà  de  300  mille  hommes,  & plus 
« de  30  millions  de  roubles.  Comme  il  s’apperçut  que  le  Grand- 
«Duc,  Pierre  Fédorovitz  ne  l'aimoit  pas,  &c  qu’il  étoit  grand 
» partifan  du  Roi  de  Prude , il  forma  le  projet  de  l’exclure  de 
» la  fucccflion,  pour  placer  fur  le  Trône  le  Prince  Paul  Pérrovitz, 
«fon  fils,  fous  la  tutelle  de  fa  mère,  aujourd’hui  régnante;  & 
« par  là  il  hâta  fa  chute.  Tout  le  monde  fait  que  l’Armée  Rude , 
«aux  ordres  du  comte  Apraxin,  apres  avoir  gagné  la  bataille  de 
« Grofs-Joegersdorf  fur  celle  de  Prude , commandée  par  le  Général 
» Lewald  , reprit  le  chemin  de  la  Ruflie.  Elifabeth , au  fortir 
» d'une  maladie  dangereufe , s’étant  informée  de  l’état  de  fon 
«Armée,  apprit  la  retraite  d’ Apraxin.  Après  les  informations, 
«elle  fut  que  ce  Maréchal  s'étoit  retiré  en  conféqucncc  d'une 
«lettre  de  Beftuchef,  qui,  croyant  l’Impératrice  à la  veille  de 
« mourir , vouloit  fe  fervir  de  l’Armée  pour  l’exécution  de  fon 
«projet.  Ayant  été  accufé  devant  cette  Princcdé,  par  le  Charn- 
«bellan  de  Brockdorf,  fur  ces  faits,  il  fut  arrêté  & démis  de 
« fes  charges  «. 

Voilà  des  faits  qui  portent  une  grande  lumière  fur  les  incidens 
qui  avoient  retardé  les  premiers  progrès  de  l’Armée  Rude  ; ils 
peuvent  fervir  de  fil  dans  le  labyrinthe  obfcur  de  la  conduite 
de  Beftuchef  pendant  fon  adminiftration,  & de  fuite  aux  grands 
évènemens  qui  reftent  à cfquider.  Mais  le  projet  dont  il  s’agit 
ne  fut  pas  la  feule  càufc  de  la  difgracc  de  Beftuchef  : Elifabeth 
découvrit  encore  les  trames  odieufes  de  fon  Miniftre  pour  femer 
la  méfintelligcncc  entre  les  Coûts  de  Vcrfaillcs  & de  Pétersbourg, 
& d’autres  crimes  annoncés  dans  le  Manifefte  fuivant. 

» Elifabeth  I , par  la  grâce  de  Dieu , Impératrice  Se  Autocratricc 
«de  toutes  les  Ruftics,  Sec.  Faifons  favoir  à tous  Se  à un  chacun 
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» que  nous  avons  fait  arrêter  notre  ci-dcvant  Chancelier  Beftuchcf 
« Rumin , Se  que  nous  l’avons  dépouillé  de  toutes  fes  charges 
«&  dignités,  fans  devoir  en  rendre  compte  à d'autres  Puiflanccs 
«qu'à  Dieu  feul  ; voulons  qu’il  foit  notoire  à tous,  que  nous 
«avons  ufé  pluficurs  fois  envers  ledit  Beftuchcf,  de  toute  la 
«douceur  Se  de  toute  la  modération  conformes  aux  loix  delà 
«plus  exade  équité;  que 'nous  l’avons  même  laiflfé  jouir  de 
«notre  protedion  dans  les  cas  où  il  en  avoit  le  plus  de  befoin  , 
« que  cependant  nous  n’avons  pu  parvenir  au  but  que  nous  nous 
«promettions  de  notre  clémence.  Se  que  les  crimes  de  cet 
«homme  font  enfin  montés  au  point  que  nous  nous  fommes 
«vue  obligée  de  prendre  le  parti  que  nous  venons  de  dire. 

« Il  y avoit  déjà  long-tcins  que  nous  avions  de  fortes  raifons 
« de  nous  défier  de  lui  : mais  notre  clémence  Se  générofité  pré- 
«valoicnt  toujours  fur  la  juftice  même,  qui  exigeoir  que  nous 
« le  punifiïons  de  fon  ingratitude  pour  tant  de  bienfaits  dont  nous 
« l’avons  comblé , Se  nous  efpérions  que  nos  bontés  pourroicnc 
« enfin  le  rappcllcr  a fon  devoir.  Cependant  il  n’a  point  changé 
«de  conduite,  & notre  patience  Se  nos  procédés  généreux  n’ont 
«fait  que  l’endurcir  de  plus  en  plus  dans  fes  perverfités.  Enfin 
«il  s’eft  porté  jufqu’à  l’oubli  de  ce  qu’il  devoit  à la  Majefté 
« Souveraine.  Comme  ç’eût  été  agir  contre  toute  juftice , Se  contre 
«ce  que  nous  nous  devons  à,  nous -mêmes,  d’écouter  plus  long- 
Mtems  notre  penchant  naturel  à la  douceur,  à la  clémence, 

» nous  nous  fommes  vue  dans  la  néccflité  de  dépofer  le  fufdit 
«Chancelier  Bcftuchcf-Rumin , de  lui  ôter  toutes  fes  charges  &: 
«dignités,  de  le  faire  arrêter  Se  tenir  fous  bonne  & fiàrc  garde, 

» Se  de  faire  examiner  fa  conduite  par  une  Commilfion  décernée 
«à  cet  effet  par-devant  nous. 

Le  Procès  de  Beftuchcf  fut  inftruit  en  forme  ; on  lui  intenta 
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differentes  accufations,  & les  principaux  chefs  fur  lefquels  il  fut 
convaincu  , font,  I°.  que  par  toutes  fortes  de  moyens  > il  avoit  étendu 
au-delà  des  bornes  /refaites t l’autorité  qu’on  lui  avoit  confiée  , & qu’au 
lieu  de  s’attacher  avec  \èle  au  fervice  de  fa  Souveraine  , il  n’ avoit  cherché 
qu’à  affouvir  fon  ambition  & fa  cupidité. 

1°.  Que  non-feulement  il  n’ avoit  pas  mis  à exécution  les  ordres  les  plus 
précis  de  l’Impérairice3  torfquils  nerépondoienl pas  1)  fes  vues ; mais  que  toutes 
les  fois  qu’il  s’étoit  vu  dans  l’obligation  de  les  fuivre  & de  s'y  conformer , il 
avoit  cherché , par  toutes  fortes  de  voies  obliques  , à les  rendre  inutiles. 

)°.  Que  loin  de  veiller  aux  intérêts  de  la  Souveraine  & de  P Etat  > & de 
révéler  les  trames  formées  à leur  préjudice  il  avoit  gardé  le  fecret  le  plus 
profond  3 au  lieu  de  révéler  ces  complots  , comme  il  y étoit  obligé  par  fes 
fermens  & par  le  devoir  de  fa  charge, 

40.  Qu’il  s’éteih  rendu  coupable  du  crime  de  lefe-MajcJlé  au  premier 
chef } en  prétendant  que  fes  ordres  particuliers  dévoient  être  fuivis  préféra- 
blement à ceux  de  S.  M.  I. } & qu'il  avait  voulu  par-là  s’arroger  le  titre  de 
Corégent  de  l’Empire. 

30.  Que  fans  l’aveu  , & même  contre  le  vau  de  fa  Souveraine , il  s’étoit 
mêlé  de  quantité  d'affaires  qui  ne  concernaient  point  fon  département  ; que , 
guidé  par  des  vues  malignes  & criminelles , il  avoit  eu  la  perfide  audace , 
non-feulement  de  faire  TOUTES  SORTES  DE  MAUVAIS  RAPPORTS  <1 
l’Impératrice  contre  le  Grand-Duc  & la  Grande-Duchejfe , mais  encore  de 
tâcher , pat  les  INSINUATIONS  LES  PLUS  MALICIEUSES  , de  détourner 
leurs  Alteffes  Impériales  de  l’ affection  & du  rcfpcci  qu’elles  dévoient  à Sa 
Majeflé , &c. 

Ce  procès  ayant  été  inftruit  avec  l’cxaûitude  la  plus  ferupu- 
lcufe , Beftuchcf  fut  condamné  a pafler  le  refte  de  fa  vie  dans 
' une  de  fes  terres , où  il  feroit  gardé  à vue.  L’année  fuivantc  il 
fut  envoyé  en  exil  h Gorctovo,  petit  bourg  fitué  à no  verftes 
de  Moskou,  où,  après  beaucoup  de  difficultés,  on  lui  permit 
de  bâtir  une  maifon.  Dans  la  Sentence  qui  le  condamne , il  cft 
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traité , en  termes  généraux,  de  fourbe,  de  traître,  de  fcélérat, 
qui  a vieilli  dans  le  crime  , &c.  Il  relia  dans  le  lieu  de  fon  exil 
jufqu'à  l'avènement  au  Trône  de  l'Impératrice  régnante,  qui  le 
rappella  le  j juillet  1761.  La  Sentence  qui  condamna  Bcftuchef 
à l’exil  , croit  trop  douce  : le  vafe  qui  a contenu  du  poifon  en 
retient  toujours  quelques  parties;  il  ne  fuffit  pas  de  le  mettre 
a part,  la  fiireté  publique  veut  qu’on  le  brife. 

Le  Prince  Charles , troilièmc  fils  du  Roi  de  Pologne , fe  rendit 
a Pétcrsbourg  en  cette  année  : on  attribua  le  motif  de  fon 
voyage  k la  recon no i fiance  due  à l’Impératrice , qui  prenoit 
un  fi  vif  intérêt  aux  malheurs  des  Etats  Electoraux  de  la  Saxe; 
aufli  ne  fut-on  pas  peu  furpris  lorfquc  Sa  Majcftc  déclara  que 
ce  Prince  venoit  d’être  élu  Duc  de  Courlandc  8c  de  Sémigallc. 

Section  XXIX. 

17f9’ 

Les  fatigues  de  la  campagne  précédente  avoient  altéré  la  fante 
du  Général  Fermer  ; il  demanda  la  permiflion  de  fe  retirer. 
L’Impératrice  jugea  a propos  de  confier  le  commandement  de 
fon  Armée  au  Général  Soltikof,  qui  partit  auflitôt  pour  concerter 
avec  les  Généraux  Autrichiens,  les  opérations  de  cette  cam- 
pagne. M.  Villiams,  qui  a traduit  en  anglois,  dans  fon  Hifloirc 
des  Gouvcrncmcns  du  Nord , prefquc  tout  ce  qui  a été  imprimé 
en  françois  fur  l’Hiftoire  moderne  de  Ruflie  , dit  : « que  le 
«Général  Fermer  demanda  la  permifiion  de  fe  retirer  , fous 
«prétexte  que  les  fatigues  de  la  première  campagne  avoient 
« affoibii  fa  fanté  ; mais  qu’il  ne  forma  cette  demande  que  parce 
«qu'il  redoutoir  le  Grand-Duc  , qui,  protégeant  les  Pruflicns, 
«ne  manquerait  pas  de  le  punir  un  jour  de  l’activité  qu'il  avoit 
«rnife  a cette  guerre.... 

Le  mê.nc  Ecrivain  ajoute  : « que  Soltikof,  apprenant  combien 
• « fes 
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»fe s operations  déplaifoicnt  au  Grand-Duc,  ne  profita  point 
»de  la  viéloirc  de  Croffin  8c  de  celle  de  Francfort  fur  l’Oder; 
*>  qu’il  refta  dans  l'inaction  le  refte  de  la  campagne,  8c  le  coin- 
«mcncement  de  la  fuivantc  «.  La  faine  critique  n'admet  point 
une  pareille  fuppofition , elle  rejette  avec  févérité  tous  les  faits 
doutcill  &:  improbables.  Quiconque  a vécu  en  Ruffie,  fous  le 
règne  de  l’Impératrice  Elilàbcth , 8c  qui  fe  rappelle  la  manière 
dont  cette  Princelfc  gouvernoit  fon  Empire,  révoquera  en  doute 
que  le  Grand-Duc  ait  jamais  fait  palier  des  ordres  fccrcts  aux 
Généraux  des  troupes  qui  étoient  en  Allemagne,  pour  contrarier 
ceux  de  fon  Auguftc  Tance , 8c  pour  nuire  aux  véritables  intérêts 
de  la  Ruffie.  Nous  fommes  bien  éloigné  de  croire  qu'aucun  des 
Généraux  Ruffcs  ait  été  capable  de  trahir  à la  fois  fa  Souveraine 
8c  fa  Patrie,  en  rifquant  de  fuivre  d'autres  ordres  que  ceux 
émanés  du  Confcil  fuprême,  où  le  Grand-Duc  n'étoitpas  admis. 
Ce  qui  cft  vrai , c’cft  l’amitié  & l’eftime  que  ce  Prince  avoir  pour 
le  Roi  de  Pruffc  ; mais  ce  n’étoit  pas  fes  grandes  qualités  qu'il 
cftimoit  le  plus  ; c'étoicnt  fes  talens  guerriers  qu’il  fc  propofoit 
pour  modèle,  8c  qu'il  voulut  imiter  lorfqu’il  eut  en  main  les 
rênes  du  Gouvernement.  Mais  revenons  aux  opérations  du  Général 
Soltikof. 

Les  premiers  coups  furent  portés  du  côté  de  Croffcn.  Ce  fut 
là  qu’un  corps  de  Prufficns  attaqua  l’Armée  Ruffc , 8c  fit , pen- 
dant quatre  heures , les  plus  grands  efforts  de  valeur  pour  l’en- 
tamer , mais  inutilement.  Ce  corps  fut  oblige  de  fe  retirer  avec 
une  perte  cohfidérablc  : il  laiffa , dit-on , fur  le  champ  de  bataille, 
deux  mille  morts , vingt-une  pièces  de  canons , fix  drapeaux  8c 
trois  étendards;  on  évalue  le  nombre  des  bldl'és  à quatre  mille, 
8c  celui  des  défertcurs  à trois  mille. 

Les  vainqueurs  marchèrent  fur  le  champ  à Croffen  , èc  de  là 
à Francfort  fur  l’Oder.  Après  s’en  être  emparés , ils  envoyèrent 
Tome  II.  Ff 
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des  détachcmens  jufqu’aux  portes  de  Berlin.  On  a dit  que  cet 
échec,  loin  de  déconcerter  Frédéric,  ne  fit  que  redoubler  fon 
aâivité  ; on  a dit  vrai.  Ce  Monarque , a la  tête  de  vingt  mille 
hommes,  fit  des  marches  forcées  pour  prévenir  la  jon&ion  des 
Généraux  Autrichiens  Laudhon  Se  lladdick  avec  les  Ruffes , &:  pour 
raffiner,  par  fa  préfencc,  fon  Armée  battue.  Malgré  fa  diligence, 
le  Monarque  Pruffien  arriva  trop  tard,  la  jonélion  étqit  faite. 

La  réunion  des  forces  alliées  n’intimida  point  un  Roi  accou- 
tumé 'a  vaincre , Se  qui  vouloit  effacer  la  honte  de  la  journée  de 
Croffen.  Les  Ruffes,  fiers  de  leurs  premiers  avantages,  les  Pruf- 
fiens  commandés  par  un  Héros,  &:  les  deux  Armées  en  préfencc, 
défiroient  également  un  nouveau  combat , Se  l’on  devoit  s’at- 
tendre des  deux  côtés  a voirdifputcr  la  viéloirc  avec  acharncmenr. 
Le  10  Août , Frédéric  attaqua  les  Ruffes , Se  la  défenfe  fut  d’a- 
bord auffi  vigoureufe  que  l’attaque  ; les  deux  Nations  combatti- 
rent avec  une  valeur  égale.  Peu  après,  les  Pruflïcns  curent  un 
avantage  marqué  qu’ils  confcrvcrcnt  pendant  quelques  heures, 
malgré  la  bravoure  Se  la  réfiftancc  des  Ruffes.  Mais  au  moment 
où  la  fortune  &:  la  viétoirc  paroiffoient  attachées  au  char  de 
Frédéric , Soltikof  raffcmblc  toutes  fes  forces,  les  fait  agir  dç  con- 
cert, repouQc  l’ennemi  a fon  tour,  Se  la  viûoire  fc  décide  pour 
lui , après  un  combat  opiniâtre  de  huit  à neuf  heures.  Les  Pruf- 
Cens , accablés  par  le  nombre , furent  obligés  de  fc  retirer , Se 
d’abandonner  aux  vainqueurs  vingt-fix  drapeaux,  deux  étendards, 
près  de  160  pièces  de  canons,  une  grande  partie  de  leur  bagage 
& des  munitions  de  toute  efpècc.  Ils  laifsèrent  huit  mille  morts 
fur  le  champ  de  bataille;  fept  mille  blcffés  Se  déferteurs  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Ruffes  à qui  cette  viétoire  coûta  près  de 
quinze  mille  hommes. 

Ce  fut  dans  cette  aétion  ( fi  notre  mémoire  eft  fidelle  ) que  le 
Général  Panin  déploya  un  courage , une  intrépidité,  une  bravoure 
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dont  l’Hiftoire  fournit  peu  d'exemples.  Les  douleurs  d'un  violent 
accès  de  goutte  ne  purent  le  retenir  au  lit  ; il  fc  fir  placer  à cheval 
avec  des  couffins  fous  fes  pieds , défia  la  goutte  &c  l’ennemi , fit 
des  prodiges  de  valeur,  Sc  ne  .rentra  dans  fa  tente  qu’après  la 
bataille  gagnée.  Un  Général  qui  a un  pareil  empire  fur  lui-même 
cft  au-deflus  de  tous  les  éloges;  &:  fi  on  lui  refufoit  la  couronne 
civique , a qui  la  déccrncroit-on  > 

On  dit  qu’après  la  perte  de  cette  bataille,  l'une  des  plus  fan- 
glantcs  dont  ce  fièclc  ait  été  témoin,  Frédéric , plus  grand  que  fes 
revers,  écrivit  au  Marquis  d’Argens  : Mes  affaires  vont  mal ; j’ignore 
ce  que  la  fortune  me  referve  , elle  ejl  femme , & je  ne  fuis  pas  galant. 

La  fermeté  ftoïque  qui  diftingua  Marc-Aurile  parmi  les  Empe- 
reurs Romains , devoit  fc  retrouver  dans  un  Prjncc  qui  fit  monter 
avec  lui  k Philofophie  fur  le  Trône. 

Section  XXX. 

La  nouvelle  de  la  victoire  de  Cuncrsdorf,  près  de  Francfort 
fur  l’Oder , fut  reçue  à Pétersbourg  avec  des  tranfports  de  joie. 
La  fcnfible  Elifabeth  fut  la  feule  qui  ne  partagea  point  l’allégrciïe 
publique.  En  apprenant  ce  que  coûtoit  cette  victoire , elle  s’écria  ; 
Combien  d'innocens  ont  perdu  la  vie  ! On  n’a  point  exagéré  en  difant 
que  cette  Princeffe  gémifloit  de  tous  les  facrifices  que  le  bien  réel 
ou  apparent  de  l’Etat  exigeoit  d’elle  : on  la  vit  fouvent  arrofer  de 
fes  larmes  les  trophées  de  fa  gloire  & les  lauriers  que  cucilloient 
fes  Généraux.  £ 

Apres  avoir  verfé  des  pleurs  fur  les  morts , l’Impératrice  diftri- 
bua  des  récompcnfcs  au  Général  & il  tous  les  Officiers  qui  avoient 
foutenu  avec  tant  de  gloire  l’honneur  de  l’Empire  Ruffic;  elle  fit 
préfent  d’une  demi-année  de  paie  h l’armée  viétorieufe : elle  fit 
plus,  clic  ordonna  que  tout  foldat  qui  juftificroit  s'êtrc  trouvé  à 
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la  bataille  de  Cunersdorf,  fût  affranchi  de  toutes  corvées  pendant 
le  relie  de  fa  vie. 

Section  XXXI. 

1760. 

M.  Kdth,  Miniftre  d'Angleterre,  propofa  à l’Impératrice  de 
terminer  dans  un  Congres  les  différends  des  Puiffances  Belligé- 
rantes , &c  lui  remit  la  déclaration  de  Leurs  Majeftés  Britannique 
&c  Pruflicnnc  pour  la  tenue  de  je  Congres.  La  réponfc  d'Elifabeth 
fut  courte,  mais  énergique.  » Je  fais,  dit-elle,  combien  la  guerre 
» fait  répandre  de  fang , &c  je  délire  de  tout  mon  cœur  une  paix 
«ferme  & durable.  Mais  comme  je  veux  procurer  à mes  fidèles 
«Alliés  une  fatisfaélion  proportionnée  à leurs  pertes,  je  ne  puis 
» entrer  en  négociation  que  de  concert  avec  eux  «. 

Pour  obtenir  une  paix  réparatrice  des  torts,  il  falloit  Ce  pré- 
parer à continuer  la  guerre  ; &c  pour  le  faire  avec  fuccès , cette 
PrinccfTe  donna  l'ordre  d'enrôler  un  homme  fur  cent  vingt-huit 
dans  les  Provinces  obligées  de  fournir  des  recrues  : ce  qui  devoit 
compofer  un  corps  de  quarante-cinq  mille  foldats. 

C’étoit  pendant  un  hiver  très  - rigoureux  _quc  fc  faifbient 
toutes  les  difpofitions  pour  la  campagne  fuivantc.  Le  froid  cx- 
ccfïif  de  cette  année  procura  une  découverte  touchant  le  froid 
artificiel  ; c’cft  ici  le  lieu  de  la  rapporter  : ceux  que  la  Phyfique 
n’intéreffe  pas , pourront  fe  difpcnfcr  de  la  lire. 

Section  XXXII. 

# 

L’expérience  dont  il  s’agit  eut  lieu  le  zy  Décembre  17^9,  entre 
neuf  6c  dix  heures  du  matin , le  Thermomètre  de  M.  Delifle  mar- 
quant le  froid  naturel  au  zoj*  degré.  Le  Profclfcur  Braun,  de 
1 Académie  de  Pérersbourg,  voulut  voir  de  combien  il  pourrait 
l’augmenter  par  le  moyen  de  la  glace , de  la  neigé  6c  de  l’eau-forte. 
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Dans  la  première  expérience  faite  avec  la  glace , le  mercure  du 
Thermomètre  defeendit  jufqu’au  160e  degré;  dans  la  féconde, 
avec  la  neige,  jufqu’au  380e;  & dans  la  troifième,  avec  l’eau- 
forte  , jufqu’au  470e.  A ce  degré , le  mercure  demeura  immobile, 
quoique  le  Thermomètre  reftât  en  plein  air  pendant  1 y minutes ; 
mais  le  mercure  commença  à remonter  lorfqu’on  eut  porté  le 
Thermomètre  dans  une  chambre  chandc. 

M.  Braun  réitéra  ces  expériences  avec  le  même  Thermomètre 
& avec  un  autre,  le  y & le  6 de  Janvier  1760,  Sc  les  effets  furent 
conftamment  les  mêmes.  Ce  Profcffeur  eut  l’attention  de  caflcr 
la  boule  du  Thermomètre , dès  qu'il  vit  le  mercure  immobile. 
Le  premier  jour,  le  y,  après  la  rupture  de  la  boule,  le  mercure 
fut  trouvé  dur  dans  toutes  les  parties  du  petit  globe  qu’il  formoit, 
excepté  dans  le  milieu  où  il  y avoit  encore  un  peu  de  fluidité  : ce 
jour-là  le  Thermomètre  marquoit  le  froid  naturel  au  199e  degré. 
Le  lendemain,  le  froid  naturel  étant  à ni  degrés,  M.  Braun 
rompit  encore  les  boules  de  deux  autres  Thermomètres , &c  trouva 
dans  les  deux  petits  globes  de  mercure  le  milieu  plus  ou  moins 
fluide  ; mais  les  parties  gelées  du  mercure  s’étendoient  comme 
une  pâte , & on  les  coupoit  avec  le  canif.  Ce  mercure  demeura 
douze  minutes  en  plein  air  avant  de  pouvoir  reprendre  fa  fluidité , 
& il  ne  redevint  fluide  qu’au  moment  où  le  froid  diminua  d’un 
degré.  Les  mêmes  expériences  ont  été  faites  dans  le  même  tenu 
par  trois  autres  Membres  de  l’Académie,  & la  parfaite  confor- 
mité de  leurs  réfultats  avec  ceux  de  M.  Braun,  décide  abfolumcnt 
la  congélation  du  mercure  à certain  degré  de  froid. 

Nous  étions  alors  à Pétcrsbourg , & nous  avons  décrit  dans  un 
de  nos  Ouvrages  les  autres  effets  produits  par  ce  froid  cxceflïf , &c 
inconnu  jufqu’alors  au  60e  degré  de  latitude.  On  fait  que  Fah- 
renheit a marqué  fur  fon  Thermomètre  le  point  du  froid  artificiel 
au  40e  degré  au-deffous  de  o,  degré  qui  répon^  au  110'  du  Thcr- 
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momètre  de  M.  Delifle  ; Sc  jufqu’ici  pcrfonnc  n’avolt  cru  que 
le  froid  artificiel  pût  être  porté  plus  loin.  Cependant , la  dernière 
des  trois  expériences  de  M.  Braun  prouve  qu’il  a été  porté  2.60 
degrés  plus  loin  au  Thermomètre  de  M.  Dcliflc , ce  qui  fait  $n 
degrés  de  Fahrenheit.  Un  point  auffi  exccffif  doit  paroître  fur- 
prenant. 

Section  XXXIII. 

Dès  que  la  faifon  permit  aux  deux  Armées  d’entrer  en  cam- 
pagne , les  hoftilités  recommencèrent , & , après  bien  des  marches , 
des  contremarches , de  petits  combats  peu  décififs,  une  divifion 
de  trouges  Rudes,  commandée  par  le  Comte  de  TottUben,  &c  fé- 
condée par  un  corps  d'Autrichiens , aux  ordres  du  Comte  Lafey, 
s’empara  de  la  Capitale  de  l'Electorat  de  Brandebourg.  La  garnifon 
fut  faite  prifonnière  de  guerre  : l'on  impofa  à la  Ville  de  fortes 
contributions , & peu  de  jours  après , les  Rudes  l'abandonnèrent. 
La  prife  de  Berlin  fut  fuivie  du  fiége  de  Colberg.  Vers  le  milieu 
de  l’été,  une  Flotte  Rude , forte  de  dix  vaideaux  de  ligne , de  cinq 
frégates , de  trois  galiotcs  û bombes , de  trois  brûlots , portant 
trois  mille  hommes  de  débarquement  Sc  quantité  de  pièces  de 
grodè  artillerie , partit  de  Krorritadt,  joignit  l’Efeadre  du  Vice- 
Amiral  Po/anshoî,  déjà  en  mer , &c  attaqua  la  ville  de  Colberg. 
Le  débarquement  fc  fit  fans  aucune  difficulté  : on  dreda  des 
batteries  qui  firent  de  grands  ravages  ; les  bombes  détruifirent 
une  partie  de  la  Ville  : les  trois  mille  foldats , dont  les  recrues 
formoient  le  plus  grand  nombre , attaquèrent  le  Port  avec  cou- 
rage, firent  prifonnier  de  guerre  un  détachement  de  la  garnifon. 
Se  emportèrent  plufieurs  canons  des  redoutes.  Colberg  éfoit  prête 
'a  fc  rendre,  lorfquc  le  Général  VTemtr,  envoyé  par  le  Roi  de 
Prude , arriva  au  fccours  des  affieges.  Son  corps , qui  confiftoit 
en  quatre  mille  hommes,  attaqua  fi  vivement  les  poftes  avancés 
dé  l'ennemi , qu»  les  Rufics  effrayés , croyant  avoir  une  Armée 
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h combattre,  fc  rembarquèrent  avec  précipitation,  Se  abandon- 
nèrent une  partie  de  l'artillerie  Se  des  munitions  débarquées. 

Section  XXXIV. 

17*1. 

M.  Vüïiams  dit  qu’en  cette  année , *»  Elifabeth , aufll  peu  con- 
»»  tente  du  réfultat  des  opérations  de  Soltikof,  que  de  celles  d’A- 
» praxin  Se  de  Fermer , donna  le  commandement  de  Ton  Armée 
» au  Fcld-Maréchal  Boutourlin ; qu’il  reçut  l’ordre  particulier  de 
n toujours  agir  contre  les  Pruflicus , de  concert  avec  le  Maréchal 
»»  Daun  8e  le  Général  Laudhon , qui  étoient  à la  tête  des  troupes 
>>  Autrichiennes....  Le  même  Auteur  ajoute,  que  les  plus  petits 
fuccès  de  la  part  des  Rufl'cs,  à la  fin  de  cette  guerre,  ont  lieu 
» d’étonner.  On  vient  de  voir,  dit-il,  trois  Généraux  qui , redou- 
»>  tant  l’Héritier  préfomptif  de  la  Couronne , n'ofent  pas  profiter 
» de  leurs  viétoircs , de  peur  d’en  être  punis  un  jour.  Ainfi , la 
*>  Nation  fogmife  au  dcfpotifme  le  plus  abfolu , Se  craignant 
» tout-à-la-fois  celui  qui  tient  le  feeptre,  & celui  qui  doit  en 
»» hériter,  préfère  communément  fon  repos  à la  gloire  de  l’Em- 
»>  pire  «. 

Ce  ne  fut  point  le  mécontentement  d’Elifaberh  qui  détermina 
cette  Souveraine  à donner  le  commandement  de  fon  Armée 
au  Maréchal  Boutourlin  : la  conduite  qu’avoit  tenue  Soltikof, 
étoit  celle  d’un  Général  expérimente  Se  d’un  vrai  Patriote  qui 
avoit  a cœur  la  gloire  Se  les  avantages  de  l’Empire.  La  viétoirc 
de  Cunersdorf  l’a  mis  au  rang  des  grands  hommes  de  guerre  Se 
des  Héros  de  l’amour  du  devoir,  Se  les  bienfaits  dont  il  fut  comblé, 
par  l’Impératrice , prouvent  invinciblement  la  fatisfaftion  qu’elle 
avoit  de  fes  fcrvices.  Les  fuccès  de  ce  Général  excitèrent  l’envie 
de  ceux  qui  étoient  fes  fupéricurs  par  le  grade  : l'envie  eut  recours 
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à l’intrigue,  Se  les  intrigans  réu dirent  h faire  donner  le  comman- 
dement au  Maréchal  Boutourlin.  Des  exemples  pareils  ne  font 
pas  rares , Se  ce  fièclc  a vu  plus  d’une  fois  d'habiles  Généraux 
remplacés  par  des  hommes  médiocres.  On  a vu  (Sc&ion  XXIX) 
ce  que  l’on  doit  penfer  de  la  prétendue  crainte  que  les  Généraux 
Rudes  avoient  de  l’Héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 

Section  XXXV. 

C’eft  prefquc  toujours  a la  veille  de  la  paix  que  les  Puiflances 
en  guerre  combattent  avec  le  plus  d’acharnement.  La  -Flotte 
Rude,  renforcée  dune  Efeadre  Suédoife,  vint  bloquer  une  fé- 
conde fois  le  Port  de  Colberg , tandis  que  le  Général  Roumantzof 
invedidoit  la  Place  par  terre.  Ce  fiége,  long  &:  meurtrier,  dura 
depuis  le  moi» de  Juillet  jufqu’au  17  Décembre  : la  ville  fc  rendit 
enfin  , & obtint  une  capitulation  honorable. 

La  nouvelle  de  ce  triomphe  parvint  a la  Cour  dans  une  cir- 
conftancc  où  les  cœurs  mêmes  des  Courtifans  étoient  conftcrnés  : 
Elifabeth,  épuiféc  par  les  longues  douleurs  d’une  maladie  cruelle , 
s’approchoit  du  tombeau.  La  clémence  avoit  fignalé  les  années 
de  fon  règne , la  clémence  le  termina  : elle  voulut  qu’on  remit 
en  liberté  tous  les  malheureux  détenus  dans  les  prifons  pour  con- 
trebande, Se  que  routes  les  confifcations. faites  pour  raifon  de 
fraudes  fudent  rendues  ; elle  diminua  un  million  Se  demi  de 
roubles  fur  l’impôt  du  fel , parce  que  cette  denrée  cft  de  première 
néccfliré  pour  le  Peuple.  Indépendamment  des  treize  mille  con- 
trebandiers qu’Elifabeth  élargit , elle  fit  ouvrir  les  prifons  à tous 
les  débiteurs  au-deffous  de  j®o  roubles  ; Se  quoiqu’ils  fuffcnt  au 
nombre  de  vingt-cinq  mille , elle  ordonna  que  ces  fommes  feraient 
acquittées  de  fes  propres  deniers.  En  mourant , cette  Souveraine 
recommanda  cxprclfémcnt  au  Grand-Duc,  fon  Succcflcur,  de 
remplir  avec  fidelité  tous  les  engagemens  qu  elle  avoit  pris  avec 
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les  Puiflances  alliées.  Elle  mourut  le  23  Décembre,  vieux  ftylc, 
( 3 Janvier  1762.). 

M.  VUllams  a dit,  que  parmi  toutes  les  femmes  dont  l'Hiftoirc 
cite  les  règnes,  Elifabcth  mérite  des  éloges  particuliers;  que  fon 
adminiftration  offre , dans  la  Politique  Se  la  Morale  , un  phéno- 
mène qui  ne  s’eft  jamais  trouvé  nulle  part.  Toujours  guidée  par 
la  fenfibilité  de  fon  caraclèrc,  le  dcfpotifmc  ne  la  corrompit  en 
aucune  manière , &c.  Rien  n’cft  plus  vrai. 

Elifabcth  ne  femblc  avoir  afpiré  au  Trône  que  pour  obtenir  la 
puiiTance  de  répandre  des  bienfaits.  Elle  prévint  fouveut  les  in- 
fortunés , & ne  rcfufa  jamais  rien  de  ce  qui  pouvoit  être  accordé. 
L'accueil  qu’elle  faifoit  a fes  Sujets , tenoit  de  la  conduite  d'une 
mère  tendre.  C’eft  dans  un  Palais  que  nous  avons  vu  ces  fcèncs 
attendriffantes  ; c’eft  fous  des  lambris  dorés  que  la  bicnfailancc 
venoit  chercher  les  coeurs. 

Aimable  avec  dignité,  cette  Princcflc  avoit  du  goût,  de  la 
politeffc , de  la  grandeur.  Sa  douceur  dans  la  fociété , fa  confiance 
dans  l’amitié,  fa  fidélité  dans  les  alliances  Se  fon  affabilité  envers 
tout  le  monde  lui  avoient  gagné  tous  les  coeurs  ; & quoique  le 
titre  qui  fait  aimer  ait  toujours  plus  d'empire  que  celui  qui  fait 
craindre,  Elifabcth  fut  également  infpircr  l'amour  Se  la  crainte 
aux  Ruffes,  Se  s’aflûrer  l’eftimc  &:  l’admiration  de  l’Europe.  Son 
règne  offre  une  conduite  ferme , noble  Se  fuivie.  Si  le  feu  du 
plaifir  brilloit  dans  fes  yeux,  ce  n’étoit  pas  l'orgueil  dans  les  bras 
de  la  molleffe  qui  calculoit  froidement  fes  pénibles  jouiffances  ; 
au  fein  même  des  plaifirs , cette  Souveraine  donnoit  à fes  Sujets 
des  leçons  Se  des  exemples  de  vertu  Se  de  patriotifmc. 

Infcnfiblc  à la  flatterie,  elle  connoiffoit  le  prix  des  éloges  mé- 
rités : elle  avoit  le  talent  fi  rare  de  réunir  l’ordre  Se  l'honnête 
économie  a une  magnificence  vraiment  Royale;  elle  n’eut  jamais 
pour  but  de  répandre  l’oftcntation  fur  fa  vie  : fon  humanité  ne 
Tome  II.  G g 


Zj4  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
fut  point  factice;  fa  douceur  étoit  un  penchant  naturel , 6c  la 
clémence  une  véritable  vertu.  Quoiqu’elle  ne  manquât  pas  de 
fujets  de  plaintes  6c  de  vengeance , elle  ne  fc  fouilla  point  du  fang 
de  fes  Sujets. 

Les  vues  de  cette  Souveraine  étoient  droites  ; elle  jugeoit  bien  : 
fon  cfprit  étoit  fage , 6c  fon  cœur  porte  k la  tendrefie;  elle  eut 
des  favoris  dont  elle  dépendoit  : l’amour  étoit  pour  elle  un  bc- 
foin , 6c  le  titre  de  Favori  étoit  devenu  depuis  quatre  règnes 
comme  une  charge  dans  l’Etat.  La  plupart  de  ceux  qu’on  a vus 
fous  les  règnes  précédcns , étoient  des  hommes  atroces  : ceux 
d Elifabeth  firent  plus  de  bien  que  de  mal , &:  nous  leur  devons 
cet  éloge.  Le  Chancelier  Bcftuchcf  ne  gouvernoit  cette  Princcflc 
qu’en  la  perfuadant  ; mais  en  lui  accordant  la  confiance  néedfaire 
pour  accréditer  fon  Miniftère , Elifabeth  auroir  dû  fixer  les  bornes 
de  fon  pouvoir,  6c  veiller  fur  lui  pour  l'empêcher  d’en  abufer. 
Ce  défaut  de  furvcillancc  eft  une  tache  au  tableau  du  règne 
de  cette  Princcflc.  Sa  confiance  fut  mieux  placée  dans  le  fuccefleur 
de  Bcftuchcf.  Le  Comte  de  Vorontzof  étoit  un  homme  feion  fon 
cœur;  il  n’ufa  du  pouvoir  qui  lui  étoit  confié , que  pour  la  gloire 
6c  les  avantages  de  fa  Nation. 

La  Ruflic  doit  à Elifabeth  la  réforme  de  pluficurs  abus  atroces  : 
elle  abolit  cette  loi  barbare  par  laquelle  la  famille  d’un  coupable 
étoit  comprifc  dans  fa  punition  ; elle  mit  l’ordre  dans  la  Police 
Se  la  Juftice,  rétablit  la  fnbordination  parmi  les  Gardes,  fit  ob- 
ferver  la  difeipline  dans  les  troupes.  Elle  aima  les  arts , les  fcicnccs , 
&:  les  protégea;  elle  établit  en  1758  une  Académie  de  Peinture 
Se  de  Sculpture  ; elle  encouragea  le  commerce , accueillit  les 
Etrangers , diftingua  le  mérite , & récompcnfa  les  fcrviccs  & les 
talcns. 

Elle  plaça  fur  le  Trône  de  Ruflic  la  clémence,  que  Picrre-Ic- 
Grand  avoit  été  forcé  d’en  éloigner.  La  Religion  trou  va.  toujours 
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en  elle  un  augufte  appui  : clic  obfervoir  ftriâcmcnt  tous  les  de- 
voirs du  Rit  Grec  Se  tous  ceux  de  la  bienféance. 

Mais  cette  Princefle  n'étoit  pas  fans  défaut  : la  même  fenfibilité 
qui  ouvroit  fon  cœur  à la  pitié  , &c  qui  en  faifoit , pour  ainiî  dire , 
l’afylc  des  malheureux , la  rendit  fouvent  l’irréconciliable  ennemie 
des  perfonnes  qui  l’avoient  offcnféc.  Croyant  avoir  a fc  plaindre 
du  Roi  de  Prufle,  elle  eut  toujours  pour  ce  Monarque  cette  haine 
implacable  que  le  Prince  d' Orange  avoit  vouée  à Louis  XIV. 

Elifabeth  goûta  pendant  fon  règne  tous  les  plaifirs  de  1 huma- 
nité , de  la  bicnfailance,  Se  même  ceux  de  la  grandeur , s’il  en  cft. 
Son  règne  fut  aufll  court  que  celui  de  Titus.  Comme  lui , elle 
auroit  pu  fc  plaindre  de  mourir  dans  un  âge  fi  peu  avance  , 
puifqu’elle  ne  joui  (Toit  de  la  vie  que  pour  faire  du  bien.  Si  l’idée 
attachée  au  fcul  nom  de  Titus  cft  fupéricurc  à tous  les  éloges , 
le  furnom  de  Clémente  donné  à Elifabeth , n’équivaut  il  pas  â celui 
de  Délices  du  genre  humain  ? 

Cette  Princefle  mourut  â l’âge  de  61  ans.  Les  Peuples  Se  les 
Rois  versèrent  des  larmes  â fa  mort.  Hélas  ! ce  n’eft  pas  fur  les 
morts , c'cft  fur  les  vivans  qu’il  faut  pleurer.  Telle  que  le  doux 
fommeil , la  mort  apporte  le  bonheur  à ceux  qui  ont  fait  le  bien 
fur  la  terre. 

Nous  regrettons  ici  que  la  prudence  nous  impofe  filcncc  fur 
les  règnes  des  Succcflcurs  d’Elifabcth  : la  louange  méritée  feroit 
suifli  douce  à notre  cœur  que  le  blâme  lui  cft  amer.  Mais  il  faut 
fc  croire  libre,  pour  fe  fentir  au  niveau  de  fon  fujet ; Se  rien  n’eft 
plus  délicat,  ni  plus  hazardeux  que  le  récit  fidèle  des  évènemens 
dont  les  Aéicurs  figurent  encore  fur  la  fcènc  du  monde.  D’autres 
confidérations  non  moins  puiflântes  nous  arrêtent.  Nous  penfons 
avec  un  Ecrivain  fameux,  que  lcsconfcilsdcs  Princes  régnans  font 
des  fanéhiaircs  dont  le  tems  fcul  ôte  le  voile  d'une  main  lente: 
leurs  Miniftres , fidèles  au  fccrct  aulli  long-tems  qu’ils  ont  intérêt 
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à le  cacher , ne  parlent  que  pour  égarer  la  curiofitc  de  celui  qui 
s’étudie  a les  pénétrer.  Quelque  fagacité  qu  il  ait  pour  découvrir 
l'origine  Se  la  liaifon  des  évènemens,  il  cft  fouvent  réduit  h de- 
viner ; &:  lors  même  qu’il  frappe  au  but,  c'cft  fans  le  lavoir,  ou 
fans  ofer  l’aflurcr  : cette  incertitude  ne  vaut  guère  plus  qu’une 
ignorance  complctte.  Voila  pourquoi  l'Hiftorien  philofophe  cft  le 
feul  qui  fâche  douter , qui  fc  taife  quand  il  manque  de  lumières, 
qui  dife  la  vérité  quand  il  fc  détermine  a parler;  Se  pourquoi 
encore  la  fuffifance,  l’intérêt  pcrfonncl,  la  flatterie,  la  mauvaife 
foi  ont  corrompu  prefquc  tous  les  récits.  Parcourez  les  faites  des 
Nations,  vous  ferez  convaincu  que  li  quelques  Ecrivains  honnêtes 
ont  fait  leurs  efforts  pour  perfectionner  les  bons  Princes  dans  fart 
des  Trjjans , une  foule  d'adulateurs  pervers  ont  perfectionne  dans 
l’art  des  Tibires  les  Princes  difpofés  à faire  le  malheur  de  leurs 
Sujets.  Depuis  cette  fatale  époque  , l’amour-propre,  fi  irritable 
par  fa  nature , cft  devenu  chatouilleux  jufqu'aux  convulfions  : 
on  ne  peut  prefquc  plus  fatisfaire  au  penchant  de  dire  la  vérité, 
fans  courir  le  rifquc  d’exciter  l’indignation. 

Mais  fi  la  railbn  égarée  par  la  faufle  politique  a abandonné 
l’empire  du  monde  aux  palfions  qui  le  boulcvcrfcnt,  la  Providence 
leur  a preferit  des  bornes  comme  aux  vagues  de  la  mer.  L’Hiftoricn 
de  Pierre  III  &c  de  Catherine  doir  donc  attendre  que  les  orages  for- 
més fur  l’Europe  épiuent  fon  horifon  pour  un  fièclc  ; que  le  tems 
laide  éclore  la  vérité , qu’il  lui  rende,  pour  ainfi  dire,  le  jour  &: 
la  voix,  en  ôtant  le  pouvoir  h ceux  qui  la  tenoient  captive  : c’cft 
alors  que  le  levain  des  pallions  s’épure,  que  la  flatterie,  la  rivalité, 
les  intérêts  particuliers  ccflent  de  s’expliquer , Se  que  les  Mémoires 
précieux  Se  originaux  , devenus  publics  , dévoilent  enfin  le  jeu 
des  reflorts  qui  ont  fait  la  deftinée  des  Nations. 

FIN  de  l’HiJloire  des  Princes  RuJfeSj  depuis  Rourik  jufqu’à  Pierre  III. 
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RÉSUMÉ 

DE  L'HISTOIRE  DES  PRINCES  RUSSES.  • 

Il  manquoit  'a  la  République  des  Lettres  , un  Ouvrage  qui 
parlât  du  climat,  du  fol,  de  la  population,  de  la  conftitution 
phylïquc,  du  caractère  moral,  de  l'aptitude,  des  talcns  naturels, 
des  préjugés,  des  fupcrftitions , des  ufages,  des  coutumes,  des 
moeurs  d’un  Peuple  qui  occupe  aujourd'hui  près  de  la  huitième 
partie  de  la  furfacc  totale  des  deux  Continens  : il  manquoit  un 
Ouvrage  qui  fît  connoitrc  les  Loix  politiques  & militaires,  civiles 
Se  criminelles , qui  ont  gouverné  pendant  dix  fièclcs  plus  de 
cinquante  Peuples  Européens  &:  Afiatiques  à la  fois,  Se  celles 
qui  les  ont  jugés  depuis  : enfin,  il  manquoit  un  Ouvrage  qui 
réunît  a ces  connoilfanccs,  dont  aucun  Ecrivain  n'a  voulu  s'oc-  . 
cuper,  celles  des  quadrupèdes,  des  oifeaux,  des  poiflbns,  des 
plantes,  des  minéraux  Se  de  leurs  ufages;  celles  des  Arts  Se  du 
Commerce,  des  richeflcs  de  l’induftrie  Se  de  leur  emploi  ; des 
impôts  &:  de  la  manière  de  les  percevoir  prefquc  fans  frais  ; 
des  forces  de  terre  Se  de  mer , &c.  Cette  manière  d’écrire 
l’Hiitoirc  n’elt  pas  celle  des  Anciens,  nous  le  lavons;  Se  aucun 
Moderne  ne  l’a  eflayée  avant  nous  : mais  fi  cette  manière  cft 
plus  fatisfaifantc  Se  plus  utile  que  celle  des  Anciens  ou  des 
Modernes,  pourquoi  ne  pas  la  préférer?  Ceft  en  nous  élevant 
à cette  généralité  de  vue , que  notre  plan  a pris  de  la  folidité , 
en  prenant  de  l'étendue  Se  de  la  grandeur. 

On  ne  peut  fixer  fes  regards  fur  le  fpcéVaclc  que  la  Rulfic 
moderne  a donné  depuis  près  d’un  ficelé,  fans  fc  demander  à 
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des  fièclcs  recules,  Se  recueillir  quelques  traits  de  lumière  qui 
pafl'enc  des  uns  aux  autres,  il  faut  que  l'Hiftoricn  s’cnfcveliffe 
dans  les  ruines  des  tems  d’ignorance  Se  de  barbarie;  qu’il  par- 
coure , pour  ainfi  dire , un  à un  des  Monumens , des  Chro- 
niques, des  Codes,  des  Légiflations  qui  pourraient  effrayer  le 
Savant,  même  auffi  intrépide  que  M.  Court  de  Gébelin  ; qu’il 
lie  tous  les  faits,  & leur  donne  les  dévcloppcmcns  néccflaircs, 
fans  rien  fupprimer  d’utile , fans  couper  aucun  des  noeuds  que 
la  patience  pourrait  lui  faire  dénouer.  »I1  faut,  dit  un  Critique 
» judicieux , rendre  des  Loix  barbares  intéreffantes,  en  les  peignant 
» avec  les  couleurs  de  leur  fièclc  , &:  en  les  jugeant  avec  les 
» lumières  du  nôtre.  Mais  pour  cela,  il  faut  porter  dans  l Hif- 
» toirc  la  lumière  des  Loix,  Se  réunir  en  mcmc-tems  les  lumières 
» du  Philofophc  à celles  du  Jurifconfultc;  fans  cette  réunion, 
»on  étudie  les  évènemens  fans  les  connoîtrc,  &:  les  Loix  fans 
»>  les  comprendre 

Peu  d’Ecrivains  ont  les  lumières,  le  talent,  le  cotarage  Se  la 
patience  qu’exige  cet  immenfe  travail  : des  recherches  obfcurcs 
Se  pénibles  font  un  facrificc  que  l’amour-propre  fait  rarement 
au  bien  public;  mais  ce  n’cft  pas  tout  encore.  En  fuppofant 
meme  le  dcfir,  la  confiance  Se  le  courage  néceffairc  pour  cher- 
cher dans  les  ruines  des  fièclcs  les  droits  enfevelis  de  l’homme, 
il  cft  d’autres  facrificcs  que  les  Ecrivains  les  plus  généreux  ne 
font  pas  toujours  en  état  de  faire , ceux  de  leur  tems  Se  de 
leur  fortune. 

D’autres  confidérations , non  moins  importantes,  fc  joignent 
a celles-ci , pour  rendre  ce  travail  plus  difficile  encore  : les  Archives 
des  Sultans  font  comme  des  Fortereffes  inacccfllbles  ; l’examen 
des  matières  économiques  &:  politiques  cft  févèrement  défendu 
a leurs  Sujets,  quoiqu’elles  veulent  être  agitées  long-tcms  avant 
d’être  éclaircies;  la  plupart  de  ces  prétendus  hommes  d’Etat, 
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tagc  des  individus,  que  pour  la  prétendue  gloire  des  Empires, 
qu  elle  compare  les  hommes  Se  les  fiècles,  puifqu'cllc  ne  juge 
les  morts  que  pour  l’inftruétion  des  vivans. 

Ce  coup-d’ocil  général  fuffit,  pour  apprendre  aux  hommes 
dans  quel  efprit  ils  doivent  étudier  l'Hiftoirc  ; Se  aux  Hiftoriens, 
de  quelle  manière  ils  doivent  l'écrire.  L’interprête  de  la  vérité 
Se  de  la  fagefle  doit  intérdlèr  Se  peindre , s’il  veut  toucher  l’amc 
Se  placer  la  vertu  dans  le  cœur.  Mais , comme  il  cft  prouvé 
que  tous  les  Lecteurs  n’ont  pas  le  même  degré  de  fenfibilité , 
ni  le  même  développement  des  facultés  intelleducllcs , qu’ils 
ne  voient  pas,  ne  comparent  &c  ne  jugent  pas  tous  de  la  même 
manière,  il  faut  varier  les  peintures.  Se  repréfenter  les  vérités 
morales  Se  politiques  fous  tous  les  tons,  pour  les  rendre  fen- 
fiblcs  à tous  les  cfprits  : la  variété , d’ailleurs , ajoute  à l’intêrcr. 

C'eft  en  exerçant  notre  raifon  d’après  ces  principes,  que  nous 
nous  fommes  permis  de  marier  les  images  au  fentiment,  les 
réflexions  aux  maximes , la  théorie  de  toutes  les  vertus  à la  pra- 
tique. 

On  a dit , avec  raifon , » que  le  grand  fecret  de  l’cfprit  phi- 
» lofophique  cft;  l'art  des  rapprochcmens  -,  qu’il  eft  utile  d'unir 
» les  chofcs  par  leurs  rapports  aux  plus  grandes  dijlances  ; parce  que 
n les  faits  ifolés  fe  perdent  dans  la  mémoire , Se  qu’en  les  atta- 
» chant  les  uns  aux  autres,  on  les  attache,  pour  ainfi  dire,  à 
» l'cfprit  des  Lecteurs  «.  Nous  avions  penfé  de  même  avant  qu’on 
eut  configné  cette  réflexion  dans  l’Efprit  des  Journaux.  Lorfquc 
nous  avons  indiqué  une  époque , notre  œil  s’eft  porté  fouvent 
fur  toutes  les  époques  qui  avoient  des  rapports  avec  elle  ; nous 
avons  lié  un  ufage  à une  Loi , Se  cette  Loi  à d’autres  qui  lui 
étoient  analogues , chez  les  Peuples  de  l’ancien  Se  du  nouveau 
Continent. 

M.  l'Abbé  Geinoi  dit , » qu'un  motif  très-louable  détermine 
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un  Hiftoricn  a s’écarter  de  fon  fujet , pour  rapporter  des  évè- 
nemens , des  malheurs  arrivés  aux  hommes , ou  même  des  mé- 
chantes adions,  dont  la  connoiflancc,  d’ailleurs,  peut  être  utile 
&■  intércflantc.  Le  fcul  objet  de  l'Hiftoirc  n’eft  pas  de  fatisfairc 
la  curioftté  de  fon  Le&cur  par  la  fimple  expofition  des  faits, 
&c  par  le  récit  des  évènemens  arrivés  depuis  le  tems  où  il  a 
commencé  fon  Hiftoirc;  il  doit  de  plus  fc  propofer  d’inftruirc 
tout  le  monde  : il  écrit  pour  les  Rois,  les  Princes  & les  Par- 
ticuliers ; il  donne  aux  uns  des  leçons  de  politique , en  leur  expo- 
fant  les  caufcs  de  la  durée  ou  de  la  décadence  des  Etats,  &:  en 
leur  préfentant  des  exemples  de  bons  ou  de  mauvais  Gouver- 
nemens;  il  inftruit  les  autres  des  chofcs  qui  peuvent  procurer 
ou  troubler  leur  bonheur , & fervir  au  règlement  de  leurs  mœurs 
&:  à la  fage  conduite  de  la  vie. 

>»  Or , le  récit  des  infortunes  & des  malheurs , tant  publics 
que  particuliers , la  peinture  des  vices  & des  pallions  , d’où 
naiftent  les  cruautés , les  perfidies  & tous  les  excès  dont  les 
hommes  font  capables,  cft,  fans  contredit,  la  partie  de  l’Hif- 
toirc  la  plus  précicufc,  &:  celle  qui  fournit  le  plus  de  réflexions 
utiles  au  bonheur  de  la  vie.  Lors  donc  qu’un  Hiftoricn  inter- 
rompt fa  narration  pour  préfenter  à nos  yeux  de  ces  fortes  de 
tableaux , bien  loin  de  le  foupçonner  de  prendre  un  plaifir  malin 
a raconter  les  erreurs  de  la  faillie  politique , les  calamités  & les 
fautes  des  hommes,  nous  devons,  au  contraire,  lui  favoir  gré 
des  inftruélions  qu’il  nous  donne. 

>»  Un  Hiftoiicn  , qui  eft  en  même-tems  Philofophe,  peut  avoir 
deflein  de  prouver,  par  plufteurs  faits  fcmblablcs,  certaines  obfer- 
vations  générales , qu’il  aura  faites  fur  le  fort  des  hommes  ; il 
peut  avoir  en  vue , par  exemple , de  prouver  qu’il  n'y  a point 
de  bonheur  parfait  fur  la  terre  fans  la  vertu , que  les  grandes 
fortunes  &c  les  profpérîtés  trop  fuivies  font  ordinairement  trou- 
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blécs  Se  terminées  par  les  plus  grands  malheurs.  Alors , le  récit 
des  accidcns  fâcheux  devient , non-feulement  pardonnable  à un 
Hiftoricn,  mais  il  devient  néccflairc;&  fi  l’Hiftoricn  fait  mention 
de  quelques  perfonnnges , dont  la  vie  fournifle  des  exemples 
de  la  maxime  qu’il  a deil'ein  de  prouver,  quoique  le  récit  de 
ces  malheurs  n’entre  pas  naturellement  dans  fa  narration , il  peut 
neanmoins  les  raconter  fans  encourir  le  blâme  de  malignité. 

» C’eft  un  trait  d habileté  dans  un  Hiftorien , de  placer  à propos 
de  courtes  digrcflïons  pour  varier  la  narption,  Se  délaffer,  pat 
ce  moyen,  l’attention  du  Lcétcur,  qui  ne  veut  pas  être  conti- 
nuellement occupé  du  même  objet.  Hérodote  a mieux  fenti 
que  tous  les  autres  Ecrivains,  l’utilité  de  cette  pratique}  Se  c’eft 
particuliérement  à l’admirable  variété  des  chofcs , qu’il  a fait 
entrer  avec  art  dans  fon  Hiftoire,  qu’il  doit  fa  grande  réputa- 
tion Se  le  prodigieux  fuccès  de  fes  écrits.  Si  on  vouloit  retran- 
cher tous  les  récits  particuliers  qui  femblcnt  ne  pas  avoir  une 
liaifon  néccflairc  au  plan  de  fon  Hiftoire  , non-feulement  on 
défigurcroit  un  fi  bel  Ouvrage,  mais  on  ôteroifau  Lcéleur  l’amu- 
feincnt  le  plus  agréable.  Se  on  le  priveroit  de  la  connoiftance 
d’une  infinité  de  faits  intéreflans,  qu’il  ne  retrouveroit  point 
ailleurs. 

» Ainfi , pour  être  en  droit  de  blâmer  ou  de  taxer  de  mali- 
gnité un  Ecrivain  qui  fe  permet  ces  fortes  de  digrcflïons,  il 
faudrait  qu’il  lui  fût  échappé  quclqu’exprcflîon  qui  marquât 
line  fecrètc  envie  de  calomnier  ou  de  médire.  Tant  qu’il  y aura 
lieu  de  lui  fuppofer  un  motif  plus  raifonnable,  on  ne  doit  pas 
le  croire  coupable;  Se  s’il  fe  trouve  des  Critiques,  qui,  fans 
preuve  convainquante,  interprètent  en  mal  les  intentions  d'un 
Auteur,  c’eft  fur  eux- memes,  Se  non  fur  l’Auteur  qu’ils  ccn- 
furent , que  doit  tomber  le  reproche  de  malignité. 

*>  S'il  cft  vrai , comme  on  l’a  dit  de  Philippe , que  l’argent 
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donné  a propos  ait  facilité  fcs  conquêtes , pourquoi  ne  fera- 
t-il  pas  permis  à l'Hiftorien  de  le  dire?  Traitera-t-on  un  Auteur 
de  médifant , pour  avoir  dit  qu 'Alexandre  n’a  pas  eu  beaucoup 
de  peine  a vaincre  les  Perfes  amollis  par  le  luxe?  Fera-t-on  de 
même  un  crime  à Hérodote,  Se  l'accufcra-t-on  d’avoir  voulu 
ternir  la  gloire  des  Grecs , parce  qu’il  a dit  qu’à  la  bataille  de 
riatéc  les  Lacédémoniens  avoient  un  grand  avantage  fur  les 
Perfes,  en  ce  qu'ils  étoient  armés  de  pied  en  cape,  au  lieu  que 
les  Perfes  n’avoient  d’autres  armes  défenfives  que  leurs  bou- 
cliers « ? Voyc\  la  défenfc  d'Hérodote  contre  les  accufations  de 
Plurarque,  Mémoires  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres,  Tom.  XIX, 
pag.  i i j &:  fuiv. 

On  a peint  Timothée  dormant,  &:  tenant  un  filet , dans  lequel 
les  Villes  entroient  d'clles-mêmcs  : cette  peinture  cft  l'emblème 
des  fuccès  d'une  entreprife,  où  la  fortune  a eu  plus  de  part  que 
la  prudence  Se  la  fagefle  des  combinaifons.  Pourquoi  ne  feroit- 
ifpas  permis  à l'Hiftorien  de  rappcllcr  cet  emblème,  lorfquc  les 
Ennemis  étoient  aifés  à vaincre,  Se  tous  les  obftacles  faciles  à 
furmonter?  L’Hiftoirc  deviendroit  un  éloge  continuel,  un  tiflu, 
de  belles  aétions , fi  elle  ne  nous  apprenoit  que  ce  qu’il  y a 
d’cftimablc  dans  les  hommes,  fans  nous  en  faire  connoîtrc  les 
foiblcfles,  les  pallions  Se  les  vices  : or,  ce  n’eft  pas-là  l'idée  qu’on 
doit  avoir  de  l’Hiftoire  ; elle  relfemblcroit  trop  à la  flatterie. 
L’Hiftorien  doit  louer  Se  blâmer  avec  beaucoup  de  réferve  ; il 
ne  doit  pas  marquer  plus  de  penchant  à l’un  qu’à  l’autre.  Se 
nous  nous  fommes  exactement  conformé  à ces  préceptes. 

Pour  répandre  de  l’intérêt  fur  des  ficelés  obfcurs  Se  des  règnes 
avides  &:  barbares,  nous  avons  cru  que  l'Hiftorien  qui  cherche 
toujours  des  vérités  dans  l’Hiftoirc,  pouvoit  remplacer  l’intérêt 
des  évènemens  par  des  lumières  ; Se  fi  les  réflexions  que  nous 
nous  fommes  permifes  font  tirées  des  faits,  fi  elles  font  juftes. 
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bien  déterminées,  fécondes  en  conféqucnccs,  utiles  aux  hommes 
de  tous  les  états,  pourquoi  les  regarderoit-on  comme  un  hors- 
d'œuvre?  Il  ne  fuffit  pas  de  plaire  aux  Savans,  il  faut  encore 
favoir  s’abaifler  à la  taille  de  ceux  qui  veulent  être  inftruits.  * 

L’Hiftoirc  Phyfique,  Morale,  Civile  & Politique  de  la  Ruflie 
ancienne  &:  moderne,  cft  intimement  liée  avec  celle  de  prefquc 
tous  les  Peuples  du  Nord  de  l'Europe  &:  de  l’Afic;  & fous 
ce  point  de  vue , elle  cft  en  quelque  forte  l’abrégé  de  l’Hiftoirc 
générale  du  genre- humain.  Placé  au  milieu  de  ce  chaos,  accou- 
tumé à méditer,  à réfléchir,  nous  avons  regardé  les  évenemens 
Se  les  inftitutions  de  ces  Peuples,  du  coté  qu’ils  rendoient  le 
plus  de  vérités  neuves  Se  utiles.  Dans  un  chaos  de  faits  obfcurs 
6c  barbares , heureux  celui  qui  rencontre  toujours  ceux  qui 
éclairent  davantage! 

Quand  on  a beaucoup  de  fenfibilité  dans  le  cœur  &c  de  la 
chaleur  dans  l ame , les  cxprefllons  joignent  fouvent  un  fenti- 
ment  à une  idée , Se  le  ftyle  doit  être  fait  pour  les  idées.  Le 
fage  Critique  que  nous  avons  cité  plus  haut,  obfcrvc  à ce  fujet , 
>»  que  l’art  des  conftruétions  nettes  &c  faciles , eft  ordinairement 
» le  partage  des  efprits  médiocres , qui  n’ont  que  peu  d'idées , 
» ou  des  idées  mille  fois  exprimées , & qui  acquièrent  facilc- 
»>  ment  ce  talent,  qui  paroît  en  eux  un  don  de  la  Nature.  Pour 
» les  penfeurs  profonds , dont  la  phrafe  eft  toujours  prête  a fc 
» charger  de  trop  d’idées , qui  n’ont  jamais  reçu  l’expreffion , 
»c’cft  un  art  difficile,  qui  ne  peut  être  perfectionné  que  par 
»le  fccours  d’une  analyfe  fine  &c  adroite». 

Une  pareille  analyfe  devient  prefquc  impolïïblc  dans  un 
Ouvrage  de  longue  haleine,  au  milieu  d'un  tourbillon  de  faits, 
où  la  réflexion  eft  bien  plus  occupée  des  chofes  que  de  l’arran- 
gement des  mots.  Voilà  pourquoi,  fans  doute,  le  même  Cen- 
feur  a dit  ; » Pour  juger  avec  équité  les  Ecrivains,  il  faut  favoir 
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» fortir  de  fon  efprit  & entrer  dans  celui  des  autres,  Les  grands 
» Ecrivains  vivent  dans  la  retraite,  où  l'attention  devient  forte, 
« égale  8c  confiante , 8c  on  les  lit  dans  le  monde , où  elle  cil 

» légère,  foible  8c  mobile Quand  un  Auteur  a fait  un 

« Ouvrage , il  ne  faut  pas  lui  reprocher  de  n’en  avoir  pas  fait 
» un  autre;  mais  voir  feulement  s’il  a n fait  celui  qu’il  a 

«voulu  faire  « Et  nous  ajouterons,  s rempli  fes  engage- 

mens  envers  le  Public. 

Pénétrés  d’un  refpecl  religieux  pour  ceux  que  nous  avons  con- 
trariés avec  lui,  nous  avons  été  fidèles  à nos  promettes;  &:  fi 
nous  n’avons  pas  pris  les  formes,  les  tournures,  les  mouvemens, 
les  attitudes  des  Hiftoriens  anciens  8c  modernes , c’cft  parce  que 
le  Plan  de  cet  Ouvrage  n'eft  pas  le  leur,  8c  que  nous  devions 
fuivre  une  autre  marche.  Il  faut  un  accord  entre  la  fin  &:  les 
moyens , comme  il  en  faut  un  entre  les  Loix  de  la  Nature , les 
Loix  de  la  Morale  8c  celles  de  la  Politique;  fans  cet  accord, 
on  manque  le  but  qu’on  s’étoit  propofé  d’atteindre. 

En  parcourant  les  Annales  des  Peuples  dont  cette  Hiftoire 
c(l  l’abrégé,  les  premières  vérités  qui  fe  ptéfentent  à l’efprit, 
font  : 

Que  prcfquc  tous  les  droits  des  Sociétés  fe  perdent  dans  les 
ruines  de  quelques  cataftrophes  phyfiques  ou  politiques. 

Que  c’eft  du  renverfement  de  l’équilibre  focial , que  fe  font 
formés  le  pouvoir  abfolu , l’adminiftration  arbitraire  8c  la  féo- 
dalité , dont  le  caraélèrc  cft  l’anarchie , puifqu’il  n'y  a aucune 
digue , aucun  recours  permanent  contre  l’opprclTïon  qui  fcmblc 
identifiée  avec  eux. 

Qu’au  moment  où  la  crainte  8c  la  fupcr(litjon  confacrèrent 
la  tyrannie  en  chef,  une  poignée  de  tyrans  fubaltcrnes  formèrent 
entr’eux  une  ligue  contre  les  Peuples,  & n’épargnèrent  que  leurs 
égaux  en  faveur. 
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Que  dès  ccttc  époque  , les  cfclaves  forcés  devinrent  des 
efclaves  volontaires,  8c  fupportèrent  leurs  chaînes,  quoique  des 
Maîtres , opprefleurs  & barbares , n’cuûcnt  pas  même  le  droit 
a la  patience  de  leurs  Sujets. 

Que  la  fervitude  abat  la  vigueur  naturelle  8c  l’énergie  morale. 
L’homme  demeure  cfclave  parce  qu’il  cil  fans  propriété , &: 
que  la  propriété  feule  peut  lui  rendre  fon  r effort  avec  l'ému- 
lation qui  développe  8c  augmente  toutes  fes  facultés. 

Qu’un  Peuple  dépouillé  de  fes  droits  naturels , tenu  dans 
l’abjeelion  8c  la  misère  par  l'ignorance  8c  le  fanatifme,  8c  dans 
l’aveuglement  par  la  misère  continue , n’a  aucune  part  au  bien- 
fait de  la  Légiflatîbn.  Les  Loix  établies  entre  les  lions  ne  fauvent 
pas  les  agneaux.  Le  Defpotc  inftituc  des  Loix  8c  les  abolit, 
les  étend  ou  les  reftreint , en  permet  ou  en  fufpcnd  l’exercice  : 
fon  caprice  cil  fa  loi;  il  crée  le  jufte  8c  l’in  jufte , 8c  fa  faveur 
eft  la  mefurc  de  l’opinion  publique.  Comment  ceux  qui  trem- 
blent fous  lui , difcuteroicnt-ils  des  Loix  qui  les  oppriment  ? 
Ils  n’ont  pas  même  une  idée  des  droits  de  l’homme  8c  des 
Nations. 

Que  ce  que  l’homme  fait  de  mieux,  pour  peu  qu’il  ait  d’am- 
bition , de  courage  8c  de  force , c’cft  la  guerre. 

Que  le  caractère  8c  les  moeurs  des  Conquérans  paffent  prcfque 
toujours  dans  l ame  des  vaincus.  La  guerre,  qui  faifoit  le  droit 
dans  les  fiècles  que  nous  avons  parcourus , n’étoit  foumife  à 
aucune  condition  qui  tempérât  le  carnage  ; les  cris  de  l’huma- 
nité n’arrêtoient  pas  l’effuiion  du  fang,  ni  les  procédés  de  la 
vengeance;  8c  l'ambition  n’avoit  point  de  frein.  Comment  con- 
cilier l’équité  avec  l’abus  de  la  force,  8c  la  modération  au  fein 
de  la  viétoircî  Dans  les  tems  de  férocité , conquérir  n’étoit  que 
détruire.  Rourik  8c  fes  Succcflcurs  frirent  des  Conquérans  ftupides 
& féroces  : voilà  pourquoi  les  Rufles  ont  langui  pendant  plus 
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de  dix  fièclcs  d.uis  les  ténèbres  des  Fanges , des  Slaves  Se  des 
Huns , Se  n'ont  rien  gagné  dans  le  Gouvernement  d'un  fcul  ou 
de  plufieurs.  Foulés  aux  pieds , Se  fouvent  égorgés  par  leurs 
Maîtres,  ils  égorgèrent  quelquefois  leurs  bourreaux;  Se  fatisfaits 
de  cette  vengeance  momentanée , fans  vues , fans  projets , ils 
pafsèrent  en  un  clin  d'oeil  de  la  fervitude  à l'anarchie , pour 
redevenir  plus  cfclavcs  encore.  Dans  cet  état  de  dégradation, 
ils  ne  fongèrent  ni  a la  pofition  aéluellc,  ni  à la  sûreté  de  l’avenir, 
ni  au  bonheur  de  leur  poftérité  ; c’cft  trop  de  foins  pour  des 
cfclavcs,  que  de  veiller  à la  sûreté  publique  par  l’emploi  de 
fes  facultés. 

Que  l'cfprit  du  dcfpotifmc  militaire,  devenh  général,  bannit 
toute  application  des  affaires , tout  fentiment  généreux  de  patrio- 
tifmc,  tout  amour  de  fes  Concitoyens.  Les  Chefs  détachent  leur 
intérêt  particulier  de  l’intérêt  général  ; chacun  d’eux  cherche  à 
en  impofer  aux  autres  Se  à la  multitude,  par  un  luxe  afiatique; 
Se  la  magnificence  d’une  Cour  montée  fur  un  ton  plus  grand 
que  fes  moyens , fc  permet  les  vexations  les  plus  criantes  pour 
foutenir  ce  fade  infenfé. 

11  fuit  de  ces  prémiffes , qu’un  Dcfpotc  jufte  Se  éclaire , eft 
un  paradoxe  infoutenable  : il  ne  peut  être  ni  l'un  ni  l’autre  fans 
renoncer  au  defpotifme. 

Il  eft  un  contrat  éternel , immuable , pâlie  par  la  nature  même 
des  chofcs , entre  tout  Souverain  Se  fes  Sujets , fous  la  caution 
de  l’homme  Se  de  la  Juftice,  qui  oblige  le  Prince  à me  défendre 
Se  mes  poffcffions , pour  la  confcrvation  des  ficnncs  ; h me  fou- 
lagcr  dès  qu’il  le  peut,  à me  garantir  de  toute  cfpècc  d’oppref- 
fion.  Telle  eft  la  Loi  fondamentale  de  tous  les  Gouvernemens  : 
elle  a pour  garant  un  Traité  qui  fubfiftc  encore  entre  les  hommes, 
lorfque  tous  les  autres  font  détruits  ; comme  il  n’cft  point  l’effet 
dune  convention,  aucune  convention  contraire  ne  peut  y dé- 
roger. 
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rogcr,  ni  l’anéantir.  Ce  garant,  c'eft  l’humanité,  la  première 
Loi  de  toutes  les  âmes,  à qui  les  êtres  raifonnablcs  n'ont  donné 
leur  nom , que  parce  qu’elle  cft  écrite  dans  tous  les  coeurs.  Ces 
organes  font  les  tables  fur  lcfquclles  la  raifon  primitive  de  toutes 
choies  a gravé  ces  vérités  par  le  fentiment  intérieur.  Mais  la 
fouvcrainc  bonté  cft  fouverainement  jufte;  elle  a placé  le  mal- 
heur & le  remords  à côté  de  la  tranfgrcflion , pour  rappeller  les 
infradeurs  au  devoir. 

Si  prcfquc  tous  les  droits  des  Sociétés  fc  perdent  dans  les  ruines 
de  quelques  cataftrophes  ; fi  les  plus  forts  ont  impofé  des  Loix 
arbitraires  ; fi  le  glaive  a été  l’interprète  de  ces  Loix  ; fi  la  police 
commence  toujours  par  le  brigandage,  6c  l’ordre  par  l’anarchie  ; 
fi  le  barbare , ainfi  que  l'homme  civilifé , veut  être  heureux , 6c 
fi  les  conftitutions  libres  ne  peuvent  être  l’ouvrage  que  des  fièclcs 
éclairés  ; au  lieu  de  tenir  à leurs  pieds  des  Peuples  enchaînés , 
les  Adminiftratcurs  fuprêmes  devroient  les  appcllcr  auprès  d’eux 
pour  leur  rendre  l’ufagc  profitable  de  la  liberté  foumife  aux  Loix. 
Un  Peuple  ne  devient  l’inftrument  des  grandes  chofcs,  que  lorf- 
qu’il  peut  agir  avec  le  zèle  que  donne  la  liberté , &:  avec  cette 
union  qui  multiplie  les  forces;  par-tout  l’amour  du  bien  public 
uni  au  fentiment  de  la  liberté , la  rend  de  jour  en  jour  plus 
induftrieufe,  plus  agifiante,  plus  efficace. 

Les  fages  inftitutions  de  Numa  polirent  le  génie  féroce  des 
premiers  Romains.  Charlemagne , Defpotc  flfcfolu  de  la  plus  belle 
partie  de  l’Europe,  abaifloit  fon  Trône  devant  fes  Sujets  aftem- 
blés , comme  Valerius  Publicola  faifoit  baifler  les  faifccaux  devant 
les  Comices.  11  leur  remit  le  pouvoir  de  faire  des  Loix , en  leur 
communiquant  les  lumières  dont  ils  avoient  befoin  pour  en 
faire  de  bonnes,  A fon  exemple,  Maîtres  du  monde,  réjouiflez 
la  terre  , en  corrigeant  &:  pcrfcéiionnant  la  Légiflation , d'où 
dépend  la  félicité  des  hommes , qui  ne  fe  font  aftociés  que  pour 
Tome  II.  I i 
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être  heureux  ! Gravez  la  majefté  de  votre  domination  dans  les 
cœurs  de  vos  Sujets , comme  Dieu  y a gravé  le  fentiment  du 
bonheur!  Perfonne  n'ofera  défobéir  à vos  ordres,  ni  fecouer  le 
joug  du  devoir. 

Catherine,  Inftitutrice  comme  Numa,  s’eft  annoncée  l’émule 
de  Charlemagne  ; mais  l'Europe  ne  verra  avec  tranfport  la 
vertu  renaiftante  d'un  nouveau  Peuple , que  lorfquc  le  pouvoir 
devenu  légitime,  Se  la  Religion  fans  fanatifmc  , adouciront  dans 
les  mœurs  du  Peuple  Ru  (Te , ce  qu’une  nature  rendue  féroce  par 
l’efclavagc , y a laitî'é  de  trop  dur. 

L’Hiftoirc  ne  nous  entretient  que  des  Conquérant  qui  fc  font 
occupés , au  mépris  du  fang  Se  du  bonheur  de  leurs  Sujets , à 
étendre  leur  domination  ; mais  elle  ne  nous  préfente  l’exemple 
d’aucun  Souverain  qui  fc  l’oit  avifé  de  la  reftreindre.  L’un  cepen- 
dant n’auroit-il  pas  été  aulTï  fage  que  l’autre  aété  funefte?  La 
guerre  continue  épuife  les  Etats  ; ils  rciïemblcnt  à ces  malades 
qui , tombés  dans  le  délire , s’ouvrent  les  veines , & perdent  dans 
cet  accès  de  fureur  leur  fang  & leurs  forces.  D’ailleurs  un  grand 
Empire  cft  un  grand  mal  ; nous  l’avons  démontré.  Peu  d’hommes , 
mais  heureux;  peu  d’cfpace,  mais  bien  gouverné.  Un  Etat  bien 
défriché , bien  cultivé  par  des  mains  libres , produit  les  hommes 
par  les  fruits  de  la  terre,  Se  les  richclfes  par  les  hommes.  Ce  ne 
font  pas  j dit  un  Auteur,  ce  ne  font  pas  les  dents  du  dragon  , fernees  pour 
enfanter  des  foldats  qui  fe  de'truifent , c’cjl  le  lait  de  Junon  qui  peuple  le  ciel 
d’une  multitude  innombrable  d’e'toiles' 

Par  tout  où  la  Nation  cft  attachée  ù fa  Patrie  par  la  propriété , 
par  la  sûreté  de  fes  fonds  &:  de  fes  revenus,  les  terres , l’induftric , 
les  arts , le  commerce  fleuriflent  : on  verra  chaque  Propriétaire 
amoureux  de  l’héritage  paternel , l’accroître  Se  l’embellir  par  une 
culture  aflïduc , y multiplier  fes  enfans  à proportion  de  fes  biens. 
Se  fes  biens  à proportion  de  fes  enfans.  Quand  un  Peuple  réunit 
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l'induftrie  h la  propriété,  la  culture  des  productions  à l'art  de  les 
employer,  il  a dans  lui-même  toutes  les  facultés  de  fou  cxiftcncc 
Se  de  fa  confcrvation  , tous  les  germes  de  fa  grandeur  Se  de  fa 
profpérité  préfente  &:  future.  C’elt  à ce  Peuple  modéré , paifiblc 
&c  puiflant , à qui  fcul  il  eft  donné  de  pouvoir  tout  ce  qu’il  veut , 
Se  de  vouloir  jultcmcnt  tout  ce  qu’il  peut. 

Les  arts  naiflent  de  l’agriculture  lorfqu'clle  eft  portée  à ce  degré 
d'abondance  &:  de  perfection  qui  laifTe  aux  hommes  le  loifir 
d'imaginer  Se  de  fc  procurer  des  commodités.  Aucun  art  n’cft 
ifolé,  la  plupart  ont  des  formes,  des  modes,  des  inltrumcns  Se 
des  élémens  qui  leur  font  communs;  Se  toutes  les  branches  de 
l'arbre  généalogique  des  fcienccs  fc  font  développées,  étendues, 
avec  les  progrès  des  métiers  Se  des  arts.  C'eft  ainfi  que  le  flambeau 
de  l’induftric  éclaire  a-la-fois  un  vafte  horizon , lorfquc  des  mains 
libres  font  valoir  le  domaine  de  1 homme.  Voilà  pourquoi  les 
talens  fuient  par- tout  l’cfclavage  que  des  foldats  trouvent  par- 
tout. Us  ne  fe  plaifcnt  que  dans  l’ombre  de  la  paix  ; c’eft  fous 
l’olivier  Se  dans  les  bras  de  la  liberté  qu’ils  profpcrcnt , &:  c'cft 
dans  ce  port  facré  que  l’émulation  les  confolc  des  langueurs  qu’ils 
ont  éprouvées  dans  l’apathie , compagne  de  la  fervitude. 

L’induftrie  fécondée  des  fccours  du  goût  &:  de  l’imagination , 
perfectionne  tout , Se  s’élève  à cette  hauteur  où  nous  la  voyons 
chez  les  Peuples  policés.  Mais  l’imagination  veut  être  libre  ; Se  le 
goût,  qui  eft  le  fruit  d’une  raifon  épurée  Se  mûrie  avec  le  tems, 
exige  trois  chofes  : une  certaine  Habilité  dans  le  Gouvernement , 
une  certaine  liberté  dans  les  cfprits , de  la  douceur  Se  de  l’aménité 
dans  les  mœurs.  Sans  cette  réunion , le  génie , les  arts , le  goût 
s’éteignent , parce  qu’ils  font  fans  cfpérancc  Se  fans  émulation  ; 
or,  il  n'y  a ni  cfpérancc,  ni  émulation  où  il  n'y  a point  de 
propriété.  Ainfi  la  liberté  eft  l’élément  de  toutes  les  facultés 
phvfiqucs  Se  morales  des  Peuples.  Rien  ne  fait  mieux  fon  éloge 
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& ne  prouve  mieux  les  droits  de  l’homme , que  l'impoftibilité  de 
travailler  avec  fuccès  pour  enrichir  des  maîtres  barbares.  Mais  G 
aucun  art  n’eft  ifolé , s’ils  ont  des  formes , des  modes , des  élémens 
qui  leur  font  communs,  ils  font  auili  par  leur  nature  cofmopo- 
lites.  Un  habile  Artifte  peut  travailler  dans  tous  les  pays  du 
monde , parce  qu’il  travaille  pour  le  monde  entier.  A mefurc 
qu  un  Peuple  ferf  recouvre  fa  liberté,  il  devient  induôricux;  il 
perd  fa  férocité , fes  préjugés  nationaux  ; chaque  jour  il  perfec- 
tionne fes  notions  imparfaites,  fa  routine  aveugle  : devenu  ci- 
toyen , il  finit  par  être  cofmopolite  ; les  Peuples  inftruits  l’aident 
de  leurs  lumières,  & ceux-ci  font  dédommagés  de  leurs  fecrcts,  par 
les  découvertes  que  ce  Peuple  devenu  rcconnoiflant  leur  confie. 

C’eft  d'après  ces  vérités  fenties , que  les  Princes  de  l’Europe 
brifent  aujourd’hui,  comme  de  concert,  toutes  les  entraves  de 
la  fervitude  : ils  font  trop,  éclairés  fur  leurs  véritables  intérêts , 
pour  préférer  des  efclaves  à des  hommes  libres  ; des  Sujets  mé- 
contens , des  rebelles , des  ennemis , à des  Sujets  affedionnés. 
On  n’a  plus  rien  à craindre  quand  on  n’eft  plus  haï  ; on  n’eft  plus 
haï  quand  on  eft  bienfaifant.  Si  vous  êtes  jufte , fi  vous  êtes 
humain,  on  reliera  parmi  vous;  on  fera  plus,  on  quittera  des 
contrées  éloignées  pour  aller  vous  trouver.  Soyez  toujours  fidèle 
aux  traités  que  vous  aurez  conclus  ; que  votre  allié  y trouve  fon 
avantage , le  feul  garant  légitime  de  leur  durée.  Si  je  fuis  léfé, 
ou  par  mon  ignorance , ou  par  votre  fubtilité , c’clt  en  vain  que 
j aurai  juré  ; le  ciel  &c  la  terre  me  relèveront  de  mon  ferment. 
Quel  peut  être  l’équivalent  de  la  perte  du  nom  de  jufte  ? La  li- 
cence de  tout  ofer , de  tout  entreprendre , les  combats  de  l’in- 
jufticc  armée  contre  la  liberté  & les  propriétés , les  attentats  du 
crime  fur  la  vertu , les  écarts  monftrueux  de  la  faufle  poli- 
tique, font  tôt  ou  tard  châtiés  par  la  Juftice  fuprême,  qui  veille 
au  maintien  des  Loix  eoufcrvatriccs  des  fociétés. 
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Hélas!  en  fait  d'adminiftration  tout  cft  encore  problématique; 
&c  les  quellions  qui  touchent  au  bonheur  de  l'efpècc  humaine , 
font  peut-être  celles  qui  ont  été  le  moins  réfolucs.  Les  idées 
funeftes  de  gloire  & de  conquête , la  pente  des  mœurs  &c  le  cours 
des  évènemens  qui  entraînent  le  monde,  exigeoient  donc , qu’en 
traitant  les  matières  les  plttslutércflantcs  au  bonheur  de  l’huma- 
nité , nous  rappellaflions  lcsGouvcrncmcnsaux  principes  généra- 
teurs du  bien,  aux  principes  de  l’ordre  établi  par  la  raifon  pri- 
mitive de  toutes  chofes  ; Sc  pour  les  faire  rentrer  dans  le  chemin 
de  la  nature,  il  falloit  leur  démontrer  : 

i°.  Qu’il  y a un  ordre  moral , inftitué  par  l’Être  Suprême , pour  la 
conduite  & le  bonheur  des  hommes  &c  des  Empires , comme  il 
y a un  ordre  phyfique  pour  la  fubfiftancc , la  multiplication  &c 
la  perpétuité  des  êtres  ; qu’il  n’y  a rien  , qu’il  ne  doit  rien  y avoir 
d’arbitraire  dans  les  règles  morales,  civiles  Sc  politiques,  inftituées 
pour  la  conduite  des  hommes  entr’eux,  &c  des  Nations  les  unes 
envers  les  autres  ; que  toutes  les  fois  que  ces  règles  feront  violées, 
la  raifon , 1 humanité , la  juftice  réclameront  leurs  droits  pour 
rappeller  à l’ordre  moral, ou  pour  punir  & l'individu, &c  le  corps 
focial , que  l’orgueil , l’ambition , la  cupidité , le  moi  exc/ujîf  auront 
rendu  injufte  & infociable.  De- là,. la  nécdîité  de  remonter  à 
l’origine  des  droits  &c  des  devoirs  pofttifs  &c  refpcclifs,  au  pade 
focial , aux  Loix  confervatrices  des  Sociétés , &r  de  tracer  à 
l’homme  les  points  de  la  carrière  qu’il  doit  parcourir,  &:  ceux 
où  il  doit  s’arrêter  pour  remplir  fa  deftination  fur  la  terre.  C'eft 
ainfi  que  l’Aftronomc  enfeigne  au  Pilote  égaré  à fe  reconnoître, 
ic  que  le  Géographe  lui  indique  les  écueils  qu’il  doit  éviter. 

i°.  Que  le  but  de  la  création  cft  manifefte  : l’homme  cft  fait 
pour  être  l’appui  de  l'homme , 6c  la  Nature  le  pouflè  vers  fon 
fcmblable  ; cette  impulfion  tend  par-tout  a la  confcrvation  6c  à 
la  reproduction.  L’inftind,  les  befoins  mutuels,  les  fccours  réci- 
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proqtics  proiluifen:  ^etrc  attraêlion  phyfiquc  Se  morale,  qui  rend 
l'homme  plus  cher  a l'homme , 8c  qui  rapproche  tous  les  êtres 
railonnablcs,  de  1 extrémité  d’un  pôle  à l'autre , par  l’enchaîne- 
ment 6c  la  comnv  uication  des  vrais  intérêts  de  chaque  individu, 
de  chaque  Société.  La  fociabiliré  eft  auffi  naturelle  à l'homme 
que  l’cxiftence  : le  cceur  tend  conftammcnt  vers  cette  réunion. 

5°.  Que  les  raifons  prifes  de  la  dertination  de  l'homme  , de  fa 
conftitution  phyfiquc , morale , intcllcéhiclle  , de  même  que 
tous  les  faits  8c  les  raifonnemens  qui  en  réfultcnt , prouvent 
que  de  la  niccfiité  de  s'aflocicr,  dérivé  celle  d'avoir  des  Loix 
relatives  h cet  état;  c'cft-à  dire,  de  former  par  la  combinaifon 
de  tous  les  inftin&s  communs  8c  particuliers , une  combinaifon 
générale  , qui  cmbrallé , protège , maintienne  la  maffe  fie  la 
pluralité  des  individus. 

4°.  Que  fi  l’homme  communique  par  fes  fens  h tous  les  objets 
éloignés,  il  a des  rapports  qui  le  lient  de  proche  en  proche  avec 
fes  femblables;  qu'il  tient  à tous  les  hommes  par  le  fentiment 
de  la  bienfaifancc , 8c  que  fon  cœur  cft  le  point  où  l’Univers 
moral  fc  réfléchit.  La  bienveillance  8c  la  bienfaifancc  font  les 
rapports  les  plus  doux  qui  puiflént  exifter  entre  les  hommes. 

y0.  Que  le  droit  naturel  de  l’homme  focial  eft  le  droit  à fon 
plus  grand  bonheur  pofliblc;  que  l'obligation  d'y  travailler  eft 
fa  première  Loi , 8c  le  droit  d’en  ufer  fa  récompcnfe.  Le  libre 
exercice  de  ce  droit  eft  donc  l’accompliflemcnt  d'un  devoir. 
Les  Loix  naturelles  datent  dc-là , 8c  toutes  les  Loix  pofitives  ne 
doivent  être  que  des  conclufions  évidentes  des  Loix  naturelles, 
fondées  fur  un  droit  divin.  Ainfi,  toute  réunion , toute  fociété , 
toute  inftitution  politique  qui  n’a  pas  ce  droit  pour  garantie, 
ces  Loix  pour  baie  , la  profpérité  de  tous  Se  de  chacun  pour  objet 
Se  pour  fin,  eft  fouverainement  injufte. 

6°.  Que  les  Gouvernemens  deviennent  par  tout  les  premiers 
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corrupteurs  dès  qu’ils  font  corrompus.  Leur  influence  fur  les 
caraftcrcs  nationaux  eft  auflî  forte  6c  plus  marquée  que  celle  des 
caractères  individuels  fur  la  conduite  des  particuliers.  Ce  font 
les  Adminiftrateurs  de  cette  trempe  qui  brifent  les  liens  de  l'ado- 
ciation,  qu’ils  devroient  rcfpcCtcr  &c  reflerrer  nœuds  il  nœuds. 
Ce  n’cft  donc  pas , comme  on  l'a  dit , le  climat  qui  forme  les 
hommes  : modifiés  par  ceux  qui  les  dirigent , ils  doivent  à 
l’exemple  tout  ce  qu'ils  font.  Les  mœurs , les  vertus , les  vices 
n’ont  point , comme  les  plantes  6c  les  arbres,  leur  climat,  ni  leur 
fol  particulier. 

7°.  Que  fi  l’homme  eft  libre  de  part  Dieu  &c  de  part  la  Nature, 
fon  intelligence,  fa  volonté,  fa  détermination  font  foumifes  à 
des  règles  immuables  qui  lui  apprennent  à diriger  fa  liberté,  fes 
forces , fes  talcns , fes  jouiflanccs  mêmes , d'une  manière  con- 
forme au  paCtc  ■ de  famille.  La  liberté  eft  l’empire  fur  foi- 
même  &:  fur  fes  aCIions.  Elle  confiftc  dans  le  choix  de  tout  ce 
qui  eft  honnête,  jufte,  bon,  utile,  &c  dans  le  pouvoir  de  prendre 
fes  avantages  fans  jamais  nuire  à ceux  des  autres. 

8°.  Que  la  propriété  des  biens  eft  une  fuite  de  la  liberté  8c  de 
l’emploi  des  talens  de  l’homme , &:  la  condition  inféparablc  de 
l’affociation.  Cette  propriété  eft  facréc , parce  que  la  potl'eflion 
légitime  eft  la  règle  naturelle  qui  décide  du  jufte  &:  de  l’injuftc. 
Cette  règle  aflure  à tous  une  jouiflancc  tranquille  &:  paillble  de 
ce  que  chacun  d’eux  pofsèdc.  L’homme  heureux  eft  l’homme  de 
bien  éclairé  qui  fait  jouir  du  fruit  de  fes  travaux,  des  bienfaits 
de  la  Nature  & de  ceux  qu’il  procure  aux  autres. 

9°.  Que  le  droit  des  gens  ne  diffère  du  droit  des  particuliers 
qu’en  ce  qu’il  eft  la  loi  générale  de  la  fociabilité  univcrfclle.  Ainfi 
l'art  des  Gouvernemens  doit  maintenir  ce  que  la  Nature  a établi , 
la  féparation  des  Peuples  par  des  confins,  & leur  réunion  par  un 
commerce  d’échange  6c  de  bienfaits. 
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io°.  Que  le  principe  de  l’union  entre  les  Chefs  Se  les  Membres 
des  Corps  politiques  cft  par  tout  le  même , ou  doit  l'être.  Les 
uns  Se  les  autres  doivent  travailler  avec  une  follicitude  commune 
à l’intérêt  commun , attendu  que  le  véritable  intérêt  de  tous  fe 
trouve  toujours  dans  ce  travail  commun , & que  vouloir  s’en 
féparcr , c’eft  vouloir  fe  perdre.  La  fureté  de  la  Puiflancc  qui 
gouverne , ne  peut  donc  avoir  d’autre  principe  ni  d’autre  loi 
que  la  (urcté  du  pade  de  fujétion.  Cette  fureté  exige  que  le 
Gouvernement  foit  paternel , Se  que  les  Pères  des  Nations  foient 
doux  avec  fermeté , fagement  économes , Se  démens  fans  ccflèr 
d’être  juftes.  Voilà  pour  les  Princes;  voici  pour  les  Sujets.  Les 
premières  facultés  des  hommes , l’inftind  qui  les  conduit  au 
pade  focial , tous  les  pcnchans  qu’ils  portent  dans  la  Société , 
tous  les  plis  qu’ils  y prennent  doivent  être  fubordonnés  à l'ordre 
érabli  par  la  raifon  primitive  de  toutes  chofes,  qui  a pour  objet 
& pour  fin  une  cxiftcncc  plus  longue  Se  plus  heureufe  pour  la 
pluralité  des  individus, 

il®.  Enfin,  que  la  bienveillance  Se  la  bicnfaifancc  font  les 
rapports  les  plus  doux  qui  puiflent  exifter  entre  les  hommes. 
Rien  n’cft  comparable  aux  plaifirs  purs  qu’elles  procurent  aux 
cœurs  fcnfiblçs  : la  compaflïon  Se  la  juftice  pour  autrui  font  une 
charité  pour  nous-mêmes.  La  vertu  n'cft  donc  point  une  chofc 
qui  doive  nous  coûter  ; nous  nous  trompons  en  la  regardant 
comme  un  exercice  pénible.  La  vertu  eft  la  çonnoiflancc  intime 
&:  l’amour-pratiquc  de  nos  devoirs  envers  l’Être  Suprême , envers 
nous-mêmes  Se  pos  femblablcs.  En  fe  conformant  aux  Loix  de 
l’ordre  moral , l’homme  vertueux  agit  d’unç  façon  d’où  réfultc 
fon  bien-être  Sç  celui  de  fes  aflociés.  En  obfcrvant  les  Loix  fa- 
ciales, fes  droits  au  bonheur  font  garantis  par  les  Loix  pofitives. 
La  Providence  ne  nous  a mis  fur  la  terre  que  pour  faire  le  bien , 
Se  pour  apprendre  aux  autres  à Iç  faire. 

C’eft 
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C’eft  apres  avoir  étudié  pendant  quarante  ans  le  grand  livre  du 
monde,  après  avoir  vu  8c  comparé  long-tems  les  hommes  8c  leurs 
Légiflations , que  nous  fournies  rentrés  fculs  avec  la  nature  dans 
notre  coeur , pour  y méditer  les  maximes  immuables  8c  faintes 
que  nous  avons  conügnécs  dans  cet  Ouvrage  : elles  font  les  bafes 
de  la  Religion , de  la  Morale , de  la  faine  Politique  \ clics  pref- 
crivcnt  l’unité  de  culte , l'unité  de  forces , l’unité  d'intérêts  : la 
liberté,  la  propriété,  la  fureté  de  tous,  les  avantages  permanens 
& la  gloire  des  Etats  dépendent  de  leur  obfervation , 8c  leur 
tranfgrdlion  cft  la  caufe  renaiflantc  de  toutes  les  calamités  pu- 
bliques 8c  particulières.  Cette  vérité  confond  d’un  feul  mot  toutes 
les  Légiflations  qui  s’en  éloignent  ; mais  aucune  Hiftoirc  ne  le 
prouve  mieux  que  l'Hiftoire  de  Ruflic.  La  plupart  de  fes  Princes 
fe  font  arrachés  aux  plaifirs  innocens  pour  être  les  Tyrans  de 
leurs  fcmblables,  8c  fe  faire  un  plaifir  de  leur  douleur.  Ces  Princes 
malheureux  avoient  oublié  la  Nature,  8c  cet  oubli  feul  caufe  tous 
les  maux  qui  affligent  le  monde.  Ces  enveloppes  étrangères  fous 
lcfquellcs  ils  setoient  cachés  aux  yeux  de  leurs  Sujets,  nous  les 
avons  déchirées , pour  les  montrer  fous  leurs  véritables  traits. 
Nous  n’avons  point  raconté  les  faits  au  gré  de  l'imagination: 
ce  que  nous  avons  dit  efl:  fondé  fur  des  pièces  authentiques  j 
& quand  nous  avons  affirmé , l'aflcrtion  a été  accompagnée  de 
preuves.  Nous  avons  dit  courageufcmcnt  la  vérité  fans  manquer 
de  refpcd  à la  mémoire  des  Princes  qui  ont  été  grands  f nous 
l’avons  fouvent  adoucie  en  peignant  les  excès  auxquels  fe'  font 
portés  des  Princes  féroces  &c  barbares.  Ainfi , loin  de  prêter  aux 
objets  les  couleurs  de  la  paflton , loin  de  chercher  h diminuer  le 
prix  des  bonnes  attions , ou  d’exagérer  le  délit  des  mauvaifes, 
nous  avons  accordé  la  louange  a ce  qui  en  étoir  digne,  8c  blâmé 
juftement  ce  qui  méritoit  de  l’être.  Quand  on  a prouvé  qu'on 
ne  fait  ni  craindre,  ni  flatter  le  vice  puiflant,  on  a acquis  par-là 
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le  droit  de  rendre  hautement  hommage  a la  vertu.  Quant  a I'Hif- 
toirc  Moderne,  nous  avons  vu  8c  tout  examiné  nous  mêmes;  & 
ce  que  les  voyageurs  ont  vu  avant  £c  après  nous , notre  Ouvrage 
le  prouve  : pour  nous  combattre,  il  ne  lulfiroit  pas  d'une  aflcrtion 
contraire  , on  s’expoferoit  il  une  réfutation  complcttc  ; auffi 
avons-nous  eu  la  fatisfaétion  de  voir  que  les  doutes  du  Lcétcur 
8c  du  Cenfeur  ne  s’élèvent  jamais  devant  les  preuves  de  l’Ecrivain. 
Nous  n’appartenons,  comme  Ariftidc,  à aucune  Seéte,  à aucun 
parti , à aucune  faétion,  de  peur  d’avoir  des  amis  ou  des  ennemis 
aux  dépens  du  bien  public  ; c’eft  dans  le  cœur  de  nos  Le&curs 
où  nous  avons  voulu  repofer  notre  cœur  ; c’eft  avec  les  étincelles 
de  la  vérité  que  notre  amc  a élc&rifé  la  leur. 

R:en  ne  fertilité  la  pcnlce , comme  les  penfées  des  grands 
hommes:  c’eft  avec  leurs  principes  qui  ont  développé  les  nôtres, 
que  nous  avons  défendu  les  droits  de  l'humanité,  8c  combattu 
les  fauflès  opinions  que  nous  avons  rencontrées  dans  notre  fujet; 
& ç a été  une  occalîon  de  leur  rendre  hommage.  Lorfqu’on  a 
payé  ce  tribut  d’éloge  aux  bons  écrits , on  pourfuit  le  lien  avec 
plus  de  courage  & de  confiance. 

On  ne  peut  attaquer  les  pallions  funeftes  au  bonheur  du  monde, 
que  par  des  raifonnemens  vifs  8c  prcfl'és  ; &:  pour  convaincre  les 
hommes , il  faut  une  lutte  de  raifons  puifées  dans  l’expérience 
des  chofcs  ; il  faut  leur  donner  du  mouvement , de  la  chaleur  &c 
de  la  vie , lorfqu’ellcs  fervent  de  preuves  contre  lcs,opinions 
qu’on  attaque.  Mais  fi  l’on  ne  trouve  pas  toujours  dans  notre 
ftylc  la  fierté  & l’élévation  des  principes  que  nous  avons  établis, 
c’eft  qu’il  falloit  être  clair  8c  fage  dans  le  récit  des  faits.  Si  nous 
avions  donné  par-tout  la  même  hardiefle  à nos  cxprdfions,  nous 
aurions  été  plus  lu,  fans  doute;  mais  nous  avons  préféré  la  ccn- 
fure , à cet  egard , a un  fuccès  éphémère , fouvent  dangereux. 

Nous  avons  dit  dans  le  Profpcclus  de  cette  Hiûoirc  : Amicus  PLzto a 
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fcd  majhs  arnica  veritas.  Nous  avons  tenu  parole;  Se  il  cft  tems  que 
cette  devife  devienne  celle  des  Hiftoriens. 

S'il  nous  étoit  échappé  quelques  erreurs  dans  le  cours  de  ce 
long  travail , elles  feraient  involontaires , 6c  nous  fupplions  nos 
Leétcurs  Se  nos  Ccnfçurs  de  vouloir  bien  nous  les  indiquer  : en 
attendant  ce  bienfait  de  leur  part,  nous  proteftons  d’avance  con- 
tr’clles.  Éclairés  par  leurs  lumières , nous  dirons  avec  Ariftidc  : 
Arrête p.  Citoyens , je  me  rétracte  • écoute ç ceux  qui  vous  confcillcnt  bien, 
& non  pas  ceux  qui  fe  trompent. 

Après  le  bonheur  d’avoir  obtenu  des  fuffrages  Se  des  récom- 
penfes  Auguftes,  Se  même  des  remcrciemcns  confignés  dans  les 
lettres  dont  la  plupart  de  nos  Souferipteurs  nous  ont  honoré , il 
ne  nous  refte  plus  qu’un  voeu  a former  ; c’cft  que  le  Public  éclairé 
nous  fâche  gré  de  nos  efforts , de  nos  vues , de  nos  intentions , Se 
qu’il  nous  juge  digne  de  l’eftime  duc  aux  Ecrivains,  qui  cherchent 
à infpircr  une  philofophic  bienfaifante  aux  générations  qui  leur 
fuccédcront,  en  confacrant  leurs  travaux  à rendre  leurs  contem- 
porains plus  fociablcs , meilleurs,  plus  heureux , fous  l’empire  des 
Loix,  des  mœurs  Se  de  la  vertu,  dont  le  bonheur  cft  infeparable. 
Ce  louhait  de  notre  cœur  embraffe  tout  le  globe. 

Heureux  1 homme  qui  naîtra  après  l'extinction  de  cette  longue 
fuite  d'erreurs  qui  ont  infeété  fa  Nation  ! Heureufe  la  Nation 
qui  s’élèverait  au  centre  des  Peuples  éclairés , fi  elle  étoit  affez 
fage  pour  profiter,  & des  fautes  qu’ils  auraient  commifcs.  Se 
des  lumières  qu'ils  auraient  acquifes!  Elle  n’aurait  qu'à  jetter 
les  yeux  autour  d’elle , pour  y voir  les  matériaux  épars  de 
fon  bonheur , Se  qu'à  s’incliner  pour  les  recueillir.  Elle  ferait 
délivrée  de  ces  vieux  préjugés  que  l’inexpérience  des  premiers 
Inftitutcurs  enfanta  ; qui  furent  confacrés  par  les  tems  d igno- 
rance , Se  qui  fe  maintiennent  contre  la  raifon  &:  les  faits  ; foit 
par  l'orgueil,  qui  craint  de  revenir  fur  fes  pas,  foit  par  la  pufil- 
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lanimité , qui  craint  toute  novation , foit  par  un  rcfpcét  imbécille 
pour  tout  ce  qui  date  de  loin. 

Nous  avons  promis  au  Publie  une  defeription  complcttc  du 
vafte  Empire  de  Ruflie  : mon  fils  m’a  demandé , avec  inftancc , 
la  permifiïon  de  remplir  cet  engagement;  comme  il  cft  inftruit 
dans  la  Géographie  & dans  l’Hiftoirc,  je  n’ai  pas  cru  devoir  ra- 
lentir fon  émulation  par  un  refus.  La  confolation  des  pères 
honnêtes  &c  laborieux,  c’eft  d'avoir  des  enfaris  qui  leur  ref- 
fcmblent. 
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PHYSIQUE,  MORALE, 

CIVILE  ET  POLITIQUE 

DE  LA 

RUSSIE  MODERNE. 

LIVRE  CINQUIÈME, 

Contenant  la  Topographie , l'Hifloire  naturelle  des 
Provinces , SC  le  Précis  hijlorique  des  Peuples. 

INTRODUCTION. 

Si,  comme  il  cft  vrai,  l’homme  cft  modifié  dès  l'enfance  par 
ceux  qui  l’environnent,  rien  ne  pourrait  me  difculper  de  ne  pas 
fuivre  l’exemple  & les  confcils  d'un  père  honnête  &:  laborieux, 
toujours  fidèle  aux  devoirs  de  l’homme  Se  du  citoyen  , que  rien 
n'a  pu  déterminer  à tromper  les  hommes,  <5 c a renoncer  a fon 
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cara&ère  ; qui  ignore  l’art  de  flatter  Se  qui  en  dédaigne  les  mépri- 
fables  avantages  ; qui  ne  veut  obtenir  rie  réputation  que  celle 
qui  s'acquiert  par  l’eftime , Se  qui  n’acceptcroit  pas  la  fortune  Se 
les  dignités  fans  la  certitude  de  faire  le  bien  , ou  d’aider  h le  faire. 
Tel  eft  le  père  que  j'ai  le  bonheur  d’avoir  pour  ami  Se  pour  guide; 
Se  l’hommage  que  ma  gratitude  lui  rend  ici,  ne  fera  pas  défavoué 
par  l'opinion  publique. 

C’eft  pour  le  foulager  dans  les  travaux  importans  dont  il  s’oc- 
cupe aujourd'hui,  que  je  lui  ai  demandé  la  permiflion  de  donner 
à fes  Leâcurs , la  defeription  cxa&c  des  Provinces  de  Ruflie, 
Se  le  précis  hiftorique  des  Peuples  de  cet  Empire.  En  acquiefçint 
avec  bonté  à ma  demande,  il  m’a  confeillé  de  moiflonner  dans 
les  champs  que  le  Génie  a défrichés  Se  femés , Se  de  joindre  à 
fes  propres  obfervations  celles  des  Savans,  des  Voyageurs,  des 
Naturaliftcs  qui  ont  bien  mérité  de  la  République  des  Lettres. 
C’eft  ce  que  que  j'ai  fait.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  où  j’ai  puifé 
la  plus  grande  partie  des  connoiflanccs  qu’on  trouvera  réunies 
dans  cette  defeription  détaillée. 

J’ai  confulté , x°.  les  Voyages  A'OUar.us , le  premier  des  Voya- 
geurs qui  ait  donné,  à peu  de  chofe  près,  la  vraie  pofition  de 
la  mer  Cafpienne. 

2°.  La  Defeription  de  la  Ruftîc  par  le  Baron  de  StrahUnberg. 

3°.  Les  Voyages  en  S'bérie  de  Jean -George  Gmélin,  pour  les 
Gouvernemens  de  Tobolsk,  d’irkoutsk , &:  une  partie  de  celui 
de  Kazan. 

4°.  L’Hiftoire  du  Kamtchatka  par  Stella  Se  Krachcnnnikof. 

y°.  Les  Voyages  de  Pierre -Samuel  P allas,  Do&cur  en  Méde- 
cine, Se  de  fon  Elève  Sokolof;  ceux  de  Lépekin,  Ruflfe  d'origine; 
ceux  de  Samuel-George  Gmélin,  Médecin  deTubingue,  mort  en 
prilon  à Derbent , dans  fon  fécond  voyage  de  Perfe  ; pour  les 
Gouvernemens  de  Novogorod,  Moskou,  Nijé  Gorod,  Voroncjc, 
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la  petite  Ruffic,  Azof,  Kazan,  Aftrakan,  Orenbourg,  Tobolsk, 
la  mer  Cafpicnne , l’Hiftoire  des  Peuples , &cc. 

6".  L’Hiftoire  de  Sibérie  par  Ficher. 

7q.  La  Relation  du  premier  Voyage  de  Guldenfitdt , Doétcur  en 
Médecine , Géomètre  & Géographe , pour  la  Defeription  du 
Kabarda.  Ce  Savant , qui  eft  mort  à fon  retour  d'un  fécond 
voyage  de  la  Tatarie  de  Kouban  , leva  en  1775  la  Carte  du 
Kabarda , & en  1776  l’excellente  Carte  marine  de  la  mer  Caf- 
pienne  : on  trouvera  ces  deux  Cartes  dans  ce  volume. 

8°.  Les  Recueils  hiftoriques  fur  la  Ruflie  par  le  célèbre  Guil- 
laume-Frédéric Muller,  dont  j’ai  tiré  le  Précis  hiftorique  d’Azof 
&C  de  la  Kriméç;  la  Defeription  des  Sources  Afphaltiques,  par 
le  Doétcur  S chauler  ; les  principales  diftanccs  des  Villes  de  Ruffic; 
quelques  fragmens  fur  l’Hiftoirc  des  Peuples  ; deux  Vocabu- 
laires , &c. 

5>°.  Le  Diétionnairc  Géographique  de  Fédor  ( 1 ) Afanaffiévitz 
Polounin  j Voïévode  de  Véréia.  On  lit  dans  la  Préface  que 
M.  Muller  a mife  en  tête  de  ce  Diétionnairc  : » Que  Polounin 
»n’a  fait  que  raffcmbler  & mettre  en  ordre  les  Notices  fur  la 
» Ruffie , que  Muller  avoit  inférées  dans  fes  différens  Ouvrages 
» périodiques  en  Langues  Allemande  &c  Rufic  ; que  Bufihing  en 
» a copié  une  partie  ; que  Pierre  Ivanovitz  Ritchkof  eft  l’Auteur 
» de  tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  d’Orenbourg  ; que 
» Polounin  commença  à faire  imprimer  fon  Ouvrage , quoique 
» très-imparfait , en  1770  ; qu’il  en  continua  l'impreffion  jufqu'h 
» la  lettre  K , & qu’il  mourut  à cette  époque.  Alors  Muller  revit , 
»>  fuivit  ce  travail,  Ôc  fit  en  entier  les  articles  Pétcrslourg , Moskou, 
»>  RuJJle  en  général , RuJJîe  Blanche , & tout  ce  qui  concerne  les  deux  nou- , 
n veaux  Gouvernemehs  de  cette  Province.  Ces  Supplémens  ont  augmente 
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» l'Ouvrage  de  moitié.  M.  Muller  ajoute,  que  lorfqu’on  en  fera 
» de  nouvelles  éditions , on  doit  l’enrichir  des  obfcrvations  Se 
» des  remarques  confignécs  dans  les  Voyages  des  Gmélin,  P allas, 
» Guldenjltit,  &c.,  Auteurs  qu’il  n’avoit  pas  pu,  ou  qu’il  n’avoit 
*>  pas  eu  le  tems  de  compiler.  M.  Muller  dit  encore , que  Tatifehef 
»>  a compofé  un  Lexicon  hiftorique  Se  géographique,  ou  Lexicon  du 
» Citoyen , qu’il  cite  fouvent  dans  fon  Hiftoire  de  Ruffic  ; mais 
» que  cet  Ouvrage  ne  rcftcmblc  à fon  Dictionnaire , ni  par  le 
» plan , ni  par  l’exécution  j Se  que  la  Table  des  longitudes  Se 
«latitudes  eft  entièrement  de  lui  (Muller).  Il  termine  cette  Pré- 
» face  en  fc  plaignant  du  Traducteur  de  la  Géographie  de  Chatfof, 
» qui  a copié  des  morceaux  entiers  de  fon  Ouvrage  avant  qu’il 
« fut  rendu  public , Se  à mefure  qu’on  en  imprimoit  les  feuilles  «. 
Ce  Dictionnaire  a paru  en  1773.  J'ai  enrichi  cette  defeription  des 
fupplémcns  que  M.  Muller  défirc. 

io°.  La  Defeription  de  toutes  les  Nations  de  l’Empire  de 
Ruffic,  de  leurs  Ufages , Religions,  &c. , par  M.  Jean-Amé 
Georgi , Membre  de  la  Société  de  Berne.  Ce  Savant  a levé  une 
bonne  Carte  du  lac  Balkal. 

1 1°.  Plufieurs  volumes  des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences 
de  Pétersbourg. 

n°.  La  Géographie  de  Bufehing.  La  partie  Européenne  de  la 
Ruffie  eft  très-bien  faite,  mais  la  partie  Afiatique  a befoin  d’être 
refondue  ; & l’on  ne  fauroit  trop  engager  ce  favant  Profefleur  à 
la  refaire.  Les  articles  qui  regardent  la  Tatarie,  la  Tatarie  indépen- 
dante, la  Tatarie  Chinoife,  la  Chine , y font  fupérieurcmcnt  traités. 
L’Abrégé  de  cette  même  Géographie , par  M.  Bérenger,  excellent 
Ouvrage. 

130.  Les  nouvelles  découvertes  des  Rudes , entre  l’Afic  Se 
l’Amérique,  par  M.  Coxe. 
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140.  Les  Mémoires  de  Pierre-Henri  Bruce,  pour  le  Gouverne- 
ment d 'AJlrakan,  le  K aborda,  la  mer  Cafpienne. 

if°.  L’Hiftoire  Univcrfclle  traduite  de  l’Anglois. 

160.  Le  troifième  Voyage  du  Capitaine  Cook.  J’en  ai  tiré  ce 
qu’il  renferme  d'intéreflant  fur  le  Kamtchatka,  le  nouvel  Archipel 
ôc  le  Pajfage  du  Nord;  le  Vocabulaire  Ounalachka,  celui  des  Ffqui- 
maux , Groïnlandois  , Nourd -Sound,  &c. 

170.  L'Hiftoire  Générale  des  Voyages  ; ceux  de  MM.  Octer, 
Chardin,  T av  entier,  &c. 

189.  Les  Mémoires  de  l’Académie  des  Inferiptions  & Belles- 
Lettres;  c’cft  un  Ouvrage  immortel  qu’on  ne  fauroit  trop  étudier. 
Les  principaux  Mémoires  dont  j’ai  fait  ufage , font  ceux  de  MM. 
Frétée,  de  Bougainville,  A'Anvillc,  de  Brojfes  & de  Guignes.  J’ai  VU 
encore  beaucoup  d’autres  Ouvrages , que  je  cite. 

190.  Enfin,  l’Atlas  Général  de  l’Empire  de  Ruflie;  les  Cartes 
publiées  par  l’Académie  des  Sciences  de  Pétersbourg  en  1776  &: 
1777;  d’autres  Cartes  particulières,  & l'Atlas  de  d’Anvillc. 

MM.  Hemandei  père  & fils.  Secrétaires -Interprètes  du  Roi, 
ont  bien  voulu  féconder  mes  efforts , par  la  traduélion  d’un 
grand  nombre  de  morceaux  tirés  des  Ouvrages  Anglois,  &c. 
Je  dois  auflï  de  la  reconnoiflancc  à M.  Gauthier  de  la  Peyronnie, 
Secrétaire -Interprète  du  Roi,  pour  la  traduélion  de  pluficurs 
Mémoires  écrits  en  Langue  Allemande. 

Telles  font  les  fources  où  j’ai  puifé  ; elles  font  bonnes  : les 
indiquer  aux  Leéleurs,  c’cft  rendre  un  hommage  public  aux 
Savans  qui  ont  dirigé  mes  premiers  pas  dans  la  carrière  des  Lettres. 
Sous  l’étendard  des  braves , le  foiblc  n’cft  jamais  poltron.  J’ai 
tenté  de  réunir  dans  un  même  Ouvrage  les  recherches , les  dé- 
couvertes, les  obfcrvations  éparfes  des  Auteurs  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  la  Ruflie , la  Tatarie , &c. , dans  la  confiance  que  fi  ce 
travail  cft  utile , il  méritera  au  Rédaéleur  l'indulgence  du  Public. 
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La  carrière  des  Lettres  n’cft  pas  incompatible  avec  celle  des 
Armes  ; mais  le  flvle  d’un  militaire  n’eft  pas  toujours  celui  de 
l’homme  de  Lettres  : heureux  celui  qui  manie  Se  l'épée  Se  la 
plume  comme  Cefar! 

On  a dit  que  le  Tableau  du  monde  fc  rcflcmblc  ou  que  fes 
couleurs  fe  rapprochent;  que  l’Hiltoirc  d’un  Peuple  cft  celle  de 
tous  les  Peuples,  &c  que  la  perfeélion  des  Gouvernemens  cft  une 
roche  efearpée  dont  la  cime  fc  perd  dans  les  nues.  C’eft  à-peu- 
près  ainfi  que  raifonnoit  FonttnclU  dans  un  Difeours  fur  l'Hif- 
toirc , dont  les  fophifmcs  mêmes  font  des  vérités  philofophiques. 
D’autres  bons  cfprits  qui  font  peu  de  cas  des  recherches  qui 
remontent  à des  fiècles  éloignés,  demandent  (r)  : » Qu'cft-cc  que 
des  Hordes  fauvages , fortant  à peine  de  leurs  forêts,  peuvent 
apprendre  à des  Nations  polies  Se  éclairées?  Les  règnes  de  Charles • 
lc-Ckauvc  Se  de  ChUdebert  ne  font  pas  faits  pour  offrir  des  exemples 
miles  aux  Succcfleurs  de  Louis  XIV.  Après  être  forti  avec  tant 
d’efforts  Se  de  peine  de  ces  fiècles  d’ignorance  Se  de  barbarie , 
faut-il  employer  nos  lumières  à les  étudier  ? C'eft  de  norre  bon- 
heur qu’il  cft  queftion,  de  nos  befoins , de  nos  reffourccs,  Se  non 
pas  de  ceux  de  générations , qui  depuis  près  de  mille  ans , ne 
font  plus  fur  la  terre. 

»D’un  autre  côté,  les  Beaux-Arts  repréfentent  toujours  lé 
Génie  de  la  barbarie , la  hache  Se  la  flamme  à la  main  , couvert 
de  fang  Se  entouré  de  ruines.  Ils  l’ont  dénoncé  au  genre  humain 
comme  le  fléau  des  Empires  Se  le  deftrudeur  des  hommes , parce 
qu’il  a mutilé  des  ftatucs  Se  renverfé  des  colonnes  «. 


(O  Voyez  l'Extrait  d'un  Ouvrage  fur  la  Monarchie  Franfoife,  ou  de  /es  Loix , par 
M.  de  Chabrit,  infdrf  dans  l'Efprit  des  Journaux  du  mois  de  Juin  1784.  Cet  Extraie  fait 
autant  d’honneur  au  Cenfeur  qu'à  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  cftimable. 
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Des  cfprits  éclairés  ont  vu  les  mêmes  fiècics  fous  des  couleurs 
bien  différentes. 

» Ces  barbares , difent-ils  , qu’on  nous  peint  comme  le  fléau 
des  Peuples  Se  des  Empires , n’ont  renverfé  que  des  Etats  dans 
leur  décadence , n’ont  détruit  que  des  Peuples  qui  l’etoient  déjà 
par  leurs  vices.  Quand  les  Sociétés  ont  vieilli  dans  la  molleflc 
& dans  le  luxe , c’eft  la  barbarie  qui  vient  rajeunir  le  genre  hu- 
main , &:  lui  rendre  Tes  forces.  Ce  font  les  barbares  qui  élèvent 
fur  la  terre  les  Cites  &:  les  Royaumes  ; aucune  Nation  illuftréc 
dans  l’Hiftoirc  , n’a  eu  des  Peuples  civilifés  pour  Fondateurs.  Ces 
inftitutions  faintes,  qui  enchaînent  &:  annobliflent  tous  nos 
befoins  & tous  nos  défirs  , qui , en  donnant  à la  beauté  le 
charme  de  la  pudeur  &:  de  la  modeflic , ont  créé  les  paflïons 
& les  bonnes  mœurs , font  des  Loix  des  barbares , prefquc  tou- 
jours détruites  par  la  civilifation.  C’eft  dans  ces  fociétés  encore 
dans  l’enfance,  que  le  Légiflatcur  découvrira  le  mieux  les  formes 
les  plus  naturelles  & les  plus  légitimes  des  Gouvernemens.  Ce 
font  les  pallions  des  barbares,  toujours  impétueufes  &:  ardentes, 
qui  laideur  voir  tout  le  cœur  humain  aux  yeux  du  Moralifte.  Le 
tableau  de  leurs  mœurs  peut  donc  être  à la  fois  l’école  du  Mora- 
lifte &:  du  Légiflateur.  Il  peut  l’être  encore  du  Peintre  Se  du 
Poète  : l’imagination  des  barbares  a créé  ces  prodiges  de  la 
Mythologie  Se  de  la  Féerie , embellis  enfuite  par  le  génie  d’Ho- 
mère &c  de  l’Ariofte.  Les  Héros  d'Homère  font  des  barbares  ; 
& ces  mêmes  hommes  qui  ont  détruit  fi  fouyent  les  chefs- 
d’œuvre  des  Arts  , en  ont  été  toujours  les  plus  beaux  modèles. 
Auflï  tout  ce  qu’il  y avoir  de  grands  talens  chez  les  Anciens , 
dans  les  fiècles  les  plus  éclairés,  tournoient  fans  cc(Te  leurs  regards 
vers  ces  fiècics  de  la  barbarie.  Hérodote  Se  Trogue  Pompée  pci- 
gnoient  avec  autant  d’intérêt  le  Scythe  errant  autour  des  Palus- 
Méotides,  que  l’Habitant  de  Memphis  Se  d'Ecbatanc.  Poètes, 
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Orateurs,  Hiftoriens,  Philofophes,  tous  les  Ecrivains  de  l'Anti- 
quité cmbelliffoient  fouvent  leurs  produirions  des  images , des 
vérités  morales , des  mots  échappés  h la  bouche  des  barbares. 
Enfin,  nos  mœurs,  nos  opinions,  nos  loix  , nos  arts  même, 
tout  a pris  naiflancc  chez  eux  ; nous  Tentons  encore  avec  leur 
goût  , nous  penfons  avec  leur  cfprit,  nous  obéiflons  encore 
à leurs  inftitutions  : il  faut  les  étudier  & les  connoîtrc  pour 
ne  pas  nous  ignorer  entièrement  nous-mêmes  -,  &c  malgré  notre 
orgueil , ils  feront  toujours  placés  'a  la  tête  de  l’Hiftoirc  du  Genre 
humain  « 

C’eft  aux  Lcétcurs  â apprécier  les  motifs  fur  lcfqucls  des 
hommes  également  éclairés , fondent  leurs  opinions  ; mais  s’il 
étoit  permis  â un  militaire  âgé  de  z y ans  , de  hafarder  la  fienne  , 
il  diroit  : quelque  révolution  qui  puifl'c  arriver  dans  les  Loix 
d’un  Peuple , elle  ne  fc  fait  guères  que  par  voie  infcnfiblc  : les 
mœurs  &:  les  ufages  de  tous  les  pays  qui  ne  font  pas  civilifés, 
font  moins  fondés  fur  la  réflexion  que  fur  des  ufages  antérieurs , 
qui  dévoient  leur  nailTance  , partie  au  génie  des  Peuples  , Sc 
partie  au  hafard.  Connoîtrc  bien  ce  qu’une  Nation  a été  dans 
des  tems  reculés , c’elt  un  moyen  de  rcconnoîtrc  encore  ce 
qu’elle  cft  aujourdhùi.  L’étude  des  Nations  nous  paroit  donc 
de  toutes  les  études  la  plus  intéreflante.  L’obfervatcur  fe  plaît 
à faifir  ce  trait  particulier  qui  caraélérifc  chaque  Peuple , & à 
démêler  de  la  foule  les  traits  généraux  qui  l’accompagnent.  Inu- 
tilement il  a pris  la  teinte  des  évènemens.  Inutilement  les  caufes 
phyfiques  &:  morales  en  ont  changé  les  nuances.  Un  œil  péné- 
trant le  fuit  à travers  de  fes  déguifemens  , &:  le  fixe  malgré  fes 
variations.  Plus  le  champ  de  l’obfcrvation  cft  étendu  , dit  Guil- 
laume-Thomas Raynal , plus  il  préfente  de  fièctcs  à mefurer , 
d’époques  à parcourir  ; plus  auflï  le  problème  cft  aifé  à déter- 
miner. Chaque  ücclc , chaque  époque  donne , s’il  cft  permis  de 
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parler  ainfi , Ton  équation  ; Se  l'on  ne  peut  les  réfoudre  toutes 
fans  découvrir  la  vérité  qui  y étoit  comme  enveloppée.  Cette 
découverte  eft  le  principal  but  de  cette  Topographie  hiftorique  , 
qui  renferme  d'ailleurs  une  multitude  de  connoiflanccs  utiles 
aux  progrès  des  Sciences , des  Arts , &:  fur-tout  à ceux  de  la 
Géographie  Se  de  l'Hiftoirc.  On  peut  compter  fur  l'exa&itudc 
des  détails  que  ce  travail  renferme  ; Se  c’cft  par  là  qu’il  peut 
devenir  auflî  intéreflant  pour  les  RulTcs  que  pour  les  autres  Peu- 
ples de  l’Europe. 

On  a vu  dans  le  premier  volume  de  l'Hiftoirc  Moderne  les 
bornes  de  la  Ruflîc  aétucllc , Se  fa  divifion  en  14  Gouvernemens  : 
l'Impératrice  vient  d'y  en  ajouter  un  autre , Se  c'eft  la  Krimée. 

Quelques-uns  de  MM.  les  Souferipteurs  qui  aiment  à comparer 
la  Géographie  ancienne  avec  la  moderne,  ont  défiré  de  favoir  les 
différens  noms  que  la  Ruflîc  a portés  fucccflïvcmcnt;  rien  n'cft 
plus  jufte  que  de  les  fatisfairc  à cet  égard. 

La  Ruflîc  a été  appclléc  autrefois  Scyihic , S arma  tic , Roxolanc , 
RuthenU y RoJJianc , Refile  y &c.  Ces  différentes  dénominations  vien- 
nent des  noms  de  fes  anciens  Habitans  Se  de  ceux  d’aujourd'hui. 

Les  anciens  Goths  ou  Suédois  l’appclloicnt  Oftrogard{\) , Holm- 


(1)  oOJIrogard,  dit  Strahlcnbcrg , qui  lignifie  Jardin  d'EJl  ou  Ville  d'EJI,  eft  le 
«.meme  que  l'Oulima  des  Efthoniens  : car  Ouïes  lignifie  chez,  eux  vers  en  haut , Se  ma 
» veut  dire  pays  ; Se  ils  entendent  par  Oulima  le  pays  qui  eft  à l'Eft  d'eux , comme 
M Pleskof , Penour  Si  Novogorod.  Or  ce  meme  pays  droit  appelle1  anciennement  Rougia 
„ ou  Rogia , comme  la  ville  de  Natva  eft  Couvent  encore  appclléc  par  les  RulTcs  Rougi - 
itgorod.  Par  conféquent  la  véritable  Oulima  - Rougia  , ou,  par  abrégé,  Oulmtrougia  , 
»a  été  firuée  entre  la  mer  de  Ladoga  & celle  de  Péipous,  Se  non  en  Prufie,  comme 
„ Jean  Magnas  Se  d'autres  l'ont  cru  abufivemenr.  Il  femble  même  que  il  Oulmtrougia 
».  il  s' eft  formé , par  la  fuite  du  tems , Holmgartia  , Se  que  ces  deux  noms  lignifient  It 
»mcmc  lieu.  Quant  à Holmgardia,  je  trouve  la  remarque  fuivantc  dans  les  Observa* 
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gard  ou  Gardcrich , cc  qui  fignific  le  Pays  oriental , le  Riche -Pays; 
parce  que  les  anciens  Ruffes  fournilToicnt  aux  Suédois  les  mar- 
chandifcs  de  l’Orient.  Le  mot  Gard  défignoit  non-feulement  une 
Ville , mais  encore  un  Pays  dans  les  Langues  Septentrionales. 
Suivant  M.  Muller,  Ho'.mgard  vient  de  Kolmogori , principale  habi- 
tation des  Biarmiens. 

On  a auffi  donné  à la 'Ruffic  les  noms  de  Kounigard , pays  des 
Kounes  ou  des  Huns ; de  Vanneena , pays  des  Vendes  ou  S lavons; 
d ’Oulima,  pays  de  l’Orient,  en  Langue  Efthonicnnc  ; Se  enfin  celui 
de  Krévcn-Zcmlia  que  lui  ont  donné  les  Lithuaniens,  Se  qui  fignifi* 
pays  des  Krévcjks  ou  Krévit\,  ancien  Peuple  Slave,  le  plus  voifin 
de  la  Lithuanie. 

Avant  que  Novogorod  Se  Ladoga  fulTent  devenus  les  deux  Capi- 
tales de  la  Ruffic , il  y en  avoit  deux  autres , celle  de  Rotou/a  Se 
celle  d’ Aldciogoborg  : la  première  étoit,  fuivant  les  monumens 
Suédois,  la  principale  Ville  de  Ruffic  fituée  en  Livonie, aux  en- 
virons d'Hapfal  ; la  féconde , fuivant  Adam  de  Brême  Se  Hermoldus  , 
Auteurs  anciens,  fc  nomraoit  auffi  Chiven  ou  Chue , qui  fignific 
Capitale  parmi  les  Finlandois,  les  Permiens,  les  Oftiaks  Se  les 
Huns.  La  réfidcncc  du  Kan  des  Usbeks  de  Karafm  s'appelle  encore 
aujourd’hui  Chiva. 

Quant  à l’étymologie  de  ces  noms  Se  à l’ancienne  Topographie 


MTIONS  HISTORIQUES  SUR  UNE  PARTIE  DIS  PIERRES  ANTIQUES  DE  SUIDE,  DI 
«Pierre  Dukmann,  imprimées  à Stockholm  en  1708,  pag.  ij.  Holmgartk  ou 
» Hoimguarth  , dit-il,  ejt  un  Difiriü  fitué  au-delà  d'Eflhhnd  êj  d'Ingermannland , 
« tirant  vers  la  mer  de  Ladoga  0 le  Plipous , ou  était  anciennement  la  ville  d’Aldé- 
vjouhorg,  rlfidence  des  Rois  de  Holmgardia,  dont  le  territoire  qui  y appartenait , 
» étoit  appt  lié  Holmgarda-land  , dans  lequel  Haldan-le-vieux , Roi  de  Suède,  fit  un 
» voyage  pour  époufier  la  fille  d‘ Envida  «. 
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de  la  Scythic , nous  renvoyons  les  Lecteurs  à la  Defeription  de 
Strahlcnbcrg , Tom.  I,  pag.  143  & fuiv.  ; aux  favans  Mémoires 
fur  la  Scythie,  par  MM.  Bayer,  de  Guignes  &:  d’Anvillc  : celui 
de  M.  Bayer  e(t  inféré  dans  les  Commentaires  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Pétersbourg,  Tom.  I,  pag.  389-410  : les  autres  fc 
trouvent  dans  le  xxxv*  volume  des  Mémoires  de  l’Académie 
'des  Belles-Lettres,  pag.  539- J91. 
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GOUVERNEMENT 

DE  RIGA  ou  DE  LIVONIE. 


J’ai  cru  devoir  commencer  la  defeription  de  l’Empire  de 
Rutile  par  celle  des  Gouvcrncmcns  Européens  ; l’ordre  naturel 
des  chofcs  m’a  paru  l’exiger. 

Le  Gouvernement  de  Riga  eft  borné  au  Nord  par  celui  de 
Rével , à l’Oucft  par  la  mer  Baltique , au  Midi  par  la  Cour- 
lande  8c  le  Gouvernement  de  Polotsk  , k l'Eft  par  celui  de 
Pleskof.  Il  eft  compofé  de  quatre  Diftriéts  8c  d’une  Province. 

i°.  Riga  , fitucc  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Dvina  Occi- 
dentale , k trois  lieues  8c  demie  de  fon  embouchure  , au  j6e 
degré  minutes  de  latitude,  au  41e  degré  18  minutes  de  lon- 
gitude , k 544  verftes  de  Petersbourg.  Elle  fut  fondée  en  1100 
par  Albert , premier  Évêque  de  Livonie.  Elle  devint  le  Siège  d’un 
Archevêché  qui  n’exifte  plus.  Cette  Capitale  prit  fon  nom  d’une 
petite  rivière  appelléc  anciennement  Rigué , aujourd’hui  Riÿnga; 
elle  eft  prcfqu’cntièrcmcnt  deflcchéc.  Riga  eft  la  réfidcncc  de  la 
Chancellerie  du  Gouvernement,  du  Confeil  Aulique,  du  Confif- 
toirc  Supérieur  8c  du  Surintendant-General.  Cette  Ville  & fes 
Fauxbourgs  ont  quatre  verftes  de  circonférence  , deux  verftes  en 
longueur , 8c  4f  o fagênes  ou  1954  pieds  de  large.  Elle  eft  entourée 
d’une  muraille  8c  d’un  forte  plein  d’eau.  Elle  a dans  fon  enceinte 
une  Citadelle  , des  Cafernes , un  Château  , deux  Colleges , 
pluficurs  Hôpitaux  pour  les  malades , les  orphelins  , les  veuves 
ôc  les  vieillards  -,  une  Maifon  de  correction  k laquelle  on  a joint 

un 
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un  Château  d'eau  qui  en  fournit  à toute  la  Ville.  L’Pctel  ri.  - 
Ville  conftruit  en  i7jo  , cft  dune  belle  Architecture;  fcsÉgi  les 
font  belles,  fon  Port  grand  6c  fûr , mais  les  rues  étroites.  1 11c 
a quatre  Bourguemcftres  qui  obtinrent  la  Noblcilc  en  1660. 
Elle  eft  diviféc  en  deux  Corps , les  Marchands  & les  ArtiCrns. 
Il  y a fur  la  Dvina  un  beau  Pont  de  Bateaux  , auquel  les  Ru  liés 
donnent  le  nom  de  Givoi-Mojl ou  Pont-Vivant  Le  port  de  Riga 
cil  le  fécond  de  la  Rufïle.  Il  y aborde  annuellement  de  cinq  à 
fix  cents  Vai  Beaux  , 6c  quelquefois  davantage  ; la  balance  du 
Commerce  y clt  encore  plus  avantageufe  à la  Ruflîc  qu'a  Puerf- 
bourg,  parce  qu'on  y importe  moins  d objets  de  luxe  , & qu'on 
en  exporte  beaucoup  de  bois  &r  de  chofes  ncccflàires  à la  Ma- 
rine des  autres  Peuples.  Les  objets  de  fon  Commerce  le  tirent 
principalement  de  la  Pologne  àc  des  Provinces  RufTes;  on  les 
tranfportc  en  hiver  par  le  moyen  des  traîneaux.  Riga  a le  pri- 
vilège d entretenir  des  foldats , un  Corps  d'Artillcric  6c  d'in- 
génieurs pour  fa  défenfe.  La  Suède  conquit  Riga  lur  les  Folonois 
en  1611  : Charles  X i I la  déclara  Capitale  de  ce  Duché  , 6c  accorda 
la  Noblefle  perfonnelle  aux  Magiftrars.  Tierre  I s'en  empara  en 
1710  Sc  confirma  tous  fes  Privilèges.  On  compte  dans  cette 
Ville  687  maifons  , 6c  109  magafins.  Picne  I y fit  planter  d'ar- 
bres deux  grands  jardins , qui  font  devenus  publics.  Il  s'y  tient 
une  Foire  confid^rab'e  depuis  le  zo  Juin  j ufqu'au  >o  Juillet. 

Dinamenth  , à quatorze  verftes  de  Riga  , 6c  à l'embouchure 
de  la  Dvina,  eft  une  FortercflTe  allez  confidérable.  Tous  les 
vaifleaux  qui  viennent  de  la  mer  Baltique  y paient  la  Douane 
avant  de  fe  rendre  à Riga.  Cette  FortercflTe  fut  bâtie  en  1101 
par  Albert , Évêque  de  Livonie , qui  l'avoir  fait  élever  pour  des 
Moines  de  l’Ordre  de  Citeaux.  Elle  fut  prife  en  1609  6c  1618 
par  les  Suédois,  en  1700  par  les  Saxons  ; reprife  en  1701  pat 
les  Suédois,  6c  en  1710  parles  Rufifcs, 
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Une  autre  des  principales  Villes  de  ce  Diftrict , c’cft  Volmar, 
que  les  anciens  Rudes  appclloicnt  Volodimer  ou  Volodiméreq  de 
Livonie.  Elle  étoit  autrefois  bien  fortifiée  ; elle  n’cft  plus  aujour* 
d'hui  qu'un  Bourg  , fans  Magiftrats  , fans  Jurifdiûion.  Elle  cft 
fituée  fur  la  rivière  d 'Au  ; elle  fut  bâtie  en  1119  par  Val'emar  /', 
qui  lui  donna  fon  nom  , Se  qui  vainquit  en  cet  endioit  les 
Livoniens , encore  idolâtres  en  1110.  Volmar  cft  a 112  verftes  de 
Riga. 

Uxkiil , fur  la  Dvina  , a etc  la  première  réfidcncc  des  Évêques 
de  Livonie:  fa  fondation  date  de  1186. 

i°.  La  ville  de  Venden , éloignée  d’environ  une  lieue  de  X Aa , qui 
çft  navigable  jufqu’à  fon  embouchure.  Cette  Ville  fondée  en 
izoj,  a donné  Ion  nom  à ce  DiftricL  Cctoit-lâ  que  réfidoit 
autrefois  le  Grand  Maître  des  Chevaliers  Porte- Glaives,  & qu’on 
tenoit  1 Àficmbléc  des  Etats.  Envahie  fucccffivcmcnt  par  les  Polo- 
nois , les  Suédois  Se  les  Rudes  , elle  cft  tombée  dans  une  entière 
décadence.  En  1751  elle  a été  prcfqu’cntiètcmcnt  détruite  par 
h s flammes.  O11  n’y  compte  plus  que  70  maifons  Se  600  Habi- 
tans.  Quoiqu’elle  n’ait  point  de  fabriques  , elle  fait  cependant 
un  commerce  allez  confidérablc.  Elle  a été  déclarée  ville  Impé- 
riale en  176p.  Son  Territoire  a zi  verftes  de  circonférence,  6c  fa 
diftancc  de  Riga  cft  de  80  verftes. 

3".  Dtrpt > Dorpt , ou  Dorpat  (1)  ,•  cette  ville  qui  étoit  autrefois 
Anféatique  , cft  fituée  au  bord  de  YEmbak , rivière  nommée  par 
les  Efthoniens  Emma  Jooui  OU  Rivière-Mère  , autrefois  Amoveha . 
Elle  fort  du  lac  Vourq.  Le  Grand-Prince  Jouri,  fils  de  Jarojlaf  Volo - 
dimiroviq , la  bâtit  en  1030 , Se  lui  donna  fon  nom.  Dans  la  fuite 
elle  porta  celui  de  Tartou.  Sa  fondation  prouve  que  les  defeen- 
dans  de  Rourik  pofledoient  une  partie  de  la  Livonie.  En  1110  , 


(1)  En  Suédois,  Dorfft , Darjft  ; en  Latin,  Drrptum,  Dtrkatum , Torpatum. 
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les  Chevaliers  Porrcs-Glaivcs  s'en  emparèrent  : elle  pafla  en  foi  te 
aux  Suédois,  & Gnftave.  Adolphe  y établit  une  Univerfité  en 
1 6]i  ; Charles  XI  la  transféra  en  1650  à Ternof,  mais  elle  a 
été  fupprimcc.  Aucune  Ville  n’a  fouffert  un  plus  grand  nombre 
de  Sièges , depuis  1 582.  jufqu’cn  1708,  époque  a laquelle  Pierre  I 
emmena  prifonniers  tous  les  habitans,  fit  fauter  les  fortifica- 
tions mettre  le  feu  h cette  Ville.  Derpt , autrefois  floritfantc 
par  fa  nombreufe  population , fon  induftric  & fou  commerce , 
cft  très-pauvre  aujourd’hui  ; elle  cft  le  fiége  d’une  Economie  Im- 
périale Se  ne  renferme  plus  que  400  maifons. 

Les  Châteaux  d'Odempé,  de  Falknau , de  Lais , d 'Oberpalen  ancien- 
nement Polchev , dont  parlent  fouvent  les  Chroniques  Rufi'cs  , 
fous  le  nom  de  Mcdvéjia  Golova  ou  têtes  d’Ours , ainfi  que 
pluficursautres  , ne  font  plus  que  de  miférables  Villages 

4°.  A l’Oueft  du  Diftricl  de  Derpt  cft  celui  de  Pemof,  la  Ville 
qui  lui  donne  fon  nom  cft  bâtie  près  de  l’embouchure  de  la 
Pemova , à 180  verftes  de  Rével.  Le  tems  de  fa  fondation  cft 
inconnu.  La  tradition  dit  feulement  qu’elle  réunifl'oit  dans  fon 
enceinte  une  vieille  Se  une  nouvelle  Ville.  Elle  a eu  une  Uni- 
verfité. Elle  a été  détruite  par  les  Polonois,.prifc  par  les  Rufles 
en  1 J75  , Se  cédée  aux  Polonoiscn  1581.  Elle  a pâlie  aux  Suédois 
Se  enfuite  aux  Rufles  en  1710.  Il  y a 43  maifons  de  pierres 
& 138  de  bois.  Cette  Ville  cft  entièrement  tombée  depuis  qu’on 
lui  a interdit  l'exportation  des  bois  de  conftrudion  Se  des 
planches.  On  pêche  dans  la  Pemova  toutes  fortes  de  poiflons , 
Se  même  des  veaux  marins.  Les  Efthoniens  appelaient  Pernof 
Ptmalim. 

î°.  La  province  d’Efel , qui  dépend  en  partie  du  Gouverne- 
ment de  Riga  , Se  en  partie  du  Sénat , du  Collège  de  Juftice  , 
Se  de  la  Chambre  des  Finances  de  Pétcrsboiirg. 

L'Ifle  A'EJel,  que  Pline  appelle  Latàn , eft  la  plus  confidérablc 

M m ij 
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des  n.s  d la  U voire.  Elle  cft  G tuée  au-dciFous  de  celle  de 
Dagho  , dont  elle  cil  clo;gn..e  d'un  mille  , Se  à l'entrée  du 
Golfe  de  Riga  ; elle  a vingt  deux  ou  vingt-trois  lieues  de  long 
fur  dix  à douze  de  large.  Le  terrein  en  cft  fertile  quoique 
pierreux.  Avant  de  palT.r  fous  la  domination  Ruflc  , elle  avoir 
fuccefGvem.'nr  appartenu  aux  Grands  Maîtres  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  , aux  Rols  de  Dancmatck  Si  de  Suède. 

L ifle  d'Efel  r.nfcrmc  pluGeurs  Villages  ii  une  feule  ville, 
nom-rue  Arcis'ourg,  fondée  par  A ’Mcmar  II  au  commencement 
du  Xlil*.  Gèclc.  Il  y avoir  autr. fois  un  Évêché  que  Jean  Muncha  fen, 
fon  dernier  Évêque  , vendit  à Fud.nc  II , Roi  de  Dancmarck. 
Elle  cft  admmiftréc  par  le  Gouvernement  général  de  Riga  ; mais 
elle  a fon  C apitaine-Provincial , fon  Capitaine  de  la  Noblefle  , 
Se  un  Collège  particulier.  Les  deux  petites  Iflcs  de  Moon  Se  de 
Rounaé , en  dépendent. 


Digitized  by  Google 


histoire  de  Russie. 


177 


.— i». 

GOUVERNEMENT 

DE  RÉVAL  ou  D’ESTHONIE. 

L e Gouvernement  de  Réval  cft  à I Oueft  de  celui  de  Saint- 
I ctersbouig  ; il  cit  borné  au  Nord  Sc  au  Couchant  par  le  Golfe 
de  Finlande  , &c  au  Sud  par  le  Gouvernement  de  Riga.  Il  fe 
divife  en  quatre  Diftriéts. 

1 * Le  Diftrift  de  Maria,  en  Efthonien  Harjoma. 

Rêva!  ou  Rdvcl,  que  les  Rullcs  appclloient  autrefois  K divan , en 
Efthonien  a/in  & D nain,  en  Lettonien  Danipil/is,  cft  la  Capitale 
du  Diftrid  d'Harria  Sc  du  Gouvernement.  Elle  cft  fituée  au  59' 
degré  16'  min.  de  latitude,  3c  au  41*  degré  77  min.  de  longi- 
tude. Valdemar  II , en  pofa  les  premiers  fondemens  en  1118  , 
dans  l’emplacement  même  du  fort  de  LyndamJJc , qui  fuivant 
toutes  les  apparences,  avoit  été  bâti  en  1194  ou  u9é,  par  Canut 
Fl , lors  de  fes  expéditions  en  Efthonie.  Le  Roi  de  Panemarck 
y fonda  en  même-rems  un  Évêché.  Valdemar  III  vendit  Rével 
en  1547,  avec  tout  ce  qu’il  pofïedoit  dans  l’Efthonic , aux  Che- 
valiers de  1 Ordre  Teutoniquc  y qui  la  cédèrent  en  fin' te  à l’Ordre 
de  Livonie.  Elle  fe  donna  en  ijéi  à Erik  /'/,  Roi  de  Suède, 
& refta  fous  la  dom-nation  Suédoife , jufqu’à  ce  qu’elle  fut 
conquifc  par  ri  erre  l en  1710.  Ceue  Ville  reçut  fes  Privilèges 
> anciens  des  Rois  de  Paneni.irck  : ils  lui  donnèrent  la  Jurifdiciion 
en  matière  Civile  , Criminelle  &c  de  Police;  le  droit  délire  fes 
Maa;ftrats  , & celui  de  nommer  h tous  les  cmp'ois  Civils  3c 
Eccklul  tiques.  Pierre  1 les  a confirmés.  Son  Clergé  cft  compofe 
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de  quatre  Minières  Allemands , de  deux  Miniftres  Suédois , de 
deux  Efthoniens , qui  joints  à des  Laïcs , forment  le  Confiftoire , 
dont  les  Arrêts  peuvent  être  revus  & corrigés  par  le  Magiftrat. 
Tous  les  Eccléfiaftiques  de  l'Efthonie  s’afl'emblcnt  à Rével  chaque 
année  ; ceux  de  la  Ville  n’aïfiftent  point  à cette  Aflemblée.  Le 
Gymnafe  fondé  en  i£ji  a quatre  ProfefTcürs.  Il  y a auffi  une 
école  pour  la  Ville  , une  particulière  pour  les  filles  , &:  une 
autre  pour  la  NobldTe.  Le  Péage  qu’on  perçoit  à Rével  eft 
partagé  ; la  Ville  en  a une  partie  , Se  la  Couronne  l’autre.  La 
Bourgcoific  y eft  encore  jugée  par  les  Loix  de  Lubeck.  Rtvcl 
étoit  célèbre  parmi  les  villes  Anféatiques.  Son  Commerce  autre- 
fois très-coulïdérablc  , eft  encore  dans  un  état  floriflânt.  Elle 
jouit  du  droit  à' Etape , en  vertu  duquel  les  Marchands  Se 
étrangers  font  obligés  d'expofer  leurs  Marchandifes  en  vente 
pendant  un  certain  nombre  de  jours.  Elle  doit  à fon  commerce 
fa  nombreufe  population  ; elle  reçoit  un  erand  nombre  de 
vaifleaux  étrangers  dans  fon  port,  qui  eft  beau  , Se  qui  contient 
la  plus  grande  partie  de  la  flotte  Rufle.  Rével  a un  Arccnal 
particulier  Se  fes  foldats  , mais  elle  a cédé  fes  remparts  à la 
Couronne  ; fes  folles  Se  fes  baftions  font  conftruits  avec  foli» 
dite  : un  Château  fur  un  rocher  ajoute  à fa  force.  Elle  eft  à 
196  verftes  de  Narva  , à 370  de  Riga  , Se  à 340  de  Pétersbourg. 
A un  quart  de  lieue  de  la  Ville  , fur  le  bord  de  la  mer  eft  le 
jardin  Impérial  d'Ékaunnendal , avec  une  maifon  de  plaifancc  ; 
Pierre  I lui  a donné  ce  nom  en  l’honneur  de  Ion  époufe. 

Ce  Prince  avoit  conçu  le  projet  de  réunir  par  une  jettéc , 
une  des  deux  Mes  de  Rogué  Se  de  Reguervik , à la  côte  occiden- 
tale de  l'Efthonic.  Le  vent  qui  auroit  conduit  les  vaifleaux  à 
cette  hauteur  , les  auroit  fait  entrer  dans  le  Port;  les  eaux  y 
font  falées , Se  ne  détruifent  pas  les  bâtimens  , comme  les  eaux 
douces  du  Golfe  de  Finlande.  Ce  projet  a éprouvé  des  obftaclcs 
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înfurmontables , parce  que  les  vents  de  mer  ont  toujours  détruit 
les  travaux.  Ce  Port  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Port  Baldque. 
Il  lui  a été  donné  en  1761 , par  Catherine  II. 

z°.  Le  Diftrid  de  Yik , en  Efthonicn  Lon  'ma. 

Hapfal , Ville  principale  de  ce  Diftrid  , bâtie  en  111S  , par 
Albert , Evêque  de  Riga.  Son  Port , quoique  tur  la  mer  Balti- 
que , cft  peu  fréquenté.  Elle  eft  â 93  verftes  de  Révcl. 

30.  Le  Diftrid  de  Jerven  , en  Efthonicn  Jenama. 

Vitten-Chtéin  ou  Veiffen-Chtéin  , eft  le  Chef-lieu  de  ce  Diftrid. 
Les  Rudes  l’appelloicnt  Pa-dj  , du  110m  de  la  rivière  fur  laquelle 
il  eft  firué/ 11  eft  â 11  milles  ou  84  verftes  de  Révcl.  Sa  fonda- 
tion date  de  1170  , ou  félon  d'autres  , de  147 6 ou  1177.  Cette 
Ville  célèbre  dans  les  anciennes  guerres  des  Rudes  avec  les  Livo- 
niens , n'clt  plus  qu’un  Bourg. 

Près  de  là , eft  le  village  de  Cordie  , où  fc  fit  en  1661  un  Traité 
entre  la  Rudic  & la  Suède. 

V rjfembourg  , dont  il  eft  fouvent  queftion  dans  les  Annales 
Rudes  fous  le  nom  de  Ralobor,  n’eft  plus  qu'un  Bourg. 

4*.  Le  Diftrid  de  Vtrland , en  Efthonicn  Yiroma . 

Bo'kolm , Château  bâti  en  1481.  11  appartenoit  aux  Evêques 
de  Révcl , &:  il  eft  podedé  aujourd'hui  par  la  famille  de  Ti^en- 
hu\cn.  Cette  place  étoit  la  première  du  Diftrid  de  Virland. 

3°.  Narva. 

Cette  Ville  n’appartient  point  aux  Gouvernemens  préccdens; 
elle  dépend  immédiatement  du  Sénat , du  Collège  de  Jufticc 
Allemand  , &:  du  Comptoir  des  Finances  de  Pétersbourg. 

Niirva,  que  les  Rudes  appelaient  RougoJef,  eft  firuée  dans  le 
pays  d’ AlUntaken  , fur  les  limites  qui  féparent  l'Efthonie  du  Gou- 
vernement de  Pétersbourg.  La  b arovo  fur  laquelle  elle  eft  firuée, 
lui  a donné  fon  nom.  Cette  rivière  fort  du  lac  Peipous  ; fon 
cours  qui  eft  très-rapide  , forme  à un  verfte  demi  de  la  Ville , 
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une  cafcadc  de  la  hauteur  de  11  pi"dv  Elle  a leu  embouchure 
dans  le  golfe  de  Finlande  , à i milles  de  Narva.  Un  mur  fépare 
la  Ville  ancienne  de  la  nouvelle  : la  première  fut  bâtie  en  nzj  par 
Valdcmar  II  ; le  Roi  Erik  'ni  accorda  enluitc  les  mêmes  privi- 
lèges qu'à  la  ville  ce  Révcl.  Lâf  eierue  Ville  cil  bâtie  en  pierres, 
la  nouvelle  l cd  en  bois.  Les  bà. huais  publics  font  dans  la  Ville 
ancienne.  L’enceinte  de  Narva  n cil  pas  grande  , mais  les  forti- 
fications font  en  allez  bon  état.  Cette  Ville  vtoit  comptée  parmi 
les  Anf  atiques , & failoit  un  ires-grand  commerce.  Il  cft  un  peu 
déchu  depuis,  l.lic  perçoit  l’accife  de  l'eap-de-vic  , du  malt,  «ïe 
du  gtos  b. rail  qui  vient  d’i.flhonie  & de  Livonie,  &c  le  péage 
fur  les  marchandilès,  les  bois,  Sec.  Narva  a éprouve  beaucoup 
de  malheurs.  Le  Tzar  Ivan  VazilLvitz  II  , la  prit  d'alTaur  en 
ijf8,  dans  le  tems  même  que  le  feu  la  confumoit.  Les  Suédois 
s’en  rendirent  maîtres  en  i jSi  , les  Rufics  l’afliégèrcnt  en  1590. 
Elle  fut  encore  réduite  en  cendres  en  1659.  Les  RuITes  l’allié- 
gèrent  une  fécondé  fois  en  1700;  inais^Charles  XII  la  dégagea, 
Se  remporta  une  vidoire  complette  fur  eux.  Pierre  I en  fit  de 
nouveau  le  fiege  en  1701 , Se  la  prit  d'alTaur.  Les  habitans  fotip- 
çonnés  d’entretenir  des  intelligences  avec  la  Suède  , furent  tranf- 
f.  rés  en  difErens  lieux  de  la  Ruflic  eu  1708  , 6c  retenus  dans  la 
pUis  févère  captivité.  On  leur  rendit  enfin  la  liberté  Se  leurs  pri- 
vilèges en  1714  , à l'exception  du  péage  Maritime.  Narva  cft  à 
1 14  verftes  de  Pétersbourg. 

p".  L'Ifle  de  Dogho  ou  Dagoc. 

Cette  Idc  de  forme  triangulaire , eft  limée  dans  la  mer  Bal- 
tique : chacun  de  fes  côtés  a environ  cinq  milles  de  longueur, 
& i Iflc  entière  autour  de  neuf  milles  de  long,  fur  dix  de  large. 
IL  y a un  canal  à Dagerot.  Paden  cft  un  petit  endroit  avec  un  port 
allez  bon. 
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MER  BALTIQUE. 

Cette  mer,  dans  les  tems  anciens,  a été  connue  fous  le  nom 
de  mer  Farcgicnnc.  Ptolomée  la  nomme  Fcncdicus  Sinus  ; Tacite 
Mare  Suevicum  ; Pline  & Pomponius  Mêla  , Codanus  Sinus.  Les 
RulTes  l’appellent  Baltinskoé  More,  les  Suédois  OJler-Sjon  ou 
Golfe  Oriental,  parce  qu'elle  eft  à l'Orient  pour  eux.  Cette 
mer  a un  flux  Se  un  reflux  peu  fenfiblcs.  Elle  préfentc  une 
chofc  remarquable  , c’cft  que  fes  eaux  fc  défiaient  Se  deviennent 
propres  à la  cuiflon  des  viandes  lorfquc  le  vent  du  Nord  fouffle. 
Je  penfc  qu'il  faut  attribuer  cet  effet’au  mélange  des  eaux  douces 
des  deux  golfes  pouficcs  par  le  vent  du  Nord.  Au  refte  les  eaux 
de  la  Baltique  font  peu  falées , à caufc  des  rivières  nombreufes 
qui  s'y  jettent.  On  fait  que  l’eau  des  différentes  mers  eft  plus 
ou  moins  chargée  de  fcl  ; que  dans  la  mer  du  Sud  , fous  l’Équa- 
teur , Se  dans  les  pays  Méridionaux , il  y a plus  de  fel  en  pleine 
mer , Se  que  l’eau  y eft  plus  froide  que  vers  les  pays  du  Nord 
Se  vers  les  Pôles  de  la  terre. 

La  mer  des  côtes  de  Hollande  contient  un  neuvième  de  fcl  ; 
celle  des  côtes  d’Efpagnc  & de  la  Méditerranée  en  porte  bien 
davantage  ; Se  je  trouve  dans  les  notes  de  mon  père , qu’en 
Suède  , près  de  Carlfcronc  , au  y6c  degré  n à 13  minutes  de 
latitude , l’eau  de  la  mer  ne  contient  qu’un  30'.  de  fcl  ; plus 
loin  elle  eft  fi  peu  chargée  qu’elle  gèle  en  grande  mafle.  Voilà 
pourquoi  la  mer  du  fond  du  Groenland  Se  du  Spitzberg , eft 
prcfquc  toute  couverte  de  glaces. 

La  profondeur  de  la  Baltique  , d’après  les  différentes  cartes 
marines  des  Suédois  , varie  beaucoup  ; elle  eft  moindre  depuis 
le  S and  jufqu’à  l’Ifie  de  Gothland , où  la  plus  grande  profondeur 
Tome  II.  N n 
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eft  de  60  brades , tandis  que  depuis  cette  Ifle  jufqu'au  détroit 
&'.4lar>d , on  la  trouve  de  6 o à 100  brades.  Aucun  Auteur  que 
je  fâche  n'a  fait  cette  obfervation  , qui  peut  être  utile  aux 
Navigateurs.  M.  Muller  s’eft  donc  trompé  à cet  égard  en  fixant 
;faplus  grande  profondeur  à fo  fagènes  ou  319  pieds.  Suivant 
les  obfcrvations  des  Suédois , la  Baltique  diminue  de  43  pouces 
Il  chaque  fièclc.  Scs  vagues  ne  font  pas  hautes , mais  elles  fc 
'prolongent  plus  que  celles  de  l’Océan.  On  pêche  beaucoup  de 
poilfons  fur  ces  côtes  Se  aux  embouchures  des  rivières , entre 
autres  une  perite  cfpèce  de  harengs , nommé  SaUkonch  t qui 
•eft  la  nourriture  ordinaire  des  payfans  de  Livonie. 

Lorfque  cette  mer  eft  fort  agitée , elle  rejette  fur  les  rivages 
de  la  Prude  Se  de  la  Courlandc  beaucoup  d’ambre  ou  fuccin.  On 
en  trouve  des  morceaux  qui  font  très-nets  ; d’autres  renferment 
dans  leur  intérieur  plufieurs  infeéles  bien  confcrvés,  différentes 
cfpèccs  de  moufles.  Mon  père  en  a rapporté  un  morceau  dans 
lequel  on  diftingue  des  gouttes  d’eau  en  forme  de  perle.  Il  eft 
défendu  aux  voyageurs  de  ramader  cet  ambre  répandu  fur  les 
fables  ; mais  comme  les  mers  font  libres , les  voyageurs  ne  fc 
font  pas  un  fcrupulc  de  ramader  ce  que  les  vagues  jettent  fur 
leurs  bords. 

La  Baltique , près  de  la  Suède  , fc  partage  en  deux  golfes  , 
celui  de  Bothnie  qui  a 560  verftes  de  long , fur  no  de  large  ; 
Se  celui  de  Finlande  qui  en  a 410  en  longueur , fur  1 14  de  lar- 
geur : elle  forme  encore  un  autre  petit  golfe  qui  eft  celui  de 
Riga , appcllé  par  Pline  Cynipenus  Sinus.  L'aiguille  aimantée  a 
différens  mouvemens  fur  cette  mer.  Dans  quelques  endroits 
elle  tourne  au  Nord-Oueft  , & dans  d’autres  à l'Eft. 

On  peut  aller  de  la  Baltique  dans  la  mer  Cafpicnnc  : en  quit- 
tant le  golfe  de  Finlande , on  padè  par  la  Néva  dans  le  lac  La- 
doga ; de  celui-ci  dans  le  lac  Ilmen , qui  conduit  à la  Mfta  , 
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enfuitc  au  canal  de  Vichnéi-Volotski , & enfin  par  la  Tvertza 
dans  le  Volga. 

Pythéas  de  Marfeille  cft  le  premier  , de  l’aveu  unanime  des 
Anciens  , qui  ait  eu  connoiffancc  de  la  Baltique  : je  vais  rap- 
porter ce  que  M.  de  Bougainville  dit  à fon  fujet. 

« Pythcas  de  Marfeille  , un  des  plus  anciens  Ecrivains  que  nous 
« connoiffions  dans  nos  contrées , & peut-être  même  dans  tout 
«l’Occident,  étoit  habile  Aftronomc  , ingénieux  Phyficien  , 
«Géographe  cxaél,  hardi  Navigateur;  il  rendit  fes  talens  utiles 
«à  fa  patrie...  11  cft  le  premier  qui  ait  pénétré  au  67'  degré  de 
« latitude  Septentrionale,  le  premier  qui  ait  cru  ces  pays  habités  «. 
M.  de  Bougainville  prouve  que  cet  Hiftoticn  vivoit  au  plus 
tard  vers  le  milieu  du  quatrième  fiècle  avant  J.  C.  Il  entra  par 
le  canal  de  là  Manche  dans  b mer  du  Nord , & de  celle-ci  par 
le  détroit  du  Sund , dans  la  mer  Baltique , dans  laquelle  il  vogua 
jufqu’à  l’embouchure  d’un  fleuve , auquel  il  donna  le  nom  de 
Panais , &c  qui  fut  le  terme  de  fes  cour  fes.  On  croit  que  c’cft 
la  VïfluU  ou  la  Redaune  qui  s’y  jette  auprès  de  Dantzik.  La  quantité 
de  fuccin  que  l’on  trouve  fur  leurs  bords , donne  a cette  conjcc-,- 
turc  beaucoup  de  fondement.  Il  paroît  que  le  mot  T an  a , Tkénis  „ 
ou  Danos , entroit , comme  l’a  obfcrvé  M.  Leibnitz  , dans  la  com- 
pofition  des  noms  de  la  plupart  des  grands  fleuves  du  Nord. 

Pythéas  avoit  déjà  fait  auparavant  un  voyage  jufqüc  dans  l’Iflc 
de  ThuU , Y Irlande  , appellée  par  Strabon  Hiemé.  Il  compofa  en 
Grec  deux  Ouvrages.  Le  premier  fous  le  titre  de  Dcfcription  de 
l'Océan  , contenoit  une  relation  de  fon  voyage  par  mer  , depuis 
Ça  dès  jufqu’à  T tuile  ; le  fécond  étoit  la  dcfcription  de  celui  qu’il 
avoit  fait  le  long  des  côtes  de  l’ Océan  jufquc  dans  la  Baltique.  Ce 
fécond  Ouvrage  cft  appelle  Période , par  un  ancien  Scholiaftc 
4* Apollonius  de  Rhodes , &C  Periple  dans  l’abrégé  d’ Artcmidorc  d'Ephèfe  ; 
ce  qui  pourroit  faire  croire  que  le  voyage  dont  il  expofoit  l’hiC* 
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toirc  , avoit  etc  fait  en  partie  par  terre  , en  partie  par  mer.  Nous 
n’avons  plus  que  quelques  citations  de  ces  écrits  de  Pyrhéas , 
encore  faut-il  les  prendre  le  plus  fouvenç  chez  des  Auteurs  pré- 
venus contre  lui. 


ÉTAT  phyfique,  hijlorique  SC  politique  de  ces  deux 
Gouvernemens. 

La  Livonie  &:  l’Efthonie  ont  du  Nord  au  Sud,  environ  80 
lieues  de  longueur,  & 6 y de  largeur  de  l'Orient  k l’Occident. 
L’air  y cft  pur  & fain  , l’hyvcr  long  Se  rigoureux  , l’été  court 
& chaud  ; la  moitié  du  pays  cft  couverte  par  des  marais,  que 
l’on  pourrait  dcflécher  aifément  avec  avantage  : les  prés  trop 
humides  ne  donnent  que  du  mauvais  foin.  Des  brouflailles  , 
différentes  fortes  de  bois  s’élèvent  dans  les  terreins  fées  ; on  les 
coupe , on  y met  le  feu  : les  terres  ferrilifées  par  leurs  cendres , 
donnent  du  froment  ou  de  l’orge  , puis  du  fciglc  , enfin  de  l’a- 
voine ; mais  apres  avoir  rapporté  pendant  trois  ou  quatre  ans  ; 
elles  font  épuifées  pour  vingt.  On  en  ferait  des  champs  fertiles, 
en  fc  fervant  de  fumier  ; mais  la  médiocrité  des  récoltes  même 
dans  les  années  abondantes , ne  garantit  pas  les  Habitans  de  la 
famine  dans  les  années  de  difette. 

La  Livonie  exporte  du  lin  ôc  du  chanvre  k l’étranger  : l’Ef- 
thonie  n’en  produit  que  pour  fa  confommation.  Les  forêts 
marécageufes  ont  été  dégradées  par  le  befoin  forcé  de  bâtit 
les  maifons  en  bois , ainfi  que  par  l’ufagc  abufif  de  féconder  la 
terre  avec  les  cendres  du  bois.  Les  élans  nombreux  qui  habitoient 
ces  forêts  ont  diminué  avec  elles  ; les  chevaux  font  rares  ôc  petits  ; 
les  brebis  ont  la  laine  courte  ôc  rude  ; les  boeufs , les  cochons , fs 
dégénèrent  ; la  chèvre  feule  y réuffit  ; les  abeilles  y font  très- 
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négligées.  Les  lacs  fe  dépeuplent  ; celui  de  Péipous  long  de  1 6 
lieues  , large  de  11  , communique  au  golfe  de  Finlande  par  la 
Narova  ; il  fe  joint  à celui  de  Plcskof.  Les  autres  lacs  font  celui 
de  Vourt\  ou  Von\-]erv , qui  a cinq  milles  de  long  fur  deux  de 
large  ; celui  de  louban  , &c.  Les  principales  rivières  font  la  Dvina 
Occidentale , XAa  , la  Salis  , XEmbak , le  Pernof.  Il  y a en  Efthonic 
4f  rivières  Se  lacs  qui  donnent  des  perles  qui  furpaflent  les 
Orientales  en  grofleur , mais  elles  font  de  couleur  grifâtre.  La 
Couronne  donne  aux  Propriétaires  des  rives  où  fe  fait  la  pêche, 
60  roubles  pour  la  demi-once  de  perles  de  la  première  grofleur. 
Se  30  pour  les  inférieures.  C’eft  un  Suédois  qui  les  a découvertes 
fous  le  règne  d'Elifabeth.  On  trouve  dans  les  deux  Provinces 
des  carrières  de  pierres , de  marbre  noir , des  terres  colorées , 
de  l’argile  , du  plâtre , de  la  pierre  à chaux , & de  la  tourbe 
dont  on  ne  fe  fert  pas.  Le  voyageur  en  applaudiflânt  aux  che- 
mins Se  aux  portes , gémit  fur  tout  le  refte.  La  glace  , les  neiges, 
y facilitent  le  commerce  en  hyver , qui  cependant  y profpèrc  peu. 

L’Hiftoirc  ancienne  de  la  Livonie  Se  de  l’Efthonic,  eft  aufli 
obfcure  qu’incertaine.  Ce  pays  étoit  habité  autrefois  par  trois 
peuples  difFérens  , les  Livoniens  , les  Lettoniens  Se  les  Eflhonins , 
Se  a reçu  deux  les  noms  de  Livonie,  Se  d'EJlhonie  ; les  Rufles 
les  appclloicnt  anciennement  Livonfeh , Se  les  ont  confondus 
enfuite  fous  le  nom  de  Tfehouds.  Les  Hiftoriens  du  Nord  aflu- 
rent,  que  l’Efthonie  n’étoit  pas  moins  peuplée  que  la  Finlande, 
Se  quelle  commerçoit  avec  les  Nations  étrangères,  non- feu- 
lement en  marchandifcs , mais  encore  en  cfclavcs.  In°var , fils 
d’OeJlcns,  Se  Roi  de  Suède,  fît  une  incurfion  en  Efthonie  vers 
le  cinquième  ficelé,  mais  il  fut  battu.  Les  Livoniens  Se  les  Eftho- 
niens  quoique  fournis  aux  Normands  , s'obligèrent  volontaire- 
ment en  984  de  payer  tribut  a Volodimir  I , ce  qu’il  dut  à 
pluficurs  circonftanccs , mais  fur-tout  au  bon  accueil  qu’il  avoit 
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fait  a Olof-Triggv affon , Roi  de  Norvège  , qui  s’étoit  réfugié  en 
Ruflie.  Triggvc  ayant  été  a [Tartiné  , Ajlnd , fa  femme,  fc  retira 
avec  fon  fils  Olof,  encore  enfant , chez  Sigourd  fon  frère , qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Volodimir. 

Le  Paganifme  y a régné  jufqu’au  douzième  Tiède.  Quelques 
marchands  de  Brémen  faifant  voile  en  1158  , pour  Fisby , dans 
rifle  de  Gotlond , y furent  rejettes  par  la  tempête  , 6c  abordèrent 
dans  l'endroit  où  la  Dvina  fc  perd  dans  la  mer  Baltique.  Traités 
d’abord  en  ennemis  par  les  Naturels , puis  en  amis  , ils  com- 
mercèrent avec  eux  , 6c  obtinrent  la  pcrmiflïon  de  bâtir  des 
baraques  ; ces  liaifons  leur  attirèrent  des  Compatriotes.  Les 
Brémois  élevèrent  enfuitc  au  fommet  d’une  montagne  , un  bâti- 
ment pour  l’entrepôt  de  leurs  marchandées , 6c  lui  donnèrent 
le  nom  A'Ikeskola  , c’cft  à dirc  École  Ou  Couvent  ; il  cft  encore 
connu  fous  le  nom  moderne  de  Uxkiil.  D’autres  Allemands  fc 
joignirent  à eux  vers  l’année  1186  , 6c  amenèrent  un  Prédica- 
teur , nommé  Meinhard , de  la  Règle  de  Saint  Auguftin  6c  du 
Couvent  de  Segcberg  en  Vagrïe  ; et  Moine  apprit  la  langue  du 
pays , prêcha,  engagea  quelques  Habitans  à recevoir  le  Baptême, 
fit  élever  une  Eglife , un  Couvent  d'Auguftins  , fit  A'Vxkül  un 
Bourg , en  devint  l’Evêque  , transféra  fon  Siège  à Kircholm  , 6c 
fit  bâtir  enfuitc  le  Château  de  Dalen.  Canut  FI , Roi  de  Danc- 
marck,  fit  une  irruption  en  Efthonic  en  1 196  , s’empara  de  cette 
Province  , y introduit  généralement  la  Religion  Chrétienne , 
6c  pourvut  le  pays  d’Eglifes  & de  Prêtres. 

La  connoiflance  de  leur  Culte  païen  cft  tombée  prefque  dans 
l’oubli , parce  qu’il  n’étoit  fondé  que  fur  des  traditions.  Il  ref- 
fcmbloit  â celui  des  Finois  & des  Lappons  ; ils  nommoient 
comme  ces  derniers  l’Être  Suprême  Ioumala  ou  Tor,  6c  croyoient 
que  les  propriétés  de  Dieu  6c  les  phénomènes  de  la  Nature  lui 
é>  oient  fubordonnés.  Ils  appclloicnt  le  Diable  Vtls  t 6c  lc$ 
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Speûrcs  Ragana.  Leur  Criera  étoit  le  principal  Sacrificateur  Sc 
en  même-tenu  leur  Prince. 

Pour  conquérir  la  Livonie  Se  s’y  maintenir  , l’Evêque  Albert 
fonda  en  iioi  , les  Chevaliers  de  Chrijl , auxquels  le  Pape  Innocent 
III  donna  la  Règle  des  Templiers  , Se  une  marque  qui  étoit 
une  épée  Se  une  croix  attachée  à l’habit.  Il  leur  ordonna  l’obéif- 
fancc  envers  l’Evêque  de  Riga.  En  1106  Albert  céda,  aux  Cheva- 
liers la  troifième  partie  de  la  Livonie  , avec  tous  les  droits  de 
fupériorité  ; le  Pape  confirma  cette  ceflïon  en  1110,  Se  exempta 
les  Chevaliers  de  la  dixme  & de  toute  autre  efpèce  de  contri- 
/Iburions.  Le  premier  Maître  de  l’Ordre  fut  V~mno  , qui  ordonna 
qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui  y entreraient  feroient  obligés  de 
prendre  le  nom  de  Chevalicrs-Powe-G/aivM.  Ces  Chevaliers  furent 
réunis  folcmncllement  avec  l’Ordre  Teutonique  en  1x37,  fous 
le  Pontificat  de  Grégoire  IX,  Se  portèrent  alors  des  manteaux 
blancs  avec  des  croix  noires  ; c’cft  ce  qui  les  fit  appcllcr  Frères 
de  la  Croix , nom  qu’ils  changèrent  en  1381  , en  celui  de  Cheva- 
liers de  la  Croix. 

En  1 34 6 , Valdemar  III , Roi  de  Danemarck  , abandonna  à 
perpétuité  l’Efthonic  à cet  ordre  , pour  la  fomme  de  18,000 
marcs  d’argent  pur.  En  ijai  le  Grand-Maître  Valther  de  P/etten- 
lerg , acheta  du  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  la  Jurif- 
diélion  fouvcrainc  de  la  Livonie  , Se  fut  par-lit  délie  ainû  que 
les  Etats  de  Livonie  , du  ferment  qu’il  avoir  prêté  au  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  ; peu  de  tems  après  l’Empereur 
Charles  V l’admit  au  nombre  des  Princes  de  l’Empire , ce  qui 
procura  aux  Livoniens  la  liberté  d’appellcr  des  jugemens  pro- 
noncés par  leurs  Tribunaux  à la  Chambre  Impériale  de  Spire. 
Ce  fut  vers  la  même  époque  que  le  Luthéranifmc  commença 
à s’introduire  dans  ce  Pays. 

Le  Tzar  Ivan  Vafilitvit\  il  y fit  une  invafion  en  1 y 58  , &:  tâcha 
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de  le  foumettre  ; les  troubles  que  ce  Prince  caufa , engagèrent 
la  ville  de  Rével  Se  l’Efthonie  à fc  mettre  fous  la  protedion 
des  Suédois  ; c’cft  ici  l’origine  des  prétentions  de  cette  Cou- 
ronne fur  la  Livonie , & celle  des  prérogatives  de  l’Efthonic  fur 
cette  dernière.  Le  Grand-Maître  Gouhard-KettUr  ne  pouvant  fc 
foutenir  contre  les  Rudes,  céda  en  i la  Livonie  â Sigifmcnd- 
Augufte  Roi  de  Pologne , lui  réfigna  folcmncllcment  fon  titre  de 
Grand-Maître , lui  remit  fa  croix , le  Sceau  de  l’Ordre  , les  clés 
de  la  Ville  Se  du  Château  de  Riga.  Ce  Monarque  lui  donna  en 
échange  le  Duché  de  Courlande  Se  de  SémigalU  , fous  la  condition 
exprefle  de  lui  rendre  foi  Se  hommage,  ainfi  qu”a  fcsSucccf^ 
feurs.  Les  Polonois  prirent  pofleffion  de  Riga  Se  de  la  Livonie. 

Tous  ces  évenemens  firent  de  ce  Pays  une  pomme  de  difcordc , 
pour  laquelle  la  Rufiïc , la  Pologne  Se  la  Suède  verferent  beau- 
coup de  fang  depuis  i y 6 1 jufqu’cn  1660  , époque  du  Traite 
d’Oliva.  La  Livonie  fut  cédée  h la  Suède  par  les  articles  4 Se  y 
de  ce  Traité , Se  la  Dvina  devint  la  limite  des  pofleflïons  Sué- 
doifes  Se  Polonoifes.  Par  l’article  4 du  Traité  de  Neuftadt  , 
conclu  en  1711  , la  Suède  céda  tout  ce  pays  à la  Rufiïc  ; Se 
Pierre  I , par  les  articles  9 Se  10 , promit  de  maintenir  tous  les 
Habitans  de  Livonie  , d'Efthonie  , Iflc  d’Efel , Sec. , dans  les 
privilèges  , droits  &r  avantages  dont  ils  jouifloient  fous  la  domi- 
nation Suédoife  , d’y  maintenir  l’exercice  de  la  Religion  protcf- 
tantc  , Sec.  En  1741  , la  Suède  voulut  recouvrer  quelques  parties 
de  ces  Provinces  : loin  d’y  réuflir , elle  perdit  encore  une  portion 
de  la  Finlande  -,  Se  par  l’article  4 du  Traité  A'Abo  en  1743  , la 
Rufiïc  fut  maintenue  dans  la  poflcflïon  de  toutes  fes  conquêtes. 

Les  différentes  révolutions  qu’ont  éprouvées  la  Livonie  Se 
l'Efthonic  , n’ont  fait  qu’y  multiplier  les  abus  du  pouvoir. 
La  Noblefle  y eft  tout , elle  cft  l’Etat  Se  la  Patrie.  Etrangers 
dans  leur  origine , ces  Nobles  fottent  de  la  Thuringe , de  la 
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Veftphalie , de  la  Poméranie , da  Mccklcmbourg  , ôc  d'autres 
contrées  de  la  Bade-Saxe.  D'autres  tirent  leur  origine  du  Danc- 
marck , de  la  Pologne  , & de  la  Suède.  On  diftinguc  les  familles 
qui  fc  font  établies  lors  de  l’arrivée  des  Chevaliers  Porte-Glai- 
ves , de  celles  qui  font  venues  après  eux.  La  Matricule  de  Livo- 
nie , drertec  en  1747,  en  compte  51.  En  général  cette  matricule 
renferme  cent-foixantc  & onze  familles.  Les  Nobles  ont  leurs 
prérogatives , leurs  Diètes  qui  s’adcmblent  tous  les  trois  ans. 
La  Diète  de  l’Efthonic  élit  un  Capitaine  de  la  KoblcJJe , & celle 
de  Livonie  un  Maréchal  Provincial.  On  s’occupe  dans  l’une  Sc 
dans  l’autre  de  fes  libertés  qui  ne  font  pas  la  liberté  de  tous  , 
de  fes  privilèges  , de  l’adminiftration  de  la  caide  de  la  Nobledc. 
Tous  les  emplois  Militaires  ou  civils  font  pour  les  Nobles , le 
foin  du  Peuple  çft  de  nourrir  fes  Maîtres. 

Outre  la  Diète  , on  a établi  h Riga  un  Confcil  Provincial , 
qui  fe  change  tous  les  trois  mois.  11  a l’infpcclion  des  Portes , 
maintient  les  privilèges  du  Pays  , délibère  avec  le  Gouverneur 
Rude  , pour  rendre  les  ordres  du  Souverain  d’une  exécution 
plus  facile. 

L’ordre  Militaire  des  Chevaliers  Porte-Glaives  qui  régna  dans 
ces  Pays  malheureux , ou’plutôt  le  Gouvernement  Ariftocratiquc 
qu’il  y établit,  y a laide  des  conftitutions  & des  ufages  qui  en 
rappellent  le  Souverain.  Le  rang  dans  les  emplois  civils  cft  dif- 
tingué  par  des  noms  qui  fcmblcnt  y être  étrangers.  Le  Maréchal 
Provincial  a rang  de  Colonel , fes  Confcillcrs  ont  rang  de  Lieu- 
tenants-Colonels ; les  douze  Confcillcrs  Provinciaux  ont  celui 
de  Généraux  Majors. 

En  Efthonie , la  Juftice  eft  adminiftréc  par  le  Tribunal  Supé- 
rieur, formé  du  Gouverneur  & de  douze  Confcillcrs  : la  Police 
appartient  au  Gouvernement , Tribunal  compofé  d’un  Confciller 
6c  du  Gouverneur.  Le  Haktnnik  , le  Mangérik , font  des  Juftices 
Tome  II.  O O 
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intérieures.  La  première  veille  à l’entretien  des  ponts  8c  chauf 
fées  , au  recouvrement  des  deniers  du  Souverain  ; elle  juge  en 
premier  reftorr  dans  la  difculfion  des  limites.  La  fécondé  informe 
& juge  les  caufcs  civiles  8c  criminelles  -,  les  Arrêts  des  deux 
Cours  font  portés  au  Tribunal  Supérieur.  C’eft  lui  qui  en  nomme 
les  membres  : ils  font  choifis  parmi  les  Nobles  ; mais  ces  Con- 
feils  n’étant  pas  permanens , on  s’adrdTe  d'abord  au  Gouver- 
neur. On  appelle  de  ces  Cours  au  Collège  de  Jufticc  de  Pérerf- 
bourg. 

Les  Tribunaux  de  la  Livonie , quoique  fous  d’autres  noms , 
font  chargés  des  mêmes  offices.  Les  deux  Supérieurs  font  la 
Régence  OU  la  Chancellerie  du  Gouvernement , 8c  le  Confcil  Auliquc. 
Les  inférieurs  font  le  Landgéritk  , 8c  l’ Ormungs-gémk  ; on  appelle 
.auffi  de  leurs  Sentences  au  College  de  Jufticc  de  Pétcrsbourg , 
dont  les  Arrêts  font  fournis  à la  révifion  du  Sénat. 

Les  biens  domaniaux  , les  péages,  joints  aux  contributions  , 
forment  les  revenus  du  Souverain.  Par  un  Oukaz  du  3 Mai 
1783  , l’Impératrice  a établi  un  fyftcmc  uniforme  d impofitions 
dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Empire  ; l’exécution  en  a com- 
mencé le  premier  Juillet  fuivant.  Dans  les  Gouvcrncmens  de 
l’Ukraine  8c  les  duchés  de  Livonie , d’Efthonic  &:  de  Fionic , 
la  taxe  qui  doit  être  payée  annuellement  à la  Couronne  , cft 
fixée  pour  les  Marchands  8c  Négocians  des  Villes  8c  Bourgs  , à 
un  pour  cent  de  leurs  capitaux  ; pour  les  Bourgeois  , a un  rouble 
zo  kopeks  pour  chaque  tête  mâle  de  leurs  maifons  ; 8c  pour  les 
payfans , foit  qu’ils  appartiennent  à la  Couronne  ou  à des  par- 
ticuliers , à 70  kopeks.  Les  uns  8c  les  autres  payent  encore  en 
fus  deux  kopeks  pour  chaque  rouble.  La  vente  d’un  immeuble 
quelconque  cft  impofée  à fîx  pour  cent  de  fa  valeur  , payable 
par  l’Acquéreur.  Le  droit  cxclufifde  vendre  les  eaux-dc-vic  appar- 
tiendra aux  Villes  8c  Fauxbourgs,  qui-,  en  conféqucnce,  pourvoie  - 
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ront  à l'entretien  des  Magiftrats  &c  h d'autres  çharges  publiques. 
Sec.  La  Livonie  ne  fournit  point  de  recrues  ; l'Efthonic  dont  les 
Habitans  font  prcfquc  tous  Rufles , en  fournit. 

La  Religion  dominante  cft  la  Luthérienne.  Les  Réformes  Se 
les  Rufles  y ont  des  Temples.  On  compte  en  Livonie  no  Paf- 
tcurs , en  Efthonie  40  : tous  dépendent  des  Tribunaux  Se  de 
la  Noblcflc , qui  les  placent , Se  les  jugent  ; l’appel  cft  porté  à. 
Tétersbourg.  Les  villes  de  Rével , de  Riga  , de  Narva  , ont  leurs 
confiftoircs  particuliers  indépendants  de  la  Noblcflc  Se  des  Ma- 
giftrats. Les  deux  premières  ont  des  Collèges , mais  en  général 
les  moyens  d'inftruftions  font  foibles , rares  Se  négligés. 

La  langue  primitive  des  Livoniens  & des  Efthoniens  ne  préfentc 
aujourd'hui  qu’un  mélange  de  celle  des  Huns , des  Ougris , des 
Slaves,  des  Finois,  des  Allemands  , Se  par  confcqucnt  elle  n’en 
peut  guères  faire  connoitrc  l’origine  ; comme  nous  n’aimons 
point  à former  des  conjcûurcs  , nous  avouons  de  bonne  foi 
que  nous  l’ignorons. 

La  guerre  Se  la  pefte  ont  détruit  la  Livonie  Se  l’Efthonie , 
diminué  de  beaucoup  la  population  , Se  lai  (Té  un  grand  nombre 
de  ruines.  Elles  ne  renferment  plus  que  neuf  Villes  8e  vingt- 
cinq  mille  Habitans.  On  n’y  trouve  point  de  Manufafturcs , parce 
qu’il  n’y  a aucune  induftrie.  Les  produûions  fortent  du  Pays 
telles  que  la  Nature  les  donne  : les  befoins  ou  le  luxe  les  font 
rachetée  de  l’Etranger  quand  il  les  a travaillées  ; ce  qui  fait 
une  double  perte.  Les  payfans  obligés  de  les  porter  k 10 , 30  , 
40  lieues  dans  une  Ville  maritime , voient  multiplier  leurs  tra- 
vaux n’en  deviennent  que  plus  miférables.  Nulle  Ville  d’enr 
trepêt  ne  fc  préfente  devant  eux  pour  les  faciliter  : ils  ne  peuvent 
rien  pour  fairè  le  bien  de  leur  Pays  , Se  ils  ne  le  cherchent  pas: 
la  Noblcfle  le  pourrpit , elle  ne  le  veut:  pas , préférant  laljouif- 
fancc  du  moment  a tout  autre  avantage.  Ce  font  des  vai fléaux 
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etrangers  qui  viennent  pour  exporter  les  bois , les  planches  , 
l'orge  , le  fcigle  , l’eau-de-vie , le  grain  , le  bétail , le  lin  , le 
chanvre,  la  cire  , le  miel , qu’une  année  abondante  leur  permet 
de  vendre. 

Les  Livoniehs  font  de  raille  moyenne  ; ils  rcflcmblcnt  beau- 
coup aux  Finois.  Ils  font  pour  la  plupart  mélancholiqucs  ou 
phlcgmatiqucs.  L'opprcflîon  dans  laquelle  ils  vivent,  la  pauvreté, 
une  éducation  fauvage  les  ont  endurcis  ù l’âpreté  du  climat , 
à l’indigence  Se  à l’humiliation.  Soumis  à des  maîtres  qui  peu- 
vent les  vendre  , les  arracher  à leurs  enfans  , a leurs  femmes , 
ils  en  ont  tout  à crainflrc  excepté  la  mort.  Auffi,  ù l’exception 
dit  fexe  , tout  leur  cft  indifférent.  Ils  font  parefleux,  fournois , 
fales  Se  ivrognes.  Ils  ne  manquent  cependant  pas  de  capacité. 
Les  femmes  Ce  reffentent  moins  de  l'opprcflîon.  Elles  font  aflez 
belles  , Se  leur  caraélèrc  cft  vain. 

L’habillement  des  Livoniens  Se  des  Efthoniéns  rcflcmblc  à. 
celui  des  payfans  Finois  , à l’exception  qu'ils  ne  portent  pas 
tous  la  barbe.  L’habillement  des  femmes  cft  très-joli , il  approche 
beaucoup  de  celui  des  femmes  Slaves.  Elles  portent  des  bas  , 
des  fouliers  ou  pantoufles , des  chcmifes  h manches  larges  par 
le  haut , & ferrées  par  le  bas.  Elles  mettent  un  corfct  qui  ne 
defeend  que  jufqu’au  jupon  Se  des  tabliers  fort  longs.  Elles  fc 
parent  le  col  d'un  collier  de  perles , qui  defeend  fur  la  gorge  • 
Se  qui  étant  compofé  de  plufieurs  cordons , leur  fert  en  même-» 
tems  de  fichu.  Les  bords  des  manches  font  brodés  ou  piqués , 
Se  le  corfet  cft  fait  d'une  étoffe  bigarrée,  ou  de  toile  brodée 
de  diverfes  couleurs.  La  partie  inférieure  de  la  jupe  Se  du  tablier 
eft  ornée  d’une  bordure  large  de  fix  pouces , faite  d’une  autre 
étoffe , où  d’une  couleur  différente  de  celle  de  la  jupe  ; on  y 
met  fouvent  plufieurs  bandes  femblablcs , mai$  moins  larges. 
Elles  portent  une  ceinture  joliment  travaillée,  quelles  atta- 
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chent  au  dciïus  des  hanches.  Les  femmes  mariées  ne  font  diftin- 
guées  des  filles  que  par  la  cocffurc.  Les  premières  portent  de 
petits  bonnets , de  la  forme  de  la  tête  8c  garnis  de  dentelles  d'or 
ou  d'argent.  Elles  attachent  au  derrière  du  bonnet  une  cocarde  , 
de  laquelle  dcfccndcnt  beaucoup  de  rubans  8c  de  cordons  de 
differentes  couleurs , qui  flottent  fur  les  épaules.  Les  filles  por- 
tent des  bonnets  fans  calottes  , ou  plutôt  ce  font  des  bandeaux 
qui  débordent  le  front  ; ils  font  couverts  de  galons , élevés  par- 
devant  8c  noués  par  derrière  avec  des  cocardes  de  plufieurs 
couleurs  , dont  les  bouts  longs  de  fix  pouces , dcfccndcnt  fur 
les  cheveux  flottans , comme  les  rubans  des  femmes  mariées. 

Les  Livoniens  font  appcllés  par  les  Hiftoricns  Latins  Hirri ; 
8c.  les  Efthonicns  EJlUi. 
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GOUVERNEMENT 

DE  SAINT-PÉTERSBOURG. 

Le  Gouvernement  de  Pétersbourg  comprend  le  pays  nommé 
autrefois  Ingcrmanic , Ingcrmcnland,  Se  que  les  Rufles  appclloicnc 
Ifchorkaia-Z emlia , du  fleuve  Ifchora  OU  Inger;  c'eft  delà  que  l’Ingric 
moderne  a tiré  fon  nom.  La  partie  occidentale  de  l’Ingric  s’ap- 
pelloit  anciennement  lama. 

Ce  Gouvernement  cft  borne  au  Nord  par  le  golfe  de  Finlande 
Se  la  Karélie  ; au  Levant  Se  au  Midi , par  le  Gouvernement  de  No- 
vogorod  ; au  Couchant,  par  celui  de  Rcvcl.  11  fc  divife  en  quatre 
Diftriéts  : favoir,  Pétersbourg , Koporié , Iambourg  Se  SchluJJclbourg, 

I.  Dijïricl  de  Saint-Pétersbourg . 

Saint-Pétersbourg , nouvelle  Capitale  Se  réfidcncc  du  Souverain, 
cft  fituée  au  y?'  degré  J7  minutes  i j fécondes  de  latitude.  Se  au 
47e  degré  y7  minutes  30  fécondes  de  longitude , près  de  l’embou- 
chure de  la  Neva , à 1 80  vérités  de  Novogorod  <3c  à 734  de  Moskou. 
En  1703,  cette  Ville  n’etoit  qu’un  hameau  de  Pêcheurs,  où  l’on 
voyoit  les  ruines  d’une  maifon  de  campagne.  Mais  lorfque  Pierre  I 
fc  fut  emparé  de  Nicntchantz,  il  réfolut  de  bâtir  une  Ville  fur 
la  Baltique  pour  étendre  fon  commerce  Se  y conftruire  une  flotte. 
11  commença  par  jetter  les  fondemens  d’une  Eglife  Se  d’une  Cita- 
delle , le  16  Mai  1703  : tous  les  autres  bâtimens  furent  conftruits 
en  bois  ; la  FortercITc  Se  l’Amirauté  naiflante  furent  entourées 
d’un  fimplc  rempart  de  terre.  Toutes  ces  conftruûions  fe  firent 
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dans  l’Ifle  appclléc  LouJI-Ekndc  ou  IJle  Gaye,  nommée  aujourd'hui 
l’Iflc  du  vieux  Pétersbourg.  Au  lieu  de  Palais , Pierre  I habitoit 
une  petite  maifon  fur  la  Neva. 

Après  le  fuccès  de  la  batailjc  $e  Poltava,  ce  Prince  écrivit  du 
champ  de  bataille  à l’Amiral  Comte  Apraxin  : » C’eft  d'aujour- 
» d'hui  que  nous  pouvons  compter  fur  la  conftru&ion  de  Péters- 
» bourg,  en  pierres».  La  prife  de  Vibourg  Se  les  conquêtes  qui 
la  fuivirent , affermirent  le  Tzar  dans  fa  réfolution  : il  fit  venir 
de  Moskou  des  Vaflaux  de  la  Couronne , pour  qu’ils  s’établîfTcnt 
dans  la  nouvelle  Ville;  Se  quoique  fa  pofition  marécageufc  offrît 
des  difficultés  prcfqu’infurmontablcs , cependant  le  défir  de 
commercer  avec  les  Etrangers  l’emporta  fur  toute  autre  confi- 
dération. 

La  communication  par  eau , entre  Petersbourg , Volotchcka  Se 
le  lac  Ladoga,  favorifa  le  tranfport  dûs  provifions  en  tout  genre 
Se  des  matériaux  de  toute  cfpècc.  On  fit  creufcr  des  canaux, 
élever  des  chauffées  pour  favorifer  l’écoulement  des  eaux.  On  a 
vu,  Tom.  III,  Hift.  Ane. , les  difficultés  que  Pierre  I eut  à vaincre. 
Se  les  facrifices  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  la  conftrudion  de 
cette  Ville.  A la  mort  de  ce  Prince , elle  n’avoit  pas  le  quart  de 
fon  étendue  actuelle  ; cependant  c’étoit  avoir  beaucoup  fait  dans 
le  court  efpace  de  11  ans , Se  dans  un  Empire  où  il  falloir , pour 
ainfi  dire,  tout  créer.  Les  Impératrices  Anne,  Elifabeth  Se  Ca- 
therine II  ont  porté  la  magnificence  de  cette  Ville  au  point  où 
on  la  voit  aujourd’hui. 

Pétersbourg , fituée  en  partie  dans  l’Ingrie , en  partie  dans  la 
Karélie , cft  divifee  en  plufieurs  Ifles  &:  quartiers  : la  grande 
Neva  coule  au  milieu , ayant  à fa  droite  la  Fortereflè , les  Ifles 
de  Pétersbourg,  de  Vazili,  Se  le  quartier  de  Vibourg  ; elle  a à fa 
gauche  l’Amirauté , les  quartiers  de  la  Fonderie  Se  de  Moskou. 
La  plus  grande  largeur  de  cette  rivière , entre  les  Ifles  de  Peters- 
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bourg  8c  de  l’Amirautc,  eft  de  166  fagènes,  ou  1610  pieds  trois 
pouces  trois  lignes  ; &:  fa  plus  petite , entre  l’Amirauté  8c  l’Iflc 
de  Vazili,  eft  de  133  fagènes,  ou  813  pieds  14  pouces  8 lignes. 
Sa  profondeur  ne  répond  point  à fa  largeur , rarement  eft-cllc  de 
plus  de  fept  pieds.  C’eft  par  cette  raifon  que  les  gros  navires  qui 
venoient  précédemment  h Pétersbourg , relient  à Kronftadt.  De 
ce  Port  à celui  de  Pétersbourg,  la  profondeur  n’clt  pas  égale: 
chaque  année  on  la  mefurc  pour  le  partage  des  navires , 8c  on 
le  délîgnc  par  des  balifes.  Les  vaifleaux  d'c  guerre  conftruits  à 
Pétersbourg  ne  peuvent  aller  à Kronftadt  que  par  le  moyen  des 
chameaux , quoique  fans  agrêts  8c  fans  canons. 

Les  différentes  branches  formées  par  la  Néva  coulent  à la 
droite;  telles  font  la  petite  Neva,  la  Nevskaia  & la  Karpovka.  Les 
rivières  Fontalka  8c  Moïka  ont  leurs  embouchures  à la  gauche. 
Un  Canal  conftruit  par  Catherine  II , 8c  orné  de  baluftrades  de 
fer , communique  h ces  deux  rivières.  La  petite  Néva  féparc  la 
Forterefle  8c  l’Iflc  de  Pétersbourg  de  celle  de  Vazili;  la  Nevskaia 
féparc  Hile  de  Pétersbourg  du  quartier  de  Vibourg , 8c  la  Kar- 
povka l’Ifle  de  Vazili  de  celle  des  Apothicaires.  La  petite  Néva 
s’embouche  dans  le  golfe  de  Finlande  ; la  Nevskaia  8c  la  Karpovka 
vont  fe  joindre  à la  petite  Néva. 

On  comptoit  fous  le  règne  d’Elifabeth  4334  maifons,  dont  460 
de  pierres;  13  Eglifes  Rulïcs,  quatre  Luthériennes,  une  Suédoife, 
une  Finoife,  une  Françoife  Réformée,  une  Anglicane,  une  Hol- 
landoifc  8c  une  Catholique  Romaine.  Depuis  le  règne  de  cette 
Princcflc , le  nombre  des  maifons  eft  confidérabicmcnt  augmenté. 
La  longueur  de  Pétersbourg,  en  fuivant  la  Néva , eft  de  4 vérités 
fur  16  de  largeur,  ce  qui  forme  80,000  fagènes  quarrées,  ou 
81,130  toifes.  Un  Officier -Général  très-diftingué  dans  la  partie 
du  Génie,  a publié,  en  1781,  une  Table  poîéométriquc  fur  la 
grandeur  de  quelques  Villes , où  l'on  trouve  le  calcul  fuivant. 

Tétersbourg, 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  i9? 
Pétcrsbourg,  non  compris  la  Neva, 

Londres,  avec  Tes  Fauxbourgs,  C 4000  furf«es  eu  wpeus. 
Paris,  avec  fes  Fauxbourgs,  j 

Nous  paffons  a la  defeription  particulière. 
i°.  La  ForterclTc  cil  le  centre  de  la  Ville  : comme  l’Iflc  cft  plus 
longue  que  large , Pierre  I y fit  d’abord  conftruire  un  polygone 
avec  des  remparts  de  terre  ; il  y ajouta  de  nouveaux  travaux  en 
1705,  &c  les  remparts  furent  faits  en  pierres  en  1706  ; mais  cet 
ouvrage  n’a  été  entièrement  fini  qu’en  1734,  fous  le  règne  de 
l’Impératrice  Anne  : il  a été  commencé  par  le  Prufficn  Jean 
Kirjlcin.  On  trouve  dans  la  Citadelle  la  plus  belle  Eglife  de 
Ruftie.  Le  30  Avril  1736,  le  tonnerre  tomba  fur  le  clocher  Se 
le  confuma.  On  en  a rcconftruit  un  autre  très- élevé  fur  lequel 
on  a placé  un  conduêtcur.  C’eft  dans  cette  Eglife  que  font  inhu- 
mes Pierre  I,  Catherine  I,  la  PrinedTe  Anne  de  Volfcnbutel , le 
Tzarévitz  Alexis,  Anne  &:  Elifabeth  : un  fcul  Souverain  eft  exclu 
de  ce  lieu  , & c’eft  Pierre  III. 

Le  dépôt  des  Archives  de  la  Couronne  &c  l’Hôtel  de  la  Mon- 
noic  font  placés  dans  la  Forterefte  : on  y conferve  le  vieux  bateau 
conftruit  à Moskou  pour  l'ufage  du  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz;  &c 
c’eft  lui,  dit-on,  qui  donna  a Pierre  I l'idée  de  la  navigation. 
Quoique  la  ForteielTc  foit  au  centre  de  la  Ville,  elle  n’eft  d’aucune 
utilité  pour  fadéfenfej  elle  ne  fert  qu’à  fon  embclliflcmcnt.  Sur 
l’un  des  baftions  qui  fait  face  au  Palais,  on  voit  habituellement 
un  drapeau  planté  , fuivant  l'ufage  établi  en  Hollande  3 Se  les 
jours  de  grandes  Fêtes  on  y en  met  un  fécond  aux  armes  de  Ruflïc. 
C’eft  de  ce  même  baftion  que  l’on  tire  un  coup  de  canon  , au 
lever  Se  au  coucher  du  folcil,  pendant  le  tems  que  la  navigation 
cft  ouverte.  On  illumine  les  remparts  pendant  les  jonrs  de  ré- 
jouiflance  , &:  cette  illumination  offre  un  coup-d’œil  fuperbe. 
1°.  L’Ifie  de  Pétcrsbourg  ou  Loujl-Eland.  On  y voit  encore  la 
Terne  II.  P p 


4ÿ8  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
petite  maifon  de  bois  où  Pierre  I logea  au  commencement  des 
travaux.  C’étoit-là  qu’il  avoit  réfolu  de  conftruire  la  principale 
partie  de  la  Ville.  Il  y fit  élever  un  arc  de  triomphe  en  1714 , 
en  l'honneur  de  la  victoire  d 'Iangourski , Se  une  pyramide  en 
17*0  , à l’occafion  de  la  prife  de  quatre  frégates  Suédoifes.  Le 
bâtiment  de  l’Académie  des  Sciences  y fut  fondé  au  mois  de 
Février  1714 , Se  détruit  en  1747  par  un  incendie  : on  en  conf- 
truifit  un  autre  dans"  l’Ifle  de  Vazili.  C’eft  aufli  dans  Louft-Eland 
que  le  Sénat  fut  d’abord  établi , Se  que  les  Seigneurs  firent 
conftruire  des  Hôtels.  Sa  proximité  du  port  Se  de  la  Bourfe  y a 
fait  élever  des  Magafins  en  173}.  Ce  quartier  cft  actuellement 
abandonné  au  Peuple  Se  aux  Soldats  ; il  n’a  de  remarquable  que 
la  maifon  d’inoculation  fondée  en  1768  par  Catherine  II.  La 
Karpovka  féparc  l’ille  de  Petersbourg  de  celle  des  Apothicaires , 
ainfi  nommée  à caufc  d’un  jardin  botanique,  établi  en  1714. 
Cette  Ulc  cft  défignéc  dans  les  anciennes  cartes  Suédoifes  fous 
le  nom  de  Refpi^iri.  Derrière  cette  Ifle  il  y en  a une  autre  appclléc 
Kcrhvifari. 

3°.  Le  quartier  de  Vibourg , fitué  vis-à-vis  celui  de  la  Fon- 
derie. Pierre  I y fit  conftruire  en  17x0  une  Eglife  qu’il  dédia  à 
Saint  Samfon , en  1 honneur  de  la  viftoire  de  Polrava.  Cette  Eglife 
étoit  fans  doute  conftruite  en  bois,  puifquc  l’Impératrice  Anne 
la  fit  bâtir  en  briques  en  1733.  Près  de  cette  Eglife  cft  une 
rafincrie  à fucrc  , établie  en  171  r ; on  y a placé  deux  Hôpitaux  , 
l’un  ponr  les  troupes  de  terre  , l’autre  pour  celles  de  mer. 
C’eft  dans  le  voifinage  de  ce  quartier  que  Catherine  II  a fait 
bâtir  en  1768  un  nouveau  fauxbourg  appcllé  Saratof , qui  cft 
habité  par  une  Colonie  Etrangère.  Les  cimetières  Rufles  Se 
Allemands  font  placés  aux  extrémités  du  quartier  de  Vibourg  ; 
ainfi  les  cxalaifons  des  morts  n’y  infectent  point  les  vivans  comme 
dans  la  plupart  des  villes  de  l'Europe. 
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4°.  L’Iflc  de  Va\ili  ou  de  Bafile  ( Va^ilUfshi  OJlrof.)  Cette  Iflc 
qui  cft  la  plus  grande  de  toutes  celles  qui  compofent  la  Ville, 
s’étend  jufqu’au  golfe  de  Finlande.  Elle  dépend  de  la  Karélic 
de  même  que  celle  de  Pétcrsbourg , la  forterefle  & le  quartier 
de  Vibourg.  L’Idc  de  l’Amirauté  &:  le  quartier  de  la  fonderie 
dépendent  de  l'Ingrie.  Les  cartes  Suédoifcs  de  1698  donnent  le 
nom  de  Gmrfi[ari  àl’Iflc  de  Vazili.  Pierre  I l’ayant  choid  pour  fa 
demeure , ordonna  au  Prince  Mcntfchikof  d’y  faire  conftruire 
un  Port.  La  fondation  de  ces  maifons  date  de  1710  ; elles 
furent  conftruitcs  par  des  ouvriers  François  & Allemands.  Pour 
forcer  les  Seigneurs  d’y  bâtir  des  hôtels  , ce  Prince  défendit  aux 
Propriétaires  des  terreins  de  les  vendre.  On  y transféra  enfuite 
les  Collèges  de  Judicc,  la  Bourfe,  la  Douane,  les  Marchés,  Scc. 
Le  projet  du  Tzar  ctoit  de  crcufcr  un  canal  depuis  la  mer 
jufqu’à  la  petite  Néva  , Sc  d’en  conftruire  pludeurs  autres  par 
ce  moyen , pour  fournir  de  l’eau  â chaque  maifon.  11  y a dans 
cette  Idc  deux  pcrfpcttivcs  parallèles  , & les  canaux  qui  forment 
les  lignes  ont  été  commencés  en  1713  &:  1717 , mais  ils  n’ont 
pas  été  finis.  La  fondation  de  tous  les  Collèges  Sc  Chancelleries, 
du  Synode  , cft  de  1721.  La  plupart  de  ces  bâtimens  qui  font 
très-vaftes , font  bâtis  en  briques  , & ornés  de  portiques.  La 
Bourfe  cft  bâtie  en  bois.  L’Académie  des  Sciences  cft  placée  au 
Midi  de  l’Ific  ôc  en  face  du  Palais.  Les  Architectes  qui  ont 
travaillé  à ce  bâtiment , (ont  Maiimori  , Grèbe! , & Erda.  L’oblèr- 
vatoirc  eft  de  l’Italien  Gaétan.  La  Bibliothèque  cft  enrichie  d’un 
grand  nombre  de  manuferits  Rudes  , Chinois  , Tangouts  , 
Moungals.  On  trouve  dans  fon  enceinte  une  Imprimerie  , une 
Fonderie  de  cara&èrcs , un  riche  Cabinet  d’Hiftoirc  naturelle , 
toute  la  collection  anatomique  & les  fœtus  monftrucux  du 
Cabinet  de  Ruyfch  ; un  grand  nombre  d’inftrumcns  de  phy- 
fique  &c  de  mathématique.  Outre  les  ateliers  deftinés  pour  la 
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peinture  , la  gravure  , Sec. , on  y a condruit  un  bâtiment  où 
l'on  a place  le  fameux  globe  de  Gottorp  d'onze  pieds  de  diamètre. 
On  l’avoit  d’abord  place  dans  le  jardin  de  l'hermitagc  ; il  fut 
enfuite  porté  dans  un  grenier , où  il  relia  long-tcms  ; on  l’en 
tira  enfin  pour  le  placer  dans  l'obfervatoirc  de  l’Académie.  L’in- 
cendie de  1767  ayant  réduit  en  cendres  la  tour  de  ce  Lycée  , il  ne 
relia -plus  que  la  carcafle  de  ce  globe,  qui  a été  réparé  avec  beau- 
coup de  foins  : on  y a ajouté  les  découvertes  modernes.  On  y 
entre  par  une  porte  Se  un  cfcalicr  de  quelques  marches  ; douze 
perfonnes  peuvent  s’aficoir  autour  d’une  table  placée  dans  fon 
intérieur  : un  fcul  homme  le  fait  tourner  avec  une  roue  , Se 
ceux  qui  font  dans  l’intérieur  , peuvent  y fuivre  les  mouvemens 
du  folcil , des  étoiles,  le  lever , le  coucher  des  allres , &:c. 

A l’Oued  de  l'Académie , Se  en  face  du  Galemof  ouq  uarricr 
Anglois , elt  le  Corps  des  Cadets  de  terre  ; la  façade  qui  donne 
fur  la  Néva  formoit  le  Palais  du  Prince  Mentfehikof.  Les  deux 
ailes  en  ont  été  brûlées  Se  rebâties  par  Catherine  II.  La  vafte 
enceinte  de  cette  Ecole  Militaire  forme  comme  une  petite  Ville 
qui  contient  près  de  deux  mille  perfonnes.  (r).  L’Académie 
des  Beaux-Arts  ed  fituée  de  même  fur  la  Néva  y elle  renferme 
une  belle  collection  de  Statues  moulées  d’après  l’antique , &e 
les  Ouvrages  des  plus  célèbres  Sculpteurs  modernes.  Parmi  les 
Tableaux  il  s’en  trouve  un  à' Albert  Durer , que  Luc  P fanait  d’Ulm 
en  Suabe  a enlevé  de  deflus  une  planche  vermoulue  , Se  remis 
avec  tant  d’habileté  fur  cuivre  , qu’ri  paroît  comme  neuf.  Parmi 
les  morceaux  de  fculpture  en  bois  on  didinguc  les  fuivans  : 
i°.  un  bouquet  de  deurs  dans  un  rézeau , au  coin  duquel  une 
araignée  a tifle  fa  toile  : z°.  un  filet  rempli  d’écrevifles.  Il  n’cft 


CO  Voyez  les  Plant  & les  Statuts  des  Etabüjfcmcns  faits  par  Catkerine  II,  pour 
l'Education  de  U Jcuudfc,  traduits  du  Rude  eu  François  par  mou  Pire,  en  1775. 
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guères  poflible  a l’induftric  humaine  de  porter  l'adrelTc  plu» 
loin.  Ces  deux  chefs-d’œuvre  font  de  Schwar^c  de  Dresde,  qui 
modèle  & fculptc  très-artiftement  en  marbre , en  métal , en 
bois  , Sec.  On  regrette  que  cet  Artifte  ait  un  défaut  qui  n’eft  que 
trop  commun  k la  plupart  des  gens  a talcns. 

De  la  partie  occidentale  du  Corps  des  Cadets  jufqu'a  la  mer , 
on  voit  un  allée  fuperbe  Se  très-large  qui  aboutit  à une  forêt.' 
L'Ifle  de  Vazili  a n rues  tirées  au  cordeau  , Se  qui  font  coupées 
par  fix  autres.  On  appelle  lignes  toutes  ces  rues  qui  font  très- 
longues  Se  très -larges,  Se  qui  forment  des  points  de  vue 
agréables.  Cette  Ifle  a plus  d’une  lieue  de  longueur.  Le  Port 
des  Galères  eft  a fon  extrémité.  Pour  établir  la  communication 
entre  Vazili-Oftrof  & l’Ifle  de  l’Amirauté  , on  conftruifit  en  1717 
un  pont  de  bateaux  fur  la  Néva.  On  payoit  alors  un  droit  pour 
le  paffage  , mais  ce  droit  a été  fupprimé.  Tous  les  jours  à 
minuit , on  lève  un  pont-levis  pour  laifler  palfer  les  vailfeaux 
qui  vont  fc  rendre  dans  le  Port  : en  hyver  on  enlève  le  pont. 
Se  on  le  replace  immédiatement  après  la  débâcle  des  glaces.  Sa 
conftrutlion  Se  celle  des  éclufcs  font  de  Palfs , célèbre  Char- 
pentier Hollandois. 

5°.  L’Ifle  de  l’Amirauté.  Ce  quartier  eft  orné  de  plnfienrs  Palais, 
d hôtcls  Se  de  jardins,  qui  le  rendent  le  plus  beau  de  la  Ville.  Les 
rivières  Fontalka  Se  Moika * forment  cette  Ifle.  C’eft  ce  lieu  que 
Pierre  I choifit  pour  la  conftnuftion  des  vailTeaux.  Il  y fit  élever 
en  1706  des  magafins  Se  des  bâtimens  , entourés  de  remparts  &: 
de  foffés  , Se  en  1711  un  petit  Palais  &:  crcufcr  un  canal.  Dans 
la  même  année  l'Architcélc  Schuttcr  de  Berlin  , conftruifit  en  bois 
le  Palais  d'été  , où  l’on  trouve  une  grotte  dont  il  eft  aufli  l'Au- 
teur. Le  Comte  Raflrelli  le  vieux  en  a fait  les  Statues  en  plomb  ; 
celles  en  bois  de  même  que  les  fculpturcs , font  de  Conrad 
Ofner  de  Nurembourg.  Les  jardins  de  ce  Palais,  faits  d’après  les 
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deflîns  de  le  Nôtre  , font  très-agréables  ; environnés  par  la  grande 
Néva  & la  Fontalka  , ils  font  coupés  de  canaux  , & ornes 
d’un  grand  nombre  de  Statues  de  marbre  apportées  d’Italie, 
dont  la  plupart  font  trcs-médiocrcs.  On  en  diftinguc  deux  d'une 
grande  beauté  ; Tune  repréfente  la  Foi , &c  l’autre  la  Religion. 
On  admire  fur-tout  les  voiles  qui  couvrent  le  vifage  des  deux 
figures , fans  en  dérober  les  traits  à la  vue.  Ces  chefs-d'œuvre  qui 
devroient  être  précicufcmcnt  confervés  pendant  l'hyvcr , font 
cependant  expofés  à un  froid  cxcdfif  qui  va  quelquefois  à 
degrés,  & qui  finira  par  les  détruire  fi  l'on  n’y  met  ordre.  A l’entrée 
de  ce  jardin  , &c  fur  la  Néva , Catherine  II  a fait  bâtir  un 
périftile  en  marbre , qui  doit  être  achevé  actuellement.  En 
fortant  du  Palais  d'été , &c  prenant  la  rue  de  la  grande  Milüone  , 
on  trouve  fur  la  droite  le  Palais  de  marbre  que  cette  Souveraine 
a fait  conftruire , &:  dont  elle  a fait  préfentaufeu  Prince  Orlof, 
& qu'elle  a acheté  de  fes  héritiers  (i).  La  grande  Apothicaircric 
cft  à la  droite  &:  à peu  de  diftancc  de  ce  Palais.  Cette  grande 
rue  cft  ornée  de  beaux  hôtels  qui  conduifcnt  au  nouveau  Palais 
d’hyver. 

Elifabeth  commença  la  conftruétion  de  ce  Palais  en  175-4  > H 
eft  fitué  à l'Eft  de  l’Amirauté  , & fur  le  bord  de  la  Neva.  Le 
Comte  Raflrelli  le  jeune,  mort  â Pétersbourg  en  1771  , en  a été 
l’Architeétc.  La  charpente  cft  à'Iecht , habile  Charpentier  Saxon , 
& de  fon  ami  le  Suédois  Eriks,  Ce  Palais  forme  un  quarre  oblong 


( 1 ) S.  M.  I.  a encore  acheté  de  la  famille  du  feu  Prince  Grégoire  Orlof,  la  terre  de 
Gatchina  : cette  tenc  & la  maifon  de  campagne  qui  en  fait  la  principale  partie,  litudct 
à trente  verftes  de  Tfatskoeélo,  avoient  été  ornées  St  embellies  avec  beaucoup  de 
fomptuofité.  L’Impératrice  s'eft  engagée  à payer  pour  le  tout  , y compris  le  palais 
de  marbre , la  fomme  d'un  million  cinq  cens  mille  roubles , en  différentes  époques  , 
pendant  dix  années  confécutivcs. 
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de  700  pieds  Anglois  de  longueur  , fur  tjo  de  largeur.  Se  70 
de  profondeur.  Il  eft  compote  d’un  fouterrain  , de  deux  étages  , 
Se  d’un  entre -fol.  Les  colonnes  du  premier  étage  font  de 
l’ordre  Ionique , & celles  du  fécond , d’ordre  Corinthien.  La 
principale  façade  eft  au  Sud.  L'architcélure  qui  en  impofe  au 
premier  coup-d’oeil , eft  trop  chargée  de  colonnes  Se  d’ornemens. 
Les  connoifleurs  y trouvent  beaucoup  d’autres  défauts.  Les  ap- 
partenons font  ornés  avec  magnificence}  on  remarque  fur-tout 
le  Sallon  des  Quatre- Saifons.  Les  plafonds  ont  été  peints  par 
Jofeph  Valcriani  , Peintre  Romain  , par  Antoine  Pe'rénifotti  de 
Boulogne,  par  G radiai  l’aîné.  Se  FontehaJJb  de  Venife  : les  deux 
plus  beaux  font  l'ouvrage  de  ce  dernier.  Le  Prince  , digne  élève 
du  fameux  Boucher , en  a peint  pluflcurs  qui  font  d'une  grande 
beauté  ; il  a peint  auffi  la  plupart  des  animaux  qui  ornent  les 
appartemens.  On  voit  dans  la  chapelle  un  tableau  de  la  Réfur- 
rciftion  par  Fontebaffo  , dans  lequel  on  admire  la  compofition  , 
le  coloris  Se  l’cxprcffion.  Les  fculptures  des  appartemens  ont  été 
faites  fous  les  yeux  Se  d’après  les  modèles  de  DounKer , Sculpteur 
de  la  Cour  de  Vienne.  L’hermitage  qui  communique  à ce  Palais 
par  une  gallcric  , eft  d’une  belle  architcélurc.  Il  renferme  un  joli 
jardin,  d’agréables  bofqucts  , quelques oifeaux  rares  Se  une  petite 
orangerie  : c’eft  dans  ce  lieu  que  Catherine  II  a placé  la  plus 
grande  partie  des  tableaux  précieux  qu’elle  a achetés. 

L’Amirauté , qui  eft  a proximité  du  Palais  , n’eft  remarquable 
que  par  la  régularité  de  fes  bàtimcns , Se  la  flèche  du  clocher 
qu’Elifabeth  a fait  dorer  en  1737.  L’Amirauré  eft  entourée  de 
foffés  Se  de  remparts  ; on  y entre  par  trois  ponts-levis  ; c’cft-Ià  où 
l’on  confirait  les  vaifleaux.  On  détruit  aélucllement  cette  Forte- 
tefle , pour  tranfportcr  fon  chantier  à K ronflait  Se  à Ourïanenbaum. 

La  Statue  équeftre  de  Pierre  lc-Grand  eft  placée  fur  un  rocher 
de  granit , entre  l'Amirauté  Se  le  Sénat , en  face  de  la  Néva  Se 
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des  Colleges.  On  fait  que  cet  ouvrage  cft  de  Falconnct , que 

Maderaoifcllc  ColUau  , fon  élève  , a fait  la  tête  du  Héros 

Le  quai  qui  mène  de  l’Amirauté  à la  Fonderie  , eft  de  la  plus 
grande  beauté  ; il  cft  revêtu  d’un  parapet  de  granit , & c’eft  un 
des  plus  beaux  Monumens  qui  exiftent  en  ce  genre.  Un  autre 
Monument  élevé  par  Catherine  II , eft  l’Eglife  A'ifaac  , revêtue 
de  marbres.  Elle  avoir  été  bâtie  en  briques  en  1717.  En  1741  le 
tonnerre  tomba  fur  le  clocher  de  cette  Eglife , qui  fut  brûlée 
en  partie.  Catherine  l’a  fait  reconftruirc  d'après  les  deffins  & 
le  modèle  de  Rinaldi.  François  Fuji , Architecte  du  Sénat,  acte 
chargé  de  l’exécution. 

La  grande  perfpc&ivc  eft  une  rue  large  , belle  , plantée 
d’arbres  , & bordée  d’hôtels  âc  de  maifons.  Elle  s’étend  depuis 
l’Amirauté  jufqu’au  pont  de  la  Foncalka  , &c  depuis  ce  pont 
jufqu’au  Monaftère  de  Saint  Alexandre  Nevski  ; ce  qui  forme 
une  perfpeCtivc  de  cinq  quarts  de  liçue.  On  s'étoit  propofe 
de  la  continuer  en  ligne  droite  jufqu’à  Moskou.  Cette  route 
n’auroit  eu  que  393  verftes  , tandis  que  la  route  ordinaire  par 
Novogorod  en  a 734.  Le  canal  de  Catherine  traverfe  la  perf- 
peCtivc  ; M eft  orné  de  balpftradcs  de  fer';  artiftement  faites.  Les 
grandes  boutiques  ont  été  bâties  en  bois  en  1737  ; la  façade  qui 
donne  dans  la  perfpeCtivc  a été  confiante  en  briques  en  173  y. 
Les  Ecuries  Impériales  font  placées  fur  la  Moïka. 

Le  Galhernof  quartier  des  Anglois  établis  à Pétersbourg  ; 
s’étend  le  long  de  la  Néva.  On  l’appelle  aufll  GalUmi-Dvar , ou 
Cour  des  Galères , à capfc  du  chantier  que  Pierre  I y avoit 
établi. 

6".  Le  quartier  de  la  Fonderie.  Les  Fonderies  de  Pétersbourg 
de  l’Arccnal  de  Moskou  , ont  été  conftruitcs  par  Jacob 
Scluumaker,  de  Colmar  en  Alface  , mort  en  1764.  Cet  Artifte 
fut  d'abord  Statuaire  , & enfuite  Architecte  3 c’eft  en  cette 

qualité 
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qualité  qu’il  entra  au  fcrvice  de  l’Artillerie  Rufle.  L’établiffbment 
des  Fonderies  cft  de  1711.  Pierre  I établit  dans  ce  quartier  une 
Manufacture  de  tapifleries  à l'imitation  de  celle  des  Gobelins  , 
à l’aide  des  ouvriers  François  &r  Allemands  ; on  n’y  trouve 
aujourd'hui  que  des  ouvriers  Rufles.  On  voit  aufli  dans  ce  quar- 
tier les  Jardins  Italiens  , les  Cafernes  du  Régiment  des  Gardes  <t 
cheval , celles  de  deux  Régimens  des  Gardes  à pied  , le  Monaf- 
tère  des  Religicufcs  de  Yoskréfcnski  ou  de  la  Réfurreétion , fondé 
par  Elifabeth , &:  bâti  par  RcJlrelU  le  jeune.  Ce  vafte  édifice,  qui 
eft  fitué  au  bord  de  la  Néva , vis-a-vis  l’ancien  Fort  de  Nicnt- 
chantz  , a quatre  Eglifcs  placées  dans  les  quatre  angles , & une 
cinquième  au  centre.  Catherine  II  a confacré  la  plus  grande 
partie  de  ce  Monaftcrc  à l'éducation  des  Demoifcllcs  & à celle 
des  Bourgeoifcs. 

7®.  Le  quartier  de  Moskou.  Ce  quartier  renferme  une  Verrerie 
& une  Fabrique  de  criftal , établies  par  Pierre  I , aihfi  que  les 
Cafernes  de  deux  Régimens  des  Gardes  à pied. 

M.  Wraxall  le  jeune  (1)  dit  : «Pétcrsbourg  n'cft  encore  qu’un 
vafte  circuit  qui  demande  des  Impératrices  futures  &:  prcfquc 
des  (iècles  pour  être  rempli.  Cette  Ville  occupe  actuellement  un 
efpacc  immenfc  ; mais  comme  les  maifons,  en  pluficurs  endroits, 
ne  font  point  contiguës , comme  il  y a beaucoup  d'intervalles 
où  l’on  n’a  point  bâti,  il  eft  difficile  d’en  fixer  au  jufte  la  grandeur. 
La  piété  n’a  pas  manqué  d'y  montrer  fa  magnificence , & d’élever 

des  Eglifes  dans  prefquc  tous  les  quartiers L’Architcéhirc 

extérieure  cft  prcfque  par- tout  la  même.  Les  Grecs  femblcnt 
aimer  autant  les  dômes  dans  leurs  Eglifes , que  les  Mahometans 
les  minarets.  On  voit  ordinairement  un  grand  dôme , entouré 
de  quatre  plus  petits  couverts  de  cuivre  doré,  ce  qui  fait  un  bel 


(1)  Voyez  Voyagt  dans  U S'ord  de  l'Europe  en  1774.  Londres,  1781. 
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effet  lorfquc  le  folcil  donne  deflus.  Les  ornemens  font  d’une 
magnificence  gothique  &:  barbare  : un  Temple  Mexiquain  ne 
pourroit  l’ètrc  davantage.  Une  figure  de  la  Vierge  Se  de  l’Enfant- 
Jefus  a la  tête  couverte  d’ornemens  d’or  Se  d’argent , Se  cft  quel- 
quefois. complcttcmcnt  habillée  : on  ne  lui  laifie  a découvert 
que  les  doigts  que  la  multitude  baife  dévotement.  Ces  tableaux 
Se  ces  figures  bizarres  font  fouvent  rire,  Se  la  pauvre  Madone  ref- 

fcmblc  à une  prifonnière  chargée  de  chaînes  d’or Dans 

l’Eglifc  de  la  Citadelle  rcpolcnt  les  corps  de  Pierre  I Se  des 
Souverains  fes  SuccclTeurs , qui  font  tous  dans  des  cercueils 
rangés  les  uns  à côté  des  autres.  Il  n’y  a aucun  monument  de 
marbre  érigé  en  leur  mémoire  ; Se  la  feule  raifon  qui  puifle  faire 
entrer  un  voyageur  dans  cette  Eglife , c’cft  qu’elle  contient  les 
cendres  de  Picrre-lc-Grand.  Un  feul  Souverain  cft  exclu  de  ce 

lieu C'eft  le  malheureux  Pierre  III.  

« Les  édifices  publics  de  tout  genre  font  en  fi  grand  nombre  à 
Pétersbourg,  qu'ils  font  au  qjoins  la  cinquième  ou  fixième  partie 
de  toute  la  Ville  : il  y en  a de  pierres  -,  mais  le  plus  grand  nombre 
n’cft  que  de  briques  ou  de  bois  enduit  de  mortier.  Le  Palais 
d'hiver,  qui  cft  de  pierre,  cft  fpacicux  Se  très-mailîf.  On  diroit 
que  Jean  Vanbrug  a été  appcllé  pour  aider  à en  tracer  le  plan  ; car 
rien  ne  rcflcmblc  plus  à fa  manière  de  bâtir.  Il  n’eft  cependant 
pas  encore  achevé,  comme  prcfque  toute  autre  chofc  en  Ruflîc. 
Sa  fituation  fur  les  bords  de  la  Néva,  au  centre  de  la  Ville,  eft 

agréable La  couronne  que  je  vis  dans  ce  Palais  cft  peut-être 

la  plus  riche  de  l'Europe  ; elle  cft  en  forme  de  bonnet  Se  entière- 
ment couverte  de  diamans  : le  fameux  diamant  que  le  Prince 
Orlof  a acheté  cinq  cents  mille  roubles.  Se  dont  il  a fait  préfent 

à fa  Souveraine  , cft  placé  au  feeptre L'Académie  des  Arts 

renferme  des  Artiftes  en  dift'érens  genres  ; elle  cft  ornée  des  meil- 
leurs modèles  de  Sculpture  grecque  Se  moderne 
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»>  La  Neva  a pour  moi  plus  de  charme  que  toute  autre  chofc  : 
Ja  Tamije  ne  lui  cft  pas  comparable  en  beauté  ; &:  comme  fon 
courant  fort  conftamment  du  lac  Ladoga  pour  fe  jetrer  dans  le 
golfe  de  Finlande,  les  eaux  en  font  toujours  hautes,  claires  Se 
pures  : fes  bords  forment  fans  contredit  la  plus  bcllo  promenade 
du  monde  ; ce  n'cft  point  un  quai , puifque  les  vaiffeaux  ne 
montent  jamais  jufqu’à  cette  partie  , mais  c'eft  un  endroit  de 
parade  qui  a un  mille  d'érendue,  &:  dont  les  bâtimens  ne  peuvent 
guère  être  lurpaffés  en  beauté.  On  doit  encore  en  augmenter 
l’étendue  du  double.  Il  y a un  pont  de  bateaux  h l’endroit  le 
moins  large  de  la  rivière.  Il  en  fort  de^  canaux  qui  fe  répandent 
dans  les  différais  quartiers  de  la  Ville  : aucun  lieu  n’eft  mieux 
fitué  pour  le  commerce , fi  l’àprcté  du  climat  ne  tenoit  gelée 
cette  rivière  pendant  cinq  ou  fix  mois  de  l'année.  Comme  cette 
Ville  cft  moderne , elle  cft  très-régulière.  Rien  ne  paroit  vieux , 
& la  plupart  des  bâtimens  ne  font  pas  encore  achevés  : ils  pré- 
fentent  un  beau  coup-d’ocil,  Se  font,  comme  tout  le  refte,  plus 
grands  que  ce  que  j'ai  vu  ailleurs.  La  plupart  des  rues  font  pavées  5 
mais  on  cft  dans  l’ufagc  en  plufieurs  de  couvrir  les  rues  d'un 
plancher  de  bois......  Toutes  les  maifons  font  fur  pilotis,  comme 

celles  d'Amftcrdam Les  environs  de  cette  Capitale  font  des 

marais  couverts  de  bouleaux  &:  de  fapins.  Il  ne  s'y  trouve  pas  une 
feule  éminence  dans  l’efpace  de  plufieurs  milles  « 

A la  defeription  de  Pétersbourg,  je  vais  joindre  celle  des  prin- 
cipaux lieux  de  l'Ingrie. 

Le  Couvent  de  Saint-Alexandre  Nevski.  11  eft  fitué  fur  la  Néva,  â 
cinq  verftes  de  la  Fortereffe  de  Pétersbourg.  Pierre  I le  fit  bâtir 
en  1711,  en  l’honneur  du  Grand-Prince  St.  Alexandre.  Ce  Couvent 
cft  l'un  des  dix  Couvens  immédiats  de  l'Empire.  On  y a ajouté 
depuis  plufieurs  bâtimens  qui  forment  un  quarré.  Il  y a une  Eglife 
à chacun  de  fes  angles,  & entre  ces  Eglifes  des  cellules  à deux 
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étages.  C’eft  dans  ce  Couvent  que  font  inhumés  la  Duchcfle  Anne 
de  Mccklenbourg  &c  Pierre  III.  Chaque  année  & le  jo  Août, 
jour  de  la  fête  du  Saint , l’Impératrice  fc  rend  à ce  Couvent , 
fuivic  des  Chevaliers  de  l’Ordre  d'Alexandre , des  Chevaliers- 
Gardes  revêtus  de  leurs  armures  d’argent,  & des  Grands-Officiers 
de  la  Couronne.  Cette  Proccflion  s’arrête  à l’Eglilc  de  Kazan  qui 
cft  dans  la  pcrfpcétivc,  &c  c’eft  de-là  qu  elle  va  au  Monaftère  où 
l'on  célèbre  la  Méfie.  L’Archevêque  de  Pétersbourg  y réfide , 
comme  Archimandrite-né  de  ce  Monaftère.  11  y a un  Séminaire 
où  l’on  enfeigne  les  Langues  Latine , Grecque,  Hébraïque,  Alle- 
mande, la  Poéfic,  la  Rhétorique,  la  Philofophic  &:  la  Théologie , 
aux  jeunes  gens  qui  fc  deftinent  à l’état  Eccléfiaftiquc.  Selon  le 
dénombrement  de  1745,  cette  Maifon  poffédoit  25,464  payfans. 
Le  nombre  des  Religieux  cft  fixé  à foixantc.  On  trouve  dans  fa 
vafte  enceinte  deux  grands  jardins  réguliers  & de  belles  prome- 
nades. A côté  du  fécond  jardin  cft  un  lac,  dans  le  centre  duquel 
il  y a une  maifon  d’été  que  l’Archevêque  habite. 

Ekatérinof,  maifon  de  campagne  de  Catherine  I.  Elle  cft  fituée 
au  milieu  d’une  forêt  bien  percée  : fa  pofition  cft  agréable;  mais 
fon  peu  d’élévation  au-dcfiùs  du  niveau  de  la  Néva,  l’expofe 
fouvent  aux  inondations  : le  froid  y va  quelquefois  jufqua  3 6 
degrés.  , 

S trcilni- Mourra  , Maifon  de  chaffe  fituée  fur  une  hauteur  au 
bord  du  golfe  de  Finlande  , à 22  verftes  de  Pétersbourg.  Pierre  I 
la  fit  conftruirc  par  Michetti  , Architecte  Romain  ; elle  n’cft 
pas  encore  achevée. 

Peterhof , Maifon  de  plaifancc  que  les  Souverains  habitent 
pendant  l’été  , à 29  verftes  de  Pétersbourg  fur  le  golfe  de  Fin- 
lande. Pierre  I commença  à bâtir  cette  maifon  en  1712  , & il 
n'épargna  rien  pour  embellir  un  lieu  que  la  Nature  avoit  déjà 
rendu  très-agréable.  Les  bâtimens , les  jardins , les  fontaines , 
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les  cafcadcs  , les  grottes,  les  allées,  les  bofquets  l’emportent 
fur  les  jardins  de  Verfailles.  Ce  Palais  eft  fitué  fur  une  montagne 
de  60  pieds  de  hauteur , d'où  l’on  découvre  Pétersbourg  & 
Kronftadt.  Ce  coup-d’œil  eft  unique.  Le  jardin  fupcricur  eft 
derrière  le  Palais  ; l’inférieur  préfente  une  double  cafcadc.  Entre 
ces  jardins  eft  une  grotte  fuperbe.  L’inférieur  s’étend  depuis  la 
montagne  jufqu’a  la  mer  ; il  a r 300  fagènes  ou  9843  pieds  9 pouces 
de  long,  &:  700  fagènes , ou  4393  pieds  9 pouces  de  large.  Les 
eaux  s’y  élèvent  de  la  grofleur  d’un  homme  a une  hauteur  extraor- 
dinaire , fans  le  fecours  d’aucune  machine,  &:  par  la  feule  impul- 
fion  de  l’eau.  On  trouve  dans  ce  jardin  deux  Maifons  de  plai- 
fance  , appel lces  Marti  6c  Mon- Plaifir -,  elles  ont  chacune  une 
cafcadc.  C’eft  Le  Blond,  de  Paris,  qui  a bâti  le  Château  &:  dirigé 
les  jardins.  Les  Statues  ont  été  modelées  &:  fondues  en  plomb 
par  le  Comte  Rajlrelli  le  vieux  ; les  bâtimens  modernes  font  de 
Rajlrelli  le  jeune.  Les  plafonds  ont  été  peints  par  Jofeph  Valé- 
riani , ôc  les  fculpturcs  font  de  Dounker.  Il  y a une  Galerie  dans 
le  Château  de  Mon-Plaifir  ornée  de  plus  de  300  portraits  , la 
plupart  de-femmes , qui  ont  été  peints  par  le  Comte  Rotari  de 
Véronne  , mort  à Pétersbourg  en  1763.  Ce  Peintre  excelloit  dans 
ce  genre. 

De  Pétersbourg  à Péterhof,  on  rencontre  de  belles  maifons 
de  campagne  ; on  remarque  principalement  celles  du  Maréchal 
Ra\oumofski , du  Comte  de  Bruce  &C  du  Comte  N ariskin  ; cette 
dernière  a de  vaftes  jardins  Chinois  &:  Anglois. 

Ourianenbaum  , Maifon  de  plaifance  fur  le  golfe  de  Finlande  k 
40  verftes  de  Pétersbourg  , à 11  de  Péterhof,  vis- à- vis  Se  k 
7 verftes  de  Kronftadt.  Elle  a été  conftruite  en  1713  par  le  Prince 
Alexandre  Daniélovitz  Mentfehikof  , favori  de  Pierre  I 8c  de 
Catherine.  Après  la  difgracc  de  ce  Prince,  on  fit  de  fa  maifon 
un  hôpital  pour  la  Marine.  Pierre  III , étant  Prince  Impérial , 
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l’embellit  &:  en  fit  fa  réfidencc  pendant  l’cté.  Il  y fit  conftrulre 
un  petit  Fort  & une  Eglife  Luthérienne  en  1761.  Depuis  le 
Palais  jufqu'à  la  mer,  on  a crcufé  un  canal  qui  a un  verfte  & 
demi  de  longueur.  Les  nouveaux  bâtimens  font  de  1 Aichitcdc 

Rinaldi. 

Tiarsko-Cclo  ou  campagne  du  Tzar.  Cette  Maifon  de  plaifance 
eft  à zy  verftes  de  Pétersbourg , dans  un  lieu  folitairc  , fur  le 
territoire  d'Iambourg.  Le  magnifique  Palais  de  pierres  qu’on  y 
voit  aujourd'hui , a été  conftruit  fous  le  règne  d'Elifabcth  par 
Foerfeer  ôc  Brunjlàn . Cette  Maifon  de  campagne  renferme  deux 
Palais , un  d’été  &c  un  d’hiver.  Catherine  II  y pâlie  tous  les 
automnes.  On  admire  principalement  les  deux  globes  dorés  qui 
couronnent  le  grand  bâtiment;  les  cariatides , les  ornemens 
extérieurs  &:  les  grilles  font  dorés  de  même.  L’architcélurc  eft 
noble  & majeftueufe , & il  eft  impolliblc  de  trouver  plus  de 
richeffes  réunies  dans  une  campagne.  Les  ornemens  de  l'intérieur 
varient  ; les  uns  font  en  mofaïque  , les  autres  d'ambre  jaune , 
& d’autres  à la  Chinoife.  Jolcph  Valcnani  en  a peint  pluficurs 
plafonds  : celui  du  Cabinet  Chinois  qui  eft  très-grand  , eft  de 
Dcvtilly  , Peintre  François  , qui  donnoit  une  grande  force  k fes 
jours  &c  à fes  ombres.  Les  fculpturcs  font  de  Dounker. 

La  ménagerie  a un  pavillon  riche  en  tableaux  des  plus  grands 
Maîtres;  ils  repréfentent  des  quadrupèdes,  des  oifeaux  , des 
poiflons  de  toute  cfpèce.  La  plus  grande  partie  des  quadrupèdes 
& des  oifeaux  font  de  Frédéric  Grooi  de  Stutgard  , qui  cxcclloit 
en  ce  genre  ; F.lifabeth  le  nomma  Peintre  du  Cabinet  ; il  tra- 
vailla pour  elle  depuis  1750  jufqu’cn  1760.  Tzarsko-Célo  a 
d’immenfes  jardins , ornés  de  pluficurs  hcrmitagcs.  Catherine  II 
l’a  encore  embelli  depuis  le  départ  de  mon  Père. 

Kronfiadt , Ville  &c  Fortereflè  du  Diftriél  de  Pétersbourg.  Elle 
eft  fituée  dans  l’Iflc  que  les  Finois  appellent  Retou^nn , & les 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  jii 
Rufies  Koilina  ou  Iflc  du  Chaudron  , h 19  verftcs  de  Pctcrsbourg  , 
à 3 des  côtes  de  l'Ingric  , &:  â 14  de  celles  de  Karélic.  Cette 
Iflc  étoit  déferre  jufqu’en  1710,  que  Pierre  I y fit  conftruirc 
un  Port , bâtir  une  Ville  & une  Forterefle  en  1711  ; il  lui  donna 
le  nom  de  Kronftadt  ou  Ville  de  la  Couronne.  Elle  a trois  Ports 
bien  fortifiés  du  côté  du  Midi  ; elle  cft  environnée  de  murs  de 
terre  &c  de  bons  remparts  munis  d'artillerie.  Le  retranchement 
A'Alexandrofski  & la  batterie  à'Ivanofski , conftruitc  dans  l’eau , 
font  à l’Oueft.  Le  Corps  des  Cadets  de  la  Marine  y a été  transféré 
en  1769  , apres  l’incendie  qui  réduifit  en  cendres  la  plus  grande 
partie  de  Failli -OJlrof.  On  y compte  cinq  Eglifes  Rufies,  une 
Luthérienne  Allemande , ôc  une  Angloife.  Les  Habirans  de  cette 
Ville  appartiennent  au  département  de  la  Marine  ; les  Artifans 
& les  manœuvres  font  prcfque  tous  Rufies  , & les  autres  Alle- 
mands , Anglois , Hollandois , Finois.  Suivant  Biifehing  , le 
nombre  des  Habitans  mâles  cft  de  30  mille.  Il  y a des  Régimens 
de  garni fon  ôc  de  campagne.  Le  Port  marchand  qui  eft  à l’Oueft 
des  trois  autres,  ne  peut  contenir  un  très-grand  nombre  de 
navires.  Celui  qui  cft  a l’Eft , fert  à la  conftruélion  des  vaifleaux 
de  guerre  , &:  celui  du  milieu  , à l’armement  & au  défarmemenr. 
Le  grand  canal  a deux  verftcs  30  fagènes  de  long  ; il  s’étend 
depuis  les  cclufcs  du  Dok  ou  Radouberie  , jufqu’à  338  fagènes, 
2349  pieds  6 pouces  dans  la  mer  , où  fes  eaux  font  conduites 
par  deux  grandes  digues  de  24  pieds  de  profondeur.  11  a roo 
pieds  de  large  , &c  fa  profondeur  moyenne  cft  de  34  a 67  pieds. 
Les  murs  du  canal  &:  des  digues  font  de  briques.  Il  a h fon 
extrémité  un  baffin  profond  dans  lequel  on  lâche  l’eau.  Lorfquc 
I on  veut  mettre  les  vaifleaux  à fcc  pour  les  radouber , on  a la 
facilité  de  faire  pafler  les  eaux  de  ce  premier  baffin  dans  un 
autre  entouré  de  murs.  Ce  grand  ouvrage  , unique  dans  fon 
genre , a été  commencé  en  1719 , ôc  fini  en  1732 , par  les  foin* 
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du  Général  Loubéras.Cc  fut  le  30  Juillet  de  cette  même  année, 
qu’on  lâcha  pour  la  première  fois  l'eau  dans  le  canal , avec 
beaucoup  d’appareil , en  préfcnce  d’Elifabcth.  Cette  Princcflc 
lui  donna  le  nom  de  fon  père  , 8c  fir  élever  à fon  embouchure 
deux  pyramides , fur  lefquelles  on  lit  l'hiftoirc  de  la  conftruétion 
de  ces  travaux.  Les  remparts  font  de  bois,  & chargés  d’une 
formidable  artillerie.  Leur  foliditc  & la  beauté  de  l’exécution 
font  admirées  des  connoifleurs.  Tous  ces  travaux  ont  été  faits 
par  deux  fameux  Charpentiers  Hollandois , Pa/f  8c  Haifman. 

Kronslot , Fortcrcflè  à une  portée  de  canon  de  Kronûadt.  Elle 
eft  fituée  fur  un  écueil  au  milieu  de  la  mer.  Elle  fut  conftruitc 
pendant  l’hyver  de  1703  â 1704  , pour  défendre  les  travaux  de 
Pétersbourg  naiflantc.  Les  Succclfeurs  de  Pierre  I en  ont  aug- 
menté les  fortifications.  Kronjlot  défend  l’entrée  du  Port  de 
K ronflait , 8c  fcrt , pour  ainfi  dire,  de  remparts  â Pétersbourg. 
Los  vaifleaux  deftinés  pour  cette  Capitale  font  obligés  de  palier 
entre  la  FortcrcfTe  & le  Port, 

II.  Le  Diflricl  de  Ko  perlé. 

Koporié , fituée  fur  une  hauteur , baignée  par  la  Koporiqa  qui 
lui  donne  fon  nom.  Elle  fut  bâtie  par  les  Rufles  â la  fin  du 
treizième  fièclc , prife  par  les  Suédois  en  1611,  &c  reprife  par 
les  Rufles  en  1703.  Elle  cft  dans  une  très-agréable  .fituation. 

III.  Le  Diflricl  d’Iambourg. 

lambourr , nommée  anciennement  lama,  eft  fituée  ’a  114  verftes 
de  Pétersbourg  , près  de  la  Louga.  Elle  a été  bâtie  en  pierres  par 
les  Habitans  deNovogorod,  en  1383,  & conftruitc  en  33  jours, 
au  rapport  de  Muller.  Iambourg  a ère  fouvent  détruite.  Pierre  I 
la  reprit  fur  la  Suède  en  1703  , la  fortifia  , £c  lui  donna  le  nom 

qu’elle 
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qu’elle  porte  aujourd'hui.  Catherine  II  la  peuple  journellement 
de  nouveaux  colons. 

Ivart-Gorod , fort  conftruit  fur  la  Narova  en  1498  par  ordre 
d'Ivan  Vafiliévitz  I.  Ce  Fort  eft  bâti  fur  une  montagne  élevée, 
environnée  de  trois  enceintes  de  murs , flanquées  de  tours. 
Comme  il  n’cft  féparé  de  Narva  que  par  la  rivière  , le  projet 
de  Pierre  I étoit  de  reflerrer  par  ce  moyen  les  Habitans  de  cette 
Ville , Se  de  dominer  fur  elle. 

IV.  Dijlricl  de  SchluJJelbourg. 

SMuffelbourg  eft  fltué  dans  une  petite  Iflc  au  milieu  de  la 
Néva , a l’endroit  où  cette  rivière  fort  du  lac  Ladoga  , à quarante 
verftes  de  Pétersbourg  par  terre.  Se  à foixantc  par  eau.  Elle  fut 
conftruite  en  1314  par  le  Grand-Prince  Jouri  Danilovitz , lors 
de  fa  marche  vers  Vibourg  , contre  les  Habitans  de  Novogorod 
Se  de  Pleskof.  On  lui  donna  le  nom  d 'Oréchek  ou  d 'Orékovcci , 
dérive  de  celui  de  l'Ifle  Orek^of,  de  figure  oblongue.  Les  Suédois, 
après  s’en  être  rendu  maîtres  , l’appcllèrent  Notenbourg.  Pierre  I 
qui  s’en  empara , lui  donna  le  nom  quelle  porte  aujourd’hui. 
Scs  murailles  ont  environ  treize  pieds  d’épaifleur,  Se  le  Fort , fans 
être  confidérable,  eft  fortifié. 

Huit  rivières  arrofent  le  Gouvernement  de  Pétersbourg  : favoir, 
la  Neva j ïljora , la  Tofna  , la  Moika , la  Fontalkaj  l'Ouga , la  Sijla  Se 
la  Kovat\a. 

La  Néva,  qui  eft  la  plus  confidérable,  eft  très-grande  Se  très- 
rapide  : elle  fort  du  lac  Ladoga , fe  divife , comme  on  lia  vu , en 
plufieuts  bras , Se  a fon  embouchure  dans  la  mer , au-dcflùs  de 
Pétersbourg.  Il  y a pluficurs  Villages,  des  Maifons  de  campagne, 
des  Manufaétures , quelques  Moulins  à feie  fur  les  bords  de  cette 
rivière.  Elle  en  reçoit  pluficurs  autres  dans  fon  cours  qui  n’cft 
que  de  quinze  lieues. 

Tome  IL 
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Le  Profefleur  Bufching  évalue  la  longueur  &£.  la  largeur  du 
Gouvernement  a trente  milles  d’Allemagne  ou  environ.  11  abonde 
en  bleds,  en  pâturages,  en  gibiers.  Les  plantes  qui  y croiflent 
font  les  mêmes  que  celles  des  prairies  marécagcufes  du  Nord. 
Le  Caila  ou  pied-de-veau  y croît  &:  s’y  multiplie  abondamment  : 
on  pourrait,  dans  un  tems  de  difette,  fc  fervir  utilement  de  fa 
racine  pour  faire  du  pain , à l’exemple  des  Suédois.  La  charrue 
avec  laquelle  on  laboure  les  terres  cft  d’une  grande  fimpliciré  ; 
elle  cft  très-légère  , 8c  ne  fert , pour  ainfi  dire  , qu’à  égratigner 
la  terre  à la  profondeur  d'un  pouce  8c  demi.  La  herfe  Finoifc 
n’cft  autre  chofe  qu’un  aflcmblage  de  jeunes  fapins  dont  on  a 
coupé  les  branches  à quelques  pouces  près  de  la  tige.  Pour  rendre 
ces  herfes  plus  pefantes , les  payfans  les  font  tremper  dans  l’eau 
pendant  le  tems  des  fcmaillcs.  Rien  ne  prouve  mieux  que  l’Agri- 
culture eft  encore  dans  l'enfance  parmi  la  plupart  des  Peuples  de 
la  RuIIie. 

Il  fuit  des  faits  ci-dcflîts,  que  les  Rufles  poffédoient  l’Ingrie 
dans  le  treizième  fièclc;  quelle  leur  fut  enlevée  par  les  Suédois; 
qu’elle  fut  reconquifc  par  les  Rufles,  ôc  cédée  enfuite  à la  Suède 
par  leTraité  de  Stolbofen  1617;  8c  qu’enfin  lesTraités de Neujladt 
8c  A ’Âbo  en  ont  aiïiiré  la  pofleflion  à la  Ruflic. 
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Ces  Peuples  font  d’origine  Finoife;  leur  langue  &c  leurs  mœurs 
different  peu  de  celles  des  Finois  de  la  Karélic.  Le  nom  A'ifchorki 
ou  A’Ifchorki  dérive  de  la  rivière  Ifchora.  On  a vu  que  l’Ingric  a été 
la  première  conquête  de  Pierre  I : ce  Prince  annulla  les  privilèges 
dont  clic  jouifloit  fous  la  domination  Suédoifê,  8c  l’aflujettit 
aux  Loix  de  Ruflic.  Il  fit  préfent  d’une  partie  des  Ifchorki  à des 
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Seigneurs  Rudes , à conditioiy  qu’ils  peupleraient  de  leurs  ferfs 
les  cantons  peu  cultivés.  Voila  pourquoi  on  rencontre  dans  ce 
Gouvernement  des  Villages  Finois  Ôc  Rudes  a côté  les  uns  des 
autres. 

Les  IJlhorki  habitent  dans  de  petits  Hameaux  compofés  de  cinq 
h dix  Fermes;  ils  vivent  dans  de  petites  cabanes  mai-propres,  qui' 
annoncent  la  misère  : leur  manière  de  vivre  cft  falc  &c  dégoûtante. 
Le  penchant  qu'ils  ont  a l'ivrognerie  leur  fait  vendre  fouvent  le 
foin  &:  les  grains  deftinés  à nourrir  les  beftiaux  ôc  à cnfemençcr 
les  terres , ôc  difliper  en  peu  de  tems  l’argent  qu’ils  en  retirent. 
Après  s’être  ainfi  réduits  à la  plus  grande  indigence,  ils  voient 
périr  indifféremment  leurs  beftiaux  de  faim  Ôc  de  froid.  Ces 
Peuples  font  ftupides , foupçonneux , fournois , ôc  enclins  au 
pillage.  Ceux  qui  demeurent  fur  la  grande  route  de  Riga , ref- 
fcmblcnt  beaucoup  à ces  vagabonds,  difeurs  de  bonne  fortune, 
qu’on  rencontre  en  Allemagne. 

Lors  de  la  conquête  de  l’Ingric , les  Ifchorki  avoient  des  Paftcurs 
ôc  profeffoient  extérieurement  le  Luthéranifmc  : plufieurs  d’entre 
eux  embraflèrent  la  Religion  Grecque.  Mais  on  peut  demander 
fi  un  tel  Peuple  a une  Religion,  puifqu’il  mêle  le  Paganifmc  avec 
leChriftianifmc,  ôc  qu'il  lui  arrive  fréquemment  de  prendre  les 
images  pour  des  idoles , de  les  porter  en  cérémonie  dans  les  bois , 
où  il  leur  rend  un  culte.  Parmi  les  endroits  que  les  Ifchorki  regar- 
dent comme  des  lieux  facrcs,  il  en  cft  un  fur  le  chemin  de  Riga, 
où  l’on  voit  un  très -grand  tilleul,  dont  les  branches  entrelacées 
avec  celles  des  arbres  voifins , forment  un  berceau  très-agréable. 
Pierre  I s’y  rendoit  fouvent  pour  y prendre  le  frais.  C’cft  fous  ce 
tilleul  que  le  Peuple  fe  raffcmblc  dans  la  nuit  de  la  St.  Jean  : il  y 
chante  des  chanfons  ôc  des  efpèces  de  cantiques  ; il  y danfe  autour 
d’un  grand  feu  en  pouffant  des  cris,  & termine  la  fête  par  brûler 
un  coq  blanc , en  faifant  mille  contorfions  ridicules. 
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Cet  ufage  me  rappelle  l’origine  que  M.  de  Gcbdïn  donne  aux 
feux  de  la  Saint  Jean  : »Ces  feux,  dit-il,  ont  fuccédé  aux  Feux 
» facrés  allumes  à minuit  au  moment  du  Sollticc  chez  les  Oricn- 
» taux , qui  figuraient  par  cette  flamme  le  renouvellement  de  leur 
année.  Ces  Feux  de  joie  étoient  accompagnés  en  mème-tems 
» de  vœux  &c  de  facrificcs  pour  la  profpériré  des  Peuples  & des 
» biens  de  la  terre.  On  danfoit  autour  de  ce  feuj  car  y a-t-il  qucl- 
»>  que  fête  fans  danfe?  &:  les  plus  agiles  fautoient  par-deflus.  En 
.*>  fe  retirant,  chacun  emportoit  un  tifon  plus  ou  moins  grand, 
» & le  relie  ctoit  jetté  au  vent , pour  qu'il  emportât  tous  les  mal- 
»i  heurs , comme  il  emportoit  ces  cendres.  Plulîcurs  lièclcs  après, 
» lorfquc  le  Solfticc  ne  fit  {>lus  l'ouverture  de  l’année,  on  continua 
n également  l'ufagc  des  feux  dans  le  même  tems , par  une  fuite 
» de  1 habitude  & des  idées  fupcrftitieufes  qu’on  y avoit  attachées. 
«D’ailleurs,  il  eût  été  trille  d’anéantir  un  jour  de  joie  dans  des 
» tems  où  il  y en  avoit  li  peu  : aulfi  cet  ufage  s'cll-il  maintenu 
»»  jtifqu’à  nous  «.  Je  renvoie  le  Leélcur  à ce  que  mon  Père  a dit 
fur  cet  objet , à l’article  de  la  Mythologie  des  Slaves. 
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GOUVERNEMENT 

DE  VIBOURG  oa.  KARÉLIE. 

Ce  Gouvernement,  qui  porte  le  nom  de  Finlande  - Rujjc , efl 
borné  à l'Eft  par  une  partie  du  Gouvernement  d’Arkangel  &c 
par  le  lac  Ladoga;  au  Midi,  par  le  Golfe  de  Finlande  6c  la  Neva 
qui  le  féparc  du  Gouvernement  de  Pétersbourg;  à l’Oueft  &c  au 
Nord,  par  la  Finlande  Suédoife  6c  la  Laponie.  Il  fe  divife  en  trois 

Diftritb , qui  font,  Fibourg , Kexholm  &c  Kiménégard. 

• 

I.  Le  Dijlricl  de  Fibourg  comprend 

Fibourg } fituce  au  60*  degré  47  minutes  de  latitude , 6c  au  46* 
degré  de  longitude.  Elle  étoit  autrefois  Capitale  de  la  Karélic, 
& le  boulevard  des  Suédois  contre  les  Rufles.  Sa  fondation  date 
de  119}.  Son  commerce  confifte  principalement  en  planches, 
goudron , poix-réfinc;  il  y aborde  annuellement  de  quarante  à 
cinquante  vaifleaux. 

Frideriksham.  Elle  cft  Gtuée  fur  le  golfe  de  Finlande,  a été  bâtie 
fur  les  ruines  de  Vékélax , qui  fut  brûlée  par  les  Rufles  en  1711. 
Lorfquc  le  territoire  de  cette  Ville  fut  rendu  à la  Suède  par  le 
Traité  de  Neuftadt,  Frédéric  fit  conftruire  une  nouvelle  Ville, 
6c  lui  donna  fon  nom.  Elle  l'a  confcrvé  apres  la  ccflion  que  la 
Suède  en  fit  â la  Ruflie  par  le  Traité  d’Abo. 

Filmanjlrand , appelléc  autrefois  Lapjlrand,  ou  le  pays  des  Lapons 
Finois.  C’eft  près  de  cette  Ville  que  les  Suédois  furent  défaits  le 
2.3  Août  1741. 
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Sijlcrberg  cft  à neuf  lieues  de  Pétersbourg.  C’etl  dans  ccttc  petite 
Ville  que  Pierre  I établit  une  Manufacture  d’armes. 

1 1.  Le  DiJJricl  de  Kexhotm. 

Kexholm  cft  bâtie  fur  deux  petites  Ifles  formées  par  la  f^oxa , a 
fon  embouchure  dans  le  lac  Ladoga,  c’cft-âdire , que  la  Ville  cft 
dans  une  de  ces  Ifles , 6c  le  Château  dans  l'autre.  Kexholm  cft 
appelléc  Korcli  dans  les  Annales  Rudes,  6c  les  Finlandais  lui  don- 
naient autrefois  le  nom  de  Kikkifati,  ou  Iflc  du  Coucou. 

III.  Le  Dijlricl  de  Kiméne'gard. 

Nijlct  cft  la  feule  Ville  de  ce  Diftriét  : les  Finois  lui  donnent  le 
nom  de  Savolina.  Elle  cft  fituée  au  bord  du  lac  Saïma.  Le  Château 
voifin,  qui  porte  fon  nom,  a été  .bâti  fur  un  roc  qui  s'élève  au 
milieu  de  la  rivière  ; il  cft  fortifié  par  la  nature  6c  pat  l'art.  Les 
Rudes  l’afliégèrent  inutilement  en  1493;  mais  ils  s’en  rendirent 
maîtres  en  1714.  La  Paix  de  Neuftadt  rendit  Nî/lot  a la  Suède,  qui 
Pa  cédée  à la  Ruflic  par  le  Traité  d’Abo. 

Ce  Gouvernement  faifoit  partie  de  la  Karclie , du  Diftriét  de 
Kcxho  m Se  du  Savolax.  Il  a environ  jooo  lieues  Suédoifes  quarrées 
ou  30,000  vérités  quarrées.  Ce  pays  rempli  de  hautes  montagnes , 
cft  pierreux , couvert  de  bois , de  marais  6c  de  lacs  : on  y trouve 
fort  peu  de  terreins  propres  à l'Agriculture;  auffi  n'en  rire-t-on 
que  des  bois  de  conftruélion , quelques  mâtures,  des  planches 
6c  du  goudron. 

C'eft  de  la  Finlande  que  font  fortis  prefque  tous  les  Peuples 
Septentrionaux  de  l’Europe  : les  Finois  font  Afiatiques  d’origine; 
ils  ont  quitté  l’Orient  pour  s’établir  en  Occident , dans  les  tems 
les  plus  obfcurs  de  l’Antiquité  , ce  que  M.  Rudbeck  père  a très- 
bien  prouvé.  M.  Rudbeck  fils  prétend  que  les  Finlandois  ou  Finois 
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defcendcnt  des  Ifraélites  : il  fonde  fon  opinion  fur  le  rapport  des 
Langues  Finoifc  &c  Laponne  avec  celle  des  Hébreux  ; fur  quelques 
noms  de  Villes  de  la  Perfe  8c  de  la  Suède  , qui  font  les  mêmes  ou 
qui  en  diffèrent  peu.  M.  de  Kéralio  paroît  être  de  fon  fentiment  (1). 
Les  Lapons , les  Tchérémifles , les  Tchouvachcs  ont  la  même 
origine  que  les  Finois,  & des  rapports  de  langue,  de  caraétère, 
de  conftitution  phyfique.  Plufieurs  montagnes,  plufieurs  rivières 
& lacs  de  la  Finlande  portent  des  noms  Lapons;  & l’on  cft 
fondé  à croire  que  ceux-ci  ne  fc  font  féparés  des  Finois  que  dans 
le  treizième  fièclc. 

Les  Finois  fe  donnent  le  nom  de  Sama  ou  Souom  ; ils  appellent 
leur  Pays  Souoma  , Sama  ou  Souomen.Sari , qui  fignific  Pays  maré- 
cageux. Les  Rudes  leur  donnent  celui  de  Finiqi , & plus  fouvent 
celui  de  Tchoukonski,  qui  défigne  des  hommes  falcs&r  mal-propres. 
Ce  font  les  Peuples  de  Germanie  qui  leur  ont  donné  par  cor- 
ruption le  nom  de  Fines  ou  Finois.  Pline  appelle  la  Finlande 
Eniitgia. 

« Les  Finois  , dit  Tacite , font  un  Peuple  fauvage , d une 
» aff'rcufc  pauvreté,  fans  armes,  fans  chevaux,  fans  Pénates: 
» l’herbe  cft  leur  nourriture  , des  peaux  leurs  vêtemens,  la  terre 
» leur  lit.  Toute  leur  cfpérancc  cft  dans  leurs  flèches  qu’ils  arment 
» d’os , par  difette  de  fer  : la  même  chafle  nourrit  les  hommes 
»Sc  les  femmes:  elles  les  accompagnent,  &:  partagent  leur 
«proie.  Les  enfans  n’ont  contre  les  pluies  &c  les  bêtes  féroces, 
» d’autres  afyles  que  des  tiffus  de  branchages.  La  revient  la  jeu- 
» neflfe , li  fe  renferment  les  vieillards.  Ils  trouvent  ce  genre  de 
«vie  plus  heureux  que  de  gémir  dans  les  campagnes  , de  tra. 
«vaillcr  dans  les  maifons , de  ballotter  leur  fortune  8c  celle 


( I ) Voyez  Collection  de  dijfcrcns  morceaux  fur  l'Hi foire  naturelle  Cf  civile  des  Payi 
du  Nord 3 6 Y.  y par  M«  de  Kéralio  3 Tome  I , pag.  103  - ïio. 
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« des  autres  entre  l'cfpérancc  &c  la  crainte.  En  fureté  contre  les 
» hommes , en  fureté  contre  les  Dieux , ils  font  parvenus  , ce 
« qui  eft  bien  difficile , à n'avoir  pas  même  de  vœux  à former...  «. 

» Dans  les  tems  anciens , dit  SturUfon , la  Finlande  étoit  très- 
» peuplée , elle  avoit  même  des  Souverains.  Vanland , Roi  de 
«Suède,  fils  de  S v egeUrs  , époufa  vers  l'an  100  de  J.  C.  Driva , 
«fille  de  Snioe , Roi  de  Finlande,  dont  il  eut  un  fils  appellé 
« V'isbour.  Agne , fils  de  Dags , époufa  auffi  Skialf , fille  de  Froftt 
« Roi  de  Finlande , qui  l'égorgea  pendant  la  nuit  pour  venger 
» la  mort  de  fon  père  «. 

Les  Hiftoriens  du  Nord  a (Turent  que  les  Finois  étoient  fort 
verfés  dans  la  magie , Se  que  c’eft  la  raifon  pC  quelle  ils 
étoient  fi  hardis  Se  fi  courageux. 

Les  Finois  furent  allez  heureux  pour  confervcr  leur  liberté , 
quoique  fournis  â des  Rois  leurs  compatriotes.  Mais  ils  paflèrcnt 
fous  la  domination  de  la  Suède  en  12.93.  Une  ordonnance  de 
Mag  nus  Smek  , Roi  de  Suède  , donnée  en  1333  , prouve  qu’alors 
les  Finois  cherchoicnt  leur  1 ubfiftancc  dans  la  chafle  Se  la  pêche , 
qu'ils  avoient  des  rennes  Se  s’en  fervoient  pour  le  traînage , Se 
que  leurs  mœurs  étoient  femblables  le  long  des  côtes  de  la 
mer  Baltique. 

En  1338  , la  Suède  fut  obligée  de  céder  à la  Ruffic  une  partie 
de  la  Karélic  ; elle  lui  fit  de  nouveaux  facrificcs  en  1711  par 
le  Traité  de  Ntujladt\  Se  par  celui  d' Abo  , elle  lui  abandonna 
encore  les  forterdTes  de  Fndénksham , de  V'ilmanjlrand , Se  la  partie 
de  la  ParoilTc  de  Piltis , fituée  à l’Eft  de  la  rivière  Kimène. 

Le  Diftrid  de  Kexholm  a long-tems  appartenu  a la  République 
de  Novogorod  ; auffi  , lorfquc  les  Suédois  bâtirent  la  ville  de 
Kex'olm  en  1193  ou  1193 , les  Novogorodiens  prirent  les  armes , 
s’emparèrent  de  la  nouvelle  Ville  , Se  défirent  la  garnifon. 
Le  Tzar  Vafili-Ivanovitz  Chouiski , obligé  d'avoir  recours  à 

Charles 
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Charles  IX  , & de  lui  demander  des  troupes  pour  pouvoir  fc 
foutenir  contre  le  faux  Dimitri  , chargea  le  Prince  Mikaïl 
Chouiski , fon  parent , de  conclure  un  Traité  avec  ce  Monarque. 
Par  ce  Traite  du  18  Février  1609 , le  Roi  de  Suède  renonça  à 
toutes  fes  prétentions  fur  la  Livonie  8c  l’Efthonie  -,  de  fon  côté 
le  Tzar  lui  céda  la  ville  de  Kexholm  avec  fon  territoire.  La 
guerre  s’étant  rcnouvclléc  enfuite  entre  la  Ruflic  &:  la  Suède , 
le  Tzar  Mikaïl  Fédorovitz  fut  obligé  de  céder  à Charles  IX  la 
Karélic , l’Ingric  , 8c  de  renoncer  formellement  a la  Livonie  8c 
à l'Efthonie.  Ce  Traité  fut  conclu  le  16  Janvier  1616  , par 
l’entremife  des  Ambalfadeurs  d’Angleterre  8c  de  Hollande. 

Comme  les  Finois  font  la  tige  de  laquelle  font  fortis  un  grand 
nombre  de  Peuples  Septentrionaux  , je  crois  devoir  donner  aux 
Lcétcurs  une  idée  de  leur  ancien  culte. 

» Il  cft  probable  , dit  M.  de  Kéralio , que  lesFinlandois  fuivant 
» les  traces  de  leurs  pères  ( les  Ifraélitcs  ) adorèrent  le  vrai  Dieu 
«dans  les  premiers  tems  ; mais  abandonnant  peu -à- peu  ces 
» traces , ils  fe  firent  comme  les  autres  Peuples  une  foule  de 
» Dieux.  Us  rendirent  un  culte  aux  aftrcs  8c  meme  à la  terre. 
m Non  contcns  de  refpefter  pendant  leur  vie  les  hommes  d’un 
» génie  fupérieur , ils  allèrent  plus  loin  ; ils  les  déifièrent , dès 
» que  la  mort  les  en  eut  privés.  Us  adorèrent  jufqu’à  de  grandes 
» pierres  8c  des  arbres  élevés.  Us  rendirent  les  honneurs  divins 
» à une  grande  Statue  crcufe , pofée  fur  un  piedeftal , 8c  qui 
11  tenoit  un  marteau.  Us  la  portoient  dans  leurs  champs  chargée 
» d’ornemens  d’or  8c  d’argent , 8c  lui  témoignoient  leur  rcfpcéi: 
11  en  fe  profternant  devant  elle  «.  Us  honorèrent  enfuite  le  Dieu 
univerfel  dans  leur  loumaroa  Ioumala , qui  lignifie  encore  aujour- 
d'hui Dieu , dans  leur  langue.  Les  uns  reprefentoient  Ioumala 
par  une  grande  Statue  qui  portoit  un  collier  d’or.  Thor,  fuivant 
Tome  II.  S S 


3it  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

SturUfon  , étoit  auffi  un  de  leurs  Dieux  , 6c  auffi  puiflant  que  Iou- 
mala.  On  trouve  dans  1 ’Edda  , que  Thor  étoit  le  plus  fameux  des 
douze  fils  à'Odin.  Il  montoit  un  Char  traîné  par  deux  boucs; 
on  l'appelloit  le  Rapide.  Il  avoir  une  maffuc  qu’il  lançoit  du 
haut  des  airs  fur  fes  ennemis  ; un  baudrier  nommé  baudrier  de 
vaillance  : il  doubloit  fes  forces  quand  il  le  ccignoit.  11  avoir 
des  gants  de  fer , dont  il  ne  pouvoir  fe  palier  quand  il  prenoit 
fia  maffuc.  Il  habitoit  au  Ciel  dans  un  beau  Palais,  compofé  de 
340  fallcs.  Les  Finlandois  avoient  encore  des  Dieux  fiubaltcrncs , 
à qui  ils  faifioient  des  fiacrifices.  Fexionius  en  nomme  dix-fiept. 
Rougothe'e  , préfidoit  au  feigle  ; Pelloupcko , a l'orge  ; Vicrankannos  , 
aux  choux  , aux  pois , aux  raves , au  lin  , au  chanvre  ; Iko  Se 
fa  femme  Rauno  , aux  tempêtes.  Keeker,  à qui  l’on  rend  encore 
aujourd'hui  des  honneurs  dans  la  Finlande  , défendoit  les 
troupeaux  contre  les  bêtes  fauvages.  Hyfe  commandoit  aux  ours 
Se  aux  loups  ; Nirke  préfidoit  a la  chaffc  des  écureuils  ; Hittavanès , 
à celle  des  lièvres.  Chez  les  Tavaftiens , Tapio  étoit  le  Dieu  de 
la  chaffc  ; Akhtcs , de  la  pêche  ; Tourifas , des  guerres  Se  de  la 
vidoire  ; Crattès , des  richcffcs  ; Tenthous , des  Lares  ; Rakoï 
préfidoit  à la  nuit , 6c  l’on  croyoit  qu’il  rongeoit  la  lune.  Les 
Finois  révéroient  encore  plufieurs  autres  Dieux , qu’ils  avoient 
revêtus  d’emplois  a peu-près  fcmblables.  Ils  croyoicnt  au  diable , 
qu’ils  appelaient , de  même  que  les  Lapons , Perkel  ou  Péïko. 
Ils  donnoient  aux  diables  inférieurs  le  nom  de  Maachûüs , cfprits 
impurs  (1). 


(:)  Quand  le  hazard  accompli  (Toit  les  voeu*  qu’ils  adredoient  à leurs  Dieux,  ils  le* 
en  remercioicnt , & leur  faifoient  des  offrandes.  Ils  leur  drigeoient  des  flatucs  dans  des 
deferts  fous  de  grands  rochers , le  plaçoicnt  à côté  une  boîte  enchantée.  Lorfqu'on  ourroit 
xetre  boîte,  il  en  fortoit,  difoient-ils , de  grandes  mouches  bleues,  qu'il*  envoyoien: 
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Les  Finois  étoient  trcs-attachés  à leur  idolâtrie.  Erik  X fur- 
nommé  le  Saint , Se  qui  joignit  le  titre  d’Apôtre  à celui  de 
Roi,  fut  obligé  de  les  fubjuguer  en  11J7  pour  pouvoir  les 
convertir.  Il  chargea  de  ce  foin  Etienne , Evêque  d’Upfal , Se 
Henri  fon  Succcffcur.  Mais  GuJIave  Erikfon , ayant  introduit  le 
Luthéranifme  en  Suède  en  1^17,  il  le  leur  fit  embraffer.  Malgré 
l’abolition  du  culte  des  Idoles,  il  s'eft  confervé  de  nombreufes 
fupcrftitions  parmi  les  gens  de  la  campagne  : il  eft  d’autant 
plus  difficile  de  les  détruire , que  les  habitations  font  trop  éloi- 
gnées les  unes  des  autres  pour  pouvoir  inftruirc  le  Peuple.  Selon 
lui , on  ne  doit  pas  compter  fur  le  fuccès  d'une  entreprife  faite 
le  Lundi  & le  Vendredi  : celui  qui  fait  tapage  le  jour  de  la 
Saint-George  s’expofe  à la  tempête  : il  faut  bien  fe  garder  de 
laiflcr  fortir  le  bétail  des  étables  le  jour  de  Noël  : k la  Saint- 
Etienne  il  faut  jetter  une  pièce  de  monnoic  dans  l’abreuvoir 
des  chevaux  : on  ne  doit  allumer  ni  feu  ni  chandelles  le  foir 
du  Mardi-Gras , &c.  La  fête  de  tous  les  Saints  rend  les  Finois 
prefque  fous  ; ils  l’appellent  Kikri , nom  d’une  de  leurs  anciennes 
Idoles.  C'eft  en  fa  mémoire?  qu’ils  égorgent  un  agneau  le  matin 
du  même  jour , & qu'ils  le  font  cuire  avec  tous  les  os  , pour 
le  manger.  Le  foir  ils  préparent  des  alimens  deftinés  aux  feux- 
follcts  , aux  Spe ftres , qu'ils  appellent  Raggéna.  La  Fête  qu’ils 
nomment  Vouoden-Atkaïas , eft  un  refte  d’idolâtrie;  elle  eft  infti- 
tuée  pour  la  confcrvation  des  bcftiàux. 

Les  ours  font  en  grande  vénération  parmi' tous  les  Peuples 


d’abord , pour  les  éprouver , renverfer  des  rochers , nuire  enfuitc  à leurs  ennemis  ît  aux 
troupeaux  de  ceux  qui  les  ItailToicnc.  Chaque  famille  avoir  une  de  ces  boîtes,  qui  étoit 
une  partie  conûdérablc  de  l’ héritage, 
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Taycns  du  Nord  & du  Nord-Eft  , parce  qu’ils  croyent  que  les 
âmes  des  ours  furvivcnt  à leur  dcftruftion.  Lorfque  les  anciens 
Finois  prcnoient  un  de  ces  animaux  , ils  avoient  coutume  de 
chanter  des  cantiques  en  profe  riméc  ; je  vais  en  rapporter  un 
d’après  M.  Gcorgi , qui  l’a  rendu  mot  à mot. 


O toi  i précicufc  bétc , vaincue  & bleffée  à mort , 

Portes  la  fanté  & la  proie  dans  nos  cabanes , 

Prends  foin  , lorfque  tu  viens  chez  nous , de  notre  fubfiftance  1 
Il  faut  qu’en  ce  jour  je  rende  grâces  aux  Dieux  qui  m’ont  donné  une  fi  belle  proie. 
Quand  l'aftre  du  jour  eflt  caché  derrière  les  montagnes , & que  je  rentre  à la  maifon, 
La  joie  entourée  de  fleurs  régne  dans  ma  cabane  pendant  trois  nuits  de  fuite. 

Avec  quelle  farisfadion  je  gravirai  les  monts  à l’avenir  ! 

La  joie  a vu  naître  ce  jour , la  joie  accompagne  fa  fin. 

Toujours  je  t'honorerai,  8c  de  toi  j'attendrai  ma  fubfiftancej 
Je  n'oublierai  jamais  ma  bonne  chanfon  à l'Ours. 


En  général  les  Finois  rcflemblcnt  beaucoup  aux  Lapons  : 
quelques  - uns  d’entre  eux  parviennent  à un  âge  fort  avancé  ; 
niais  comme  ils  font  grands  mangeurs  &c  qu'ils  aiment  paffion- 
nément  l’cau-de-vie , ils  font  fujets  à l’hydropific , au  feorbut , 
à l’épilepfie , Sc  fur -tout  à la  mclancholie , qu’ils  appellent 
Hioutanti.  Ils  ont  une  certaine  aptitude  pour  les  arts  d’utilité , 
leurs  Villes  font  bâties  comme  celles  de  Suède.  Il  n’y  a point 
de  Noblcflc  parmi  eux.  Us  s’occupent  de  l'agriculture , de  la 
pêche , de  la  chafle , des  fabriques  de  goudron , de  la  conf- 
truâion  des  vaiffeaux.  Leurs  femmes,  laborieufes  & ména- 
gères , fabriquent  des  toiles  & un  gros  drap  nommé  Valmar  • 
elles  favent  teindre.  Elles  ne  font  pas  le  beurre  à la  manière 
des  RufTcs  , & battent  fimplcmcnt  la  crcme  jufqu’k  ce  qu’elle 
s’epaiffifle. 
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Comme  les  Finois  profeflent  extérieurement  le  Chriftianifme , 
les  cérémonies  de  mariage  & d'enterrement  y font  les  mêmes 
qu’en  Suède.  Dès  qu’une  Finoife  cft  fiancée  , elle  fait  un  prefent 
de  quatre  à cinq  aunes  de  toile  & d’une  paire  de  bas  à chaque 
convive  : ceux-ci  lui  font  un  cadeau  en  argent , qui  n’équivaut 
pas  à la  valeur  de  la  toile  ; & comme  l’argent  refte  à la  fiancée  , 
le  mariage  d’une  fille  cft  fi  onéreux  a fa  mère , qu’il  cft  palfé 
en  proverbe  , fille  à marier , ruine  la  Ferme  ; c’cft  CC  que  les  Finois 
expriment  par  ces  mots , Talon  hovit  ayal. 
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le  principal  Port  de  l'Empire.  Cependant , quoique  déchu , il  eft 
encore  conlidérable , parce  qu'Arkangel  eft  l'entrepôt  des  mar- 
chandifes  qui  paflent  en  Sibérie,  Se  de  celles  de  Sibérie  en  Europe. 
AulTi  y compte-t-on  plus  de  deux  mille  Marchands;  Se  on  y vit 
à très  bon  marché.  En  1751,  Elifabeth  accorda  au  Port  d’Arkangel 
les  mêmes  droits  Se  privilèges  dont  jouit  celui  de  Pétersbourg; 
mais  il  n’cft  pas  permis  d’y  établir  des  Comptoirs.  En  17  j 3 , cette 
Ville  fut  incendiée , Se  la  plus  grande  partie  des  bâtimens  fut 
détruite.  Les  différons  furvenus  au  fujet  du  commerce  doivent 
être  portés  Se  décidés  à la  Chancellerie  du  Gouvernement.  On  a 
établi , pour  l’avantage  du  commerce , une  pofte  réglée  entre 
cette  Ville  &:  Pétersbourg.  Lorfque  les  Anglois  débarquèrent 
dans  cette  Contrée,  en  1 y y 5 , ils  la  trouvèrent  prcfquc  déferte. 
Se  s’arrêtèrent  a l’embouchure  de  la  Dvina,  près  d’un  Monaftère 
dédié  à St.  Nicolas.  Ce  débarquement  eft  à-peu-près  le  lieu  où 
Arkangel  fut  bâti  en  1383.  Cette  Ville,  qui  doit  fa  fondation 
au  commerce , a tiré  fon  nom  d’un  autre  Couvent  dédié  à St. 
Michel  Archange. 

Ko/mogorij  anciennement  Biamia,  a été  la  première  Ville  des 
Biarmiens  ; elle  eft  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Lomonofof.  Son 
éloignement  d’Arkangel  eft  de  80  verftes.  Elle  eft  fituée  à l’em- 
bouchure de  la  Pinéga  dans  la  Dvina. 

La  Laponie  Rufle  dépend  de  cette  Province  ; elle  s’étend  juf- 
qu'au  70e  degré  de  latitude  ou  environ , Se  forme  une  prcfqu'Ifle 
bornée  au  Nord , à l’Eft  Se  au  Midi  par  la  mer  Glaciale  Se  la  mer 
Blanche.  On  n’y  trouve  qu’une  Ville,  appcllée  Kola,  fituée  au 
68e  degré  jz  minutes  de  latitude  , Se  au  jo'  degré  43  minutes  de 
longitude.  Elle  eft  bâtie  en  bois  : on  y compte  $4  Marchands. 
La  rivière  Kola  qui  lui  a donné  fon  nom , fort  d’un  lac  qui  fc 
jette  dans  le  petit  golfe  qui  forme  fon  Port , où  quelques  vaif- 
feaux  étrangers  viennent  charger  des  viandes  Se  du  poiffon  falés. 
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Quelques  vaiffeaux  Rudes  partent  de  ce  Port  pour  la  pêche  de  U 
baleine  5c  des  veaux  marins. 

Les  Samoyedes,  compris  dans  cette  Province , occupent  une 
étendue  de  plus  de  30  degrés,  le  long  des  côtes  de  l’Océan  fep- 
tentrional  5c  de  la  mer  Glaciale , entre  les  66  5c  70e  degré  de 
latitude,  à compter  depuis  la  rivière  de  Me\cn,  tirant  vers  l'Orient, 
au-delà  de  1 'Obi,  ôc  prcfque  jufqu’aux  bords  de  la  Léna.  Ils  n’ont 
point  de  demeures  fixes. 

II.  La  Province  d'OuJlioug. 

Oufiioug , fur  la  Souhona , au  61e  degré  if  minutes  de  latitude,' 
eft  avantageufement  fituée  pour  faire  le  commerce  avec  Vologda 
5c  Arkangel  ; elle  facilite  la  communication  de  cette  dernière 
avec  la  Sibérie.  Elle  a un  Siège  Archiépifcopal , 5e  renferme  zi8i 
Marchands,  tous  riches. 

Iarensk , petite  Ville  fituée  fur  la  Vouitchegda  : c’eft  fur  ces  bords 
qu'habitent  les  Sirianes,  dont  la  Langue  refTemblc  beaucoup  à 
celle  des  Permiens.  On  les  croit  defeendans  des  anciens  Peuples 
de  la  Biarmie, 

III.  La  Province  de  Vologda. 

Vologda  eft  le  Siège  d’un  Evêque,  d’un  Voïévode , d’une  Chan- 
cellerie ; elle  eft  fituée  fur  la  Souhona,  au  yj*  degré  10  minutes  de 
latitude.  Cette  Ville  eft  une  des  plus  commerçantes  de  la  Ruffie  ; 
on  peut  la  regarder  comme  l'entrepôt  général  ou  le  centre  du 
commerce  de  Pétersbourg , d’Arkangel  5 c de  la  Sibérie  : fes 
habitans  font  la  plus  grande  partie  du  commerce  de  Kiakca  avec 
les  Chinois.  On  compte  dans  Vologda  *300  Marchands , 6c  un 
grand  nombre  de  fabriques  de  papiers , de  cire  d'Efpagnc , de 
bleu  , de  chandelles  excellentes , de  cuirs , d’étoffes  de  foie , de 
toiles , 6cc.  Les  Salines  de  Seroga  appartiennent  à un  de  fes  habi- 
tans. 
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tans.  On  en  trouve  aufli  dans  les  villes  de  Totma  Se  de  Léicmkoe- 
Oufolié.  Ces  fels  confcrvent  pendant  long-tcms  les  viandes  Se  les 
poiflons. 

► I Y.  La  Province  de  Galitch. 

Galitch  étoit  autrefois  un  apanage  des  Princes  Rufles.  Elle  eft 
fituée  au  bord  du  lac  Galitskoe.  On  y compte  1400  Marchands. 
On  trouve  auflï  quelques  petites  Salines  dans  cette  Province. 

Le  Gouvernement  d’Arkangel  eft  arrofe  par  les  rivières  fui. 
vantes  : la  Dvina  fcptentrionale , l’ Onega  , la  Soukona,  la  Pine'ga , le 
Me\cn,  la  Vokcha,  la  krouiichegda , la  Petchora,  &c. 

La  Soukona  fort  du  lac  Kovimskoé,  au  Sud-Eft  du  Gouvernement 
d’Arkangel;  elle  fe  joint  à 1 Touga,  à un  mille  au-deflous  de  la 
ville  d'Ouftioug,  Se  c’eft  là  qu’elle  prend  le  nom  de  Dvina  ou 
Double. 

La  Dvina  feptcntrionalc  reçoit  la  Vouitchegda  Se  la  Pinéga 
à l’Orient,  la  Vaga  à l'Occident.  Elle  fe  féparc  en  deux  branches 
principales  au-deflous  d’Arkangel , Se  fe  jette  dans  la  mer  Blanche. 
On  a bâti  fur  fa  branche  orientale  le  Fort  Novaia-Dvinka  .-  le 
Monaftère  de  Korchkoi- Nikolskoï  eft  fitué  à l’embouchure  de  la 
branche  occidentale.  Elles  ne  peuvent  porter  de  gros  navires; 
mais  les  petits  bâtimens  remontent  jufqû’à  Arkangcl. 


MER  GLACIALE. 

• 

La  Mer  Glaciale,  ou  Océan  feptentrional , étoit  anciennement 
appelle  par  les  Rufles  More  Mourémanskoé ; par  les  Goihs  Gandavyck ; 
par  les  Cimbres  Mare  Marujd , ce  qui  lignifie  en  Slavon  la  Mer  la 
plus  froide;  par  les  Anciens,  Mare  Sarmaticum,  dans  la  partie  occi- 
dentale à la  nouvelle  Zcmle;  Marc  Scythicum,  Concrctum  Se  P‘grum  3 
Tome  //.  T t 
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dans  là  partie  orientale  à cette  Ifle;  & Mare  Tpbin  par  Pline,  à 
caufe  du  Cap  de  ce  nom.  Les  Ruflès  modernes  l’appellent  Lédo- 

vïtoc  Moré ; les  Suédois  Is-Hafocc;  & les  Norvégiens  Lébcnpée  (1), 

• ...  * 

ou  Mer  du  Poumon , h caufc  des  glaces  qui  flottent  fur  cette 
mer,  & dont  la  fupcrficie  cft  comme  une  éponge.  Elle  s’étend 
depuis  les  rives  de  la  Laponie  jufqu'au  Cap  Tchouhotskcï,  où  l'on 
trouve  des  glaces  prefque  toute  l’année.  Au  Sud-Eft  de  la  Laponie 
Rufle , elle  forme  ce  golfe  connu  fous  le  nom  de  Mer  Blanche. 
Quoique  le  flux  & le  reflux  de  cette  mer  foit  peu  fenlîble,  on  les 
apperçoit  cependant  dans  les  rivières  qui  s’y  jettent.  D’après  le 
grand  nombre  d’oflemens  d’animaux  marins  qu’on  trouve  dans 
les  terres,  on  conjeéture  qu'elle  s’étendoit  autrefois  beaucoup 
plus  loin  vers  le  Mid'r,  &:  que  par  conféqucnt  elle  s’eft  rétrécie: 
ce  qui,  félon  moi , paroît  en  fournir  une  preuve  de  plus,  c’cft  que 
depuis  fes  bords  jufqu’à  100  verftes  ou  40  lieues  au  Sud  dans  les 
terres,  il  n’y  a point  d'arbres;  &:  fi  on  a trouvé  fur  fes  rives  des 
bois  de  fapin  & de  gros  tas  de  feuilles,  il  cft  probable  qu’ils  vien- 
nent en  partie  des  rivières  de  Sibérie , & en  partie  de  l’Amérique 
feptcntrionalc. 

La  mer  Glaciale  communique,  en  quelque  forte,  à la  mer 
Baltique  : en  remontant  le  fleuve  Onéga , on  arrive  au  lac  de  cc 
nom,  qui  communique*  à celui  de  Ladoga  par  la  Svir,  & celui-ci 
au  golfe  de  Finlande  par  la  Néva.  Plufieurs  Auteurs  &c  Géographes 
anciens,  tels  que  Denis  l’Africain,  Eufthatc,  Pomponius-Méla , 
&c. , croyoient  que  cette  mer  communiquoit  à la  Cafpiennc. 
Pline  ( Hb . vi,  cap.  13,  ) parle  du  fleuve  Carambyce,  comme  voifin 
des  monts  Riphées;  & Strahlenbcrg  prétend  que  ce  fleuve  cft  le 
Perfora.  Pierre  I forma  le  projet  d’envoyer  par  cette  mer  des  vaif- 
feaux  dans  l’Océan  oriental  : il  en  fit  partir  deux  ; mais  on  ne 


( i ) Lcbtr  fignifie  Jccur  j Z ce  ou  Sét , marc . 
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fait  pas  cc  qu'ils  devinrent.  L’Impératrice  Anne  voulut  faire  la 
même  tentative  : le  Lieutenant  de  vai fléau  Mouraviof  fut  cliargé , 
en  1754,  de  fc  rendre  de  la  mer  Glaciale  dans  l'Obi  ; il  parvint 
jufqu'à  la  Petchora , Se  pafla  l'hiver  dans  Mlle  de  Poujloferskoï ' 
L’année  fuivantc,  il  dirigea  fa  route  vers  le  Detroit  de  Vaigat 
lailfanr  l’Ille  de  cc  nom  à gauche,  Se  le  territoire  Rufle  a droite; 
il  pouflà  enfuire  jufqu’à  la  mer  Karskoïé,  Se  parvint  au  degré 
jo  minutes  de  latitude.  Les  Licutenans  Maliguin  Se  Skouratof  contû 
nuèrent  la  navigation.  Se  parvinrent  à l'Obi  en  1738,  Se  delà 
jufqu’à  l’embouchure  de  l’Eniflei  dans  l'Obi , fur  deux  vaifleaux 
conftruits  à Tobolsk.  Cette  tentative  fut  fuivic  de  deux  autres  ; 
l’une  fut  faite  par  deux  bâtimens  conftruits  à Iakoutsk,  qui  fc 
rendirent  de  la  Lena  jufqu'à  fon  couchant.  M.  Promchichef  fut  en 
173  j Se  173 6 jufqu’aux  embouchures  de  1 ’O/enka  , de  YAnatara, 
de  Y A tanga  3 Se  près  de  la  Taïmouray  jufqu’au  77e  degré  2.3  minutes, 
où  il  fut  arrêté  par  les  glaces.  Le  Lieutenant  laffénius  cingla  vers 
la  droite,  ou  à l’Orient,  Se  fut  arrêté  par  le  même  obftaclc  : il 
hiverna  à l’embouchure  de  la  Karaoula ; il  y mourut  du  feorbut 
ainfi  qu’une  partie  de  fon  équipage.  Le  Lieutenant  Lapûof,  fon 
fécond , arriva  en  1739  à l’embouchure  de  YIndiguirka , au  73e  degré , 
Se  parvint,  l’année  fuivantc,  à celle  de  la  Kolima,  au  71*  degré, 
à l’aide  d’un  plus  petit  bâtiment.  Craignant  d'être  attaqué  par  tes 
Tchouktcht , il  fc  rendit  par  terre  à Anadirsk,  où  il  s embarqua  pour 
fc  rendre  à l’embouchure  de  l’Anadir.  L’inutilité  de  ces  différentes 
expéditions  fît  juger  ce  trajet  impraticable  à caufc  des  glaces  ; 
Se  comme  elles  forment  un  continent  immobile , on  préfume 
qu’il  y a au-delà  des  montagnes  de  glaces.  Rien  ne  prouve  mieux 
la  juftefle  de  l’opinion  de  Strahlcnberg , qui  a dit,  avant  ces 
tentatives,  «qu’on  ne  pourroit  jamais  fc  fervir  du  palïagc  de 
« Vaïgatz,  non- feulement  à caufc  des  montagnes  de  glaces.  Se 
» des  gros  glaçons  que  les  flots  entraînent  avec  eux , mais  parce 
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« qu’en  fortanr  du  Détroit  de  Vaïgatz  on  ne  fauroit  pénétrer  plus 
» avant  à l’F.ft  du  côté  du  Cap  Tobin  j où  l’on  rencontre  les  mêmes 
« difficultés  que  dans  le  Détroit  «.  Cependant  M.  Muller  rapporte  : 
» qu’on  a trouvé  dans  les  Archives  d’Iakoutsk,  qu’en  1636  trois  bâ- 
timens  fc  rendirent  d’Iakoutsk  jufqu’â  la  mer  Glaciale , 8c  de  celle- 
ci  an  Tchoukotskoi-noJj  &c  au  Kamtchatka  «.  C’eft  d’après  cette  préten- 
due découverte  que  l'Académie  des  Sciences  de  Pétersbourg  jugea 
à propos  de  marquer  la  route  de  ces  trois  vaiffeaux  fur  la  Carte 
générale  de  1745  ; mais  ce  fait  ayant  été  régardé  comme  très- 
douteux  par  M.  de  Buffon , par  d’autres  Savans  8c  par  l’Académie 
elle-même , clic  l’a  fupprimée  dans  les  deux  Cartes  générales  pu- 
bliées en  1776  8c  1777. 

M.  William  Coxe  obfcrve  que  l’efpace  entre  Arkangel  8c  la 
Léna , n’a  pas  encore  été  traverfé , 8c  il  le  prouve  par  ce  qui 
fuit.  » En  allant , dit-il , à l’Eft  de  YEniJfci , les  Ruffes  n’ont  pu 
» dépaffer  l’embouchure  du  Piaftda  ; 8c  en  venant  à l'Oued  de 
«la  Lena  , ils  ont  été  arrêtés  , fuivant  Gmilin  t au  Nord  du 
« Piafida  ; 8c  fuivant  M.  Millier  , à l’Eft  du  Tàimoum  «.  Le  même 
Auteur  réfute  complcttcmcnt  M.  Engel , qui , dans  fon  effai  Jur 
une  route  par  le  Nord-EJl  j affurc  de  la  manière  la  plus  pofitivc , 
que  deux  navires  Ruffes  s’avancèrent  à 300  lieues  au  Nord-Eft 
de  la  nouvelle  Zemle , 8c  qui  en  conclut , qu'ils  doivent  avoir 
double  ce  Cap  , qui  s’étend  au  Nord  du  P'tafida , 8c  même 
qu’ils  s’avancèrent  â l’Eft  jufqu’à  l’embouchure  de  VQlének.  Il 
eft  de  fait  que  les  navires  qui  vont  prcfque  chaque  année  d’Ar- 
kangel  8c  d’autres  lieux  à la  nouvelle  Zcmlc  pour  y prendre 
des  ours  blancs , des  lions  8c  des  veaux  marins , fc  rendent  à la 
côte  Occidentale  ; mais  aucun  bâtiment  n’a  encore  doublé  l’ex- 
trémité Nord-Eft  de  cette  terre  (1).  On  trouve  dans  l'explication 

(i)  Voyez  les  Nouvelles  Découvertes  des  Rujfcs , entre  /* Afie  & C Amérique  t par 
M.  Coxe,  Chap.  XXII  j la  Théorie  de  U Terre , par  M.  de  Buffon. 
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de  la  carte  des  Régions  Polaires  que  le  Pline  François  nous  a don- 
née , le  paflage  fuivant.  » On  a défigné  fur  cette  carte  , les 
» glaces  flottantes  le  long  des  côtes  de  la  Sibérie  , Se  aux  embou- 
» churcs  de  toutes  les  grandes  rivières  qui  arrivent  a cette  mer 
» Glaciale  , depuis  1 ’lrtich  joint  a l'Obi , jufqu’au  fleuve  Kolima ; 
» ces  glaces  flottantes  incommodent  la  navigation  , & dans 
» quelques  endroits  la  rendent  impraticable.  Le  banc  de  la  glace 
n folide  du  pôle  defeend  déjà  à 7 6 degrés  fur  le  Cap  Piajida , 
»>  & engage  cette  pointe  de  terre  qui  n’a  pu  être  doublée , ni 
» par  l’Oucft  du  côté  de  l 'Obi , ni  par  l’Eft  du  cote  de  la  Léna , 
» dont  les  bouches  font  femées  de  glaces  flottantes;  d’autres 
«glaces  immobiles  au  Nord-eft  de  l’embouchure  de  la  lana , 
«ne  lailïcnt  aucun  paflage  ni  a l’Eft  ni  au  Nord.  Les  glaces 
» flottantes  devant  l’ Olének  Se  le  Chatanga,  dcfccndcnt  jufquaux 
„ & y j*  degrés  : on  les  trouve  k la  même  hauteur  devant 

» l'indiguirka  Se  vers  les  embouchures  du  Kolima , qui  paroit  être 
» le  dernier  terme  où  aient  atteint  les  Rufles  par  ces  navigations 
n coupées  fans  ccflc  par  les  glaces.  C’eft  d’après  leurs  expéditions 
» que  ces  glaces  ont  été  tracées  fur  notre  carte  : il  eft  plus  que 
» probable  que  des  glaces  permanentes  ont  engagé  le  Cap  Sçata- 
„ guinskol , Se  peut-être  auflï  la  côte  Nord-Eft  de  la  terre  des 
M Tchouktchis  ; car  ces  dernières  côtes  n’ont  pas  été  découvertes 
» par  la  navigation  , mais  par  des  expéditions  fur  terre , d’après 
n lcfquelles  on  les  a figurées  ; les  navigations  qu'on  prétend  s’être 
« faites  autrefois  autour  de  ce  Cap  Se  de  la  terre  des  Tchoukt- 
» chis , ont  toujours  été  fufpeftcs , & vraifcmblablcmcnt  font 
»>  impraticables  aujourd’hui  ; fans  cela  les  Rufles  dans  leurs  ten- 
n tatives  pour  la  découverte  des  terres  de  l’Amérique , feraient 
» partis  des  fleuves  de  la  Sibérie  , Se  n’auroient  pas  pris  la  peine 
n de  faire  par  terre  la  traverfée  immenfc  de  ce  vafte  Pays , pour 
m s’embarquer  à Kamtchatka  , Sec.  «.  RiJI.  naturelle , Supplément , 
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Tom.  y.  pag.  601  & 6ot.  Le  troifième  voyage  de  Cook  juftifie 
pleinement  l'aflcrtion  de  ce  Savant  iliuftrc. 


. DE  LA  NOUVELLE  ZEMLE. 

Novàia  - Z emlïa , qui  lignifie  en  RulTc,  une  nouvelle  terre,  eft 
une  I(lc  de  la  mer  glaciale , que  les  François  ont  appcllée  nouvelle- 
2. cmblt , d'apres  le  nom  Suédois  A Tya  Zembla elle  eft  féparcc 
du  continent  par  le  détroit  de  Vaïgatz  , & s'étend  du  71e  degré 
jufqu’au  77e  de  latitude;^:  depuis  le  68  jufqu’au  95e  de  longi- 
tude. Au  74e  degré  de  latitude , on  trouve  un  canal  , nommé 
Malok^vik  j qui  partage  l’Iflc  en  deux  parties.  Ce  canal  a été 
omis  ou  méconnu  jufqu’ici  par  les  Géographes}  ceux  qui  le 
désigneront  dans  la  fuite , doivent  marquer  ces  deux  Mes  comme 
elles  le  font  dans  la  carte  générale  qui  eft  à la  tête  du  premier 
Volume  de  cette  Hiftoire.  Nous  ne  préfumons  pas  qu’il  foit 
pofliblc  de  naviger  fur  ce  canal  toujours  rempli  de  glaces.  Ces 
Ides  déferres  font  Stériles  &:  fans  bois  ; il  n’y  croît  que  très-peu 
d’herbes  & quelques  plantes  antifeorbutiques.  Les  Rudes  qui  en 
ont  reconnu  toutes  les  côtes  n’y  ont  vu  aucunes  traces  d’hommes; 
mais  ils  y ont  trouvé  une  multitude  d'ours  blancs,  de  renards 
arétiques  ou  bleus,  de  vaches  marines,  & d'autres  animaux  fau- 
vages  qui  fe  nourriflent  de  poiflons  ôc  de  moufles.  Si  d’autres 
Européens  ont  vu  des  hommes  dans  ces  Mes  , c’étoit  fans  doute 
des  marchands  Ruffes.  Quoique  le  froid  y foit  eonfidérablc , 
il  y eft  beaucoup  plus  modéré  qu’au  Spielberg.  Chaque  année  des 
Marchands  d’Arkangel  8c  de  Mézen  , fe  rendent  k la  Nouvelle* 
Zcmle  pour  s’y  procurer  une  cfpèce  de  renards  , dont  la  peau 
eft  cftimée  , & qu’ils  nomment  Pert^i  ; ainfi  que  des  veaux  ma- 
rins. Quoique  ces  Marchands  s’embarquent  fur  d allez  mauvais 
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bâtimcns  , il  cft  rare  qu’il  leur  arrive  des  accidens.  Dans  les 
mois  de  Novembre  , de  Décembre  &c  Janvier , la  nuit  cft  prefquc 
continuelle  , ou  du  moins  il  n'v  a qu’un  péu  de  lumière  à midi. 
La  Ta\ata  ou  Tafaui  que  Pline  plaçoit  dans  la  mer  Septentrio- 
nale, &c  que  Pomponius-Méla  Se  Ptolomee  ont  mife  mal  à propos 
dans  la  mer  Cafpicnnc , n’cft  autre  chofe  que  la  Nouvcllc-Zemlc. 
Tourna  tire  l'on  nom  de  la  rivière  du  Ta%.  Quelques  favans  ont 
prétendu  que  Mlle  Eiixoîa  des  Grecs  pouvoir  être  la  Nouvcllc- 
Zemlc  , Se  que  le  fleuve  Carambucys  étoit  l 'Obi. 

Les  Illcs  de  Kandenos  Se  de  Kalgutf , font  placées  fur  la  côte 
de  Mézen.  Là  première  s’étend  du  y?'  degré  45  minutcs*de 
longitude , au  6 z*  degré  10  minutes , Se  depuis  le  67e  degré 
5 minutes  de  latitude  , au  68e  degré  50  minutes.  La  féconde 
s’étend  du  63e  degré  y minutes,  au  64'  degré  30  minutes  de 
longitude  , Se  du  68e  degré  33  minutes  au  69e  degré  ay  minutes 
de  latitude.  Je  n’ai  trouvé  nulle  part  la  defeription  de  ces  Iflcs. 

Le  fol  du  Gouvernement  d’Arkangel  cft  froid , rempli  de  ma- 
rais , Se  peu  propre  à l’Agriculture  ; cependant  on  y sème  Se  on 
recueille  un  peu  d’orge  : on  y voit  auflî  différentes  cfpèccs  d'arbres 
fruitiers  : les  pâturages  y font  gras  Se  abondans.  Les  richcflcs  de 
ce  Gouvernement  confident  en  beftiaux,  en  bois  , eu  colle  de 
poiffons  &c  en  goudron.  Les  vaches  & les  boeufs,  de  race  Hol- 
landoife,  y font  plus  grands  que  par- tout  ailleurs.  Rien  n’cft 
comparable  a la  bonté  Se  à la  délicateflc  des  veaux  d’Atkangcl , 
dont  la  chair  tendre  Se  fucculcntc  eft  fupéricurc  à celle  de  nos 
veaux  de  rivières  ; mais  en  général  ils  font  trop  gras.  Il  faut 
avoir  vu  pluficurs  de  ces  veaux,  pour  croire  qu'il  s'en  trouve 
qui  pèsent  de  4 a yoo  livres  de  France  : ç cft  un  fait.  Arkangcl 
fournit  encore  des  moutons  dont  on  fait  grand  cas;  mais  cette 
cfpècc  n’y  cft  pas  auflî  nombreufe  qu’a  Orenbourg  Se  dans  les 
Contrées  habitées  par  les  Kalmouks  Se  les  Kirguis. 
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Les  Hiftoriens  du  Nord  fc  font  fort  étendus  fur  les  guerres  qui 
ont  eu  lieu  entre  les  Ezoudes  qui  habitoient  le  pays  d’Arkangel , 
Se  les  Suédois , les  Danois  6c  les  Norvégiens.  Les  Biarmiens  ou 
Permiens  s’étendoient  depuis  la  nier  Blanche,  le  long  de  la  Dvina, 
jufque  bien  avant  dans  cette  contrée.  Les  Ezoudes  commcrçoicnt 
en  pelleteries  avec  les  Danois  6c  les  Normands.  Ils  fe  rendoient 
par  la  Dvina  dans  un  Port  où  l'on  tenoit  une  fameufe  Foire  en 
été  : on  croit  que  c’cft  dans  l’endroit  où  cft  aujourd’hui  la  ville 
de  Kolmogori.  Ce  Peuple  adoroit  le  faux  Dieu  Ioumala , mot  qui, 
dans  les  Langues  Livonicnnc , Finlandoifc , 6cc. , lignifie  Dieu. 
Stftrlcfon  fait  mention  du  commerce  que  les  Thofers  6c  lés  Karles 
faifoient  fur  la  Dvina.  Il  rapporte  que  le  Roi  Olof  les  ayant  en- 
voyé commercer  chez  les  Biarmiens , ils  s’adonnèrent  à la  pira- 
terie , pillèrent  l'or  6c  l’argent  qui  étoit  dans  les  tombeaux , Se 
enlevèrent  à l'Idole  Ioumaja  un  collier  précieux  6c  une  coupe  de 
vermeil.  On  trouve  encore  fur  la  Dvina  quelques  defeendans  des 
Ezoudes , qui  ont  oublie  leur  Langue  maternelle , par  le  grand 
commerce  qu’ils  ont  eu  avec  les  Habitans  de  Novogorod.  Tel  étoit 
l’état  des  Biarmiens  du  tems  de  Volodimir  I, 


DES  LAPONS. 

Les  Lapons  appellent  leur  wsSamc'andna,  6c  fe  donnent  entre 
eux  le  nom  de  Sama  ou  Soma.  Ils  habitent  entre  le  6?  6c  le  7j'  degré 
de  latitude , Se  entre  le  38  6c  le  58*  degré  de  longitude.  La  Laponie 
comprend  la  partie  la  plus  feptentrionale  des  monts  Sévemoïj 
dont  la  penté  vers  l'Orient  6c  le  Midi  fe  termine  en  monticules 
déferres , ou  couverte  de  forêts , 6c  remplie  de  marais  6c  de  lacs. 
La  partie  méridionale,  qui  cft  la  plus  grande,  eft  habitée  par  les 
piptiuxrks  ou  Lapons  Suédois  : la  feptentrionale  ou  Danoife  eft 
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la  plus  petite  ; l’orientale  ou  Ruflîennc  a environ  mille  verftes  de 
diamètre , Se  ne  contient  pas  plus  de  douze  cents  familles. 

La  Laponie  fe  préfentc  fous  un  afpeét  hideux  ; l’hiver  y dure 
pendant  près  de  dix  mois , Se  l’obfcurité  pendant  deux  ou  trois. 
Des  nuées  de  mouches  qui  fe  forment  pendant  l’été , forcent  les 
Lapons  à vivre  au  milieu  d’un  tourbillon  de  fumée.  La  végétation 
y cft  d’une  rapidité  étonnante.  Dès  que  l'été  fe  fait  fentir,  la 
terre  qui,  quelques  jours  auparavant,  étoit  couverte  de  frimats, 
le  devient  de  verdure  & de  plantes.  Alors  les  longs  jours  font 
oublier  les  longues  nuits.  Il  cft  vrai  que  ces  nuits  font  belles  : un 
ciel  pur , des  étoiles  brillantes,  les  aurores  boréales,  la  clarté  de 
la  Lune  pendant  la  moitié  de  fon  cours , rendent  ces  longues 
nuits  peu  différentes  du  jour.  Il  cft  encore  vrai  que  fi  les  Lapons 
s'occupoient  de  i’ Agriculture , elle  y profpércroit,  puifquc  le  bled 
qu’on  y sème,  mûrit  dans  l’cfpace  de  huit  à neuf  fcmaincs. 

Tous  les  Lapons  font  d’origine  Finoife  : on  les  appclloit  encore 
dans  le  onzième  fiècle  Sknt-Finois , ou  Finois  vagabonds.  On  nous 
lçs  peint  comme  très-petits , quoiqu'ils  foiçnt  d’une  taille  moyenne 
&:  d’une  complcxion  forte.  Ils  ont  le  vifage  plat , le  teint  olivâtre, 
les  joues  enfoncées,  les  yeux  gris,  la  barbe  peu  cpaifle,  les  che- 
veux bruns , ferrés  Se  droits.  La  couleur  olivâtre  de  leur  teint 
dépend  de  leur  mal -propreté,  de  l'huile  de  poiflon  dont  ils  fe 
frottent,  & de  la  fumée  continuelle  qui  les  entoure.  Lcurcftomac 
eft  large , leur  ventre  plat;  ils  ont  les  cuiffcs  Se  les  jambes  grêles , 
les  pieds  petits.  Leur  manière  de  vivre  les  rend  durs,  très-lcftcs, 
mais  pareffeux.  Ils  ne  manquent  ni  d’adreffe , ni  de  bon  fens  : leur 
caractère  cft  paifiblc  ; ils  font  très- fournis  à leurs  Supérieurs, 
gais  en  fociété , méfians,  trompeurs  dans  le  commerce,  Se  telle- 
ment épris  de  leur  pays  Se  d’eux-memes,  que  dès  qu’on  les  tranf- 
plantc , ils  meurent  de  Noftalgic  , qu’on  appelle  vulgairement 
maladie  du  pays.  Ce  Peuple  cft  fi  peu  courageux , que  les  Rois 
Tome  II,  U U 
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de  Suède  ayant  cflayé  de  former  un  Régiment  Lapon , ils  furent 
obligés  de  le  licencier,  &c  de  renvoyer  ces  poltrons  errer  dans 
leurs  forêts. 

Les  Laponnes  font  petites  & allez  jolies  dans  leur  jeuneffe; 
elles  font  chartes,  complaifantes , &:  d une  irritabilité  extrême; 
ce  qu’on  obferve  aurtî  quelquefois  parmi  les  hommes.  Il  n’cft  pas 
rare  qu’une  Laponne  s’évanouilïe  ou  tombe  dans  des  accès  de 
frénérte , pour  une  étincelle  de  feu,  pour  un  bruit  inattendu, 
ou  a la  vue  fubite  d'un  objet  étranger.  Dans  ces  cfpèces  de  pa- 
roxyfmcs,  elles  fe  débattent,  & frappent  ceux  qui  les  entourent. 
Dans  les  conventions  familières,  on  voit  communément  ceux 
qui  écoutent , remuer  les  lèvres  comme  ceux  qui  parlent. 

La  Langue  Laponne  eft  d’origine  Finoifc , mais  elle  a rant  de 
dialectes  particulières , que  les  ditfércns  Lapons  fe  comprennent 
à peine  les  uns  les  autres.  Ils  n ont  ni  lettres , ni  écriture  ; ils 
ont  des  hiéroglyphes  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  routes.  De 
petits  bâtons  qu’ils  appellent  Pijlav,  leur  tiennent  lieu  de  calen- 
drier; ils  s’en  fcrvcnt.au  lieu  de  fignaturc  , même  en  Juftice. 
Ils  dé  lignent  les  mois  félon  les  productions  de  la  Nature  dans 
le  règne  animal  &c  végétal , ainlî  que  les  Polonois  : le  mois  de 
Mai  s’appelle  Tihcfmcs,  mois  des  grenouilles,  &c.  Leur  manière 
de  diftinguer  les  aftrcs  eft  allez  ingénieufe  ; ils  appellent  l’ours 
Zouoska , l’arc;  les  Pléyades  T éiokj  ou  coeur  du  bétail  ; une  comète 
Seipixrwjf,  étoile  a queue  : quelques-uns  d’entr’eux  fe  mêlent  aufli 
d’Aftrologic. 

Parmi  les  Lapons,  la  diftribution  des  rangs  eft  fondée  fur  l'âge 
& les  biens  : le  délir  de  s’en  procurer  eft  leur  plus  grande  paillon  ; 
aufli  leurs  procès  ne  roulcnr-ils  que  fur  des  conteftations  d héri- 
tages. L’intérêt  les  rend  durs  envers  l’indigence.  Comme  ils  n’ofent 
plus  fe  fervir  d’un  renne  qui  a traîné  un  mort,  les  enterremens, 
même  des  pareras , caufcnt  des  débats  parmi  les  enfans. 
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Malgré  l'introduction  du  Chriftianifmc  , les  Lapons  ont  con- 
fervé  leurs  moeurs  Nomades.  Ils  fe  partagent  en  Lapons  pêcheurs  Sc 
Lapons  montagnards.  Les  premiers  demeurent  toujours  dans  le  voi- 
finage  ou  fur  les  bords  de  quelques  rivières  Sc  lacs  pour  y chercher 
leur  fubfillancc.  Les  derniers  cherchent  leur  nourriture  fur  les 
montagnes  &c  aux  environs , avec  leurs  troupeaux  de  rennes,  félon 
la  faifon , Sc  font  prcfque  toujours  ambulans.  Ce  font  d’excellens 
pafteurs  ; ils  font  riches  en  comparaifon  des  Lapons  pêcheurs. 
Il  y en  a qui  pofsèdent  depuis  cinq  cents  jufqu’â  mille  rennes , 
Sc  qui  outre  cela  ont  encore  de  l’argent  Se  des  uftcnfiles  de  même 
métal.  Ils  marquent  leurs  rennes  aux  oreilles , Sc  les  divifent  par 
elafles.  Ceux  qui  n’ont  que  de  petits  troupeaux,  donnent  un  nom 
à chaque  renne.  Us  châtrent  les  mâles  qu’ils  ont  de  trop,  en  leur 
écrafant  les  tcllicules  avec  leurs  dents.  Ces  rennes  châtrés  font 
alertes,  grands,  forts  Sc  beaux;  on  s’en  fert  pour  le  traînage. 
Aulïï  les  Lapons  en  font-ils  tant  de  cas , que  le  compliment  le 
plus  flatteur  qu’ils  puiffent  fe  faire,  eft  de  s’appcllcr  renne  châtré, 
Hacrt  jet 

Les  Lapons  pêcheurs , que  l’on  appelle  auflï  Lapons  des  bois 
Sc  Lapons  chaflèurs , parce  qu’ils  demeurent  en  été  fur  les  bords 
dçs  lacs  Sc  en  hiver  dans  les  forêts,  fe  nourriflent  de  la  pêche  Sc 
de  la  chafle.  Us  trouvent  dans  leurs  rivières  des  perles  que  les 
Rufles  appellent  Bourmoski.  La  plupart  d’entr’eux  pofsèdent  un 
petit  nombre  de  rennes  : ils  font  aélifs  Sc  adroits  à la  charte.  Us 
affbmmcnt  le  plus  fouvent  à coups  de  maffucs  les  rennes  fauvages 
Sc  les  loups , &c. , parce  qu’ils  les  joignent  à la  courfe  par  le 
moyen  de  leurs  patins,  qui  font  faits  avec  une  petite  planche 
recourbée , Sc  qui  les  empêchent  d'enfoncer  dans  la  neige.  Quant 
aux  ours , on  leur  tire  un  coup  de  fufil , Sc  on  achève  de  les  tuer 
à coups  de  lances.  Lorfqu’un  Lapon  montagnard  devient  pauvre, 
il  donne  ordinairement  le  relie  de  fon  troupeau  à un  ami , Sc  fe 
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fait  Lapon  chafleur  pendant  quelque  tems.  Les  rennes  leur  tien- 
nent prcfquc  lieu  de  tout.  Elles  fe  nourrirent,  en  été,  de  feuilles 
Se  des  herbes  des  montagnes  : en  hiver,  elles  grattent  la  neige, 
& fe  reparlent  d’une  moufle  particulière.  Elles  ne  font  point 
enfermées  dans  des  étables  ; elles  errent  dans  les  forêts  : dès  que 
leurs  pofletteurs  en  ont  befoin  , ils  les  cherchent,  les  appellent, 
les  attellent  k des  traîneaux  ; la  courfe  finie , ils  les  détellent , Se. 
les  renvoient  brouter  en  liberté. 

Outre  le  foin  des  rennes , la  pêche  Se  la  chatte , les  hommes 
s'occupent  encore  de  la  conftruûion  de  leurs  canots,  qui  font 
petits , légers  & compacts.  Ils  font  des  traîneaux  auxquels  ils 
donnent  la  forme  d'un  canot  ; des  attelages  pour  les  rennes  *• 
toute  forte  de  meubles  de  bois  ; des  tafles , des  gobelets  qu’ils 
fculptcnt , ou  garniflent  d’os , d’étain  ou  de  corne.  Ce  font  les 
hommes  qui  font  la  cuifiuc,  car  les  femmes  ne  s’en  mêlent  pas; 
elles  s’occupent  des  filets  pour  la  pêche,  h fécher  les  poîttbns 
Se  les  viandes,  à traire  le  lait  des  rennes,  a faire  du  fromage  &: 
à tanner  les  peaux.  Elles  préparent  les  nerfs  des  rennes  pour  en 
faire  du  fil  ; elles  en  font  auflï  avec  l’étaiu , Se  fe  fervent  au  lieu 
de  filières  de  cornes  de  rennes  percées.  Elles  font  leurs  habits 
Se  les  brodent,  avec  des  fils  d’étain,  d’argent,  d’or  faux,  ou  de 
laine.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  linge. 

Les  Lapons  demeurent  dans  des  cabanes  en  forme  de  tentes , 
faites  de  perches  fixées  en  terre,  Se  pliées  par  le  haut  en  forme 
de  voûte  prcfquc  ronde.  Ils  laiflcnt  au  fommet  une  ouverture  pour 
fervir  de  cheminée.  Une  cabane  a quatre  ou  cinq  brafles  de  dia- 
mètre, &:  un  peu  plus  d’une  toife  de  hauteur.  Us  les  couvrent  félon 
la  faifon  ou  leurs  facultés,  de  brouflaillcs , d’écorces  de  bouleau, 
de  gazon , de  toile,  de  gros  drap , de  feutre , ou  de  vieilles  peaux 
de  rennes.  La  porte  cft  un  battant  de  drap  ou  de  feutre  tendu. 
Pour  le  feu,  il  y a dans  le  centre  un  endroit  entouré  de  pierres  > 
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au-dcflus  duquel  defccnd  une  chaîne  pour  la  marmite.  Ils  jettent 
autour  du  feu  des  branches  de  fapin , qu'ils  couvrent  de  pellete- 
ries , de  feutre,  8cc.  Ils  ne  fc  tiennent  jamais  debout  dans  leurs 
cabanes , mais  aflis  fur  les  talons  autour  du  feu.  La  nuit  ils  fc 
couchent  tout  nus;  8c  pour  féparer  les  quartiers , ils  pofent  des 
perches  entr’eux , de  diftance  en  diftance.  Ils  fc  couvrent  de  leurs 
habits , ou  fe  couchent  deflus  : en  hiver,  ils  mettent  les  pieds  nus 
dans  un  fac  fourré. 

Leurs  meubles  font  des  marmites  de  fer  ou  de  cuivre,  des 
talTcs  de  bois , des  cuillers , des  gobelets  d'étain  6c  d'argent , 
les  inftrumcns  de  pêche  8c  de  chafle.  Pour  ne  pas  porter  avec 
eux  ce  dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  courfes , ils  font  de  pe- 
tites cabanes  ou  loavret  dans  leurs  forêts , à la  manière  des 
colombiers  bâtis  fur  des  poteaux.  Ils  les  conftruifcnt  fur  des 
troncs  d’arbres , qu’ils  coupent  environ  â la  hauteur  d’une  roife 
au-deffiis  de  la  racine  : c’cft  dans  ces  cabanes  élevées  qu’ils  dc- 
pofent  leurs  meubles  8c  leurs  provifions  ; ils  ne  les  ferment  pas , 
8c  ils  font  fi  honnêtes  que  ce  moyen  fuffit. 

La  chafle  , la  pêche,  6c  fur-tout  les  rennes , forment  la  nourri- 
ture des  Lapons.  Leurs  principaux  mets  font  la  chair  des  rennes, 
des  boudins  qu’ils  font  avec  le  fang  de  ces  animaux.  Ils  mangent 
toutes  les  efpèccs  de  poiflbns , même  des  chiens  de  mer , toutes 
les  efpèccs  de  gibiers,  les  oifeaux.de  proie  8c  les  animaux  car- 
nallicrs  : l’ours  cft  le  mets  le  plus  recherché.  Leurs  provifions 
d'hiver  confiftent  en  chair  8c  poiflbns  féchés  a l’air;  ils  mangent 
l’un  8c  l’autre  crud  8c  fans  apprêt.  Ils  ont  coutume  de  laifler 
geler  le  lait  de  rennes  dans;  les  cftbmacs  de  ces  animaux.  Ils  font 
provifion , pour  l’hiver , de  toute  forte  de  fruits  fanvages,  tels 
qne  des  bayes  de  myrtille,  des  grofcilles  vertes,  &:  une  efpècc  de 
bayes  rouges  qui  croiflcnt  dans  la  moufle,  vaccinium  oxycocus , 
pu  vauinia  palufois  de  Tournefort,  qui  cft  le  klioukoi  des  Rufles. 
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En  hiver  quand  ils  veulent  faire  ufage  de  leur  lait  gelé,  ils  en 
coupent  des  morceaux  avec  la  hache.  Leurs  aflaifonnemens  font 
la  graille  des  chiens  de  mer , & le  fcl , s’ils  peuvent  s’en  procurer. 
Ils  achètent  en  été  de  la  farine , du  gruau , dont  ils  font  des  foupes. 
Avec  cette  farine  Se  la  fécondé  écorce  de  pinafte,  ils  forment  un 
pain  qui  n'cft  pas  agréable  au  goût , mais  qui  cft  un  excellent 
anti-feorbutique.  Une  cfpèce  de  lait  doux  , caillé,  Se  qui  retient 
toute  fa  graille  , cft  une  de  leurs  grandes  friandifes  ; ils  font 
coaguler  ce  lait  avec  l'herbe  appclléc  grajfctic , Pinguicula  vu  Ig.  Linn. 
Ils  font  aufti  des  foupes  avec  un  fromage  qui  eft  fi  gras,  qu’il 
s’enflamme  lorfqu’on  l’approche  du  feu.  Leur  boiflon  ordinaire 
cft  l’eau  pure  ou  mêlée  avec  le  lait.  Us  aiment  beaucoup  l’eau- 
de-vie. 

Veut-on  manger?  le  chef  de  la  famille  étend  par  terre  une 
natte , drctlo  -,  car  jamais  ils  ne  mangent  fur  la  terre  nue.  Homme* 
Se  femmes  fc  couchent  autour  de  cette  natte  couverte  de  plats. 
Chaque  Lapon  porte  toujours  fur  lui  un  couteau,  une  cuiller  & 
une  tafle.  On  donne  à chacun  fa  portion.  Avant  Se  après  le  repas , 
ils  font  une  courte  prière  ; Se  lorlqu’ils  ont  mangé , ils  fc  donnent 
mutuellement  la  main  : ils  l’accompagnent  d’un  bailcr  dans  leurs 
vifites,  en  difant  PouereJJ , je  te  falue!  Ils  étendent  par  terre  des 
habits , afin  que  les  perfonnes  qui  viennent  les  voir , puifTent 
s’alfeoir  deftus  : la  place  de  diftinction  eft  entre  le  maître  Se  la 
maitrcfïc.  Us  régalent  leurs  hôtes  de  fruits  & de  tabac.  Quand  ils 
fument , ils  crachent  dans  leurs  mains , Se  tirent  leur  lalive  par 
le  nez.  Lorfqu'ils  rendent  vifitc  à quelqu’un  de  plus  diftingué 
qu’eux , ils  lui  portent  des  préfens  : ils  font  en  fe  retirant  les 
mêmes  politclfcs  qu’en  arrivant.  Ils  appellent  Bouov-at^  ceux  à 
qui  ils  veulent  du  bien.  Les  Lapons  ne  font  pas  ufage  des  bains 
ufités  en  Ruflîe,  mais  ils  fc  lavent  dans  les  rivières,  les  deux 
fexes  cnfcmble , tous  les  Samedis , jour  qui  palfe  chez  eux  poiÉr 
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le  plus  facré  de  la  femainc.  Ils  enfouiflent  dans  la  terre  Tardent 
dont  ils  peuvent  fe  palier,  Pargenreric  & tout  ce  qu’ils  apprécient 
beaucoup  : la  meilleure  partie  de  leurs  biens  fe  perd  , parce  qu’en 
mourant  ils  ne  défignent  pas  le  lieu  du  dépôt , dans  l'efpérancc 
d'en  faire  ufage  dans  l’autre  monde.  » 

Les  Lapons  font  tributaires  des  Puidanccs , fur  le  territoire 
dcfqucllcs  ils  opt  établi  leurs  habitations;  mais  comme  leurs 
courfes  les  font  fouvent  changer  de  demeures,  il  y en  a qui 
paient  tribut  à deux  Couronnes,  & quelques  uns  même  à toutes 
les  trois.  Ces  impôts  font  fi  modiques,  &:  les  Lapons  fi  doux, 
qu’il  n'en  réfultc  jamais  aucune  difputc.  Leur  commerce  le  plus 
avantageux  eft  celui  des  Norvégiens.  Il  fe  faifoit  autrefois  par 
échange  , mais  ils  préfèrent  aujourd'hui  l’argent  monnové. 
L’avantage  eft  toujours  du  côté  des  Lapons,  parce  qu’ils  four- 
nifTent  plus  de  marchandifes  en  fourrures,  peaux  &c  poiflons , ' 
qu’ils  n’en  rirent  en  farine,  gruau,  &c.  ; en  draps,  couteaux, 
hachçs,  marmites,  fufils,  &c.  Auffi,  les  Lapons  Rudes  préfè- 
rent prcfquc  toujours  de  payer  leurs  impôts  en  argent  comp- 
tant , au  lieu  de  l’acquitter  en  fourrures.  Le  commerce  fc  fait 
dans  les  foires. 

L’éducation  des  enfans  eft  très-dure;  ceux  qui  y réfiftenr  font 
vigoureux  Sc  alertes  : ce  qui  contribue  beaucoup  il  leur  donner 
un  tempérament  fort , c’eft  leur  caraélere  exempt  de  foucis,  leur 
tempérance,  leurs  courfcs  continuelles,  ainfi  que  la  fituation 
élevée  qu’ils  choififlent  pour  leurs  habitations.  Ils  ne  parviennent 
cependant  pas  à un  âge  fort  avancé.  Leurs  maladies  les  plus 
communes,  font  la  gale,  la  phthific,  les  fièvres  putrides,  les  yeux 
chaflteux  ou  enflammés  ; cette  dernière  eft  l'effet  de  la  neige  &c 
de  la  fumee.  Ils  font  en  outre  très-expofés  i fc  caflcr  les  bras  ou 
les  jambes,  en  graviflant  continuellement  leurs  rochers  efearpés. 
Les  maladies  vénériennes  leur  font  inconnues.  Les  remèdes 
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dont  ils  font  ufagc , tiennent  beaucoup  de  la  fupcrftition  ; ils 
emploient  cependant  la  réfinc  de  pin  dans  les  blcffurcs;  8c  des 
bains  contre  la  gale , où  ils  font  infufer  de  l'écorce  de  bouleau. 
Ils  prennent  du  fang  chaud  de  renne  fauvage  dans  leurs  maladies 
intérieures.  Souffrent  - ils  dans  quelque  partie  du  corps  > leur 
remède  le  plus  ufité  cft  le  feu , ils  allument  des  champignons 
préparés  comme  l’amadou , 8c  les  font  brûler  fur  la  partie  fouf- 
frante  , jufqu’a  ce  que  la  peau  crève.  Cet  ufage  rcflfcmble  au 
Moxa.  des  Japonois. 

La  ftérilité  cft  , comme  chez  les  Juives,  un  opprobre  parmi 
les  Laponnes.  Elles  accouchent  le  plus  fouvent  fans  peine  ; les 
maris  leur  donnent  les  fccours  néccffaires,  attendu  que  les  ha- 
bitations font  trop  éloignées  pour  qu’on  puiflfe  attendre  les 
fccours  des  autres  femmes.  Leurs  berceaux  font  petits , légers , 
8c  faits  en  forme  de  navette  de  tilferand,  ou  d'un  canot  pointu 
aux  deux  bouts.  On  y met  les  enfans  tout-nuds  fur  de  la  moufle, 
& on  les  couvre  d’une  pièce  de  pelleteries.  On  les  fufpend  dans 
les  cabanes , ou  à une  branche  d’arbre , 8c  dans  leurs  marches , 
les  mères  les  portent  derrière  le  dos.  Le  père  donne  à l'enfant 
nouveau -né  un  renne  femelle,  ù laquelle  on  fait  une  marque 
diftinéiive  qui  devient  dans  la  fuite  le  ligne  propre  du  nouveau 
citoyen  j tous  les  produits  de  ce  renne  appartiennent  en  propre 
à l’enfant.  Lorfqu’il  fait  fa  première  dent,  le  père,  s'il  cft  riche, 
lui  fait  préfent  d'un  fécond  renne, 

Les  parens  difpofent  feuls  des  mariages  de  leurs  enfans , 8c  ne 
confultent  que  leur  intérêt.  Ils  ne  fouffrent  pas  qu'un  jeune 
homme  fe  marie  avant  qu’il  ne  foit  en  état  de  tuer  un  renne. 
On  compte  par  pièces  ce  que  le  marié  donne  pour  obtenir  fon 
époufe , ce  font  ou  des  rennes , ou  différentes  pelleteries.  La 
noce  fe  fait  chez  la  fiancée , qui  paroît  devant  les  convives  à 
tète  nue , tandis  que  les  femmes  8(.  les  filles  l’ont  toujours  cou- 
verte. 
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verte.  Le  feftin  eft  un  piquenique,  où.  chaque  convive  apporte 
à boire  ou  à manger.  Leurs  divertiflemens  ordinaires  font  un  jeu, 
d'oie,  eipèce  de  jeu  d’échec  à treize  pions  qui  repréfentent  des 
oies  & un  renard  ; la  lutte  Se  le  faut  par-deflus  des  bâtons  que 
l'on  tient  horizontalement  : ils  danfent  Se  chantent , ou  plutôt 
ils  forment  des  fons  défagréablcs.  Les  nouveaux  mariés  demeurent 
la  première  année  chez  les  parens  de4a  femme,  Se  ils  vont  enfuite 
occuper  leur  propre  Koïe  ou  cabane. 

Les  Lapons  enterrent  leurs  morts  fans  cercueils,  tout  habillés 
&:  quelquefois  tout  nus,  fuivant  les  cantons.  Ceux  qui  font  païens 
enterrent  leurs  pjjus  célèbres  chaficurs  près  des  endroits  deftinés 
aux  facrifices.  Ils  mettoient  autrefois  le  cadavre  par  terre , l'cn- 
touroient  de  pierres  & en  jettoient  deflùs.  Ils  couvrent  ordinai- 
rement le  tombeau  d’un  traîneau  renverfé  ; ils  y placent  quelques 
nourritures , ce  que  les  Lapons  baptifés  pratiquent  encore  en 
cachette.  Les  riches  donnent  un  petit  repas  à ceux  qui  accom- 
pagnent le  convoi. 

Tous  les  Lapons  Suédois , Danois , Se  le  plus  grand  nombre 
des  Lapons  Ru  fies  font  chrétiens  de  nom  : on  trouve  parmi  eux 
un  mélange  de  cérémonies  chrétiennes  Se  païennes.  Les  Païens 
reconnoiflent , comme  leurs  ancêtres,  un  Dieu  univerfel  dans  loub- 
mcla , Se  admettent  des  Divinités  fubaltcrncs , bonnes  Se  mau- 
vaifes , Dieux  Se  Déciles.  Ces  Divinités  habitent  dans  le  ciel , 
Se  appellent  à elles,  comme  Ioubméla , ceux  qui  ont  bien  vécu. 
D’autres  demeurent  dans  l’air , comme  Béivc  ou  le  Soleil  ; Horan- 
■ guélïi , le  tonnerre,  qu’ils  appellent  auffi  Aïa  ou  Thor;  Bouag-Otmal, 
qui  commande  a l’orage.  Les  Divinités  qui  demeurent  fur  la 
terre , ou  fur  des  montagnes  confacrécs , font  principalement , 
Léib-Olmaï,  Madérakko  Se  Sàivo-Olniak  : le  premier  eft  le  Dieu  de 
la  chaflci  Madérakko  eft  une  Déefle  qui,  ainfi  que  fes  trois  filles, 
préfidc  à tout  ce  qui  regarde  les  femmes  ; les  Saïvo-Olniak  font  les. 
Tome  //.  X X 
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Dieux  des  Magiciens,  Se  ils  demeurent  fur  les  montagnes.  lalmé- 
Akko,  ou  la  Mère  de  la  mort , fait  fa  réfidcnce  fous  terre , Se 
garde  les  âmes  jufqu’à  la  décifion  de  leur  fort.  Peskal , Rota  Se 
pluficurs  autres  font  les  Divinités  infernales.  Peskal , le  Souverain 
des  Dieux  malins , demeure  dans  le  centre  de  la  terre , qui , félon 
les  Lapons,  cft  l’enfer  ; il  gouverne  les  mcchans,  ainfi  que  Rota. 
Ils  admettent  encore  des  Dftinités  mal-faifantcs  dans  l'eau.  Ils 
ont  peur  des  Fcux-Follcts  &:  des  Spc&rcs,  qu’ils  appellent  Stat- 
ionna; des  Satyres  ou  Démons  des  bois,  des  Fées  mal-faifantcs 
aquatiques,  &c.  Leur  croyance  diffère;  les  uns  croient  à toutes 
ces  Divinités,  les  antres  en  admettent  plus  ou  moins. 

Au  lieu  de  Temples , ils  onr  des  montagnes  confacrées , aux- 
quelles ils  donnent  toujours  le  nom  de  leurs  rennes , comme 
Stiren-Alda , Renne  du  mont  Stirc.  Ils  ont  des  lacs  Se  des  fleuves 
facrés  ; les  premiers  s’appellent  Allkas-Iovra,  Se  les  féconds  Pajf-lok. 
On  trouve  dans  tous  ces* endroits  des  arbres  confacrés,  fur  Icf- 
qucls  ils  ont  taillé  des  figures;  ils  placent  autour  de  ces  arbres 
des  échafaudages  pour  les  offrandes,  qui  ont  depuis  trois  jufqu’à 
cinq  pieds  de  hauteur.  Les  Lapons  chrétiens  craignent  tellement 
ces  lieux  , qu'ils  ne  s’en  approchent  jamais  fans  y porter  une 
offrande  ; ils  ne  demeurent  ni  ne  chaffcnt  même  dans  leur  voi- 
finage  : les  femmes  fur-tout  doivent  les  éviter  fcrupuleufèmcnt. 
Ils  nomment  Paff leurs  Idoles  de  bois,  & Saéti  celles  de  pierres; 
celles-ci  fe  trouvent  fur-tout  près  des  lacs  Se  des  rivières.  Se  con- 
fident en  de  grands  amas  de  pierres  figurées  Se  entaffées  d’une 
manière  bizatre.  Lorfqu’on  fait  la  pêche  dans  ces  lacs , il  cft 
défendu  de  parler,  d'avoir  un  chien  avec  foi  ,&  de  le  faire  aider 
par  une  femme. 

Ils  font  des  offrandes  lorfquc  des  épidémies  régnent  parmi  les 
rennes  , ou  en  cas  de  maladies , de  mariages  ftérilcs , Sec.  C'eft 
toujours  a un  Magicien  qu’ils  demandent  à laquelle  de  ces  Divi- 
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nités  il  faut*»’adrcffer , quelle  offrande  ils  doivent  porter,  & en 
quel  endroit  il  Faut  la  dépofer,  6cc.  Le  Magicien  fc  fert  fouvent 
de  fon  tambour  magique,  gobodès,  qui  cft  une  boîte  ovale,  cou- 
verte d’un  côté  d’une  peau.  6c  garnie  de  plufieurs  cordons  & de 
différons  ornemens  : des  figures  de  corps  céleftes , d’a«imaux , 
d'oifeaux,  6c  plufieurs  autres  caractères  font  tracés  fur  cette  peau. 
Le  Sorcier  pofe  un  anneau  fur  le  tambour , y frappe  avec  la 
baguette  qui  cft  une  corne  de  renne  ; 6c  d’après  la* figure  fur  la- 
quelle la  vibration  de  la  peau  fait  tomber  l’anneau , il  répond  à 
toutes  les  queftions , 6c  prédit  l’avenir. 

Chacun  porte  fon  offrande  ; mais  avant , on  commence  par  fc 
purifier  pour  attacher  fes  chiens afin  qu’ils  ne  traverfent  pas  le 
chemin;  apres  cela  on  marche  fans  parler  vers  le  lieu  facré  ; 6c  dès 
qu’on  l’appcrçoit , on  fc  profterne , on  s’en  approche  en  rampant , 
Ston  y dépofe  les  os  ou  les  cornes  de  l'animal  que  le  Sorcier  a 
indiqué.  On  fait  fa  prière  dans  cette  attitude , après  quoi  on  s’en 
retourne  chez  foi.  Si  un  chien  dévore  un  os  offert  aux  Dieux,  les 
fiens  expient  ce  forfait.  De  tems  en  tems  les  Lapons  font  couler 
le  fang  de  quelque  vi&imc  dans  une  rivière,  ou  bien  ils  font  des 
libations  de  lait  &c  d'eau -de-vie,  qu’ils  répandent  par  terre,  pour 
fc  rendre  agréables  aux  Dieux  de  la  terre  &:  des  eaux., Ils  ne  nom- 
ment jamais  l’ours  par  fon  nom , mais  ils  l’appellent  le  vieux  avec 
la  pelijfe.  Ils  attribuent  à leurs  Sorciers  le  pouvoir  de  procurer  ou 
d empêcher  le  vent  8c  la  pluie , de  produire  6c  de  détruire  les 
infeéles,  de  parler  aux  revenans,  &:c.  Mais  ils  croient  en  même- 
tems  que  le  tonnerre  pourfuit  les  Magiciens;  6c  delà  le  proverbe  : 
Sans  le  tonnerre  le  monde  périrait  par  la  magie , M.  Géorgi , de  qui  j’ai 
tiré  cette  defeription , affurc  qu'on  trouve  parmi  les  Lapons  de 
bons  6c  honnêtes  Chrétiens , Grecs  Se  Proteftans. 

Si,  comme  on  n’en  peut  douter,  la  defeription  de  M.  Géorgi 
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cft  exa&c  dans  tous  les  points,  que  doit  penfer  le*Lcél:cur  de 

l’apoftrophe  fuivantc  adrcflec  aux  Lapons  > 

»>  Peuple  malheureux  ! tu  ne  poflèdes  prefque  rien  encore  : 
»>  jamais  la  Nature  ne  t’accordera  ces  funeftes  fupcrfîuités , tous 
»ces  riens  que  nous  trouvons  d'un  fi  grand  prix,  & qu’elle  nous 
»> prodigue  pour  nous  corrompre  k-la-fois , pour  nous  rendre  par 
» fes  dons  empoifonnés  bien  plus  méprifablcs  que  toi,  3c  déjà  tu 
» touches  à notre  dépravation  ! Déjà  ce  n’cft  point  a l’homme , 
» c’cft  au  bien  que  tu  accordes  ton  cftime!  Tu  ne  comptes  pas 
«les  vertus,  mais  les  rennes  de  celui  qui  reçoit  tes  hommages  : 
»»  aveugles  comme  nous , tu  n’es  ni  moins  dur , ni  moins  mépri- 
»>  fable.  Ta  main  cruelle  rcpoufljg  l'infortuné  qui  t’implore  ; ton 
>j  cœur  féroce  n’éprouve  pas  le  doux  épanouiflement  de  la  pitié  ; 
» tu  ne  connoîtras  jamais  le  plaifir  de  faire  le  bien , tu  ne  recevras 
>>  jamais  la  bénédiétion  du  vieillard  dont  tes  fccours  auraient 
>>  adouci  la  misère , tu  ne  recueilleras  pas  les  larmes  d'un  père 
» attendri , que  tes  foins  rendraient  heureux  dans  la  langueur  de 
n fes  derniers  ans;  la  cupidité  te  tourmente , la  jaloufie  te  dévore , 
» les  querelles  nées  du  choc  des  plus  vils  intérêts  empoifonnent 
n tes  jours  : prefqu’aufli  méchans  que  nous , tu  partages  déjà  nos 
» fuppliccs  “.  Voyez  Tiijioire  des  Peuples  fournis  à la  domination  des 
Rujfes,  par  M.  Levefque , Tome  I,  pag.  450,  49t. 
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GOUVERNEMENT 

DE  NOVOGOROD. 


Vj  e Gouvernement  • eft  borné  au  Nord  Se  à l'Eft  par  celui 
d'Arkangel;  au  Midi  par  ceux  de  Plcskof  Se  de  Tver;  â l'Oucft 
par  ceux  de  Plcskof,  de  Pétersbourg  Se  de  Vibourg.  Il  fc  divife 
en  deux  Provinces,  qui  font  Novogorod  Se  BUlo-0\cro 

I.  Province  de  Novogorod. 

Novogorod , appcUcc  autrefois  Viliki  Novgrad ‘ ou  la  Grande  Ville 
nouvelle.  Se  Holmgard , par  les  Hiftoriens  du  Nord.  Elle  eft  fituée 
au  38'  degré  13  minutes  de  latitude,  Se  au  49*  degré  30  minutes 
de  longitude,  fur  les  rives  du  Folkof  dans  l’endroit  où  il  fort  du 
lac  llmen.  Cette  Ville  eft  a 348  verftes  de  Moskou,  Se  à 186  de 
Pétersbourg.  La  partie  de  la  Ville,  fituée  a la  gauche  du  fleuve, 
s’appelle  le  côté  de  Sophie,  du  nom  de  fa  Cathédrale,  bâtie,  ainfi 
que  le  Palais  de  l’Archevêque,  dans  l’enceinte  d’un  Château 
entouré  de  murs.  L’autre  partie , qui  eft  plus  grande , s’appelle 
le  côté  du  Commerce  ; elle  eft  a la  droite  du  fleuve  ; un  pont 
réunit  ces  deux  Villes,  qui  renferment  3318  Marchands.  La 
fondation  de  Novogorod  remonte  au  milieu  du  Ve  fièclc.  Elle 
fut  conftruite  fur  les  ruines  de  Sviagensk.  Voyez  Tom.  I , Hift. 
ancienne.  Volodimir  I y établit  un  Siège  Epifcopal  en  988  3 
fon  ércétion  en  Archevêché,  date  de  1165.  Les  Villes  Anféati- 
ques  y établirent  un  Comptoir  en  1176.  En  1410,  .on  com- 
mença à y travailler  en  orfèvrerie.  Elle  a été  fucceffivcmcnt 
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ravagée  par  les  incendies  & par  la  pelle  en  1391 , 1394 , 1407, 
1409,  1417,  1411,  1414,  & 142.7-  Il  ne  lui  relie  de  fon  an- 
cienne fplcndcur  que  de  vieux  murs , une  grande  enceinte , & 
fon  Eglife  Cathédrale. 

Le  Couvent  de  Saint  Georges,  bâti  fur  les  bords  du  lac  Ilmen, 
n’cll  célèbre  que  par  fon  antiquité.  Il  en  cil  de  meme  de  Ladoga. 
Staraia  ou  le  vieux  Ladoga. 

Ladoga  Staraia  cil  fituc  fur  le  Volkof.  Il  fut  bâti  par  Rourik, 
qui  l'habita  avant  d’aller  à Ivan-Gorod.  Ce  Bourg  ne  renferme 
aujourd  hui  que  30  maifons.  Il  elt  â 170  vcrllcs  de  Novogorod. 

Ladoga  Novaia , le  nouveau  Ladoga  elt  à dix  vcrllcs  de  l’ancien, 
entre  l’Ilmen  & le  cariai  qui  fait  communiquer  le  lac  Ladoga 
avec  le  Volkof,  à 180  vcrllcs  de  Novogorod.  Ladoga  elt  bâtie 
lur  les  ruines  à' Aldéigohord , dont  les  Hiftoriens  du  Nord  font 
mention.  Elle  tiroit  fon  nom  du  lac  Ladoga , qui  s'appelait 
alors  Aldoga.  On  a commencé  à y bâtir  en  pierres  en  1116. 

Staraia-Roujfa , fituée  à l'embouchure  de  la  Polijl  dans  la  Lovât , 
qui  fc  jette  dans  le  lac  Ilmen.  Le  trajet  par  eau  de  cette  Ville 
à Novogorod , eft  de  60  vcrllcs.  On  y compte  1059  Marchands. 
Dans  le  milieu  de  cette  Ville  cil  un  lac  falé,  qui  réunit  les 
eaux  d'un  autre  lac,  falé  de  même,  par  le  moyen  dun  canal. 
Le  fel  qu’on  en  retiroit  autrefois  n’étoit  extrait  que  par  le  feu; 
mais  depuis  peu  ; on  y a çonftruit  des  bâtimens  de  graduation. 
M.  Pallas  dit  que  la  Chaudière  y rend  en  trois  jours  160  pouds 
ou  3180  livres  de  fel. 

Oloncq , fur  la  rivière  d'OJoncp , près  de  fon  embouchure 
dans  le  Ladoga,  eft  à 300  verûcs  de  Novogorod.  C’eft  dans 
cette  Ville  que  l’Evêque  de  Ladoga  & de  KçxhoJm,  fait  fa 
réûdcnce.  On  y compte  4x30  Marchands.  Avant  la,  fondation 
de  Pétersbourg , Pierre  I y avoit  établi  un  chantier  pour  I4 
conftruction  ri: s petits  vaiffeaux  ; mais  aujoard’hui  on  y conf- 
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truit  des  navires  marchands , que  les  étrangers  viennent  y acheter. 
Cette  Ville  a des  eaux  minérales  qui  font  tombées  en  diferédit 
depuis  Pierre  I , qui  en  faifoit  fouvent  ufage.  Elle  a aufll  des 
içincs  de  fer  & de  cuivre , & des  forges  pour  leur  exploitation. 

Vald aï,  fituée  fur  la  grande  route  de  Pérersbourg  'a  Moskou. 
Ce  lieu  a été  peuplé  fous  le  règne  d’Alexis  Mikaïlovitz , par  des  * 
prifonniers  Polonois  que  ce  Prince  y établit.  Près  de  l'a  cft  un 
lac  de  ce  nom , qui  a quinze  vérités  de  circonférence , & qui 
fc  jette  dans  la  Mfla.  Cet  endroit  eft  célèbre  par  le  Monaftère 
À'Iverskoï,  conftruit  en  1654  par  Nikon,  fur  une  Me  du  lac  j il 
y fit  tranfportcr  du  mont  Xthos , une  image  de  la  Vierge,  fort 
vénérée;  ce  qui  a fait  donner  au  lac  le  nom  de  Saint.  Le  Mo- 
naftère contient  d'aficz  beaux  édifices  en  pierres;  les  bois,  dont 
deux  autres  Mes  8c  une  prefqu’Iflc  font  couvertes , lui  procurent 
une  vue  très-agréable. 

1 1.  Province  de  Biclo  - O\e'ro. 

B\élo-O\cro , fituée  fur  le  lac  de  ce  nom , renferme  y 00  maifons, 
18  Eglifes  & 900  Marchands.  Elle  a un  Port  quarré,  revêtu  d’un 
mur  de  terre.  Elle  fut  la  réfidencc  de  Siqaf.  En  861 , elle  étoit 
bâtie  fur  la  rive  Méridionale  du  lac;  Volodirrîir  I la  tranfporta 
où  elle  cft  aujourd’hui , c’cft-à-dire , au  Nord. 

Kargapol  , eft  fur  la  rivière  Onéga.  On  y compte  1500  Mar- 
chands. 

Oufiiou\na  Gélé\apolskàia , eft  fituée  fur  la  Mologa,  â 360  verftes 
de  Novogorod.  Elle  tire  fon  nom  de  fes  mines  de  fer  abondantes. 
On  y compte  98^  Marchands,  & Ton  principal  Commerce  con- 
fifte  <jn  petits  fourneaux  8c  en  uftcnfiles  de  fer. 

Le  Gouvernement  de  Novogorod  comprend  les  lacs  Ilmen , 
Onega  t Bielo-0\éro , Latché , 8c  une  partie  de  celui  de  Ladoga.  Il 
eft  arrofé  par  les  rivières  de  Volkof , d’O/fnqa , Tvenia , MJla  } 
Mef. hacha  ; le  Volga  y a fa  fourcc. 
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Le  lac  Ladoga  a 175  verftes  de  long  Se  105  de  large.  C'eft  un 
des  plus  grands  lacs  Se  des  plus  poiflbnncux  de  l'Europe.  On 
y trouve  des  veaux  marins.  Comme  il  cft  rempli  de  fable,  que 

de  fréquentes  bourafqucs  portent  d’un  endroit  a l'autre , que 

A » 

le  rivage  en  eft  bas , Se  qu’il  s’y  élève  quelquefois  des  tempêtes , 
fuivies  de  naufrage,  Pierre  I y a fait  conftruirc  un  canal  qui 
a 104  verftes  de  long  , 10  fagènes  ou  pieds  de  large.  Se  une 
aune  Se  demie  de  profondeur.  Ce  canal  a ij  éclufcs;  il  reçoit 
les  rivières  de  Sipka  , Na^ia  , Cheldika  , Lava  , Se  Kabona , qui  s’em- 
bouchoient  auparavant  dans  le  lac.  Le  Ladoga  communique 
avec  l'Onega  par  la  Svir ; à l’Ilmcn  par  le  Volkof  -,  a la  mer  par 
la  Neva. 

L'Onega  a 180  verftes  en  longcur.  Se  de  60  à.  80  ca  largeur. 
La  Vouiuhegda  y a fon  embouchure  au  Levant.  Comme  c'eft 
par  la  que  l’Onéga  communique  avec  le  Ladoga , Se  que 
la  Sékéna , qui  fort  du  lac  Biélo-Ozéro,  tombe  dans  le  Volga, 
on  a fait  un  canal  de  40  verftes,  par  le  moyen  duquel  le  Volga 
communique,  à la  Néva. 

Le  Biclo  - O^ero , ou  le  lac  blanc , a environ  jo  verftes  de 
longueur. 

Le  lac  Tchoudskoe,  que  les  Lapons  appellent  Pcy>ous , eft  fitué 
entre  le  Diftrid  de  Gdofski  Se  celui  de  Derpt  : fa  longueur  cft 
de  70  verftes.  Se  fa  largeur  de  fix  à fept.  Ce  lac  qui  abonde 
en  poiflon  , reçoit  les  eaux  du  lac  de  Pleskof,  Se  celles  de 
la  rivière  lembak , qui  cft  l 'Amoveha  des  RufTes.  La  Narova  qui 
fort  de  la  partie  Septentrionale  du  Péipous,  va  s’emboucher 
dans  le  golfe  de  Finlande.  Il  communique  au  lac  Vout % par  la 
rivière  d’£m , Se  celui-ci  à la  mer  Baltique  par  la  Pema  j ancien- 
nement Çhorjtnus. 

Le  lac  Ilmen  a 40  verftes  de  long;  fa  largeur  cft  de  30.  On 
l'appclloit  anciennement  Mohk , Se  c’eft  fans  doute  par  cctre 
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rai  Ton  que  Jorrundes  l'a  nommé  Liens  Af  Jianus  '.  Les  rivières 
Slfia  j L/vat  j Chclon  Se  Chilona  , y ont  leurs  embouchures. 

Pluficurs  lacs  Se  marais  fc  réunifient  pour  former  la  fourcc 
du  Voiga , qui  a plus  de  3730  verftçs  do  cours  3 il  reçoit  un 
grand  nombre  de  rivières,  parmi  lefquellcs  il  y en  a 33  allez 
coniidérablcs  : les  principales  font  YOka  & la  Kama.  Ce  fleuve 
fc  jette  dans  la  mer  Cafpienne  par  plus  de  70  bouches.  Ptoloméc 
l'appelle  Rh.ta.  Les  Huns  & les  Turcs  lui  donnaient  au  treizième 
lièclc  différons  noms,  tels  que  ceux  d ’Edcl,  At.l , Ad. il  ou  Zdel, 
d'hel,  {>)  qui  figni  fient  Y abondance , la  géncrojitc.  Ces  noms  con- 
venoient  d autant  mieux  au  Volga,  que  peu  de  fleuves  fourni  (lent 
du  poifl’on  en  aullî  grande  abondance.  Ces  mots  fignifient  encore 


«(1)  Ces  mors  fignifient  feloo  moi,  dit  Strahlcnbcrg,  autant  que  le  mot  Allemand 
>»  Edclj  qui  veut  dire  noble  ; nom  que  ce  fleuve  mérite,  à tous  égards,  tant  pour  (k 
ngrofleur,  que  pour  fa  beauté  & l'abondance  en  toute  forte  de  poiflbns.  L'Euphrate 
» cft  appelle  de  même  par  le  Prophète  Daniel , Chap.  VIII , v.  i , puifque  U lai  ou  Aulat 
» fignifie  auiE  le  plus  noble.  Navfchiryun,  Koi  de  Perfe,  portoic  aufli  le  fumom  d’Edel , 
» qui  veut  dire  dans  cette  Langue , jufie  , droit , irréprochable  y ce  qui  répond  allez  bien 
» à l' épithète  de  noble  ou  Edet  des  Allemands  : la  fourcc  meme  du  mot  eft  Arabe.  Les 
u Tatars  appliquent  ce  nom  d'Edel  non-feulement  au  Volga , mais  aufiî  à pluficurs  rivières 
» coniidérablcs  qui  fc  déchargent  dans  ce  fleuve  ; niais  ils  ajoutent  à chacun  une’  cfpècc 
*>  de  fumom.  En  parlant  du  Volga,  ils  difent  Edel  tout  court}  de  ils  donnent  à la  Kama 
» le  npm  à' Ak-Edtl;  à la  Viaika  celui  de  N outrât -Edel , ôcc.  Q;  dcfpicc  nom  fait  voir 
» que  le  Royaume  de  Naucrat , gouverné  p^r  Ha-Kan  ou  Scha-Kan , Roi  des  Turcs  & 
» des  Hyrres  ( ou  Ko^ars , comme  les  appelle  Confiant.  Porphyrog.  de  adminifir . Imperiç , 
» Cap.  X , p.  }o,  ) a été  fitué  cntic  le  Volga  & la  Kama , au  nord  de  la  Capitale  de  Kazan. 
» Le  favant  M-  Bayer  ( dans  les  Commentarii  Acad.  Scient.  Imper.  Petropol. , Tom.  I , 
»p.  4^9,')  en  écrit  ce  qui  luit  • Kokbds, père  de  Noufrévan , Roi  de  Perfe,  a été  en 
3>  guerre  avec  Ha- Kan,  Roi  des  Turcs  & des  Hybes.  Ce  Ha-Kan  a régné  dans  le 
» Royaume  de  Naucrat  & fur  tous  les  Ru  fie  s.  fl  a eu  une  armée  de  plus  de  400  mille 
r » hommes.  Ce  qui  s’accorde  parfaitement  bien  avec  le  refte , d'autant  plus  que  la  Province 
» de  Viatka , que  ce  fleuve  uavcifc,  appartcooit  anciennement  aux  pays  Tatars 
Tome  IL  ' Y y 
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aujourd’hui  chez  les  Tatars  de  Kazan  & chez  les  Tchouvachcs, 
un  grand  fleuve.  On  ne  connoit  pas  l’origine  du  mot  Volga-,  mais 
il  cft  à préfumer  que  ce  nom  n’eft  pas  fort  ancien.  Il  commence 
à être  navigable  à 140  verftes  de  fa  fourcc,  près  du  Monaftère 
Célijarovski.  Lcs*Ruflcs  comptent  un  million  de  Matelots  ou  de 
Pêcheurs  qui"  naviguent  fur  ce  fleuve.  Un  grand  nombre  de 
plantes  8c  fur  - tout  de  belles  afperges , croiffcnt  naturellement 
fur  fes  rives;  elles  font  ornées  de  beaux  chênes.  Ce  fleuve  cft 
fujet,  dans  les  mois  de  Mai  8c  de  Juin,  a de  grandes  inonda- 
tions , occafionnécs  par  la  fonte  des  neiges  ; 8c  c’cft  alors  qu’on 
peut  le  traverfer  fans  danger. 

Le  Volkof  porte  le  nom  de  Lovât , près  de  fon  embouchure 
dans  le  lac  Ilmcn  ; &:  celui  de  Volkof  depuis  cet  endroit  juf- 
qu’au  lac  Ladoga.  Les  étrangers  le  défignoient  autrefois  fous  le 
nom  de  Chcjîaus. 

Depuis  PéterSbourg  à Novogorod,  le  fol  eft  prcfqu’enticre- 
ment  compofé  de  pierres  calcaires,  formées  par  couches  de  dif- 
ferentes épaifleurs  ; on  y trouve  quelquefois  des  coquillages 
pétrifiés,  &:  fur-tout  des  cames,  des  pincs,  des  cornes  d'am- 
mon.  De  Novogorod  à Staraia-Roujfa , le  terrein  eft  fi  maréca- 
geux , qu’il  ne  fc  delïèche  pas  même  dans  les  grandes  chaleurs 
.de  l’été.  . . 1 

On  trouve  au  Sud-Oueft  de  Brouitskoi-Iam , une  petite  mon 
ngne  de  forme  ronde,  très-efearpée,  dont  le  mamelon  cft 
compofé  d une  terre  argilleufe,  fcmblable  à celle  de  tout  le 
refte  de  la  Contrée.  Dans  fa  partie  inférieure  on  apperçoit  des 
fragmens  nombreux  de  roches  d’un  quartz  rougeâtre  8c  de  blende 
noire , difléminée  comme  dans  le  granit.  Au-deflus  du  lac  Ilntcn 
il  y a deux  petits  lacs  falés , qui  fe  déchargent  dans  la  Mefchacha  : 
l’un  de  ces  lacs  eft  couvert  de  moulTe  d’eau , Conferva.  On  trouve 
dans  les  environs  des  indications  de  pierre  calcaire. 
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Le  lac  Valdaï  produit  la  moufle  d'eau  fphérique,  Conferva 
Ægtgropila;  cette  plante,  fi  rare  par-tout  ailleurs,  y croît  dans 
une  telle  abondance,  que  les  eaux  en  dépofenr  continuellement 
fur  le  rivage.  La  Murène , Salmo  albula , y devient  d'une  grandeur 
remarquable;  on  en  prend  de  plus  d’une  demi-aune  de  long. 
M.  Pallas  n’a  trouve  nulle  part  le  Gordius  aquaticus  ou  Vert-Che- 
veux auffi  commun  que#dans  ce  lac. 

M.  Gmélin  cadet , qui  a parcouru  les  monts  Valdaïs , dit 
qu’ils  font  de  vraies  montagnes  fecondaircs  ou  récentes,  formées 
de  couches  pofées  les  unes  fur  les  autres  ; que  ces  couches  font 
compofécs  de  terres  de  différais  genres,  mais  particulièrement 
de  matières  calcaire  & argillcufe , & quelquefois  de  divers  genres 
de  pierre , & fur-tout  de  fehiftes.  Vers  les  bords  de  la  Krcmctscha, 
on  trouve  une  mine  de  charbon  de  terre,  de  l’cfpècc  qu’on 
nomme  ligneufe.  Son  toît  cft  compofé  d’une  couche  de  pierre  ar- 
gillcufe, compare;  fuit  un  lit  d’argille  qui  contient  beaucoup 
d’ochrc  ; fous  celui-ci , on  en  trouve  un  autre  de  charbon  fehifteux 
*&  friable , qui  s’enflamme  difficilement  ; enfin , un  quatrième  lit 
de  charbon  de  terre  ligneux,  qui  forme  une  couche  d’une  toile 
depaifleur.  Sous  cette  couche,  il  y en  a une  autre  d’argile, 
tantôt  pure,  tantôt  mêlée  d’une  terre  bleuâtre,  qui  en  couvre 
une  autre  de  charbon  de  terre  ligneux,  & plus  épaiffe  encore 
que  la  première. 

Immédiatement  au  - deffous  de  la  terre  végétale  des  monts 
Valdaïs,  fc  préfentent  des  lits  de  pierres  calcaires,  entremêlées 
de  félénites;  il  n’cft  même  pas  rare  d’y  rencontrer  de  l’alun; 
l’argille  vient  enfuite,  puis  un  mélange  d’argille  & de  terres 
calcaires , toujours  par  lits.  Divcrfcs  autres  cfpèces  de  terre  s’y 
mêlent  encore , comme  du  bol , de  la  marne , & une  terre 
bleuâtre.  Enfin,  l’on  parvient  au  toît  des  filons,  qui  cft  com- 
pofé  d’un  fehifte  d’ardoifes  d’un  bleu  noirâtre.  Les  minéraux  des 
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filons  qui  fiiccèdcnt  immédiatement,  y font  difpofés  par  feuilles, 
commç  l’ardoifc,  ou  par  nids,  fous  la  forme  de  pyrites.  Le 
cuivre  &:  le  fer  y paroi  fient  les  plus  abondans.  On  trouve  aufli 
dans  ces  couches  des  grais  riches  en  cuivre , & beaucoup  d’ochre. 
Le  charbon  de  terre  d’une  très-bonne  qualité , fc  trouve  en 
abondance  dans  les  montagnes  les  moins  élevées. 

Il  fuit  de  ces  obfervations , que  l’^rgillc  &:  la  terre  calcaire 
condiment  principalement  la  nature  des  monts  Valdais;  que 
c’cd  dans  ces  fubdances , & par  le  moyen  des  matières  inflam- 
mables , que  fc  forment  les  charbons , la  félénitc , l'alun , le 
fel,  les  minéraux,  & que  c’clj  l'acide  vitriolique  qui  joue  le 
premier  rôle  dans  le  mélange  des  parties.  La  nature  du  foi  & 
l'cxpofition  de  ces  montagnes  font  aufli  favorables  à l'agricul- 
ture qu'aux  prairies;  aufli  les  Habitans  de  ces  Contrées,  fom-ils 
d’abondantes  récoltes.  Autant  les  pins  & les  lapins  y font  rares, 
autant  les  charmes  &:  les  chênes  y font  abondans.  Il  en  cft  de" 
meme  des  pétrifications,  très-rares  dans  la  partie  Septentrionale, 
& très-communes  en  defeendant  les  montagnes  au  Midi.  Un* 
phénomène  remarquable,  c'cft  que  les  fragmens  de  granit  qu'on 
trouve  abondamment  dans  la  partie  Septentrionale,  difparoiflcnt 
prefqu’cntièremcnt  dans  la  Méridionale. 

Les  Habitans  font  féchcr  les  feuilles  du  bec  de  grue  des  prés, 
géranium  pratenfe , & l’appliquent  en  poudre  fur  les  blefiurcs  ré- 
centes. Ils  mangent  l’angélique  fauvage  an  lieu  de  choux.  Ils 
tirent  de  l’arrochc  commune,  axriplex  hnjlata,  une  cfpècc  de  miel. 
L'aconit  napel , aconitum  nape/lus,  croît  abondamment  dans  les 
lieux  couverts  de  brouflaillcs.  Ils  en  font  cuire  la  feuille  &c  la 
fleur  dans  du  kaaas , &c  en  font  boire  aux  perfonnes  attaquées 
de  la  gale  on  d’autres  màladics  cutanées;  ce  poifon  en  fait  périr 
un  grand  nombre  de  mort  fubite.  Dans  les  violcns  maux  de 
dtnts , les  Rufles  ont  recours  a la  jufquiamc  noire hyofeyamus 
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niger.  Ils  font  brûler  cette  plante , & dirigent  la  fumée  avec  un 
tuyau  vers  la  dent  doulourcufc.  Ç’eft  fur-tout  a la  femence  Se 
aux  capfulcs  qui  la  renferment,  qu’ils  attribuent  la  grande  vertu 
de  cette  fumée. 

Les  rivières  de  Palamct  8c  de  Krémet/cha,  qui  coulent  aux  pieds 
des  monts  Valdaïs,  ne  roulent  que  des  eaux  ferrugineufes  très- 
rudes.  Dans  l’analyfc,  on  n’y  trouve  que  de  l’ochrc  & du  fer,- 
qui  donnent  à ces  eaux  un  goût  très  - dcfagréablc.  Une  chofc 
remarquable , c’eft  que  pendant  le  cours  de  la  MJla  , qui  côtoie 
les  monts  Valdaïs,  ces  eaux  deviennent  plus  rudes  8c  plus  ferru- 
gineulcs  que  celles  des  deux  autres  rivières.  Elles  prennent  une 
couleur  foncée  8c  noirâtre,  aufli-tôt  qu’on  y fait  diffoudre  de 
la  noix  de  gale.  Les  rivières  de  Palamct  & de  Krémctfcha  ne 
font  pas  poilfonncufes  ; les  brochets  de  la  première  grofleur  dans 
les  autres  fleuves,  ne  pèfcnt  ici  qu’une  livre  &:  demie.  Mais  en 
revanche,  les  moules  fluviatilcs,  mya  piclorum,  y font  fi  abon- 
dantes, qu'on  pourroit  en  cîiargcr  des  voitures  : on  dévroit,  dit 
M.  Pallas,  eflayer  en  grand  l’ingénieufe  méthode  de  faire  groflïr 
les  perles,  8c  de  les  rendre  plus  belles,  méthode  éprouvée  en 
Suède  avec  fuccès.  Comme  M.  Pallas  n’indique  point  cette  mé- 
thode, j’ai  cru  devoir  rapporter  ici  ce  que  l’Editeur  des  Décou- 
vertes faites  par  les  Savons  Voyageurs , dit  à ce  fujet. 

» La  produélion  des  perles  paroît  venir  en  partie  de  l’organi- 
» fation. du  coquillage  où  elles  fc  forment.  Se  en  partie  du 
«genre  de  nourriture  dont  ufc  l’animal  ; ce  qui  paroît  conduire 
» aifément  â l’art  d’en  augmenter  le  volume.  La  penféc  en  étoit 
..  déjà  venue  à Lifter.  Kullius  dubiio , dit*  il,  quin  fi  Offres.  Con- 
tt chsve , margaritiferx  ifiiufmodi  aquis  nutrirentur , quitus  fuccus  putrefeens 
»>  abondant , margaritas  fortificare  , & ex  id  genus  bcflictarum  miferia  & 
« morbo  alicui  induflrio  ditefcerc  liceret.  Excrcit.  Anatom.  de  Cochleis , Lond. 

Schréber  a parlé  fort  au*long  de  cet  accroiflemcnt  arti- 
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» ficicl  des  perles , quoique  la  manière  dont  il  fe  fait  foit  encore 
*>  un  fccrct.  M.  de  Linné  a obtenu  des  Lettres  de  Noblcflc  pour 
» avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  groffir  les  perles , & il  faut 
»>  cfpcrcr  que  fon  fccret  fera  publié.  M.  Chemnitz  a fait  con- 
» noître  depuis  peu  un  autre  fyftême  fur  l’origine  des  perles: 
» félon  lui , la  formation  de  cette  prccicufe  bagatelle  ne  fau* 
» roit  être  attribuée , comme  on  l’a  cru  jufqu'ici , à une  maladie; 
» mais  il  croit  que  l’animal  bouche  avec  une  perle  les  trous 
» occal tonnes  pat  des  piquurcs  de  ver  ou  par  d'autres  accidcns, 
» qui  percent  fa  coquille.  En  effet , toutes  les  coquilles  que  j’ai 
»»  vues  renfermant  des  perles , étoient  percées  de  trous , qui 
»»  avoient  été  rebouchés  par  ces  mêmes  perles.  Ainfi , ce  phé* 
» nomène  nous  montre  de  même  la  poilîbilité  d’en  produire 
» avec  le  fccours  de  l’art  «.  Je  poflede  deux  coquilles  qui  prou- 
vent U vérité  de  cette  alfcrtion. 
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GOUVERNEMENT 

DE  PLESKOF. 


C E Gouvernement  a au  Nord  celui  de  Novogorod  ; à l’Oc- 
cident, ceux  de  T ver  &:  de  Moskou  ; au  Midi , ceux  de  Smolensk 
& de  Polotsk  ; Se  à l’Eft , celui  de  Riga.  R fe  divife  en  deux 
Provinces,  Plcskof  Se  Vélikié-Louki. 

I.  Province  de  Plcskof. 

Plcskof  ou  Pskofy  fur  la  Vcliga , à vérités  de  Pétersbourg. 
Cette  Ville  doit  fa  fondation  à Olga  dans  le  dixième  fiècle. 
Elle  formoit  alors  une  Démocratie,  à la  tête  de  laquelle  étoit 
un  Prince  clu , qui  ne  jouiflbir  d'aucun  pouvoir  particulier.  Le 
plus  célèbre  d’entre  fes  Princes  cft  Domant , regardé  comme  un  * 
Saint,  Se  mort  en  1199.  En  1488,  le  Patriarche  Job  y établit 
un  Evêché.  Plcskof  cft  partagée  en  trois  Villes,  environnée 
chacune  d’un  mur  de  brique.  Le  Château , la  Cathédrale , le 
Palais  Epifcopal,  Se  la  Maifon  du  Voïevode,  font  dans  la  Ville 
du  centre.  La  féconde  entoure  la  première  en  forme  de  demi- 
June  ; & celle-ci  cft  entourée  par  la  troifième , qui  cft  la  plus 
grande.  Plcskof,  comme  on  l’a  vu,  a foutenu  beaucoup  de 
guerres.  Se  plufîcurs  fiéges  fameux,  en  1169,  1480,  Se  «foi, 
contre  les  Livoniens;  en  1 j 81 , contre  les  Polonois  ; 161  f , contre 
les  Suédois  ; Se  tous  ces  lièges  ont  été  levés.  On  auroit  pu , a 
jufte  titre,  lui  donner  le  furnom  d’une  des  Villes  dfc  France, 
qu’on  appelle  Peronne  la  Pucelle.  Lorfquc  Eleskof  étoit  unie  avec 
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les  Villes  Anféatiques , Ton  Commerce  étoit  floriflant;  il  eft 
reftraint  aujourd'hui;  il  confifte  en  fuifs,  cuirs,  goudron,  chan- 
vre Se  lin.  Celui  ci  eft  très  renommé  pour  fa  beauté  Se  fafineffe. 
Cette  Ville  renferme  5:41  Marchands. 

Opotchka  , fur  la  Véliga,  à 111  verftes  de  Pleskof,  cil  firuée 
au  36e  degré  45  minutes  de  latitude , Se  au  46'  degré  4$  minutes 
de  longitude. 

l\bork  y fur  la  rivière  d'fjfa  - Rékia , qui  s’appclloit  autrefois  • 
Slavçmikaia-  K/outch  , ou  la  clef  de  Slavcnsk.  Elle  étoit  la  réf.dence 
de  Trouvor.  Elle  eft  k 16  verftes  de  Pleskof. 

Gdof,  fur  la  rivé*  Orientale  du  lac  Péipous , à iij  verftes  de 
Pleskof,  eft  une  jolie  Ville  entourée  de  murailles. 

OJlrof , fur  la  V il ga , à 40  verftes  de  Pleskof,  renferme  uj 
Marchands. 

H Province  de  Vélikic  • Louki, 

Vélikic  - Louki , fur  la  Lovât,  It  347  verftes  de  Moskou.  Elles 
été  long-temps  une  des  Villes  frontières  de  la  Rulfie.  Elle  ren- 
m ferme  637  Marchands.  L’Archevêque  de  Novogorod  prend  auffi 
le  titre  d’Archevêquc  de  cette  Ville. 

Kolm,  fur  la  Lovât , étoit  un*apanage  des  Princes  defeendans 
de  Rourik. 

Toropeti,  fur  la  Torop , k 3 il  verftes  de  Pleskof,  renferme 
3010  Marchands,  qui  font  un  grand  Commerce  avec  Riga. 

Le  Gouvernement  de  Pleskof  eft  arrofé  par  les  rivières  fui- 
vantcs:la  Dvina  Occidentale,  la  Véliga,  ÏTJJhrekia,  la  Lovât,  la 
Torop  , &CC. 

La  Dvina , appcllée  Rubon  par  Ptolomcc  , Daugava  par  les 
Latins,  Se  Düna  par  les  Allemands,  tire  fa  fourcc  d’un  lac  près 
de  Toropetz,  Se  à peu  de  diftancc  de  celle  du  Volga.  Douze 
rivières  qui  s’y  jettent  la  rendent  navigable.  On  y tranfporte 
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aufli  beaucoup  de  bois.  Elle  féparc  le  Gouvernement  de  Polotsk 
& celui  de  Riga , de  la  Courlande  &c  de  la  Lithuanie.  Il  parte 
annuellement  fur  cette  rivière  deux  à trois  cents  grandes  bar- 
ques , & cinq  à fix  cents  autres  petits  bâtimens.  Elle  cft  fujette 
à des  inondations  qui  occafionncnt  de  grands  ravages;  les  plus 
mémorables  font  celles  de  1709,  1744  &:  1771.  Cette  dernière 
fut  funefte  à Riga,  Se  cette  Ville,  dit  M.  Polounin,  s’en  fou- 
viendra  éternellement.  L’hiver  de  1709  y fut  d'une  dureté  ex- 
ccffive  ; la  glace  y avoit  une  aune  & un  quart  d’épaifleur. 

La  Veliga  portoit  anciennement  le  nom  de  Turuntus. 


Terne  II. 
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GOUVERNEMENT 

DE  T V E R. 


I L cft  borné  au  Nord  par  celui  de  Novogorod  ; à l’Eft  par 
celui  de  Moskou  ; au  Midi  par  ceux  de  Moskou  & de  Smolensk  ; 
à l’Oucft  par  celui  de  Plcskof. 

Tver , cft  fituée  fur  le  Volga,  vis-à-vis  l’embouchure  de  la 
Tvcrtza  dans  ce  fleuve.  Sa  diftance  de  Pétcrsbourg  cft  de  367 
verftes,  &:  167  de  Moskou.  Son  premier  Prince  fut  Jaroflaf  Ja- 
roflavitz , frère  d’Alexandre  Ncvski.  Ses  Succcflcurs  furent  prcfque 
toujours  en  guerre  avec  les  Grands-Princes , & balancèrent  long- 
temps leur  pouvoir.  Le  dernier  fut  Mikaïl  Boriflovitz,  beau- 
frère  d’Ivan  Vafüicvitz  I,  qui  mourut  en  Lithuanie,  où  il  s’étoit 
retiré  en  i486.  C’eft  de  cette  époque  que  date  la  réunion  de 
Tver  à la  Principauté  de  Moskou.  Cette  Ville  eft  le  Siège  d’un 
Evêché , & la  réfidencc  d’un  Voïcvodc.  Elle  cft  environnée  d’un 
rempart  de  terre.  Prcfque  réduite  en  cendres  en  1763,  elle  a 
été  rebâtie  en  briques  par  Catherine  II.  Les  Voyageurs  admirent, 
difent  MM.  Pallas  Sc  Grnélin  cadet,  la  promptitude  avec  la- 
quelle cette  Ville  s’eft  relevée  de  fes  ruines.  La  plupart  des 
maifons  y font  conftruitcs  en  briques,  &c  celles  qui  font  bâties 
en  bois,  font  embellies  avec  tant  d’art,  qu’elles  le  difputcnt 
aux  autres.  En  effet,  le  nouveau  plan  fur  lequel  on  l’a  rebâtie, 
eft  dans  le  goût  de  celui  de  Pétcrsbourg  : la  longueur  & la 
largeur  des  rues,  la  manière  dont  elles  fe  croifcnt,  offrent  à 
l’œil  d’agréables  pcrfpcélives , comme  les  Lcétcurs  pourront  en 
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juger  par  la  vue  jointe  a cet  Ouvrage.  Tvcr  renferme  40  Eglifcs, 
10  en  bois,  &:  ao  en  briques;  deux  Monaftèrcs,  un  Séminaire, 
8c  56 19  Marchands,  qui  font  le  Commerce  des  grains  avec  Pé- 
tersbourg. 

G\atskàia , cft  un  Port  fur  la  Gzatz , qui  renferme  1145-  riches 
Marchands  qu’on  y a transférés  de  différentes  Villes.  On  y tranf- 
portc  beaucoup  de  fer,  de  grains,  8c  de  chanvres  de  l’Ukraine, 
deftinés  pour  Pétetsbourg. 

Torjeh  ou  Torjok,  fur  la  rive  droite  de  la  Tvcrtza,  s’appclloit 
anciennement  Novoi-Torg  ; elle  eft  éloignée  de  60  verftes  de  Tver , 
6c  cette  Ville  étoit  importante  dans  le  temps  que  Novogorod 
formoit  une  République.  Son  Commerce  cft  encore  confidéra- 
blc  aujourd'hui;  on  y compte  2.967  Marchands.  M.  Gmélin 
cadet  y a connu  un  Rude  qui  tiroit  du  raifort , une  huile  dont 
on  vantoit  les  bons  effets  dans  les  rhumatifmes , dans  le  feorbut 
Se  les  ulcères  qui  l’accompagnent.  On  la  prend  intérieurement 
a la  dofe  d’une  demi-dragme,  8c  on  en  frotte  extérieurement 
la  partie  malade.  Mon  père  a employé  plufieurs  fois  la  pomade 
préparée  avec  cette  racine , & il  a eu  lieu  d’être  content  de  fes 
effets  dans  les  rhumatifmes  compliqués  de  feorbur. 

Vïchnii-Volotfthof.  Quoique  ce  lieu  ne  forme  qu’un  gros  Vil- 
lage, incendié  en  1748  8c  1773,  >1  mérite  une  place  dans  cette 
Defeription.  Sous  Pierre  I , un  Marchand  nommé  Serdikof , y 
conftruifit  à fes  frais , un  canal  de  trois  verftes  de  longuet  r 
8c  deux  édufes , pour  réunir  la  Mfta  à la  Tvertza  , 8c  établir 
une  communication  entre  la  mer  Cafpienne  8c  la  Baltique.  Ce 
canal  cft  très-frequenté  ; plus  de  1000  barques  y tranfportent 
annuellement  des  grains.  Les  .fortes  cataraéles  de  la  Mfta  en 
rendent  la  navigation  difficile,  8c  même  dangereufe. 

Le  Gouvernement  de  Tver  cft  arrofé  par  le  Volga,  la  G\at\, 
la  Tvert\a , la  Mfta  , &c. 
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Les  environs  de  Torjok  ne  font  qu'un  terreîn  fablonncux  i 
rempli  de  bruyères  & de  quelques  buiffons  de  pins.  Le  fol 
devient  meilleur  'a  mcfurc  qu’on  approche  du  Village  de 
Mcdvcjé , où  l’on  trouve  des  terres  labourées.  M.  Pallas  a vu, 
près  de  ce  Village , les  payfans  occupés  a couper  de  la  glace  dans 
le  mois  de  Juillet , qu’ils  tiroient  de  defl'ous  la  fupcrficie  d’un 
terrein  marécageux.  En  automne  les  eaux  foulèvcnt  le  gazon  de 
ce  terrein,  &c  le  froid  y gèle  fi  fort  la  terre  qui  cft  au-deffous, 
que  la  glace  s’y  confcrvc  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’été. 
L’épailTeur  des  glaçons  y cft  depuis  6 jufqu’à  a 6 pouces , & leur 
profondeur  cft  de  18  û 19  pouces  au-defl'ous  du  gazon,  tandis 
que  la  terre  qui  les  couvre  cft  molle.  Le  thermomètre  de  M.  de 
Lifte,  plongé  dans  cette  terre,  indiquoit  133  degrés. 

M.  Pallas  a obfervé  près  de  Souharina , à 70  verftes  de  Tver, 
une  méthode  pour  fécher  les  grains,  que  je  crois  devoir  indi- 
quer. On  crcufe  d’abord  une  folle , dont  on  garnit  les  côtés  avec 
des  folives,  pour  prévenir  l’éboulcmcnt  des  terres:  on  pofe  au- 
deflus  de  cette  folle  de  groflës  &c  longues  poutres,  entièrement 
couvertes,  à l’exception  de  deux  ouvertures  qu’on  lailïc  fur  les 
côtés  ; on  les  couvre  de  deux  planches , mais  de  manière  qu'il 
y ait  une  fente  entre  elles,  à travers  laquelle  l’air  puifle  paffer. 
Sur  ce  plancher , on  conftruit  un  petit  bâtiment  en  bois , dont 
la  couverture  eft  en  terre  grade.  On  place  dclfus  les  planches 
deux  poutres  en  travers , une  de  chaque  côté , &c  on  y pôle 
quelques  madriers.  On  drefle  autant  de  gerbes  fur  cet  échaf- 
faudage , que  la  cabane  en  peut  contenir.  Après  en  avoir  fermé 
les  fenêtres , on  allume  du  feu  dans  la  folfe  ; la  chaleur  pénètre 
à travers  les  fentes  jufqu’au  haut  du  bâtiment,  & lèche  parfai- 
tement le  bled.  Cette  operation  peut  être  utile  dans  les  climats 
où  les  grains  n’ont  pas  le  temps  de  mûrir  fur  pied  ; mais  elle 
demande  des  précautions  que  les  Ruflcs  négligent  fouvent  ; fans 
quoi  il  pourroit  en  réfultcr  des  accidens. 
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En  fortant  de  Vichnii-  Valoifchof,  on  trouve  d’abord  un  pays 
plat  & ouvert , mais  enfuite  une  bruyère  aride , qui  ne  produit 
que  quelques  pins , &:  qui  eft  entièrement  couverte  de  filcx  ou 
pierres  à fufil,  dont  les  cavités  font  quelquefois  remplies  de 
cryftaux  de  quartz  blanc  ou  rougeâtre,  Sc  qui  renferment  fouvent 
des  corps  marins  pétrifiés,  & fur -tout  des  fongites  ftriés.  En 
général,  les  terres  qui  s'étendent  le  long  de  l'Oka  & du  Volga, 
abondent  en  pétrifications. 
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GOUVERNEMENT 

DE  MOSKOU. 

Il  a au  Nord  les  Gouvernemens  d’Arkangel  & de  Novogorod; 
à l'Eft,  ceux  de  Nijé-Gorod  & de  Kazan;  au  Midi,  ceux  de 
Voronèje  &:  de  Bclgorod  ; à l’Oucft , ceux  de  Smolcnsk , de 
Polotsk  &c  de  Pleskof. 

Il  fc  divife  en  onze  Provinces , lavoir  : Moskou  , Pércflavle- 
Zalcskoï,  Volodimir,  Souzdal,  Jouricf-Polskoï,  Pércflavlc-Ré- 
zanski,  Kalouga,  Toula,  Ouglitch,  Jaroflavlc,  Koftroma. 

I.  Province  de  Moskou. 

Moskou  devint  la  Capitale  de  l'Empire,  & la  réfidence  des 
Grands  - Princes , dès  le  commencement  du  quatorzième  ficelé. 
Cette  Ville,  qui  tire  fon  nom  de  la  rivière  Moskoua,  cft  au 
degré  6 min.  50  fcc.  de  longitude , & au  30*  degré  43  minutes  30 
fécondés  de  latitude.  Si  elle  a,  comme  on  l’aflurc,  plus  de  40 
verftes  ou  8 lieues  de  circonférence , elle  cft  la  plus  grande  Ville 
de  l'Europe.  L’Auteur  du  nouvel  Eflai  Poléométrique , que 
nous  avons  déjà  ciré,  lui  donne  dix  mille  arpens  en  furfacc. 
La  raifon  de  fon  étendue,  c’eft  qu’elle  n’cft  pas  bâtie  comme 
Paris  & Londres  ; prcfqtic  toutes  les  maifons  n’y  ont  qu’un 
rez  - de  - chauffée  & un  premier  étage  3 prcfquc  toutes  ont 
des  jardins  aftez  vaftes,  de  grandes  cours,  &:  font  féparées 
par  de  grands  cfpaccs.  M.  Muller  dit  quelle  renferme  cinq 
cents  mille  habitans  3 mais  ce  calcul  paroît  exagéré.  Avant  que 
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la  perte  y eût  exercé  fes  ravages,  on  y comptoit  environ  350 
mille  âmes,  8c  s’il  cft  vrai  .que  la  perte  en  ait  enlevé  100  mille, 
la  rédu&ion  cft  aiféc  à faire.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  compte  a 
Moskou  8933  Marchands. 

On  a vu  qu’Iouri-Volodimirovitz  Dolgorouki , jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  cette  Ville  en  1147;  le  Prince  Daniel 
Alcxandrovitz  l'ayant  eue  en  apanage , en  fit  fa  réfidencc.  En 
1308,  il  y fit  bâtir  le  Kremlin  en  bois,  &:  dans  le  meme  en- 
droit où  Dimitri-Ivanovitz  Donski  l’a  fait  conftruirc  en  pierres. 
Moskou  pafla  en  1303  à Jouri  Danilovitz,  8c  enfuite  a fes 
Succcflcurs.  Le . grand  nombre  de  tours  , de  clochers  8c  de 
dômes,  dont  la  plupart  font  couverts  de  cuivre  doré,  préfente 
de  loin  un  fpedaclc  impofant.  Elle  eft  environnée  d’une  plaine 
fertile , qui  cft  baignée  par  trois  rivières , la  Moskoua , Ylaou^a , 
8c  la  Neglina.  On  compte  à Moskou  2.70  Eglifes , un  grand 
nombre  de  Chapelles  particulières , 8c  19  Couvens.  En  général , 
les  rues  en  font  belles,  larges,  pavées  depuis  quelque  temps; 
quelques-unes  font  éclairées  pendant  la  nuit;  mais  les  édifices 
ne  contribuent  point  a fa  beauté.  Prcfquc  toutes  les  maifons 
font  bâties  fur  les  derrières , & entourées  de  murs  : elles  ne 
font  que  couper  l’cfpace  rempli  d'un  grand  nombre  de  petites 
maifons  de  bois,  ou  de  chaumières  défagréables  à la  vue.  La 
multitude  de  ferfs  domeftiques  qu’on  trouye  dans  chaque  mai- 
fon,  rend,  en  quelque  forte,  ces  cabanes  nécertaires. 

Moskou  fe  divife  en  quatre  parties  qui  forment  autant  de 
Villes,  &:  qui  ont  chacune  leur  nom. 

1®.  Le  Kremlin,  ou  Fortcrcflc.  Il  cft  fitué  dans  un  lieu  élevé, 
8c  baigné  par  les  rivières  Moskoua  & Néglina.  L'ancien  Palais 
de  briques  appcllé  K rafnotc-K ril^o , ou  balcon  rouge , 8c  un  autre 
qu'on  nomme  Palais  de  granit,  ont  été  conftruits  par  Boris 
Godounof.  La  Potcchnoï,  maifon  de  plaifir,  a été  bâtie  par 
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Alexis  Mikaïlovitz.  Ce  Prince  y faifoit  jouer  la  comédie,  Se  y 
raflèmbloit  des  Muficicns.  L’Impérarrice  Elifabeth  a fait  auffi 
conftruire  un  petit  Palais  avec  un  jardin  fur  la  Moskoua.  Le 
Kremlin  renferme  trois  Cathédrales  ; l’Aflfomption , dans  laquelle 
on  facrc , on  couronne , on  marie  les  Souverains  ; l’Arkangc 
Michel;  c’eft  dans  cette  Eglife  que  les  Tzars  croient  inhumés; 
Se  celle  de  la  Vierge,  dont  les  fommets  font  prcfqu'entièremcnt 
dorés.  Il  y a beaucoup  de  vafes  d’or  Se  d'argent  dans  toutes  ces 
Eglifes;  on  voit  dans  la  première,  un  luftre  d'argent,  donné 
par  les  Hollandois , qui  a 48  branches , Se  qui  pèfc  70  pouds , 
ou  1310  livres.  La  même  enceinte  renferme  encore  dix  autres 
Eglifes , remarquables  par  leurs  dorures , Se  peut-être  par  leurs 
cloches  : une,  cnrr’autrcs,  appelléc  Ivan-Véliki , ou  Jean-lc-Grand , 
cft  d’une  groffeur  énorme.  On  la  fondit  en  1600  fous  le  règne 
de  Godounof.  Le  même  Prince  en  fit  fondre  une  autre  du  poids 
de  dix  mille  pouds  ( 330,000  livres  ).  La  tour  où  elle  étoit  placée, 
ayant  été  réduite  en  cendres,  l’Impératrice  Anne  fit  refondre 
cette  même  cloche , Se  ajouter  deux  mille  pouds  de  plus.  L’in- 
cendie de  1737,  ayant  détruit  le  clocher,  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  replacer  cette  cloche,  qui  cft  aujourd’hui  enfoncée 
dans  la  terre.  L’ancien  Palais  Patriarchal , occupé  par  le  Synode, 
cft  derrière  l’Iglifc  de  l’Aflomption.  C’eft  dans  l’Eglifc  des  douze 
Apôtres,  où  l’on  confcrvc  la  Bibliothèque  des  Patriarches,  qui 
confiftc  en  manuferits  Grecs  Se  Ruiïcs.  Les  Evêques  de  Krou- 
tiski  habitèrent  le  Krçmlin  jufqu’cn  1741;  mais  à cette  époque, 
les  Archevêques  de  Moskou  eurent  ordre  d’y  réfider.  Le  Mo- 
naftère  des  filles  de  l’Afeenfion  étoit  le  lieu  où  l’on  inhumoit 
les  Tzars  ; c’eft  - là  que  la  Tzarine  Marthe  Ivanovna , mère  de 
Mikaïl  Eédorovitz , demeura  pendant  les  dernières  années  de 
fa  vie.  Pendant  le  féjour  de  mon  père  en  Ruflic , on  avoit  formé 
le  projet  d’abattre  tous  ces  édifices,  &e  de  conftruire  a leur  place 
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un  Palais,  8c  les  bâtimens  deftinés  au  Sénat,  aux  Collèges,  aux 
Chancelleries.  Le  modèle  du  Palais  a été  fait  en  bois , 8c  on 
<n  évaluoit  l’exécution  a 14  millions  de  roubles.  On  découvre 
du  fommet  du  Kremlin  tous  les  détours  que  forme  la  Moskoua 
dans  un  cfpace  de  dix  vcrlles , &c  cette  pcrfpcétivc  cft  très-agréa- 
ble. Enfin , le  Kremlin  cft  entouré  de  murs  de  briques,  très-élevés , 
flanqués  de  tours,  & défendus  par  un  fofle.  Il  n'cft  pas  permis 
d'y  conftruirc  des  maifons  de  bois. 

z®.  Le  Kitaï-Gorod.  On  prétend  que  le  mot  Tatar,  K'uaï , 
fignifie  milieu , parce  que  cette  Ville  cft  le  milieu  entre  le  Kremlin 
8c  la  Ville  Blanche.  Kital  cft  aufli  le  nom  fous  lequel  les  Ruflcs 
défignent  la  Chine  ; comme  on  étale  dans  ce  quartier  des  mar- 
chandées Chinoifcs,  il  cft  probable  qu’il  tire  Ion  nom  de-là.  Il 
renferme  vingt  Eglifes  8c  quatre  Monaftèrcs.  On  y faifoit  an- 
ciennement une  proccflion  le  jour  des  Rameaux , a l’imitation  de 
celle  de  Jefus-Chrift  dans  Jérufalem:  le  Patriarche,  monté  fur  un 
âne,  ctoit  conduit  par  le  Tzar,  qui  tenoit  l'animal  par  la  bride. 
Cette  proccflion  ccfla  d’avoir  lieu  fous  le  Patriarche  Adrien. 
Quoique  M.  Levcfque  ait  dit  formellement  que  les  Tzars  ne 
s’humilioient  point  ainfi , &:  quoiqu’il  ait  révoqué  ce  fait , j’ai 
cru  devoir  copier  M.  Muller,  qui  cft  d'accord,  non-feulement 
avec  les  Ruflcs,  mais  aufli  avec  tous  les  Ecriyains  étrangers.  Si 
M.  Levefquc  veut  fe  donner  la  peine  de  lire  la  page  186  du 
* Dictionnaire  de  Polounin , il  en  verra  .la  preuve.  Le  Monaftère 
d'Iskonofpaski , a un  Collège  où  l'on  enfeigne  le  Grec,  l'Hébreu, 
la  Philofophic  & la  Théologie , à ceux  qui  fe  deftinent  à l’état 
Eccléliaûique.  La  famille  des  Romanof  habitoit  anciennement 
le  quartier  où  font  aujourd’hui  l’Hôtel  des  Monnoies,  le  Col- 
lège des  Mines,  le  Gojlinoi-Dvor  ou  Cour  du  Commerce,  8c  la 
Douane.  Le  Goftinoï-Dvor  cft  compofé  de  fix  mille  boutiques, 
bâties  en  briques  avec  des  voûtes,  en  17 6y.  Pierre  I établit  des 
Tome  II.  A a a 
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Manufactures  de  foie  dans  la  maifon  qui  étoit  dcftincc  aux 
Ambaffadeurs.  On  trouve  encore  dans  le  Kitaï  l’Imprimerie  du 
Synode,  établie  en  1645  ; une  ancienne  Bibliothèque;  un  Jardin 
botanique;  un  Magafin  pour  les  farines , Se  l’Hôtel  de  la  Gabelle. 
Cette  féconde  Ville  cft  entourée  de  murailles,  défendues  par 
doqzc  tours  quarrées.  Ce  rempart  fut  confirait  fous  Ivan  Vafi- 
liéyitz  II. 

3°.  Bîlol-Gorod,  ou  la  Ville  Blanche  : elle  environne  les  deux  quar- 
tiers ci-defius , Se  tire  fon  nom  des  murs  blancs  qui  l’entourent, 
& qui  aboutiflent  des  deux  côtés  a la  Moskoua.  Ses  murs  furent 
bâtis  en  1387  par  Fédor  Ivanovitz.  On  y a établi  un  Hôpital. 
La  Néglina  la  traverfe  du  Sud  au  Nord  ; elle 'a  trois  ponts  de 
pierres  ; on  y compte  foixantc-feize  Eglifes  & onze  Monaftères. 
On  y trouve  auffi  la  Fonderie  des  canons,  &c  l’Arfenal,  bâtis 
par  Jacob  Schoumaker ; la  grande  Apothicaircric,  Se  l'Univcrfité  , 
fondées  en  1735  par  Elifabeth,  fur  la  demande  du  Comte  Ivan 
Ivanovitz  Schouvalof , qui  en  a été  le  premier  Curateur.  Elle  a 
deux  Gymnafes;  un  pour  les  Nobles,  l’autre  pour  les  Bourgeois. 
On  y cnfcignc  le  Grec,  le  Latin,  le  François,  l’Allemand,  l’Ita- 
lien, l’Anglois,  les  Mathématiques,  la  Philofophic,  la  Médecine 
& le  Droit.  Elle  renferme  une  Fonderie  de  caractères , -une  Im- 
primerie, une  Bibliothèque,  une  Salle  de  Phyfique,  un  Cabinet 
de  minéraux , un  Amphithéâtre , un  Laboratoire  de  Chymic. 
Le  Gymnafe  de  la  Ville  de  Kazan,  dépend  de  l'Univerfité  de 
Moskou. 

Si  M.  Levefque  avoit  lu  ou  traduit  lui-même,  comme  il  l'allure, 
le  Dictionnaire  Géographique  de  Poloumn  Se  Mulhry\\  n’eût  pas 
placé  cette  Univerfité  dans  le  Kitaï , ni  la  Maifon  des  Enfans- 
Trouvés  dans  le  Béloï-Gorod,  puifquc  cette  dernière  cft  dans 
le  Zemlianoï  - Gorod.  On  cft  fujet  a bien  des  méprifes  quand 
on  ne  connoît  que  Pétersbourg  de  toute  la  Ruffic. 
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4°.  Zcmlianol - Gorod , ou  Ville  de  terre.  Elle  entoure  les  trois 
autres , dont  elle  cft  féparéc  par  un  rempart  de  terre  que  le 
Tzar  Fédor-Ivanovitz  fit  élever  en  1591.  On  y entroit  autrefois 
par  34  portes  de  bois  qui  ont  été  détruites.  Elle  n'a  que  deux 
portes  de  pierres,  celles  de  Serpoukof  Se  de  Kalouga.  Elle  ren- 
ferme deux  Monaftères,  103  Eglifes,  l'Hotel  de  la  Police,  le 
Tribunal  des  affaires  criminelles;  des  Fabriques  de  draps,  &: 
autres;  les  Ecuries  Impériales,  les  Cafernes  de  l'Artillerie,  les 
Magafins  des  vivres.  Près  de  l’ancienne  porte.de  Varvaski,  on 
trouve  la  Maifon  des  Enfans- Trouvés,  bâtie  où  étoient  autre- 
fois les  Jardins  de  Vafili.  La  beauté  Se  l’utilité  de  cette  Mailon 
d’éducation  méritent  d’être  plus  généralement  connues  ; Se  je 
renvoie  les  Lecteurs  â la  Tradu&ion  des  Plans  Se  Statuts,  ouvrage 
déjà  cité. 

La  ville  de  Moskou  cft  entourée  de  plus  de  trente  fauxbourgs , 
dans  lcfquels  on  compte  foixantc  Eglifes  Se  dix  Monaftères.  Le 
fauxbourg  Allemand,  ou  Némct\kaia-  Sloboda , eft  le  plus  confi- 
dérablc.  Il  eft  fur  l’Iaouza.  Il  renferme  deux  Eglifes  Luthériennes, 
une  Calvinifte  Se  une  Romaine  ; la  maifon  occupée  par  le  Sénat 
îorfquc  la  Cour  eft  à Moskou  ; celle  conftruitc  par  le  Général 
Le  Fort,  où  logea  Se  mourut  Pierre  II;  l'Hôpital -Général  bâti 
par  Pierre  I en  1706.  C’eft  à ce  premier  établifîcment  que  ce 
Monarque  annexa  une  Ecole  de  Médecine  Se  pluficurs  autres , 
pour  enfeigner  la  Chirurgie , la  Botanique , le  Deflin  Se  même 
la  Langue  Latine.  On  y voit  un  Cabinet  rempli  de  préparations 
anatomiques  Se  de  foetus  monftrueux.  Le  Dodeur  Kinder  en  fut 
le  premier  Médecin  ; c’eft  lui  qui  raffcmbla  cette  collection , Se 
qui  en  fit  ddfiner  une  grande  partie. 

* Outre  cet  Hôpital  - Général , on  en  a conftririt  un  autre  en 
1761,  à un  quart  de  lieue  de  Moskou,  où  lcS1  pauvres  malades, 
de  quelque  Nation  qu’ils  foient , font  reçus  Se  foignés  aux  frais 
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du  Grand-Duc , qui  a confacré  à cct  établifiemcnt  une  partie  de 
l'argent  dcftinc  à fes  menus  plaifirs.  Les  malades  y font  foignés , 
comme  des  hommes  infortunés  doivent  l’être , par  des  hommes, 
c’cft-à-dire , comme  la  fainte  hofpitalité  l cxige.  C’eft  mon  Père 
qui  fut  chargé  de  former  l’établiflfcment  de  cet  afylc  du  malheur; 
& l’Europe  connoît  fes  principes  à cct  égard.  Pcrfuadç  qu’un 
Hôpital  n'cft  pas  fait  pour  embellir  une  Capitale , il  le  plaça  hors 
de  la  Ville , pour  la  préferver  de  ces  contagions  qui  fement  ailleurs 
les  germes  d’une  mortalité  rcnaiftantc.  Le  fol  d'un  Hôpital  doit 
être  fcc  &:  un  peu  clevé  ; une  rivière  qui  ne  tarifle  jamais , doit 
couler  dans  le  voifinage;  il  doit  plutôt  former  une  petite  rue 
qu’une  maifon  ; aucune  faite  ne  doit  communiquer  avec  une 
autre , parce  que  chaque  fallc  doit  réunir  les  malades  attaqués 
de  la  même  cfpècc  de  mahdie.  Il  faut  placer  un. ventilateur 
dans  chaque  fallc,  pour  en  faire  ufage  pluficurs  fois  le  jour, 
lorfque  la  rigueur  de  la  faifon  s’oppofe  à l’ouverture  des  croifécs , 
qui  doivent  être  placées  dans  des  dircétions  oppofées.  Pendant 
le  tems  que  mon  Père  a eu  l’adminiftration  de  l’Hôpital  Impérial 
’ de  Paul,  il  avoit  établi  un  Infirmier  pour  dix  malades;  chacun 
d’eux  y avoit  fon  lit,  fon  linge,  fa  fonnette,  Sc  fa  table  de  nuit 
garnie  de  toutes  les  chofcs  ncceflaircs  aux  befoins.  L'approvi- 
fionncmcnt  de  la  Pharmacie  confiftoit  en  quinze  ou  vingt  fortes 
de  remèdes,  au  plus,  mais  fuffifans  dans  tous  les  cas.  L’Hôpital 
de  Paul  étoit  un  afylc  facré,  où.l’on  ne  réunilïoit  pas  dans  un 
même  lit,  un  convalcfccnt , un  fiévreux,  un  feorbutique,  ou  un 
mourant  & un  mort.  Le  prix  de  la  journée  du  malade  n’cxcédoit 
pas  quinze  fols,  toutes  dépenfes  comprifes,  & la  raifon  en  cft 
fimple  : c’eft  que  l’cfprit  de  fraude,  de  rapine,  de  déprédation, 
n’y  avoit  pas  pris  la  place  du  zèle  &c  de  l'humanité  compatiflantc; 
on  n'y  retranchoif  point  trois  ou  quatre  onces  de  pain  par  jour 
fur  la  portion  du  convalcfccnt  ; on  n’v  faifoit  pas  vivre  onze 
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malades  & employés  fervans , avec  la  portion  de  quatre  a cinq 
perfonnesi  on  n’y  calcinoit  pas  les  os  pour  colorer  le  bouillon  &c 
le  rendre  cauftique;  enfin,  on  n'y  faifoit  pas  vivre  les  morts,  un 
mois  après  avoir  été  enterrés , quoique  l’intenfité  du  froid  eût 
pu  les  préferver  de  la  corruption  pendant  cinq  à fix  mois.  Point 
de  vile  léfinc , -point  de  calculs  homicides  où  il  n'y  a point 
d’hommes  de  bronze , qui  emploient  les  plus  cruels  moyens  dans 
toute  lciîr  violence , fûrs  que  l’impunité  les  fauvera.  L’éreélion 
de  l’Hôpital  de  Paul  annonce  un  Prince  qui  a cherché , pour 
ainfi  dire,  des  l’enfance,  &:  qui  trouvera  infailliblement  un  jour 
le  bonheur  de  fes  Sujets  dans  celui  de  fon  cœur  fenfiblc  & géné- 
reux. Si  jamais  augure  ne  fut  mieux  fondé , jamais  éloge  ne  fut 
moins  fufpcét. 

Après  le  fauxbourg  Allemand,  les  deux  plus  confidérablcs  font 
ceux  qu’habitent  les  Géorgiens  Se  les  Arméniens. 

Les  principaux  lieux  des  environs  de  Moskou  font  : 
i°.  Kolomenski j village  à fept  verftes  de  la  Ville,  eft  très-propre 
à la  chalfe  des  oifeaux  : le  Tzar  Mikaïl  Fédorovitz  y avoit  une 
maifon  de  campagne.  En  1767,  Catherine  II  y a fait  bâtir  un 
Palais  où  elle  a demeuré  quelque  tems.  On  trouve  dans  les  jardins 
„de  beaux  potagers  & des  plantations  d’arbres  fruitiers. 

i°.  Ifnailof  j village  à fept  verftes  de  Moskou  : il  a donné  fon 
nom  a l'un  des  Régimens  des  Gardes  à pied.  On  y trouve  de  beaux 
jardins  & un  parc  rempli  de  bêtes  fauves. 

5°.  Preobragenski , village  qui  a une  Fabrique  de  toiles  à voiles: 
le  Régiment  qui  porte  ce  nom,  ainfi  que  celui  de  Séménofski,  ont 
tiré  leur  nom  de  ces  deu*  villages. 

40.  Prokofski , village.  L’Impératrice  F.lifabeth  l’habita  quelque- 
fois avant  fon  avènement  au  Trône.  Le  Prince  de  Géorgie,  le 
Comte  Schérémétof  & le  Feld- Maréchal  Razoumofski  ont  des 
maifons  de  campagne  dans  les  environs. 
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Les  Villes  les  plus  confidérablcs  de  la  Province  de  Moskou  font 
les  fuivantes. 

Dmicrof , fur  Ylakra,  à foixante  verftes  de  Moskou.  Elle  a un 
Voïévode,  huit  Eglifes  , deux  Monaftères , Se  renferme  13  n 
Marchands.  Un  Anglois,  nomme  G amer,  a établi,  a vingt  verftes 
de  cette  Ville , une  Manufacture  de  fayancc  dans  le  goût  de  celle 
de  Saxe.  Il  a mis  50,000  roubles  à cet  établifl'ement , Se  il  y occupe 
plus  de  cent  ouvriers.  Les  pommes  tranfparcntes  de  Dmitrof  ont 
beaucoup  de  réputation  dans  l’Empire;  c’eft  un  fruit  particulier 
à la  Rulïïe  : on  l’appelle  Naliv,  qui  veut  dire  verfc\  plein,  parce 
que  cette  pomme  eft  remplie  de  jus.  Elle  a un  goût  doux-acidulc 
& très-agréable , à-peu-près  comme  nos  rambours  Se  nos  reinertes 
d'été.  Quand  elle  eft  bien  mûre,  elle  n’a,  pour  ainfi  dire,  point 
de  chair;  elle  eft  tout  fuc.  Se  fi  tranfparentc , qu’en  la  tenant 
contre  le  jour,  on  peut  compter  les  pépins  qu’elle  renferme. 
Souvent  on  a cflayé  de  tranfplanter  ce  fruit  dans  d’autres  climats; 
mais  nulle  part  il  n’cft  parvenu  au  degré  de  tranfparence  qu’il  a 
en  Ruflic. 

Kotomna,  à <jq  verftes  de  Moskou.  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  une 
hauteur  baignée  par  la  Moskoua , à trois  verftes  de  fon  embou- 
chure dans  l’Oka.  Elle  eft  le  fiége  d'un  Evêché.  On  y compte  1876, 
Marchands  , qui  font  un  commerce  aflez  cbnfidérablc. 

Kochira , fur  la  rive  droite  de  l’Oka,  Se  à la  meme  diftancc  de 
Moskou.  On  y compte  dix  Eglifes  Se  357  Marchands. 

Serpoukof,  petite  Ville  jolie,  fur  la  rive  gauche  de  la  Nara,  à 
4 verftes  de  fon  embouchure  dans  l’Oka,  Se  à 93  de  Moskou. 
Elle  eft  bâtie  en  brique  : elle  a une  Citadelle  revêtue  d’un  rem- 
part; elle  eft  la  réfidencc  d’un  Voïévode,  Se  renferme  16  Eglifes, 
un  Monaftère  de  Filles , Se  1494  Marchands. 

TorouJJa , fur  la  rive  gauche  de  l’Oka,  à if  verftes  de  Serpoukof. 
Ce  Bourg  étoit  anciennement  une  Principauté  qui  appartenoit 
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aux  Princes  Torouski ; ils  en  furent  dépouillés  en  1591,  époque  de 
la  première  cxpulfion  des  Tatars.  Ces  Princes  fc  divisèrent  enfuite 
en  deux  branches;  ceux  de  l’une  prirent  le  nom  de  Volkonski > & 
ceux  de  l’autre  de  Spavski.  Les  Habitans  de  ce  Bourg  font  tous 
Agriculteurs. 

Jarq/laveti- Maloî , fur  YOuga  qui  tombe  dans  laProtva.  Ce  Bourg 
renferme  117  Marchands,  deux  Fabriques  de  toile,  deux  Papete- 
ries, qui  occupent  3000  ouvriers. 

V olok-Lamskoi , fur  Y Ama , à 90  verftes  de  Moskou.  On  y compte 
340  Marchands. 

Mojàisk y fur  la  rive  droite  de  la  Moskoua,  à l’embouchure  de 
la  Mojàika 3 a 90  verftes  de  Moskou.  Cette  Ville  fut  autrefois  l’apa- 
nage des  fils  puînés  Hcs  Tzars  ; ils  y faifoient  leurs  réfidcnccs. 
Elle  renferme  100  maifons,  1143  pauvres  Marchands,  dont  la 
plupart  commercent  en  bois. 

Rouja , fur  la  rivière  de  ce  nom , à 73  verftes  de  Moskou.  On 
y compte  854  Marchands. 

Ve nia.  Cette  Ville , fituée  fur  une  haute  montagne  baignée 
par  la  Proiva , étoit  l’apanage  des  fils  cadets  des  Tzars.  Elle  cft 
entourée  d'un  mut  de  terre , de  fix  fagènes  de  haut , dont  la 
circonfércftce  en  a 407.  Le  Monaftère  de  la  Jérufalcm  cft  dans 
fon  enceinte.  On  y compte  577 maifons,  35  rues,  1871  Marchands 
& Z0049  Habitans.  La  Couronne  en  tire  annuellement,  pour  la 
capitation  Se  autres  droits  Régaliens,  la  fomme  de  49,761  roubles. 
Le  commerce  de  cette  Ville  confiftc  en  lin , toile , roues  de  cha- 
riots, & généralement  dans  les  chofcs  ne'ceftaircs  aux  pavfans: 
les  oignons  & les  aulx  en  font  une  branche  particulière  ; on  en 
plante  jufqu’à  dix  mille  boifleaux  par  an.  Véréia  fournit  aufti 
beaucoup  d'huile  de  lin  aux  Provinces  voifines  &:  à la  Pologne. 
11  y a une  excellente  Fabrique  d’azur. 

Borijfof,  fur  la  Prot’va,  h dix  verftes  de  Vércia,  &:  de  la  depen- 
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dançc  de  cette  Ville.  Boriftof  a pris  le  nom  de  Ton  Fondateur 
Boris Godounof.  Elle  renferme 444  Marchands,  &c  fon  commerce 
cft  le  même  que  celui  de  Véréia.  Il  en  cft  de  même  de  Borovsk, 
petite  Ville  fituée  à 90  vérités  de  Moskou , 8c  qui  renferme  700 
maifons,  1966  Marchands. 

T ro:r[kûi- Scçguief- Monajlir,  ou  Troït^kaïa- Livra , Monaftèrc  de  la 
Trinité  de  Serge,  cft  éloigné  de  Moskou  d’environ  60  vérités, 
au  nord.  Il  renferme  neuf  Eglifcs , de  grands^bâtimens  pour  les 
Moines,  des  jardins,  le  Palais  que  Pierre  I y fit  bâtir,  &:  qui  a 
été  augmenté  par  Elifabeth.  Hors  de  fon  enceinte,  on  compte 
cinq  Eglifes  &c  mille  maifons  qui  dépendent  du  Couvent.  Le  nom 
de  Serge  vient  de  fon  Fondateur,  qui  étoit  Abbé  8c  qui  a été  mis 
au  rang  des  Saints.  Comme  il  aimoit  la  foHtude,  il  fc  retira  dans 
les  bois,  &c  y bâtit  une  Eglifc  : il  embrafla  l'état  monaltiquc  vers 
l'an  1340.  Telle  eft  l'origine  de  ce  Monaltcrc.  Le  Tzar  Démitti 
Donski  en  nomma  Serge  premier  Abbé.  Ce  Prince  qui  le  con- 
fultoit  fouvent , fut  le  voir  avant  de  marcher  contre  les  Tatars 
qu’il  défit  à Koulikof.  Les  Annales  Ruflcs  rapportent  que  ce 
Saint  lui  donna  deux  Moines  pour  l'aider  de  leurs  confeils  , 8c 
qu’ils  contribuèrent  beaucoup  à la  vidoirc.  Ce  Monaftèrc  eft  re- 
gardé comme  le  premier  de  l'Empire , parce  qu’il  en  a formé  un 
grand  nombre  d'autres.  L'Impératrice  Anne  fit  environner  ce 
Couvent  dune  muraille  de  brique  & d’un  fofle.  On  y voit  les 
Reliques  du  Saint  dans  une  châfle  & fous  un  baldaquin  d’argent. 
Ccft-lâ  que  furent  inhumés  Boris  Godounof,  Fédor  Boriffovitz 
8c  pluficurs  autres  Princes.  On  a vu  dans  l’Hiftoirc  de  Pierre  I, 
que  ce  Monaftèrc  fervit  pluficurs  fois  de  retraite  à la  famille  de 
Romanof  dans  les  tems  de  révoltes.  Il  y a un  Séminaire  pour  200 
Elèves  8c  une  belle  Bibliothèque.  A la  mort  d’Elilâbeth  , on 
comptoit  130  mille  payfans  qui  appartenoient  à ce  Couvent. 
La  vue  des  environs  cft  agréable  3 les  terres  y font  fertiles  ; mais 
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étoicnt  mieux  cultivées  lorfqu’cilcs  appartcnoicnt  aux  Moine», 
qu'elles  ne  le  font  aujourd’hui. 

,*i  . - * 

II.  Province  Je  Péreflavle- Zalcskoï. 

Pe'rejldvle-  Zalcskoï , près  du  lac  Kléchenin,  qui  a huit  verftes  de 
long  fur  fept  de  large.  C’eft-lk  que  Pierre  I fit  conftruirc  deux  petites 
frégates  pour  fe.  promener  fur  le  lac.  Cette  Ville  a été  bâtie  en  * 
11 31,  par  Jouri-Volodimirovitz  Dolgorouki.  Bile  a un  Siège 
Epifcopal , 37  Eglifes  ; on  y compte  944  Marchands.  Elle  eft  à 
110  verftes  de  Moskou. 

Roftof , fituée  fur  les  bords  du  lac  du  même  nom,  Sc  a tro 
verftes  de  Moskou.  Elle  a été  l’apanage  des  Grands- Trinccs. 
Elle  a un  Evêque,  &:  l’on  y fait  de  fréquens  pèlerinages  k caufc 
d'utic  Image  de  la  Vierge  très-*cnommée , & des  Reliques  du 
Thaumaturge  Dimitri.  Elle  renferme  971  Marchands.  . 

III.  Province  de  Volodimir. 

Voladimer  ou  Volodimir  j k 149  verftes  de  Moskou.  Suivant 
MM.  Pal  las.  8c  Lépékin,  cette  Ville  offre  une  des  plus  belles 
vues  du  rçondc.  Elle  eft  bâtie  fur  plufieurs  collines,  baignées 
par  la  Klia^ma.  On  y compte  1897  âmes,  14  Eglifes , &:  une  mul- 
titude de  jardins.  On  dit  qu’ancicnnement  les  édifices  de  cette  - 
Ville  s'etendoient  jufqu’au  Monaftère  de  Boolioutof,  qui  en  eft 
cîoigné  de  dix, verftes.  Quelques  Hiftoricns  Ruffcs  difent  qu’elle 
a été  bâtie  dans  le  dixième  fièclc  par  Volodimir  I;  mais  il  eft 
certain  qu’elle  ne  l'a  etc  que  dans  le  douzième,  par  Jouri- 
Volotliminoviiz  Dolgorouki.  Son  fils  André  en  fit  la  réfîdencc 
des  Tzars.  Elle  a un  Siège  Epifcopal,  8c  fou  principal  com- 
merce confiftc  en  grains  & en  fruits.  Ses  habitans  tirent  pref- 
qu’entièrement  leur  fubfiftance  du  produit  des  cérific'rs  qui  en- 
tourent‘la  Ville.  Ils  cultivent  auftï  beaucoup  de  légumes  , 8c 
Tome  If.  B b b 
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ils  exportent  à Moskou  une  grande  quantité  de  petits  concom- 
bres l'alés.*On  fabrique  à Volodimir  pluficurs  clpèces  de  faVons, 
& on  y a établi  pluficurs  tanneries.  La  Kliazma  y fournit  beau- 
coup de  poifloris. 

Mourom , à îzo  verftes  de  Volodimir,  te  à 169  de  Moskou. 
Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur,  baignée  pat  1 OU;  on  y voit 
encore  les  relies  de  fon  ancienne  fplcndcnr  ; elle  a été  long- 
temps l'apanage  des  Princes  de  Rézan.  Elle  renferme  deux 
Couvons,  18  Eglifes,  J617  Marchands.  G’cft  principalement 
dans  cctrc  Ville  qu’on  prépare  les  cuirs  de  Rouffi.  L’Oka  forme 
un  coude  vers  Mourom;  te  comme  il  grolïit  beaucoup  au  prin- 
temps, chaque  année  il  enlève  des  parties  de  la  montagne  fut 
laquelle  elle  eft  bâtie.  Se  les  dépofe  fur  des  bancs  de  fable  ou 
fur  le  rivage  qui  eft  bas  Se  ingndé  a chaque  printemps.  Tous 
les  habitans  un  peu  âgés,  fe  rappellent  d’avoir  vu  la  Ville  s’é- 
tendre jufqu’au  milieu  du  lit  aélucl  de  la  rivière.  Nous  en  indi- 
querons la  caufç  ailleurs.  Les  habitans  s’occupent  du  jardinage. 
Se  de  la  culture  des  melons  &:  des  fruits.  Ils  ont  des  vergers 
remplis  de  pommiers;  mais  ils  feroent  fur -tout  beaucoup  de 
concombres , qu’ils  diftinguent  en  concombres  de  tgblc , Se  en 
concombres  a femencc.  Ces  concombre» font  une  cfpèce  pârti- 
. culièrc  à la  Ruflie  ; les  plus  gros  ont,  tout  au  plus,  un  quatrième 
ou  un  cinquième  de  la  groflaur  des  nôtres.  Ceux  qui  ne  s’occu- 
pent pas  de  la  culture , travaillent  à tirer  Se  à laver  le  fable  9c 
l’Oka.  Ils  en  retirent  affez  fouvent  des  paillettes  d’or,  des  grains 
d’argent , de  cuivre  ; de  petites  topazes , des  cornalines  Se  des 
grains  d’agathes  arrondie?  par  le  frottement.  M.  Dallas  penfe  que 
ces  matières  proviennent  des  anciens  tombeaux. 

■IV.  Province  Je  Soudai. 

Sou^da/ , fur  la  Kamenka , à 180  verftes  de  Moskou.  On  a vu 
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qu'elle  étoir  !a  réfidcnccdcs  Grands -Princes  : elle  eft  aujourd’hui 
le  Siège  d’un  Evêque.  11  n'y  a point  d'autres  Villes  dans  fon 
territoire , mais  il  y a beaucoup  de  Villages.  On  y compte  1479 

Marchands.  . ’ 

V.  Province  de  Jourief- Polskol. 

Jourief - Polskol.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine,  arrofée  par 
la  Kliazma,  à 90  verftes  âc  Moskou.  On  y compte  781' Mar- 
chands. ' , 

Chouia , a ijp  verftes  de  Moskou.  On  y fait  du  favon  d’une 
qualité  fupcricnre  , elle  en  fournit  k tout  l’Empire.  C’eft  de  cette 
Ville  que  les  Princes  Chouiski  ont  tiré  leur  nom , & le  Tzar 
Vazili-Ivanovitz  Chouiski  ctoit  de  cette  famille.  Chouia  ren- 
ferme 479  Marchands.  * • 

VI.  Province  de  Pcrcjlavle- Ré[anski. 

\ . 

Pcrcjlavle-  Ré^anski , fur  l’Oka , k 180  verftes  de  Moskou.  C’eft 
le  Siège  d'un  Evêchc,  & on  y trouve  plufieurs  Manufactures  ; 
on  y compte  auffi  1069  Marchands.  Sa  fondation  .date  de  la 
deftru&ion  de  Rézan. 

' Mikdilof,  fur  la  Prona,  k 180  verftes  de  Moskou.  On  y compte 
597  Marchands. 

. VII.  Province  de  Kalouga. 

Kalouga , fur  l’Qka,  a 180  verftes  de  Moskou.  Elle  renferme 
8758  habitans.  On  y fabrique  des  poêles.  La  pêche  y eft  d’un 
grand  produit;  clic  confifte  principalement  en  un  poiffon  ap- 
pelle ftcrlete;  nous  en  parlerons  ailleurs. 

MoJJalisk,  fur  la  Riejfa,  à 110  verftes*  de  Môskou.  Elle  renferme 
563  Marchands.  • • • 

Vorotinsk , fur  la  Pijfa , qui  fc  jette  dans  l'Oka;  elle  eft  k 13 
verftes  de  Kalouga.  On  y compte  793  Marchands.  Les  Princes 
Vorotinski  poffédoient  anciennement  cette  Ville. 

Bbbij 
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Serpcïsk , fur  la  Serpa , qui  fe  jette  darts  VOugra.  Sa  diftancc  de 
Kalouga  eft  de  70  veilles.  Cette  Vaille  a été  fouvent  dévaftéc  par 
les  Polonois;  on  n’y  compte  que  540  habitans.  Mais  en  revan- 
che, fon  territoire  contient  17,3  H ames,  &c  39  F.glifes.  . 

■ VIII.  Province  de  Toula. 

Toula , fur  1 ’Oupa,  à 181  vcrlles  etc  Moskou.  C’cft  une  des 
grandes  &c  belles  Villes  de  Rullic.  Elle  a été  bâtie  en  1509,  par 
Vafili  Ivanovitz.  Le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz  y établit  des  Forges, 

& Pierre  I,  une  Manufacture  d'armes,  qui  emploie  6000  ouvriers. 

* On  y compte  7731  Marchands , &:  beaucoup  de  Fabriques  de 
quincaillerie.  Son  Commerce,  qui  eft  conlidérablc , confiftc  en 
marchandifes  d'Europe , en  vit»  Grecs  & en  productions  de  la 
Turquie.  Elle  a 13  Eglifes  & z Couvcns.  Toula,  eft  ficuéc  dans 
une  vallée  très-unie;  clic  a dans  fon  voilinage , des  mines  de  fer, 
dont  l’étendue  eft.de  16  vérités.  La  plus  riche  de  ces  mines  eft 
fituée  vers  l’Oueft.  Le  minerai  fc  préfente,  pour  aînll  dire,  à 
la  vue  ; il  eft  couvert  de  fable  mêlé  de  terre  végétale , Se  quel- 
quefois a un  fable  pur.  C'eft  de  Toula  que  les  Démidofs  tirent 
les  matières  que  l’on  prépare  dans  leurs  Forges  ; elles  en  font  ' » 

éloignées  de  33  vérités. 

Dédilof , petit  Bourg  très -pauvre,  h.  ao  vérités  de  Toula,  fur 
le  penchant  d’une,  montagne.  Ce  lien  n’cft  remarquable  que  par 
une  vafte  folle,  remplie  d’eau,  qui  fe  trouve  dans  la  partie  fn- 
périeure  du  Bourg,  & qui  étoit  autrefois  un'  terre- plein,  cou- 
vert de  maifons.  Des  eaux  fouterraincs  ont  engj^uti  tout-h- 
coup  les  terres  & les  maifons,  & la  place  a .été  changée  en  lacs. 
Comme  toute  cette  contrée  eft  marécageufe,  qu’on  y rencontre 
l’eau  à peu  de  profondeur,  il  eft  à craindre  que  tout  ce  Diftricl 
n eprouve  tôt  ou  tard  le  même  fort  3 d’autant  plus;  qu’à  quel- 
ques toiles  du  lac , il  s’en  eft  formé  depuis  peu  un  nouvean. 
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IX.  Province.  d’Ougliech. 

Ougriuh  , Titaéc  à quelque  diftancc  de  la  rive  droite  du^olga, 
cft  a 110  verftes  de  Moskou.  On  a vu  que  cette  Ville  étoit 
J'apanage  des  fih  cadets  des  Tzars,  & que  Dimitri  Ivanovitz  y 
fur  aflallinépar  ordre  de  Boris  Godounof,  le  13  Mai*  1591.  Cet 
évènement  a fait  peindre  la  figure  du  Tzarévitz  dans  les  Armes 
de  la  Ville.  Çlle  étoit  entourée  autrefois  d’une  muraille  &:  d’un 
folié,  qui  avoient  171  fagènes  d'un  côté,  & qui  formoient  de 
l’autft:  un  demi -cercle  jnfqu'au  Volga;  ce  qiii  faifoit  3 .verftes 
81  fifgcnes  de  long.  On  peut  juger  par- là  de  fon  étendue.  Elle 
a été  détruite  par  Boris , & ravagée  une  féconde  fois  par  les 
Polpnois,  fous  le  règne  de  Chouiski.  Elle  renferme  18  Eglifes, 
1468  Marchands.  Elle  a trois  fabriques  d'étoffes  de  coton , & 
•des  mines  de  fer  dans  fes  environs. 

Kachin,  fur  la  rivière  de  ce  nom  , à 180  verftes  de  Moskou! 
On  y compte  13  Eglifes',  3 Monaftères,  fo6i  Marchands.  Le 
veau  de  cette  Ville  cft  fi  fucculcnt,  fi  délicat,  que  pendant 
l'hiver,  on  en  tuanfportc  jufqu'à  Pétersbourg.  Son  Commerce 
confiftc  en  peaux  &:  en  fer  travaillé.  On  y prépare  le  blanç  de 
cérufc  qui  lé  diftribuc  dans  l’Empire. 

X.  Province  de  Jarojlav/e.  0 

Jarojkvle , Ville  très-peuplée , bâtie  fur  la  rive  droite  du  Volga, 
à l'embouchure  de  la  KotorvJIi,  & éloignée  de  Moskou  de  140 
verftes.  Elle  a un  Fort  conftruit  en  terre,  un  Palais  où  réfidenr 
l’Archevêque  & le  Voïévodc;  On  y compte  zo.coo  habitait», 
dont  6380  Marchands;  plus  de  jo  tanneries,  3 fabriques  d’étoffes 
de  foie,  qui  contiennent  chacune  plus  de  100  métiers.  Cellés 
de  toiles  & de  draps  en  ont  900.  C'eft-là  que  M.  Zatrdpé^cnof 
en  établit  une  foiis  Pierre  I , où  l'on  fabrique  du  linge  de  table 
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damaflTé , qui  cft  auffi  beau  que  celui  de  Flandre.  Cette  fabrique 

occupe  6000  ouvriers.  On  y trouve  aufïï  des  papeteries,  des 

fabriques  pour  extraire  les  huiles,  des  moulins  à feiet.  Jaroflavle 

rcnfcflnc  dans  fon  Diftrift  84  Eglifes,  3 Couvens,  88  maifons 

bâties  en  briques,  Se  6000  en  bois.  Elle  formoit  autrefois  une 

Principauté  particulière. 

• • 

XI.  Province  de  Kojlroma. 

* 

Kojlroma,  à l’embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom-,  à 300 
verftes;  de.  Moskou , &:  fur  la  rive  gauche  du  Volga.  La  partie 
intérieure  de  cette  Ville  renferme  une  Cathédrale,  la  mai  fon 
du  Voïévode,  Se  un  grand  nombre  d’autres,  qui  appartiennent 
aux  principaux  habitans.  On  compte  dans  la  partie  extérieure, 
50  Eglifes.  Sur  la  rive  droite  du  Volga,  &:  vis-à-vis  de  la  Ville, 
cft  un  Fauxbourg,  & près  de -là,  un  Couvent  bâti  en  briques; 
Ci  flanqué  de  tours , où  l'Evêque  réfidc.  On  compte  dans  Kof- 
troma  332.6  Marchtnds  : elle  a été  l’apanage  djun  des  frètes 
d'Alexandre  Nevski.  Les  Leéteurs  fc  rappelleront  que  Mikail- 
Fédorovitz  Romanof  étoit  renfermé  avec  fa  naère  dans  un  Cou- 
vent de  cette  Ville , lorfqu'il  fut  proclamé  Tzar. 

Le  Gouvernement  de  Jdoskou  cft  arrofépar  te  Volga,  le  Don, 
la  Moskfca  , l’ Oka  , la  Klia\ma  , la  Kojlroma  , YOnélima,  YOupa, 
la  Kamenka,  Sec.  Il  renferme  deux  lacs,  celui  de  Rojlof,  Se  celui 
de  'K léchen'm , fur  lequel  Pierre  I apprit  à naviger.  Le  lac  de 
Roftof  a 11  verftes  de  long  Se  7 de  large.  La  Kotoroft  fo«  de 
qe  lac , Se  fc  jette  dans  le  Volga. 

Le  Don , appellé  anciennement  par  les  Grecs  Tandis , nom  qui 
dérivoit  de  l’adjcûif  Ta.ra.ie , « , grand,  vajlc,  étendu.  Les  anciens, 
dit  Chardin , l'appciloicnt  Orxentes  ; les  naturels  du  pays  le  nom- 
moient  Silis,  au  rapport  de  Pline.  Les  Arabes  Se  les  Turcs  lui 
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oot  confcrvé  le  nom  Grec,  car  les  premiers  l'appellent  Tan, 
ou  Tarn,  les  féconds  Ten-Souji  ou  fleuve  de  T en  (i)j  les  Tarars 
Touna  ou  Douna  ; les  Slavoris  l’appellent  en  général  Don.  Quel- 
ques Auteurs  anciens  prétendent  qfte  ce  fleuve  tiroit  fa  fourcc 
des  monts  Riphées  : Hêodote , homme  plcin'.dc  prudence*  dit 
M.  Muller  dans  fon  Hiftoire  ancienne  de  la  Kriméc,  &c  qui  a 
eu  plus  que  tout  autre  le  moyen  d’obfcrvcr  à fond  ces  Con- 
trées , par  fa  liai  (on  avec  les  principaux  Chefs  des  Scythes , le 
fait  fortir  d’un  petit  lac.  Nicolas  W'it\en , Bourgucmcftrc  d'Amfter- 
dam , & Corneille  Kreiq , Vice- Amiral  Ruflc , lui.rendent4a  plus 


(l)  Les  Turcs  donnent  au  Danube  le  même  nom  qu'au  Tanaïs  : les  Arabes  l’appellent 
Tana  ou  TtMna.  Il  faut  obfcrver,  dit  Muller,  que  les  noms  anciens  de  la  plupart  des 
fleuves  étoient  moins  des  noms  propres  que  des  dénominations  générales  de  tout  fleuve 
quelconque  ; 6c  d’apres  1a  même  lignification  des  mots  Don , Donau  , Do^na , Dvina  , 
Rhodanus  6c  E ri d anus , on  peur  croire  que  Tan , Ten  , Toun,  Don  6c  autres,  étoient» 
en  général , la  dénomination  de  toute  rivière  quelconque , dans  une  des  plus  anciennes 
Langues.  Le  PréfiJcnt  de  Broflcs  cft  du  même  fcntiment,^f  il  prétend  que  ce  n’cft  qu’uq 
terme  générique  qui  déligne  une  rivière.  » Il  me  paroît  » ditjp  Savant , qu 'Hypanis  cft  un 
nom  mélangé  de  grec  6c  de  barbare , qui  lignifie  la  rivière  baffe  ou  ‘rivière  inferieure , d’ûv«  » 
Sub,  & d ’Anis  t mot  très-commun  dans  tous  les  langages  6c  dialeftcs  Européens  barbares» 
pour  déligner  en  général  une  rivière  : de-la  vient  le  latin  Amnis  ; les  uns  prononcent 
A ni  s ( Y Ain),  les  autres  Ænus  ( Il  nu  ),  Rhenus  3 Rhodanus  3 Eudanus  d’antres  Ana  , 
Onap  comme  Sacona  3 leona  3 Divona,  Gsrumna , Sequana , &e»  J’ai  déjà  remarqué» 
dit  ailleurs  M.  de  Broflcs , que  Dan  ligpifioit  en  général  rivière  dans  le  langage  des 
barbares  de  l’Europe,  comme  Danubius  , Danq/icr,  Dan-Aper,  Danois t Dvina , Borys- 
dtnts , 6c  quantité  d'autres  : de  meme  en  langue  Celtique,  tourte  vuda , touog 3 undofus ; 
de-ik  vicn^le  François  tonne » tonnneau » vafe  k tenir  de  l’eau. ....  Le  nom  de  Tyras 
donné  au  Dnicftcr  eft  une  prononciation  particulière  du  mot  Européen  barbare  Dwr  ou 
Douvt  c’eft-à-dîre , eau , rivière , auquel  oit  a joint  une  terminaifon  grecque  «.  J’obfcrve 
que  les  Polonois  changent  le  nom  de  Vifiula  en  Vi (la,  8c  les  anciens  Prufliens  en  IJla, 
qui  veut  dire  fleuve.  Aujourd’hui  les  Turcs  appellent,  la  plupart  du  tems,  les  rivièret 
S ou,  eau , ou  Sou-Sou,  grande  eau.  # 
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grande  juftice  à ce  fujet.  Les  anciens  regardoienr  le  Tanaïs  comme 
un  des  fleuve*  les  plus  remarquables , parce  qu’il  touchoit  au  pavj 
habité  par  les  Scythes,  dont  ils  cxaltoient  beaucoup  la  bravoure 
ôc  le  courage.  Les  Macédortiens  vainquirent  fous  Alexandrc-ic* 
Grand  les  Pcrfcs  & les  Egyptiens  : méfcontens  de  leurs  fuccès, 
ils  portèrent  leurs  armes  vers  le  Tanaïs , pour , fubjugucr  les 
Scythes.  Arrivés  aux  montagnes  des  Indes , ils  «les  prirent  pour 
le  Caucafe  des  Scythes,  8c  le  Jaxarte  poux  le  Tanaïs.  On  voit, 
malgré  leur  méprife , qu’ils  préféroient  de  fubjugucr  ccs  Peuples 
courageux,  à toutes  les  brillantes  viétoires  qu’ils  avoient  rem- 
portées fur  les  Perfans.  C’eft  de -là  que  les  Auteurs  anciens, 
tels  que  Scylax  de-  Cary  aient , Dicdore  de  Sicile,  Lycophoron , Stra- 
bon  , Pomponius-Mcla , Denis  -Pcriégctt , Ptolomée , ont  pris  le  Ta- 
pais pour  limites  entre  l’Europe  &c  l’Afic.  D’autres , comme 
Acfchyl , Hérodote , Procop , ÔC  le  Géographe  de  Ravenne  , Ont  pré- 
féré de  prendre  \c  Phafe,  Phajîs , dans  la  Mingrélic;  ce  choix, 
dit  Muller,  cft  très- adoptable  pour  ce  qui  regarde  les  limites 
de  la  partie  Méridionale  de  l’Europe , mais  ils  n’ont  rien  décidé 
par -là  pour  celles  d§  la  partie  Orientale  : fi  le  cour?  du  Volga 
leur  eût  été  mieux  connu,  ils  l’auroicnt  fans  doute  préféré. 

Le  Don  fort,  comme  l’a  dit  Hérodote,  de  Ilvano-O$éro , ou 
lac  Jean , près  de  Toula.  Il  coule  d’abord  du  Nord  au  Midi,  8c 
près  de  la  Forterefic  de  Novo-Pavlotski , il  fc  joint  à la  Sofna, 
iè  divife  enfuite  en  trois  branches , qui  fe  jettent  dans  la  mer 
d’Azof.  Il  reçoit  cinq  ou  fix  grandes  rivières.  Son  embouchure 
cft  fi  couverte  de  fable , qu’il  n’y  a que  les  bateaux  plats  qui 
peuvent  dcfqcndrc  jufqu’à  la  mer.  Son  cours  cft  torti*ux  fes 
eaux  troubles , calcaires , mal-faines , nourriflent  cependant  beau- 
coup de  poiflons  8c  d’écreviflcs.  Il  fç  rapproche  beaucoup  du 
Volga,  8c  n’en  cft  éloigne  que  de  140  verftes;  8c  il  n’y  auroit 
que  quatre  verftes  de  éiftancc  entre  ccs  deux  fleuves , fi  I on 

rendoit 
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rcndoit  navigable  la  Lavla , qui  fe  jette  dans  le  Don,  &c  la* 
Kamifchenka , qui  a fon  embouchure  dans  le  Volga.  Pierre  I avoic 
commencé  à faire  crcufer  un  canal , mais  fl  a abandonné  enfuitc 
ce  projet. 

Les  deux  rives  de  la  Moskoua  font  agréables  &c  riches  en 
plantes  ; on  y en  trouve  beaucoup  qui  ne  croiflcnt  pas  dans 
les  Contrées  Septentrionales  de  cçt  Empire , & on  y trouve 
toutes  celles  des  Contrées  que  la  Kliazma  8c  l'Oka  arrofent. 
Une  chofc  remarquable,  c’cft  la  quantité  de  corps  marins  qu’on 
trduve  près  de  Moskou , dans  des  couches  d’argille  à une  cer- 
taine profondeur.  On  rencontre  aufli  dans  ces  mêmes  couches i 
de  gros  morceaux  de  bois  noir  pétrifié , quelquefois  pénétrés  de 
pyrites , qui  rcffcmblcnt  à du  gros  charbon.  Ces  morceaux  font 
fi  parfaircmcnt  pétrifiés,  qu’ils  donnent  des  étincelles  lorfqu’on 
les  frappe  avec  l’acier.  Les  pyrites  fulfurcufcs  font  en  grande 
abondance  ; on  les  ramaffe  pour  en  tirer  du  foufre.  Dans  les 
Cantons  dont  il  s’agit,  la  Moskoua  produit  une  grande  quan- 
tité d’éponges  aquatiques , fpongla  fluviatilis ; ici,  cette  plante 
pouffe  fes  branches  perpendiculairement , tandis  qu’elle  les  poulie 
horifontalcmcnt  dans  les  courans  rapides.  Le  ver  de  1£  mouche 
éphémère , tphtmtra  horaria , cft  auffi  très-commun  ; ces  vers  per- 
cent l’argillc  dans  beaucoup  d’endroits , & on  en  rencontre  fou- 
vent  qui  font  pétrifiés. 

Depuis  Pétersbourg  a Moskou,  le  fol  n’cft  que  fable  Se  chaux; 
de  Moskou  a Toula  le  fol  cft  différent , la  terre  y eft  noire  &: 
fort  grade. 

M.  Pallas,  obferve  que  le  ruiffeau  de  Sounghir  près  de  Volo- 
dimir , roule  communément  des  pierres  h fufil  noires , &:  de 
forme  fphérique  : cette  obfcrvation  fournit  la  preuve  de  l'origine 
de  ces  mêmes  pierres.  Ce  font  d'abord  des  boules  rondes  d’une 
argillc  noire,  extrêmement  vifqucufc,  que  l’aûion  de  l'eau  Se 
Tome  II.  C c c 
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de  l'air  convcrtiflcnt  à la  longue  en  pierres  argillcufes  : lorfqu’on 
les  brife , les  éclats  tiennent  déjà  de  la  pierre  à fufil , & don- 
nent des  étincelles.  M.  Baumer  a obfervé  la  même  chofe  dans 
la  Hefle  fupéricure.  Ces  exemples  paroiflent  des  preuves  incon- 
tcilablcs  , que  les  pierres  à fufil  tirent  leur  origine  de  l’argillc. 
Une  autre  obfcrvation  de  M.  Pallas  renforce  encore  cette  opi- 
nion ; il  a vu  des  jqfpcs  produits  par  l'argille,  &c  des  cailloux  , 
dont  les  couleurs , les  bandes , &c.  s’aeçordoient  en  tous  points 
avec  les  lits  d'argillc  des  environs.  Mais  fi  l'on  trouve  fouvent 
des  pierres  à fufil  dans  des  lits  de  éraic , fi  ces  mêmes  pierres  fc 
réduifent  en  chaux  par  l’aêtion  du  feu,  & fi  M.  Pallas  a trouvé 
à Polova,  à Pérévoloka,  des  cailloux  dans  des  pierres  calcaires, 
ne  doit-on  pas  en  conclure  avec  M.  de  Born,  quç  les  molécules 
argillcufcs,  renfermées  dans  la. chaux , fournirent  les  parties  élé- 
mentaires de  ces  pierres  î 

La  Kliazma,  rivière  très- abondante  en  poiiïons,  fournit  toutes 
les  différentes  cfpèccs  de  perche,  le  brochet,  &c  les  autres  poif- 
fons  à écailles,  tels  que  le  meunier;  l'orfé;  le  ciprynus  j'fts; 
l'abictrc  aux  veux  rouges;  le  roffe;  l’alofe;  la  brème  ordinaire; 
la  brème*  au  ventre  tranchant , & la  bordelière.  On  y trouve 
rarcmcut  le  fterlct  & la  truite. 

L’ancien  lit  de  la  Kliazma , plufieurs  lacs  aux.  environs  de 
l’Oka  &c  du  Volga,  & ces  deux  fleuves  abondent  en  polypes 
d’eau  douce  à panaches,  qui  rcflcmblcnt  à une  plante  fpongieufe. 
M.  Lépékin  mit  un  fragment  de  ce  zoophyte  dans  un  vafe  de 
terre  rempli  d’eau  : au  bout  d’un  certain  temps,  on  vit  fur  la 
furface  les  petits  tubes  dont  il  étoit  compofé , Sc  des  bulles  tranf- 
parentes  de  forme  hémifphériquc , qui , continuant  à groffir , 
donnèrent  iflfuc  à des  polypes , dont  les  branches  étoient  blan- 
châtres & fort  minces.  Ces  branches  paroifloient  autant  de  petits 
corps  cylindriques , dont  il  fortoit  une  trentaine  de  bras  qui 
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s'agitoîcnt  en  tous  fens.  La  ftruéturc  totale  de  cet  animal-plante 
étoit  un  alTcmblagc  de  différais  corps  de  formes  divetfes , dont 
les  uns  paroilToicnt  fphériques,  & d’autres  ^réfentoient  la  figure 
d'une  éponge  : fa  furfacc  n’étoit  point  unie , mais  fillonnéc.  La 
racine  paroifloir  plutôt  entrelacée  que  lifle;  elle  prenoit  exacte- 
ment la  forme  du  corps  contre  lequel  elle  avoir  été  collée.  Le 
relie  de  la  malle  offroit  un  compofé  d'une  infinité  de  petits  tubes 
droj|s,  allez  adhcrens  les  uns  aux  autres,  fié  malgré  cette  adhé- 
rence , ces  tubes  n’avoient  que  très  peu  d’élafticité.  Ce  zoophyte 
s’attache  ordinairement  aux  moules  Se  aux  autres  coquillages, 
mais  quelquefois  à des  bois  qui  fe  font  enfoncés  dans  l’eau. 

Il  y a dans  les  environs  de  Volodimir  des  montagnes  de  fable , 
' Ar  lcfquelles  croifient  des  faulcs , des  genevwcrs , fie  d’autres 
arbultcs,  parmi  lefquels  on  trouve  déjà  le  cytife  hérifle.  Celui-ci 
pouffe  fes  racines  à une  très-grande  profondeur.  Se  fournit  un 
excellent  fourrage  pour  les  moutons.  Les  racines  du  mille-pertuis , 
plante  commune  dans  toutes  ces  montagnes , font  couvertes  de 
cochenilles  ou  kermès  : la  couleur  qu’on  en  tire , rcflèmblc  à 
celle  que  les  Polonois  tirent  de  la  leur.  L’aconit  ou  tue-loup  y cft 
auffi  très-commun. 

Les  pierres  calcaires  qui  compofcnt  les  deux  rives  de  la  Kliazma , 
au-dcffbus  de  Volodimir , ont  leur  fehifte  gris , avec  des  veines 
plus  ou  moins  blanchâtres  : il  cft  fort  compact  vers  le  haut,  Se 
toujours  plus  marneux  à mcfurc  qu’il  s’enfonce.  Tous  ces  lits  de 
pierres  font  remplis  de  madrépores  Se  de  coquillages  pétrifiés. 
On  y trouve  auffi  par-ci  par-là  des  cavités  remplies  d’un  fable  de 
tripoli  rougeâtre  ; ce  fable  cft  accompagné  d’un  filcx  en  rognon 
ou  en  boule , qui  tient  du  jafpc  couleur  de  chair , d’un  rouge 
pâle  ondé,  très-agréable  à l’oeil  lorl'qu’il  cft  poli. 

Du  côté  de  Mourom , les  rives  de  l’Oka  font  prcfque  par-tout 
des  bas-fonds  qui  forment  de  bonnes  prairies  ; Se  à mcfurc  qu’on 

Ccc  i; 
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s’approche  de  cette  Ville,  le  pays  fc  couvre  d'un  plus  grand  nombre 
de  villages.  La  petite  rivière  de  Kfogscha  abonde  en  corps  marins 
pétrifies.  Sous  le  gazgn  règne  une  couche  épairte  d’une  argillc  grife 
qui  fc  divife  en  cube,  Se  fous  celle-ci  une  autre  couche  de  pierres 
calcaires  grifes,  Se  au-deflous  une  vafe  grade,  ou  terre  aiamique, 
mêlée  de  graviers  &:  de  coquillages.  Elle  parte  au  travers  de  la 
rivière , & contient  de  belles  pétrifications , dont  la  cavité  inté- 
rieure eft  Couvent  tapiflec  de  fpath.  J’ai  parlé  plus  haut  des  ranges 
que  l’Oka  a faits  à Mourom  ; ce  qui  fuit  en  expliquera  la  caufe. 
Les  couches  inférieures  du  rivage  font  formées  en  partie  d'un 
fable  très-fin , Se  en  partie  d'une  terre  fangeufe , mollafle , que 
les  eaux  peuvent  entraîner  fans  peine  ; de  forte  que  les  lits  de 
tourbes  qui  exhaitflent  le  fol  de  la  Ville  vers  le  rivage,  étant  cernés.»’ 
cn-dcrtous  par  les  eaux , cèdent  <Sc  s’écroulent.  Ces  tourbes  font 
compofécs  d'un  mélange  de  coupcaux  de  bois , de  branches 
d’arbres , de  planches  à moitié  ou  entièrement  pourries  , de  fu- 
miers, de  pailles  Se  de  décombres.  On  rencontre  auflî  dans  cette 
couche  un  grand  nombre  de  poutres  Se  de  bois  de  charpente 
à demi  pourris  , Se  quelquefois  des  cercueils  Se  des  oflèmens. 
Au-deflous  de  la  tourbe  eft  une  couche  de  limon , dont  toutes 
les  cavités  vers  le  milieu  de  fon  épaifleur  font  remplies  &:  péné- 
trées d une  terre  ferrugineufe , légère , réduite  en  pourtière  d’un 
bleu  clair  : le  blçu  eft  plus  foncé  dans  les  cavités  intérieures  que 
dans  celles  qui  font  acccrtiblcs  a l'air.  Les  charbons  Se  les  poutres 
en  partie  brûlés , couchés  çà  Se  là  dans  la  tourbe , ne  laiflent  aucun 
lieu  de  douter  que  ces  tas  ne  foient  formés  d'anciennes  cendres 
que  l’eau  a dépouillées  de  leurs  fcls  lixivicls.  Il  eft  probable  que  la 
terre  bleue  eft  un  produit  de  ces  fcls , combinés  avec  les  particules 
ferrugineufes  de  la  tourbe  Se  du  limon. 

L’agaric  jaune,  elveU  aconis , croît  abondamment  fur  les  poutres 
pourries  du  rivage.  On  emploie  avec  fuccès  fon  fuc  laiteux  dans 
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les  engorgemens  fcrophuleux  Se  les  enflures  des  jambes , avec 
dureté , qui  Ce  manifcûcnt  chez  les  vieillards.  L’euphorbe  de  ma- 
rais cflr  très- commune  jufqu’au  Volga  : le  Peuple  fc  purge  avec 
Je  fuc  laiteux  de  cette  plante , lorfqu'cllc  eft  encore  fraîche , à la 
dofe  de  cinq  zolotniks,  ou,  à la  meme  dofe,  de  fa  racine  dcflfé- 
chée  & infuféc  dans  l'eau  chaude.  Quoique  ce  purgatif  foit  allez 
violent,  il  ne  caufc  cependant  pas  de  tranchées , mais  il  procure 
un  léger  vomiflement.  Les  Habitans  de  cette  contrée  louent 
beaucoup  les  effets  falutaires  de  ce  remède  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes opiniâtres,  dans  les  cas  d’obftruttion , & dans  pluficurs 
maladies  chroniques.  » 

On  a conftruit  fur  l’Oka , à 14  verftes  au-deflbus  de  Mourom , 
un  Port  Se  un  Entrepôt  pour  les  marchandifes.  A huit  verftes  de 
ce  Port,  il  y a des  mines  de  fer  dont  la  plus  grande  partie  eft 
feuilletée  on  écailleufe.  Elles  font  formées  de  grandes  Se  de  perites 
malles  ou  mamelons , réunis  en  forme  de  ftalaétitcs  par  une  ochre 
folidc.  Ces  malles  ont  â l'extérieur  une  feuille  bleue , mince , 
ferme,  au-deftus  de  laquelle  on  trouve  un  mulm  ferrugineux , d'un 
jaune  blanchâtre,  qui  contribue  beaucoup  à la  richcflc  de  la  mine. 
Toute  cette  contrée  eft  très-richc'en  fer. 

Les  lieux  dénués  de  bois  produifent  en  grande  abondance  la 
petite  renouée  rampante  des  champs , plante  fort  répandue  en  Ruftie , 
& qui  mériteroit  bien  des  clTais  de  culture , puisqu’elle  croît  â 
merveille  dans  de  mauvais  terreins,  qu'elle  porte  beaucoup  plus 
de  grains  que  le  farrafin  ordinaire , Se  qu’elle  réfifte  au  grand  froid. 
Je  penfe  que  cette  plante  feroit  fort  utile  aux  Habitans  des  Pro- 
vinces dont  le  fol  ingrat  fe  refufe  à la  produélion  des  grains  ordi- 
naires. On  ne  fauroit  trop  multiplier  les  eflais  en  ce  genre,  pour 
procurer  de  nouveaux  moyens  de  fubfiftance  aux  Peuples. 

L’Oka  arrofe  des  deux  côtés  un  pays  peuplé  Se  fertile  ; fes  deux 
rives  font  bordées  de  chênes  qui  font  rares  dans  ces  contrées.  Sur 
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fa  rive  droite  &:  au-deflbus  de  Monrom,  il  y a des  montagnes 
d‘a!bàtrc , qui  s’étendent  dans  une  direction  parallèle  à ce  fleuve , 
jufqu’à  fa  réunion  au  Volga.  Ces  montagnes  £pnt  formées  en 
grande  partie  d’un  gypfe  poreux , femblablc  à de  la  glace  à demi- 
fondue  , Se  fi  tendre  qu’on  le  broie  entre  les  doigts.  Le  roc  pré- 
fente  de  grades  mafl'es  entaffées  les  unes  fur  les  autres  : entre  ces 
blocs  énormes  Se  par-dclfous,  on  trouve  de  grandes  cavités  Se 
des  grottes , où  l’air  cft  beaucoup  plus  froid  qu’a  l’extérieur. 
Outre  ce  gypfe , cette  chaîne  non  interrompue  a des  collines 
allez  élevées , qui  font  compofécs  d’une  marne  pierreufe  fort 
sèche;  ces  couches  de  couleur  rouge  font  entre  coupées  de  lits 
abfolumcnt  blancs  ; Se  cette  marne  fc  divilè  en  cube  comme 
l’argillc. 

C'eft  dans  cette  marne  pierreufe  qu’on  trouve  l’albâtre  en  nids 
Se  en  grades  malles  irrégulières.  Les  cavités  font  remplies  de 
gypfe  ftrio,  qui  forme  un  cadre  autour  des  blocs  de  pierres  mar- 
neufes.  Les  petites  cavités  de  cette  marne  renferment  un  cuir 
follîlc , d'un  blanc  de  neige , en  feuillets  ondoyés , pofés  irré- 
gulièrement les  uns  fut  les  autres.  Ils  font  enveloppés  d’une  argile 
marneufe  qui  achève  de  remplir  la  cavité.  Quant  à l’albâtre , elle 
cft  couverte , Se  même  pénétrée  en  quelques  endroits , d’une 
l'oie  d’amianthe  très-fine.  Quelquefois  auffi  on  trouve  dans  la 
pierre  marneufe  une  félénite  feuilletée,  en  drufes  Se  en  rognons, 
qui  n’a  point  adopté  de  figures  régulières. 

L’ufagc  que  l’on  fait  dans  les  environs  de  Mourom  Se  jufqu’à 
Arfamas , de  la  centaurée  de  Sibérie , cft  très- remarquable  : on 
choifit  les  feuilles  les  plus  larges  de  cette  plante  Se  on  les  fait 
fécher.  Dès  qu’on  reçoit  une  blcflùrc , on  bat  ces  feuilles  revêtues 
d’un  tiflù  CQtortneux , jufqu’à  es  que  l’intérieur  en  foit  applati  ; 
alors’, on  applique  la  feuille  fur  la  plaie,  qu’elle  réunit  & guérit 
fa  peu  de  tems.  Combien  ne  fimplifieroit-on  pas  Se  la  Médecine, 
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6c  la  Chirurgie,  fi  l’on  vouloit  mettre  k profit  les  obfcrvations 
que  l'Hiftoirc  naturelle  fournit  ! 

La  grande  forêt  de  Mourom  produit  en  abondance  toutes  les 
cfpèces  de  champignon  : les  Habitans  en  font  des  récoltes , féchcnt 
&:  Talent  pour  l’hiver  ceux  qu’ils  ne  confommcnr  pas  tout  de  fuite. 
C'eft,  après  le  pain,  leur  plus  grande  nourriture,  &prcfquc  la  feule 
pendant  ce  tems.  En  Rufiic , on  mange  prcfquc  toutes  les  cfpèces 
de  champignons,  lors  même  qu’ils  font  rongés  des  vers  : on  ne 
s’abfticnt  que  des  cfpèces  de  champignons  puants  qui  viennent 
fur  le  fumier,. & de  Yagancus  mufearius.  On  prétend  que  l'ufage 
des  autres  n’cft  jamais  nuifible  : on  les  mange  bouillis  dans  l’eau 
avec  du  fcl,  ou  fricafles  dans  l'huile , ou k demi-grillés  fur  la  braife. 
Le  Peuple  ne  fc  méprend  pas  fur  les  efpèces  mangeables;  il  donne 
k chacune  fa  dénomination  particulière  (i\ 

"L'o/înovik,  ou  champignon  du  peuplier,  qui  cft  le  plus  excellent 
k manger,  cft  auflï  le  plus  remarquable  : il  reflcmblc  beaucoup 
au  boletus  vifddus.  Aufiï-tôt  qu’il  cft  cueilli  & expofé  k l’air , ou 
qu’il  mûrit  fur  la  tige,  fa  peau  devient  d’un  bleu  fale.  Si  on  le 
rompt,  fa  chair  d'abord  blanche  prend  ehfuite  une  couleur  bleue, 
qui  acquiest  par  degré  toute  la  beauté  de  l’outremer  : k chaque 
fois  qu’on  le  rompt , les  parties  fraîchement  brifées  offrent  le 
même  phénomène;  & fi  l’on  en  exprime  le  fuc  aqueux  dans  un 
vafe,  ce  fuc  prend  la  même  couleur.  Mais  dès  qu’elle  eft  parvenue 
k la  beauté  de  l’outremer,  elle  perd  aufiï-tôt  fon  «éclat.  Les  linges 
qui  en  font  teints,  &c  le  fuc  lui -même,  prennent  peu  k peu  le 
verd  de  Saxe  ; ce  terd  devient  défagréablc  au  bout  de  1 4 heures  . 


(1)  Il  en  mange  de  plusieurs  cfpcccs,  regardées  ailleurs  comme  très -dangereu Tes  :■ 
tels  font  Y agaric  us  campe (Iris  , intcgtr  3 Georgii  > de  U cio  fus , cinnamomcus  , extinéiorius  y 
fragis  ; on  les  fait  féchcr  en  grande  partie;  le  boletus  vifddus,  lui  sus  > Boyinus  ; le 
phallus  cfculcntus . 
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& dégénère  entièrement  par  la  fuite.  Il  eft  malheureufement 
impofliblc  de  fixer  cette  belle  couleur  par  aucun  des  procédés 
connus.  Dès  qu'on  fait  tremper  dans  l’eau  la  toile  qui  en  eft 
teinte , fa  couleur  ternit  k mcfurc  qu'elle  sèche , au  point  de 
difparoitrc  prcfqu’entièrement. 

Les  Habitans  des  villages  aux  environs  de  Mourom  font  fujets 
aux  goëtrcs,  & particulièrement  cçux  du  village  de  Motmos, 
où  les  enfans  & les  adolefcens  font  également  affligés  de  cette 
incommodité.  Comme  les  eaux  de  tous  les  ruilfcaux  de  ce  canton 
font  les  feules  dont  on  ufc  généralement , qu’elles  font  un  peu 
martiales,  &:  quelles  charicnt  beaucoup  de  molécules  marneufes, 
M.  Pallas  penfe  qu’il  feroit  peut-être  poflible  d’approfondir  la 
çaufe  inconnue  de  cette  maladie,  en  obferwnt  dans  les  lieux  où 
cette  incommodité  règne  aufli , fi  les  eaux  donc-  on  fait  ufage 
font  d’une  nature  fcmblablc  à celles-ci.  Ce  fentiment  de  M.  Pallas 
paroît  d’autant  mieux  fondé , que  les  goëtrcs  des  Habitans  de 

quelques  vallées  inférieures  des  Alpes  ne  viennent  point , 
«•  • 
comme  on  le  croit  communément,  des  eaux  de  neiges  fon- 
dues , mais  des  eaux  qui  charicnt  des  molécules  gypfeufes, 
féléniteufes , ou  topheufes.  Ce  font  les  eaux  féléniteufes  qui  font 
la  caufc  des  goëtrcs  familiers  aux  habitans  du  Tyrol,  du  Valais 
Se  de  quelques  autres  contrées.  Ils  fc  les  épargneraient,  en  faifant 
filtrer  les  eaux  qu’ils  boivent,  ou  en  les  faifant  bouillir  Se  repofer, 
pour  les  décanter  avant  d’en  faire  ufage.  La  Chymie*  d’ailleurs 
peut  fournir  des  moyens  pour  la  diftolution  Se  la  féparation  de 
ces  parties  hétérogèijcs,  nuifiblcs.  On  perfectionne  tous  les  arts 
qui  détruifent  : pourquoi  11c  pas  perfectionner  aufli  tous  les  arts 
inventes  pour  la  confervation  î 
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GOUVERNEMENT 

DE  NIJÉ-GOROD. 

Ce  Gouvernement  cft  borné  au  Nord  par  celui  d’Arkangel  ; à. 
l'Eft  par  celui  de  Kazan  ; au  Midi  par  celui  de  Voroneje  ; a l'Oueft 
par  celui  de  Moskou.  Il  fe  diyife  en  deux  Provinces,  Nijé-Gorod 

t 

& Arfamas. 

I.  La  Province  de  Nijé-Gorod. 

Nijé-Gorod  ou  Nijni-Novogorod , nouvelle  Ville  inférieure,  cft 
fituée  fur  la  rive  occidentale  du  Volga,  à l’embouchure  de  l’Oka, 
k 390  verftes  de  Moskou , au  y6c  degrc  io  minutes  1 y fécondes  de 
latitude,  & au  61e  degré  de  longitude.  Cette  Capitale  a été  fondée 
en  11x7  par  Jouri  Vfévolodovitz.  Elle  devint  enfuite  la  réfidencc 
des  Princes  de  Souzdal  &c  de  Nijé-Gorod.  En  1715’,  cette  Ville 
éprouva  un  terrible  incendie  ; il  y périt  plus  de  mille  personnes. 
On  voit  au  milieu  de  la  Ville  une  cfpèce  de  ForterefiTe  ou  Krcml , 
qui  cft  entourée  d'un  mur.  Elle  renferme  deux  Cathédrales,  le 
Palais  de  1 Archevêque  &:  la  maifon  du  Gouverneur.  On  y compte 
18  Paroilfes , y Monaftères  &c  1680  Marchands.  Suivant  Oléarius, 
le  Volga  a 4600  pieds  géométriques  ou  7 66  toifes  4 pieds  de  lar- 
geur auprès  de  la  Ville,  &:  au  confluent  de  ce  fleuve  avec  l’Oka. 

Balaknay  fur  le  Volga,  a vingt  verftes  de  Nijé-Gorod,  a été 
bâtie  en  1 y 36  ; elle  n'cft  remarquable  que  par  fes  Salines  qui  four- 
nifloient  autrefois  jufqu’k  300  mille  ponds  de  fel  par  année,  ou 
9,900,000  livres.  On  y compte  1368  Marchands. 

JourïévityPolskoi , à 1 10  verftes  de  Nijé-Novogorod , fur  le  Volga, 
Tome  II.  Ddd 
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On  voit  près  de  cette  Ville  les  ruines  d’une  autre  fort  ancienne, 
qui  étoit  conftruitc  en  briques.  Elle  renferme  884  Marchands. 

Makarief,  appelle  anciennement  Johï-Polt  ou  campagne  jaune,  cft 
un  Monaftèrc  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Volga , k 0 o verftes  au- 
deflfous  de  Nijé-Gorod.  Il  a été  fondé  par  Vafili  Vafiliévitz , &C 
ruiné  en  1439  par  Oulou-Akmet.  Il  furrcconftruit  fous  le  règne 
de  Mikaïl  Fédorovitz  par  le  Moine  Avram.  Chaque  année  il  s’y 
tient  une  Foire  qui  dure  pluficurs  fcmaincs.  C'eft  lk  que  fc  rendent 
un  grand  nombre  de  Marchands  Rudes,  Pcrfans,  Turcs  &:  Polo- 
nois.  Près  de  ce  Monaftèrc  &c  dans  un  village  voifin , appelle 
Liskovo , on  fabrique  une  multitudc.dc  toiles  fines,  très-étroites, 
qui  font  connues  fous  le  nom  de  Makarief. 

II  .La  Province  d‘ Arfamas. 

Arfamas  cft  fituée  k l'embouchure  de  Y Arc  ha  dans  la  Techa,  k 
izo  verftes  de  Nijé-Gorod.  Quelque  falc  & mal  bâtie  que  foit 
Arfamas , c'eft  une  des  Villes  les  plus  confidérablcs  de  Ruffie  par 
fa  population  &c  l’aifancc  de  fes  Habitans.  Sa  profpérité  cft  duc 
k fon  induftric;  elle  fait  voir  en  petit  les  avantages  que  1c  travail 
&:  les  Manufaélures  peuvent  procurer  k un  Etat.  A l’exception  de 
quelques  Officiers  de  la  Chancellerie  &:  de  quelques  Marchands 
revendeurs,  cette  Ville  n’eft  habitée  que  par  des  Fabriquans  de 
favon,  des  Teinturiers  en  bleu  &:  des  Cordonniers.  Mais  autant 
les  Fabriques  de  favon  & les  Tanneries  font  favorables  k l'aifancc 
des  Habitans , autant  elles  font  funeftes  k leur  famé  : l’air  cft 
infefté  des  vapeurs  que  les  chaudières  exhalent.  A cet  inconvé- 
nient il  s'en  joint  un  autre,  celui  de  la  mauvaife  qualité  des  eaux 
de  la  Técha , dont  s’abreuvent  la  plupart  des  Habitans.  Les  Tan- 
neurs y jettent  toutes  les  immondices  ; ils  y font  tremper  les 
peaux  crues  & les  y rincent.  Voilk  une  caufe  de  maladie  tou- 
jours prefente,  a laquelle  la  Police  de  ia  Ville  ne  remédie  point. 
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Les  Habitans  d'Arfamas  refufent  opiniâtrement  'de  bâtir  lents 
ntaifons  en  pierres , parce  qu'ils  prétendent  que  les  maifons 
contînmes  de  cette  manière  font  nuifiblcs  à la  fantc.  Cependant 
les  bords  de  la  Técha  ne  font  prefquc  compofés  que  de  pierres 
calcaires,  qui  pourraient  non-feulement  fournir  aux  befoins 
d’Arfamas , mais  â ceux  de  cinq  ou  fix  Villes  voifincs. 

Mourafchkïno.  Ce  lieu  dont  M.  Muller  n'a  point  parlé , peut  être 
regardé  comme  une  Ville.  11  contient  fept  Paroifl'es  qui  ont  cha- 
cune deux  Eglifes , & plus  de  trois  mille  Habitans.  Ils  font  divifés 
en  cultivateurs  & en  hommes  induflricux  : on  y trouve  un  grand 
nombre  de  Potiers  d'étain , de  Chauderonniers , de  Tanneurs , de 
Cordonniers,  de  Fabriquans  de  favon , des  Gantiers,  &:  même 
des  Orfèvres , qu’on  trouve  rarement  ailleurs. 

Le  Gouvernement  de  Nijé-Gorod  cft  arrofé  par  le  Volga , \'Oka, 
la  Técha  j l’ A rcha  & la  Plana.  La  Técha  fc  jette  dans  l’Oka. 

Ce  n'eft  que  près  d'Arfamas,  que  les  Botaniftes  commencent 
à trouver  l'hellébore  blanc , veracrum  album , qui  croît  dans  tous 
les  terrains  humides  jufqu’au  delà  du  Volga.  Les  qualités  nui- 
fibles  de  cette  plante,  font  connues  de  tous  les  gens  de  la  cam- 
pagne, qui  la  nomment  tchimér\a . Ils  ont  grand  foin  de  la  tirer 
lorfqu’ils  font  la  récolte  des  foins , & de  la  jetter  de  côté.  Une 
expérience  journalière  a convaincu  les  Cultivateurs  de  cette 
Contrée , que  les  agneaux , dont  l’inftinét  ne  s’eft  point  encore 
développé , broutent  l'hellébore  blanc  dans  fa  primeur , &c  pc- 
riflent  peu  de  temps  après.  Les  chevaux  affamés  en  mangent 
auffi  avec  le  foin  , ce  qui  leur  occafîonnc  de  violentes  tranchées, 
& leur  fait  jetter  de  l’écume.  11  y a plus  ; s’il  fe  trouve  quel- 
ques-unes de  ces  plantes  dans  une  meule  de  foin,  élevée  près 
d'une  baffe-cour , leur  femcnce  fait  périr  toute  la  volaille.  Les 
Pavfans  en  font  féchcr  la  racine,  & l’appliquent  fur  les  tumeurs 
que  les  vers  de  l’ocftrc  font  naître  fur  la  peau  des  bêtes  à cornes. 

Ddd  ij 
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Quelques-uns  s'en  fervent  auflî , à la  dofe  d'un  demi-zolotnik 
dans  du  miel,  pour  chalfcr  le  ver  folitairc. 

M.  Pallas  a trouvé  fur  les  bords  de  la  Piana  Se  jufqucs  vers 
ceux  de  la  Soura , X anthémis  tinclorla  , ou  la  camomille  jaune , 
qui  croît  particulièrement  dans  les  champs  d’avoine  Se  de  far- 
rafin.  Elle  y cft  en  (1  grande  abondance , qu'on  pourroit  charger 
des  charrettes  de  la  fleur  de  cette  plante.  Elle  fournit  une  cou- 
leur jaune  de  la  première  qualités  dont  on  peut  fc  fervir  uti- 
lement pour  la  teinture  des  laines  Se  de  la  foie , de  même  que 
pour  la  peinture. 

Les  collines  qui , depuis  Arfamas , ne  laiflent  voir  qu’une 
pierre  à chaux  coquillière,  commencent  h être  comparées  d une 
marne  pierreufe,  rouge,  près  du  Village  d'Itccha.i.  Le  ruiffeau 
d' lahfçhomka , qui  cft  très  - marécageux , roule  des  eaux  fulfurcufcs, 
qui  dépofent  un  fédiment  de  foufre  rougeâtre.  Les  montagnes 
de  cette  Contrée  abondent  en  pierres  calcaires , compares , Se 
de  couleur  grife;  on  y trouve  âufli  une  pierre  de  gypfc,  que 
les  Payfans  tranfportcnt  en  hiver  avec  celui  de  Bamoukova  jufqu’à 
Moskou. 

Le  Village  de  Bamoukova eft  fitué  au  bord  de  la  Tiana.  Il 
cft  remarquable  par  fes  rochers  de  gypfc  Se  la. caverne  qu'on 
y trouve.  Ces  rochers  font  baignés  par  les  eaux  de  cette  rivière, 
qui  les  cerne  tellement  qu'il  s'en  détache  continuellement  des 
morceaux , Se  que  le  côté  qui  touche  à la  rivière  eft  coupé  à 
pie.  Quelques-uns  de  ces  rochers  font  compofés  d’une  pierre 
calcaire  grile , remplie  de  pétrifications.  L’intérieur,  ou  le  noyau 
de  la  montagne , n’eft  qu'un  roc  gypfeux  entièrement  recouvert 
d'une  forte  couche  de  marne  argilleufc  de  couleur  rouge.  La  partie 
fupéricuro  du  gypfe , tendre , friable , cft  de  couleur  jaune , tirant 
fur  le  rouge;  mais  plus  bas,  cette  fubftancc  cft  dure,  blanche, 
feléni tique.  Se  comme  parfemée  de  boules  féléniccufcs  &:  ûriées; 
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plafieius  cavités  font  remplies  de  gypfc  ftrié  & en  plume.  C'cft 
dans  la  partie  la  plus  dure  de  ce  rocher,  qu’exifte  la  grotte. 
L'entrée  cft  au  bas  du  mur  que  forme  le  rocher;  elle  a plus 
de  deux  toifes  de  largeur.  Une  grande  crcvaflc  s’étend  en  mon- 
tant, depuis  l’cnrréejufqucs  dans  le  cœur  de  la  montagne.  La 
gallcrie  qui  conduit  à la  grande  grotte,  préfentc  les  ouvertures 
de  pluficurs  petits  rameaux  très-étroits,  & qui  pénètrent  à ptu- 
ficurs  toifes  dans  l'intérieur.  Par-ddlous  les  fragmens  de  rochers 
qui  couvrent  le  terrein  fur  lequel  on  marche , on  entend  le 
murmure  d’une  eau  courante.  Cette  principale  gallcrie,  qui  a 
78  pieds  de  longueur , fraye  un  chemin  facile  pour  arriver  à la 
vafte  grotte  qui  occupe  l'intérieur  de  la  montagne , & qui 
s’étend  en  travers , fous  une  forme  oblongue.  Sa  plus  grande 
largeur  n'excède  pas  88  pieds  : fa  longueur  en  a près  de  114; 
fa  hauteur  cft  de  15  à 1 6.  Les  parois  de  cette  grotte  font  d'un 
gypfe  compaétc,  que  fa  nature  félçnitiquc  rend  très  - luifant. 
Le  froid  qu’on  y éprouve,  cft  prcfquc  infoutenable.  On  a fait 
a ce  fujet  l'obfcrvation  fuivanre,  le  17  Août  1768.  La  liqueur 
du  thermomètre  ctoit  à 114  degrés  fur  la  montagne  Se  à l’om- 
bre; elle  étoit  à iij  au  bord  de  l’enfoncement,  & k 117  } k 
l’entrée  de  la  grotte.  Dans  la  gallcrie,  environ  a quatre  toifes 
de  l’entrée,  elle  étoit  déjà  tombée  à 138;  Se  dans  la  grande 
grotte  elle  étoit  defccnduc  jufqu'k  140 , & à.  141  dans  les  endroits 
les  plus  enfoncés.  Cependant  la  liqueur  remonta  jufqu’k  136, 
lorfqu’on  plongea  le  thermomètre  dans  l'eau,  dont  les  cavités 
de  la  grotte  font  remplies.  On  répéta  la  même  expérience  avec 
différens  thermomètres,  qui  furent  apportés  à fcc  dans  la  grotte, 
&c  les  réfultats  furent  les  mêmes.  Ne  pourroit  on  pas  en  con- 
clure que  le  froid  qu’on  éprouve  dans  routes  les  grottes  de  cette 
cfpècc  cft  produit  par  des  vapeurs  acides  ? L’eau  fuintc  de  tous 
les  côtés  du  plafond  &c  des  parois  de  la  grotte;  elle  produit,  en 
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tombant  goutte  à goutte,  un  bruit  fonorc,  qui  diffère  entière- 
ment de  celui  qu'elle  fait  lorfqu’cllc  tombe  fous  la  pierre  ou 
dans  l'eau.  Malgré  le  froid  qui  règne  dans  ces  cavités,  elles  font 
remplies  de  chauves -fouris,  qui  volent  meme  pendant  le  jour 
dans  ce  grand  efpacc  ténébreux,  &c  prennent  de  nuit  leur  etTort 
par  la  gallcric  principale.  Elles  font  de  l'efpèce  que  M.  de  BufFon 
nomme  PipïftrclU. 

Les  montagnes  des  environs  de  Kourmick , paroitTent  renfermer 
beaucoup  de  matrices  de  fer  : on  en  juge  à la  grande  quantité 
d’argillc  rouge  qu’on  y voit,  &:  à l'ochrc  ferrugineufe  dont  font 
chargées  les  fourccs  qui  fortent  de  ces  montagnes. 

La  rive  droite  de  la  Soura , cft  compoféc  d’un  argille  bleuâtre, 
fort  tenace , dont  on  peut  faire  de  la  vaiflelle  de  terre.  Elle 
contient  aufli  beaucoup  de  pétrifications,  fur -tout  des  cornes 
d ammon  d'un  volume  prodigieux , des  nautiles  des  gryphircs. 

M.  Lépékin  fit  connoiffance  avec  un  Médecin  Tatar,  qui  lui 
fit  voir  fa  pharmacie.  Le  cajlorcum  étoit  au  premier  rang  ; venoit 
enfuite  le  cinabre,  regardé  comme  le  fauveur  des  malades  tour- 
mentés de  maux  violcns.  Le  prétendu  Efculapc  voulut  lui  per- 
fuader  que  le  corps  n’éprouve  aucune  attaque,  aucun  accident, 
dont  on  ne  puific  venir  à bout  au  moyen  de  ce  grand  fpécifi- 
que , employé  en  fumigation.  En  Ruffie , tous  les  Charlatans 
des  campagnes  appellent  cela  être  ajjîs  fur  le  cinabre.  Le  fébrifuge 
ordinaire  dont  le  Médecin  Tatar  faifoit  ufage,  confiftoit  en  une 
^petite  bouteille  d'eau-forte,  qu’il  donnoit  à la  dofe  de  trois 
gouttes  dans  un  gobelet  d'eau.  Le  dernier  article  étoit  la  falfc- 
parcillc.  11  en  coupoit  le  poids  d’un  zolotnik , qu'il  faifoit  in- 
fufer  dans  l’eau,  fur  un  feu  doux,  pendant  14  heures.  Chaque 
matin,  il  faifoit  prendre  à fes  malades  un  verre  de  cette  infu- 
fion.  C’étoit-lâ  fon  fpécifique  dans  routes  les  efpèccs  d’érnp- 
tions  cutanées , & il  l'cmployoit  à tous  les  âges. 
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On  ne  fabrique  a Arfamas  que  le  favon  blanc  ordinaire.  On 
en  prépare  la  lclïivc  avec  de  la  cendre  pure,  fans  aucune  addi- 
tion. On  y fait  cuire  le  favon  dans  de  grandes  chaudières  de 
fer  battu , enclavées  dans  la  terre  : elles  ont  allez  de  capacité 
pour  qu'on  puilfc  y faire  bouillir  à la  fois  depuis  zoo  jufqu’à 
zjo  pouds  de  grailfc.  On  commence  par  faire  fondre  cette  grailfc 
dans  l’eau , avant  d’y  ajouter  la  lcfiïvc.  On  fait  dilfoudre  dans 
cette  eau  dix  pouds  de  fcl  pour  cent  pouds  de  grailfc.  Celle-ci 
bout  pendant  dix  jours,  & quelquefois  plus  fur  la  lclfivc  qu’on 
a foin  de  changer  fréquemment.  Les  Fabricans  de  favon  favent 
rcconnoître  à la  fupcrficie  de  la  grailfc  bouillante,  quand  la 
cuite  eft  achevée.  Alors  ils  lailfent  refroidir  la  chaudière  pen- 
dant dix  à douze  jours  avant  de  couper  le  favon.  Cette  opé- 
ration fc  fait  avec  une  pelle  de  fer  tranchante.  On  obtient  or- 
dinairement les  quatre  cinquièmes  du  poids  de  la  grailfc  en  bon 
favon  ; on  confcrvc  celui  d’écume  pour  la  cuilfon  friivante  ; 
de  manière  qu’à  la  fin  on  obtient  prcfqu’autant  de  favon  qu’on 
a employé  de  grailfc,  lorfque  celle-ci  eft  de  bonne  qualité. 
Cette  grailTc  vient  en  grande  partie  par  le  Volga. 

A Mourom  , on  trouve  chez  les  Fabricans  de  favon  , de 
grandes  caiflcs  partagées  en  deux  par  une  cloifon  tranfvcrfalc  : 
chacune  de  ces  cloifons  eft  garnie  de  deux  traverfes,  fur  lcf- 
quelles  on  pofe  des  planches , qui  fc  touchent  de  fort  près.  On 
étend  de  la  paille  fur  ces  planches.  Se  fur  cette  paille  des  cen- 
dres gravelées,  qui  font  compofécs  de  deux  parties  de  cendre 
calcinée  & d'une  partie  de  chaux-vive.  Pour  calciner  la  cendre, 
on  la  met  dans  une  auge , on  y verfe  de  l’eau , on  la  pétrit 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  pâte  molle.  Ou  remplie 
de  cette  pâte  un  four  ardent,  que  l’on  fccllc  en  enduifant  la 
porte  de  terre  gralfc  ; on  n’en  retire  la  pâte  qu'au  bout  de  14 
heures. 
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Au-dcflbus  des  caiflcs  dont  je  viens  de  parler,  il  y a deux 
grandes  cuves  enfoncées  en  terre  ; &c  lorfqu’on  répand  de  l'eau 
i'ur  les  cendres  préparées , elle  filtre  à travers  la  paille  ôc  s’é- 
goutte dans  la  caille  , d'où  elle  coule  par  une  ifiuc  dans  les 
cuves.  Cette  lclfive  cft  appcllée  caufiique.  Us  font  bouillir  leur 
favon  dans  une  chaudière  placée  dans  un  fourneau  de  bonne 
maçonnerie.  La  chaudière  cft  revêtue  d'un  chapiteau  de  plan- 
ches, qui  a la  figure  d’un  cône  tronqué  & renverfé.  De  l’ex- 
trémité inférieure  de  chaque  planche,  il  part  une  anfc,  deftinée 
h affermir  le  chapiteau  contre  la  chaudière,  &c  dont  la  partie 
intérieure  eft  beaucoup  plus  longue  que  l’extérieure  : toutes  les 
planches  font  fortement  liées  enfemblc  par  des  cercles,  &c  en- 
duites de  terre  par  dehors.  La  chaudière  fe  remplit  de  la  leflive 
ci-dcffus,  Sc  le  chapiteau  de  fuif. 

Le  fuif  de  bœuf  ôc  de  mouton  eft  celui  dont  on  fc  fert  com- 
munément; plus  il  y a de  fuif  de  mouton , &c  plus  auflî  le  favon 

devient  fin.  Si  le  fuif  n’eft  pas  falé , on  fait  fondre  dans  la  leftive 
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environ  fix  pouds  de  fcl  commun  fur  trente  ponds  de  fuif.  Lorf- 
que  la  chaudière  cft  remplie , on  la  fait  bouillir  lentement  & 
par  degré.  Il  arrive  quelquefois  que  la  leftive  cauftiquc  perd  à 
la  longue  une  partie  de  fa  force,  ce  qu’on  reconnoît  par  le 
mélange  inégal  du  fuif  avec  la  leftive  ; alors  on  la  fait  écouler 
par  un  robinet,  pour  la  faire  paficr  de  nouveau  à travers  les 
cendres  gravelées,  &c  on  la  remplace  par  de  la  nouvelle. 

Après  cette  opération  , on  fait  bouillir  le  fuif  pendant  quinze 
jouis  au  moins;  lorfqu’il  cft  parvenu  au  point  de  cuifton  né- 
ccftairc , on  le  verfe  dans  de  petits  paniers  quarrés , faits  d’é- 
corces d’arbres,  Sc  garnis  en  deffous  d’un  morceau  de  toile  au 
lieu  de  fond , pour  faciliter  lccoulcmcnt  de  l’humidité  qui  fc 
trouve  encore  dans  le  favon. 

jLcs  Teinturiers  en  -bleu  d’Aifamas  font  les"  plus  occupés  de 

tous , 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  401  • 
tous-,  parce  que  la  toile  bleue  eft  de  toutes  les  étoffes , celle 
dont  les  femmes  font  le  plus  d’ufage  en  Ruffic.  Toute  l’habileté 
de  ces  Teinturiers , fe  borne  à préparer  une  chaudière  de 
teinture  fans  proportionner  les  mélanges  de  X indigo  , ou  de  la 
vouede  avec  la  faligode.  Ils  calcndrent  leurs  toiles  avec  dés  pièces 
de  bois,  ou  ils  les  moirent , en  battant  fur  un  chevalet,  la 
toile  pliée  en  rouleau , tandis  qu’elle  eft  encore  mouillée.  Quel- 
ques femmes  teignent  en  garance  fauvage , qui  croît  abondam- 
ment dans  les  campagnes  ; elles  reteignent  aufli  les  étoffes 
bleues  en  vert,  avec  une  décoction  de  branches  de  bouleaux , 
où  l'on  a diflout  une  certaine  quantité  d'alun.  • 

On  trouve  à Arfamas  des  fabriques  de  potaffe,  qui  appartien- 
nent exclufivcment  à la  Couronne  dans  tout  l’Empire.  Il  y a, 
dans  les  Provinces,  des  Diftriéts  entiers,  dont  les  forêts  font 
aflïgnées  pour  fournir  à la  confommation  de  bois  que  cette 
fabrication  exige.  On  choifit,  pour  cet  ufage,  des  bois  durs, 
tels  que  l'orme,  l’érable,  Scc. , parce  qu'on  luppofe  que  ces 
bois  rendent  plus  de  potaffes  que  ceux  qui  font  tendres.  M.  Lé- 
pekin  prétend  que  les  bois  tendres  &c  les  plantes  qui  abondent 
plus  en  fucs  que  les  corps  folides , feroient  plus  utiles  ù cet 
ufage , &c  il  penfe  que  fi  l’on  en  retiroit  moins  de  cendres,  elles 
fourniroient  a proportion  bien  plus  de  fels.  Cette  opinion  pa- 
roît  fondée  -,  Sc  quoique  pluficurs  Chymiftcs  prétendent  que 
chaque  différente  cfpècc  d’arbres  fournit  un  fcl  lixivicl  différent, 
ne  peut-on  pas  dire  que  ces  différences  imperceptibles  n’ont 
qu’une  influence  bien  foible  dans  la  préparation  de  la  potaffe? 
Il  faut  d'ailleurs  confidércr  que  les  bois  durs  peuvent  être  em- 
ployés a des  ufages  plus  utiles,  Sc  que  leur  reproduction  de- 
mande le  double  de  temps , qu’exige  celle  des  bois  tendres. 

La  préparation  de  la  potaffe  eft  uniforme  dans  cet  Empire, 
& nous  allons  rapporter  la  manière  dont  clic  fe  fait. 

Tome  II.  E C e 
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Le*  Payfans  font  des  cendres,  qu’ils  fourniflent  k un  prix  con- 
venu ; on  lcflïvc  ces  cendres  dans  de  grandes  cuves , où  l'on  fait 
venir  l'eau  par  des  conduits  de  bois.  Ces  cendres  font  leffivccs 
trois  fois,  &c  l’on  fait  palier  la  dernière  leffivc,  plus  foible  que 
les  autres,  fur  de  rtbuvcllcs  cendres.  Lorfque  ces  lclfivcs  font 
fuffifamment  faturces,  on  les  fait  cuire  jufqu’à  déification , dans 
des  chaudières  revêtues  de  maçonnerie.  On  fait  enfuite  calciner 
k blanc  la  potaffe  dans  un  fourneau  k réverbère , de  la  forme 
d'un  quarré  long , & k angle.  On  la  met  en  tonneau  dès  qu’elle 
eft  refroidie. 

La  fabrique  Toljloï-Màîdan  , dans  le  Gouvernement  de  Kazan , 
eft  munie  de  trente-deux  cuves  k palier  les  cendres , de  quatre 
chaudières  Se  d'un  fourneau  de  calcination.  Lorfque  le  travail 
eft  aflidu , elle  peut  fournir  dans  l’année  300  tonneaux  de  po- 
tafle,  de  ao  pouds  chacun,  ou  de  660  livres.  Mais  pour  cela, 
il  faut  lelfiver  6000  tchctvcrts  de  cendres. 

Les  chevaux  du  Gouvernement  de  Nijé-Gorod,  font  forts  Se 
allez  élévés  pour  le  fcrvicc  des  Dragons. 
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GOUVERNEMENT 

DE  VORONÈJE. 


Vj  E Gouvernement  cft  borné  au  Nord  par  ceux  de  Moskou  8c 
de  Nijé-Gorod;  'a  l’Eft  par  ceux  de  Kazan  & d'Aftrakan;  au 
Midi  par  ceux  d’Aftrakan  8c  de  la  Nouvelle  - Ruffic  ; 8c  k l’Oucft 
par  ceux  de  Bclgorod  8c  des  Slobodes.  Il  fc  divife  en  quatre 
Provinces,  qui  font  Voronèje,  Elctsk,  Chatsk,  & Tanbof. 

I.  Province  de  Voronije. 

Foronije  cft  fitucc  fur  le  penchant  d'une  colline , au  bord  de 
la  rivière  d’où  clic  tire  fon  nom,  k 14  vetftes  de  fon  embou- 
churc  dans  le  Don,  au  ji®  degré  30  minutes  de  latitude,  8c  k 
460  verftes  de  Moskou.  Autrefois,  cette  Ville  fut  fous  la  dé- 
pendance des  Tatars;  on  y voit  encore  pluficurs  tombeaux  qui 
renferment  les  cendres  des  Kans  Se  des  Mourzas.  On  a vu  dans 
le  troifième  volume  de  l’Hiftoirc  ancienne , comment  les  guerres 
avec  la  Turquie  8c  la  Perfe  déterminèrent  Pierre  I k faire  de 
Voronèje  une  place  importante.  Ce  Prince  y établit  un  chan- 
tier en  1697,  qu’il  tranfporta  en  1701  k l’embouchure  de  la 
Voronèje , & en  1708 , dans  la  Ville  de  Tavrof.  Voronèje  fe 
partage  en  trois  parties;  la  fupérieur'e  renferme  le  Palais  de 
l’Archevêque,  la  Maifon-dc-Villc  &c  les  Boutiques  : la  Chan- 
cellerie du  Gouvernement  cft  bâtie  dans  la  féconde , qui  cft 
près  de  la  rivière.  La  troifième  forme  un  grand  Fauxbourg 
appcllé  Okatofy  8c  habité  par  1387  Marchands.  Voronèje  eft 
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bien  peuplée;  le  Commerce  y cft  allez  confidérable ; differentes 
forges,  une  fabrique  de  vitriol  Se  plufieurs  manufactures  de 
draps,  y occupent  beaucoup  de  bras. 

Orlof , fur  YOufman , à 40  verftes  de  Voronèjc,  renferme  310 
Marchands. 

Tavrof , fur  la  Voronèjc , Se  à fept  verftes  de  la  Capitale.  Ce 
chantier  tire  fon  nom  d’un  ruifleau  qui  fe  jette  dans  la  rivière 
ci-dcflus.  Il  a une  Forterefle  conftruitc  entre  deux  Fauxbourgs, 
dont  l'un  eft  occupe  par  des  Matelots,  Se  l’autre  par  des  Sol- 
dats. On  y a conftruit  des  vaifleaux  depuis  1704  jufqu’cn  1711, 

Se  depuis  1736  jufqu’cn  1740.  En  1769 , la  guerre  avec  les 
Turcs  avoit  rendu  un  peu  d’énergie  aux  Habitans  de  Tavrof; 
mais  depuis  cette  époque , on  a ttanfporté  la  conftruction  des 
bàtimens  dans  divers  lieux  fitués  fur  le  Don. 

Pavlosk  j ou  Novo  - Pavlosk , Ville  Se  Forterefle  fur  la  rive 
gauche  du  Don,  a lyo  verftes  de  Voronèjc.  Pierre  I la  fit  conf- 
truirc  en  1708,  pour  défendre  le  Pays  contre  les  incurfions  des 
Kofaques  du  Don.  Les  Villes  d’Azof  &:  de  Tangarok  ayant  été 
rendues  aux  Turcs  en  1711 , les  Marchands  de  ces  deux  Villes 
s’érablirent  k Pavlosk.  La  Forterefle , qui  eft  à une  demi-verfte 
de  la  Ville,  eft  revêtue  d’un  bon  rempart  garni  de  paliflades, 
de  chevaux  de  frife  & d’artillerie.  Le  Commerce  de  cette 

e 

place  confiftc  en  quincailleries  que  les  Marchands  tirent  de  Mos- 
kou  , Se  qu’ils  vont  vendre  auxtFoires  de  Lébédian,  & chez 
les  Kofaques  du  Don.  On  compte  a Pavlosk  347  Marchands  : 
les  melons  d’eau , les  melons  ordinaires  Se  les  concombres  for-  * 
ment  le  principal  article  de  leur  Commerce  avec  Moskou.  v 

En  conftruifant  cette  Forterefle  , Pierre  I y avoit  établi  un 
grand  jardin , où  l’on  devoit  planter  de  la  vigne  des  arbres 
fruitiers , &c.  ; mais  les  vues  de  ce  Prince  n’ont  pas  été  rem- 
plies. La  forêt  de  Schipovlcsk  eft  à ry  verftes  de  cette  Ville; 
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clic  s'étend  le  long  de  la  rivière  de  Sérodi;  elle  appartient  k 
la  Couronne.  Elle  en  tire  annuellement  beaucoup  de  bois  de 
flottage. 

II.  Province  d’Eletsk. 

Eletsk,  fur  la  Sofna , k 364  verftes  de  Moskou.  t croit  ancien- 
nement une  Principauté  particulière.  Amir-Timour,  que  les 
Ruflfes  appellent  Ternir- Axai , s’en  empara  en  1391,  Se  fit  pri- 
fonnier  le  Prince  qui  y régnoit.  Cette  Ville  fut  entièrement 
réduite  en  cendres  en  1745.  L’Agriculture  s’y  fait  mieux  qu’ail- 
lcurs,  Se  le  pays  cft  abondant  en  bois.  Le  nombre  des  Habitans 
qui  appartiennent  k la  Couronne,  monte  à 1313. 

'Skopin  , fur  la  y créa , k 296  verftes  de  Moskou , renferme  774 
Marchands. 

Ornnunbourg  , Ouranenbourg  ,'{\ ur  la  Rinça  , k 363  verftes  de  Mos- 
kou,  a été  bâtie  en  1701  par  le  Prince  Mentfehikof. 

III.  Province  de  Chatsk. 

• 

Chatsk,  fur  la  Chata , k 360  verftes  de  Moskou , cft  une  Ville 
entourée  d'un  mur  revêtu  de  paliflades  Se  de  fofles.  Le  Tzar 
Ivan  Vafiliévitz  II  la  fit  bâtir  en  1333  par  Soukin. 

Kaçimof,  anciennement  Gorodtçetç , fur  l’Oka,  k 230  verftes  de 
Moskou,  étoit  autrefois  l’apanage  d’un  Prince  Rufle.  Le  nom 
qu'elle  porte  lui  vient  de  KaJJin,  Prince  Tatar,  qui  fe  fournit 
a la  Ruflïe , Se  qui  eut  cette  Ville  en  apanage.  On  y compte  . 
3066  Marchands.  Les  maifons  y font  bâties  en  bois , Se  les  rues 
ont  des  madriers  pour  pavés.  Cela  cft  d’autant  plus  étonnant, 
que  Kazimof  cft  entourée  de  pierres  calcaires. 

Les  Souverains  Tatars  y ont  fait  bâtir  de  beaux  édifices , qui 
ne  font  pas  entièrement  détruits.  Dans  le  quartier  qui  occupe 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville,  on  voir  encore  une  tour 
ronde , forte  ôe  élevée,  qui  appartenait  k une  Mofquéc  détruite. 
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Le  bâtiment  deftiné  â la  fépulture  des  Kans,  a la  forme  d’un 
quarté  longj  du  côté  de  I’Oucft  il  y a une  petite  chambre  qui 
fervoit  d’Oratoirc.  Le  refte  de  l'édifice  forme  une  voûte,  où 
l'on  trouve  les  tombeaux.  Au-deflus  de  l’entrée  on  voit  une 
table  de  pierre  placée  dans  le  mur , fur  laquelle  on  lit  une 
Inscription  Arabe  , qui  fignifie  : Au  grand  Dieu  unique  ! Le  Souve- 
rain de  ces  lieux,  S CH  AG  ALI -K  an  , fils  du  Sultan  Schicx-Aulèas. 
Le  11  du  mois  de  l'an  t>6i  ( ryf4  ).  Au-dcflous  de  la  voûte  il  y a 
un  caveau  où  l'on  trouve  des  fquclcttcs  étendus  fur  du  bois. 

Les  Tatars  qui  habitent  cette  Ville  Se  fes  environs,  commer- 
cent en  pelleteries. 

Kadom  , fut  la  Mokcha,  compte  1174  Marchands. 

Temnikof , fur  la  même  rivière,  renferme  1116  Marchands. 

I V.  Province  de  Taniof. 

Tanbof , fur  la  Tfina  , a un  Siège  Epifcopal , feize  Eglifcs,un 
Monaftère,  deux  Manufadures  de  draps  dans  fon  enceinte,  fept 
dans  les  environs , une  Fabrique  de  toile  k voiles , une  verrerie 
8c  une  nitrière.  On  y compte  616  Marchands. 

Ko\lof,  fur  la  Voronèjc , k 69  verftes  de  Tanbof,  renferme 
1066  Marchands. 

Le  Gouvernement  de  Voronèjc , cft  arrofe  par  la  rivière  de 
ce  nom,  par  le  Don,  FOka,  ia  Sofna,  la  Verda,  la  Riaza,  U 
Chata , FOufman , la  Mokcha , la  Tfina. 

La  Voronèjc,  qui  pafTe  au  bas  de  la  Ville  de  ce  nom,  cil 
fujette  aux  inondations  k chaque  printemps,  par  la  fonte  des 
neiges.  Cette  rivière , qui  porte  k peine  une  petite  barque  en 
été , porte  alors  un  vaifieau  de  foixantc-dix  canons.  Aufli  les  eaux 
pénètrent -elles  dans  les  caves,  changent  les  rues  en  marais,  & 
rcmpliflcnt  l’atmofphère  de  brouillards , qui  occafionncnt  au 
printemps  Se  en  automne  des  fièvres  intermittentes  endemi- 
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ques,  tictccs  &c  quartes,  longues  & rebelles,  qui  dégénèrent  en 
doubles -tierces,  en  continues,  & même  en  hydropifics  Sc  en 
conf'omption. 

L’hiver  y commence  au  mois  de  Décembre , & finit  vers  le 
milieu  de  Mars.  La  campagne  eft  ornée  de  belles  plantes  ; l’A- 
griculture y eft  perfcétionnéc.  Les  forêts  y font  remplies  de  ce- 
rifiers,  de  pommiers  & de  poiriers,  dont  on  ne  tire  aucun  parti 
avantageux.  Une  des  principales  caufes  do  la  fertilité  de  ce  Gou- 
vernement , c’eft  que  la  terre  y eft  imprégnée  de  nitre.  Pierre  I 
avoit  fait  établir  un  jardin  à trois  verftes  de  Voronèje,  qu’il 
deftinoit  k faire  des  Expériences  d’ Agriculture , qui  n’ont  pas 
eu  lieu.  On  avoit  laide  ruiner  ce  jardin , mais  le  Gouverneur  l'a 
rétabli  en  1769.  Il  a fait  faire  auffi  en  plufieurs  autres  endroits 
des  plantations  de  vignes  &c  d'arbres  k fruits , pour  encourager 
les  gens  du  pays  a fuivre  fon  exemple.  Le  fafran  fauvage  fc 
cultive  dans  les  jardins;  on  dit  qu’il  vient  naturellement  en 
quelques  lieux  de  ce  Diftriû. 

On  évalue  k vingt  mille  féaux  la  quantité  de  vin  qu’on  tranl- 
portc  annuellement  de  Dimitri  k Voronèje;  fi  la  culture  de  la 
vigne  y réullït,  &:  qu’elle  devienne  plus  générale,  il  n’eft  pas 
douteux  que  ce  Gouvernement  s’épargnera  les  fommes  qu’il 
fait  palier  aux  Turcs , aux  Grecs,  aux  Tatars  de  Kriméc,  pour 
avoir  du  vin. 

Un  Négociant  de  Voronèje  a cflayé  de  cultiver  le  paftel  ou 
vouede,  & cette  plante  eft  fort  bien  venue.  Il  en  a même  tiré 
de  l'indigo  par  la  putréfa&ion  ; mais  on  n’a  pas  réuflï  k donner 
une  confiftance  folidc  k cette  couleur.  Il  paroît  qu’on  pourrait 
également  y cultiver  Yanil (plante  dont  on  tire  l’indigo).  Comme 
les  Rudes  vendent  annuellement  aux  Pcrfans  beaucoup  d’indigo 
& de  cochenille,  & que  ces  marchandifcs  fc  tirent  d’Améri- 
que ; il  eft  facile  de  comprendre  combien  les  plantations  d’anil 
pourraient  augmenter  les  revenus  de  la  Rudic. 
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Le  terrein  d'Eletsk  &:  des  environs  eft  ferrugineux  ; près  du 
Village  de  Fi\vit\<lénets , il  y a une  mine  de  fer,  Se  on  en  trouve 
une  autre  au  fond  d’un  marais , près  de  la  forge  de  Lipeukoi.  Les 
forges  deftinées  k l'exploitation  de  ces  mines  avoient  été  données 
par  Elifabeth  au  Prince  Repnin-;  mais  comme  le  fer  eft  de  la 
meilleure  qualité,  Se  qu’on  en  fait  fondre  des  canons,  Cathe- 
rine II  les  a fait  rentrer  à la  Couronne  en  1769.  Quoique  le 
minérai  dont  il  s’agit  foit  excellent , cependant  le  fer  qu’on  en 
retire  a le  défaut  d’être  caftant,  défaut  qui  vient  fans  doute  de 
la  mauvaife  manière  de  le  forger. 

Le  ruiffeau  qui  paffe  près  du  Village  de  Lavÿnka,  territoire 
de  Kazimof,  dirige  fon  cours  entre  deux  collines,  compofécs 
l'une  &:  l’autre  de  fehiftes  calcaires , qui  font  formés  en  grande 
partie , d’un  aflfemblagc  de  coquilles  marines , Se  de  coraux 
réduits  en  fable  par  le  frottement , & amalgamés  enfuite  par 
un  gluten.  Entre  deux  couches  de  cette  pierre  calcaire , on 
trouve  fréquemment  un  mélange  de  grofles  Se  de  petites  pierres 
roulées  par  la  mer.  Ces  lits  calcaires  font  pofés  fur  de  l’argile 
grife,  qui  fe  divife  en  cube,  Se  ils  font  couverts  à leur  furfacc 
externe  d'une  terre  à tuiles  fort  tenace  , furmontéc  d’une 
couche  mince  d'argille  qui  eft  au-deflous  de  h terre  végétale. 

La  pierre  calcaire,  dont  les  deux  rives  de  l’Oka  font  compo- 
fées,  renferme  beaucoup  de  pétrifications;  quelques-uns  meme 
de  ces  lits,  paroiffent  être  uniquement  formés  des  débris  de  co- 
quillages marins.  On  y trouve  auiïi  des  cavités  remplies  d’un 
fable  rouge  Se  jaunâtre  de  la  nature  du  tripoli,  ainfi  que  des 
veines  Se  des  malfcs  d’une  pierre  a fufil  rouge,  qui  eft  une 
efpèce  de  jafpc.  On  trouve  encore  ça  Se  la  un  mélange  de  terre 
k tuiles.  Se  de  différentes  cfpèces  d’argille;  ce  mélange  cft  par- 
femé  de  pyrites  fulphurcufcs , blanchâtres,  que  le  peuple  ramaife 
Se  porte  aux  verreries  voifincs.  On  y trouve  de  même  un  grand 
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nombre  de  pierres  d'aigles,  mites , formées  par  la  réunion  de 
plufieurs  petites  pyrites  qu’une  terre  glaifc  durcie  avec  elles  a’ 
conglutinées , en  iaiflant  dans  l'intérieur  du  groupe  un  efpacc 
où  il  fe  trouvoit  quelques  petites  pierres  mobiles. 

Près  de  la  Ville  de  Kafiimskoï , fituée  fur  le  Don,  k jo  verftes 
de  Voronèje , on  trouve  fur  le  bord  du  fleuve  une  grande  quan- 
tité d’os  monftrueux,  difperfés,  tels  que  des  dents,  des  mâchoires, 
des  côtçs,  des  vertèbres,  des  os  pubis,  des  os  de  la  hanche, 
des  tibia,  Sec.  Ces  os  font  en  partie  dans  leur  état  naturel,  & 
en  partie  décompofés  par  le  laps  des  temps.  Ils  font  ft  nom- 
breux , qu’ils  occupent  k - peu  - près  une  étendue  de  40  toifes , 
& une  profondeur  de  trois  aunes.  M.  Gmélin  cadet  a fait  creufer 
perpendiculairement  à quatre  pieds  Se  demi  en  dedans  du  rivage , 
& dans  la  même  direûion  que  fuit  le  terrein , mais  il  n’a  trouve 
aucune  trace  d’os.  Plufieurs  autres  obfcrvations  l'ont  convaincu 
que  l’amas  d’os  dont  nous  venons  de  parler,  fe  trouve  refiferre 
dans  le  petit  efpacc  ci-dcflus,  Se  qu’on  n’en  trouve  aucun  vef- 
tige,  ni  au  - dcffùs , ni  au-deflbus  de  cette  partie  du  fleuve. 
Comment  ett-il  arrivé  que  ces  os  aient  été  accumulés  dans  un 
terrein  auflt  peu  étendu.  Se  par  quel  évènement  y en  a-t-il  un 
attflï  grand  nombre!  Quiconque  a vu  des  fquelettes  d’éléphans, 
rcconnoîtra  fans  peine  les  os  de  ces  animaux  dans  les  environs 
de  Kaftiniskoï.  On  en  a rencontré  de  pareils  en  plufieurs  endroits 
de  la  Ruffie,  Se  fur- tout  en  Sibérie,  mais  toujours  aux  bords 
des  rivières.  Scroit  - il  arrivé , dit  M.  Gmélin , une  révolution 
générale  fur  notre  globe,  ou  faut -il  attribuer  à quelque  évène- 
ment particulier,  la  préfcnce  de  ces  os  foffiles  dans  ces  Con- 
trées! 11  cft  très-poffiblc  que  ceux  du  Don  Se  de  la  Sibérie 
aient  une  origine  commune.  Ne  feroit-il  pas  probable  que  des 
troupes  d’éléphans , forcées  à fuir  leur  fol  natal , foient  pérics 
dans  des  Contrées  plus  ou  moins  éloignées!  Le  voifinage  de 
Tome  IL  Fff 
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la  Perfc  ne  vient-il  pas  à l’appui  de  cette  idée,  quant  aux  os 
d'éléphans  qu’on  trouve  fur  les  bords  du  Don?  En  le  fuppofant, 
xicn  n’empêcheroit  de  croire  que  d'autres  troupes  de  ces  animaux 
fc  foient  hafardées  plus  loin  vers  le  Nord. 

On  ramafle  dans  les  environs  de  Voronèjc  une  efpècc  de 
cochenille,  ou  cocus , qui  s’attache  aux  racines  du  fraifier  & de 
la  quinte  - feuille.  Les  œufs  du  cocus  font  fpheriques,  de  la 
groflcur  d’un  grain  d’orge , & de  couleur  rouge  foncé,  ou  cra- 
moifi  ; ils  adhèrent  aux  fibres  de  ces  racines , & en  fi  grande 
abondance , qu’elles  en  font  toutes  couvertes.  La  récolte  s’en 
fait  dans  les  mois  de  Juin  & de  Juillet;  un  enfant  peut  erv 
ramafler  un  quarteron  par  jour  : le  fraifier  en  fournit  davantage 
que  la  quinte -feuille.  Les  Payfans  les  font  fécher  au  four  pour 
en  teindre  leurs  toiles.  La  couleur  qu’on  en  tire,  cft  d’un  beau 
cramoifi  très -folidc,  mais  il  en  faut  deux  fois  autant  que  de  la 
cochenille  d’Amérique.  Celle  de  Voronèjc  furpafie  en  bonté 
celle  de  la  Pologne  ou  Kermès  du  Nord , avec  lequel  clic  a beau- 
coup de  rapport. 

De  Tchishofka  à liiiqi , on  trouve  fur  la  route  quantité  d’a- 
mandiers nains  d’Oricnt,  amygdalus  nana,  dont  le  fruit  a le  goût 
de  l’amande  amère , Sc  il  cft  probable  qu’on  pourrait  l’employer 
aux  memes  ufages. 

L’ariftolochc  clématite , anfiolachia  clématites , croît  abondam- 
ment dans  le  Territoire  de  Kazimof ; les  Habirahs  qui  la  con- 
noiflent  fous  le  nom  de  Pchinovnik  , l’emploient  intérieurement 
&c  extérieurement  : ils  regardent  fon  fruit  mangé  crud , comme 
un  remède  infaillible  dans  les  fièvres  intermittentes , & la  dé- 
coftion  de  la  plante  comme  très-falutairc  dans  les  doukurs  de 
membres. 

On  ramaffe  foigneufement  fur  les  rives  de  l’Oka , les  racines 
dune  cfpèce  de  petit  muguet  ou  caille-lait,  galium  boréale ,■  de 
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même  que  celle  du  gaiium  Mollugo , dont  on  le  fert  communé- 
ment en  Ruffic  pour  teindre  la  laine  au  défaut  de  garcnce.  Les 
plantes  les  plus  ufuelles  dans  cette  Contrée  font  le  pteris  aquiima, 
qu’on  emploie  aux  memes  ufages  que  la  racine  de  fougère  vul- 
gaire; l’alcée  ou  mauve  fauvage,  alcea  fie  folia,  qui  y croît  de  la 
hauteur  d'un  homme  ; la  vraie  guimauve;  la  gratiole  ; k chardon 
roland  ou  panicaut , eryngium  planum  , dont  les  Kofaques  du  Don 
font  bouillir  la  fleur,  &:  fc  fervent  de  fa  décodion  comme  du 
thé.  Elle  produit  de  bons  effets  dans  les  points  de  côté,  & dans 
les  douleurs  vagues  mufculaires.  L’anct , anechum  graveolens , s’em- 
ploie généralement  à la  place  des  épiceries. 

Les  animaux  les  plus  remarquables  du  Gouvernement  de  Vo- 
ronèje,  font  le  rat-mufqué,  le  fouflik,  les  chevaux  fauvages, 
le  lièvre  de  tetre  6c  le  flépez , ou  l’aveugle. 

Le  lièvre  de  terre  , ou  fauteur , mus  jaculus  , que  Mejferfhmied  a 
trouvé  aufli  en  Sibérie,  6c  Hajfelquifi  en  Egypte,  a deux  dents 
incifives  k chaque  mâchoire,  6c  une  autre  beaucoup  plus  petite 
de  chaque  côté;  fes  oreilles  font  longues,  pliüees ; le  cartilage 
en  eft  fi  mince  qu’on  diftingue  les  vaiffeaux  à travers.  Les  pieds 
de  devant,  qui  font  très-courts,  ont  cinq  doigts  placés  fur  la 
même  ligne.  Les  pieds  de  derrière  font  très- longs;  ils  ont  cinq 
doigts  arrangés  d’une  manière  différente  que  ceux  de  devant. 
Des  trois  premiers,  c’eft  ccltji  du  milieu  qui  eft  le  plus  long;  le 
quatrième  6c  le  cinquième  font  placés  k un  demi -pouce  de  la 
racine  de  ce  doigt  allongé.  Le  fauteur  a le  corps  très-effilé  par- 
devant,  mais  large  6c  trapu  par-derrière.  Ses  oreilles,  la  partie 
fupéricurc  de  fon  corps , de  fes  jambes  6c  de  fa  queue , font 
d’un  jaune  mêle  de  gris  cendre;  le  refte  du  corps  eft  d’un  blanc 
mêlé  de  gris.  La  queue  eft  plus  longue  que  le  corps,, Se  garnie 
de  poils  fort  courts.  Elle  a , à fon  extrémité , cfc|  longs  poils , en 
partie  blancs,  en  partie  noirs,  qui  forment  un  éventail  un  pen 
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allongé.  L’animal  veut  - il  fe  repofer  ? il  plie  fon  corps  en  forme 
de  boflfe,  8c  il  eft  toujours  aux  aguets.  Vcut*il  marcher?  il  fe 
drclTe  fur  fes  hanches , & donnant  à fon  corps  la  courbure  d'un 
arc,  il  s'élance  par  bonds,  &c  paraît  plutôt  voler  que  marcher. 
La  longueur  des  jambes  de  derrière  lui  donne  la  facilite  de  fran- 
chir fouvent  plus  d’une  toife.  M.  Lépékin  s 'étant  amufé  a couper 
plus  ou  moins  la  queue  de  quelques-uns  de  ces  animaux,  il 
obferva  que  l’étendue  de  leurs  fauts  diminuoit  en  proportion. 
Ceux  a qui  on  la  coupa  entièrement,  ne  pouvoient  plus  courir; 
ils  fe  renverfoient  en  arrière,  quand  ils  vouloient  fe  drdfer  fur 
les  pieds  de  derrière  ; c’cft  une  preuve  que  leurs  queues  leur 
fervent  d'appui. 

Le  rat  - mufquc  y ou  rat-caftor  , caftor  mofeharus , eft  une  cfpèce 
intermédiaire  entre  les  caftors  &c  les  rats  : il  tire  fon  nom  de 
l’odeur  de  mufe  très- forte  qu’il  exhale.  Le  fiége  du  parfum  eft 
fous  la  queue  près  de  fa  racine.  Il  confiftc  en  dix- huit  vcfficules 
partagées  en  trois  rangs  égaux.  Le  mufe  qu’elles  renferment  a 
toutes  les  propriétés  de  l’autre , &:  on  pourrait  en  tirer  un  feru- 
pule  de  chaque  rat.  Cet  animal  n’a  ni  vclïïculc  du  fiel , ni  cæ- 
cum. Il  ne  s'accouple  qu'une  fois  l'an , au  commencement  du 
printemps  ; il  vit  prefquc  toujours  dans  l’eau , 8c  il  ne  vient  fut 
Je  rivage  que  lorfque  tout  eft  tranquille;  il  plonge  au  moment 
où  il  apperçoit  un  homme.  Il  n^  pèfe  guère  plus  d'une  livre. 
Sa  peau  eft  belle  & luifante.  Son  mufeau  ou  grouin  fe  meut 
dans  tous  les  fens;  il  eft  auffi  le  principal  organe  de  cet  animal, 
qui  a les  yeux  plus  petits  que  la  taupe  ; les  trous  des  oreilles 
font  entièrement  bouchés  par  les  poils  : fouvent  on  l’entend 
barbotter  dans  l’eau  avec  les  lèvres,  &:  alors  il  fait  rentrer  fon 
grouin  dans  fa  bouche.  Il  fait  entendre  un  léger  fîfflemenr  quand 
on  l’irrite  ; fes  morfures  font  très  - dangereufes.  Scs  inteftins , 
quoique  recens,  exhalent  une  forte  odeur  de  foufre.  Cet  animal 
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reffcmblc  beaucoup  h l 'oudrapa  de  l’Amérique  Septentrionale; 
mais  celui  - ci  tient  encore  plus  au  caftor , &:  pèfc  trois  livres. 
Voyez  M.  de  Buffon,  Se  le  Dici.  de  Valmont  de  Bomarc,  art. 
Rat-mufqué. 

Les  environs  de  Pavlosk  font  habites  par  une  cfpècc  de  fouris 
particulière,  connue  en  Ruflïe  fous  le  nom  de Cet  animal 
approche  beaucoup  de  la  taupe , &c  fcmblc  lier  cette  famille  k 
celle  des  fouris,  comme  le  rat-mufqué  lie  celle  des  caftors  à 
celle  des  mufiragnes.  On  feroit  tente  de  croire  que  le  flépez  cft 
aveugle;  auflj  en  porte-t-il  le  nom.  On  n’apperçoit  point  d'ou- 
verture â l'endroit  de  l'œil.  La  cavité  de  cet  œil  cft  remplie 
d’une  graille , au  milieu  de  laquelle  on  diftingue  a peine  un  petit 
corps  obfcur,  qui  paroit  tenir  la  place  de  l’œil;  pour  peu  qu’on 
approche  l’animal,  il  fe  met  en  fureur,  il  attaque  la  perfonne 
qui  va  a lui , Se  fe  fert  de  fes  dents  tranchantes  pour  la  mordre. 
Le  flépez  crcufc  la  terre  comme  la  taupe , mais  il  ne  fe  nourrit 
que  de  plantes.  Se  pendant  le  jour  il  cft  fouvent  hors  de  fon 
terrier.  Il  fait  fes  provifions  en  automne  pour  l'hiver  ; on  pré- 
tend qvi’il  ne  fort  pas  de  fon  trou  pendant  les  grands  froids. 

Les  fteppes  ou  défera  du  Don , depuis  Voronèjc  jufqu’à 
Tchcrkask,  font  fi  peuplés  de  hamfters,  qu'un  homme  peut 
en  prendre  jufqu’à  cinquante  par  jour.  Les  Rudes  les  appellent 
foujliki  : ils  ont  le  front  noir,  les  tempes  d’un  blanc  rougeâtre, 
le  menton  blanc , le  refte  de  la  tête  d’un  jaune  cendré.  Ils  dif- 
fèrent encore  du  hamftcr  commun , par  les  oreilles,  qui  font 
plus  petites,  arrondies,  Se  recourbées  en  arrière  vers  les  bords. 
Toute  la  partie  fupéricurc  de  leur  corps  eft  d’un  jaune  foncé, 
& mouchetée  de  blanc;  le  col  cft  blanc,  la  poitrine  jaunâtre. 
Se  le  ventre  mêlé  de  gris  Se  de  jaune.  C’eû  le  falik  ou  le  rat- 
perle  , mufùtillus , de  M.  de  Buffon. 

Cet  animal  conftruit  fon  habitation  dans  les  lieux  défetts  Se 
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un  peu  élevés  : il  choifit  de  préférence  les  monticules  fablon- 
neufes , fur  lcfqucllcs  il  perce  perpendiculairement  & avec  beau- 
coup de  célérité,  un  trou  rond,  de  la  profondeur  de  trois  pieds. 
Il  fait  enfuitc  une  galerie  qui  va  un  peu  en  remontant , Sc  il 
fe  crcufc  un  logement  allez  fpacicux  à l'on  extrémité.  Matin  Sc 
loir  il  fort  pour  manger,  &c  rapporte  dans  fon  terrier,  de  l’herbe, 
des  graines,  des  racines  tendres.  Gcs- animaux  vont  fouvent  pat 
troupes  ; on  les  voit  quelquefois  affis  devant  leurs  trous , ob- 
fervant  foigneufement  tout  ce  qni  eft  autour  d eux.  Pour  fc 
garantir  du  ffoid  en  hiver  Sc  empêcher  la  neige  de  pénétrer  dans 
leurs  terriers , ils  en  ferment  l’entrée  avec  du  fable.  On  s’apper- 
çoir  que  les  fouflikis  craignent  beaucoup  l’eau.  Pendant  l’automne, 
ris  amaffent  des  provifions  pour  l’hiver.  Dès  que  le  temps  lent 
permet  de  quitter  leurs  habitations , ils  s’accouplent , &c  cinq 
fcmaincs  après  l’accouplement , la  femelle  met  bas  fes  petits , 
qui  font  depuis  deux  jufqu’a  dix.  Les  Kalmouks  mangent  leur 
chair  les  Faucons  en  font  très-friands;  aufli  en  deviennent  ils 
fréquemment  la  proie. 

Dans  les  environs  de  Voronèjc , ainfi  que  dans  les  Contrées 
arrofées  par  le  Don , il  y a beaucoup  de  marmottes  qui  varient 
en  groffeur  & en  couleur  : les  plus  communes  font  d’un  jaune 
tirant  fur  lé  brun  ; les  noires  font  plus  rares  que  les  jaunes , 
& tes  blanches  font  les  plus  rares  de  toutes.  Celles  qui  fe  font 
fixées  dans  les  déferts , font  moitié  blanches  & moitié  jaunes  : 
les  Kalmouks  les  regardent  comme  un  mets  très- délicat.  Leurs 
peaux  teintes  en  noir,  fc  vendent  fix  fols  la  pièce. 

Il  y avoit  autrefois  beaucoup  de  chevaux  fàuvages  dans  les 
environs  de  Voronèjc  : on  les  a chaflcs  plus  loin  dans  les  déferts, 
à caufe  des  dommages  qu’ils  caufoicnt  aux  campagnes.  Ceux 
que  l’on  prend  avec  des  lacets  font  très- difficiles  à dompter, 
Sc  encore  plus  à monter  ; ils  meurent  ordinairement  dans  la  fc- 
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conde  année  de  la  privation  de  leur  liberté.  Ce- filir  préfentc 
.une  réflexion  qui  n'échappera  pas  aux  Leftfcurs.  Il  y a en  Alle- 
magne une  vafte  bruyère,  entre  Lipfpring,  Padcrborn , Stukcn- 
brok  Sc  Lopshorn , où  l’on  trouve  un  grand  nombre  de  che^ 
vaux  de  cette  cfp'èce  : Bekmann  prétend  que  ce  ne  font  pas  de 
vrais  chevaux  fauvages , mais  des  chevaux  qui  le  font  devenus 
peu-a-peu  de  génération  en  génération. 

La  forêt  & les  déferts  des  environs  de  Pavlosk  font  peuplés 
d'ours,  de  loups,  de  renards,  de  niâmes,  de  lièvres,  dont  les 
poils  ne  changent  pas  de  couleur  en  hiver  ; de  belettes , d'hcr- 
mines  & d’écureuils. 

Il  y a dans  le  Gouvernement  de  Voronèjc,  un  grand  nombre 
d’aigles , fiilco  fulvus , ,qui  font  gros  comme  des  dindons , &c 
élevés  comme  des  outardes.  Ils  nichent  au  fommet  des  arbres 
les  plus  élevés;  leurs  nids  font  fi  fpacicux  , que  quatre  hommes 
peuvent  y tenir.  Ils  ne  pondent  que  deux  œufs  chaque  année- 
lis  font  fi  voraces  qu’ils  attaquent  & qu’ils  mangent  des  pou- 
lains, des  veaux , des  moutons;  mais  les  otfeaux , les  fouris,  5c  c. 
font  leur  nourriture  ordinaire.  Les  Tatars  de  Sibérie  leur  font 
continuellement  la  chaflc.  Ils  prennent  les  aiglons  dans  les  nids, 
les  enlèvent  & les  gardent  dans  leurs  tentes;-  ils  arrachent  une 
partie  de  leurs  plumes  pour  en  garnir  leurs  flèches.  On  prétend 
que  les  Jakoutski  rendent  un  Culte  divin  à cet  oilcau.  M.  Gmclin 
cadet  a obfervé  qu’un  de  ces  aigles  ayant  été  attaqué  par  un 
oifeau  de  proie  de  la  petite  cfpèce,  l’aigle  lui  arracha  toürcs 
les  plumes,  & le  laiflfa  libre.  Oh  pourrait  faiée  plus  d'hne  ap- 
plication de  cet  emblème.  ! ’ ' • ' l”  i 

Les  écureuils  commencent  dès  le  milieu  de  Novembre , ù 
changer  leur  couleur  fauve  en  blanc.  C‘eff  le  dos  qui  blanchit 
d’abord,  enfuire  Je  ventre,  puis  les  pattes,  5e  enfin  la  têre. 
Toute  la  partie  fupéricurc  du  corps  refte  toujours  d’un  gris 
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cendré.  Il  y a auffi  dans  le  Gouvernement  de  Voronèje  des 
chats-huants  fans  oreilles,  Jlrix  nivta  Linnei , qui  deviennent 
blancs  en  hiver.  Dès  le  milieu  du  mois  de  Novembre , la  per- 
drix blanche,  tetrao  lagopus , change  prcfqu’entièremcnt  de  cou- 
leur, car,  a quelques  taches  près,  fa  blancheur  égale  celle  de 
la  neige.  Cet  oifeau  commence  à reprendre  fon  plumage  d’été 
dès  les  premiers  jours  de  Mars , &c  cette  métamorphofe  dure 
jufqu’a  la  fin  de  Mai.  C’efl:  le  lagopède  de  M.  de  Buffon  ; la  geli- 
notte blanche  de  Briflon  ; Yarbène  de  Valmont  de  Bomarc,  qui  la 
regarde  comme  un  véritable  francolin. 

Ce  changement  de  couleur , qui  n’a  lieu  que  dans  les  climats 
froids , a piqué  la  curiofité  de  pluficurs  Phyficicns  qui  en  ont 
recherché  la  caufc.  M.  Gmélin  cadet  a cru  l’avoir  trouvée,  &: 
voici  ce  qu’il  dit  a ce  fujet. 

On  a remarqué  que  quelques  efpèces  d'oifeaux  &c  de  quadru- 
pèdes changent  conftammcnt  de  couleur,  tandis  qu’il  y en  a 
d’autres  qui  n’en  changent  jamais,  ou  du  moins  très -rarement. 
Si  c’étoit  le  grand  froid  de  l’atmofphère  propre  aux  pays  du 
Nord , qui  occafionnât  ce  changement , tous  les  quadrupèdes , 
tous  les  oifeaux  qui  habitent  le  même  climat , qui  y partent 
des  hivers  entiers,  feroient  fournis  à la  même  influence.  Mais 
l’expérience  y cft  formellement  contraire , quoiqu’on  foit  obligé 
de  convenir  que  le  froid  occafionne  quelque  changement  dans 
le  poil  & dans  le  plumage.  A mefurc  que  l’hiver  s'approche, 
les  quadrupèdes  & les  oifeaux  tranfpircnt  moins  que  de  cou- 
tume ; la  chaleur  intérieure  du  corps  devient  plus  forte  -,  l’on 
voit  les  poils  & les  plumes  s’augmenter  ôc  s’épaiflïr.  Cette  ob- 
fcrvation,  dit  M.  Gmélin,  ne  regarde  que  les  oifeaux  & les 
quadrupèdes  qui  manquent  d'une  nourriture  fuffifantc  pendant 
l’hiver  ; &:  l’on  eft  affuré  que  les  quadrupède^  qui  endurent  la 
faim,  fourniffent  les  meilleures  pelleteries.  Voilà  pourquoi  les 
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Tatars  de  Sibérie  tâchent  de  furprendre  les  renards  dans  leurs 
tannicrcs,  &c  de  leur  enlever  leur  nourriture,  pour  avoir  de. 
plus  belles  peaux;  tant  que  le  loup  trouve  allez  à manger.  Ton 
poil  ne  s’embellit  ni  ne  blanchit  point.  11  y a des  oifeaux  de 
proie  très -voraces , tels  que  le  chat-huant  que  nous  avons  cité, 
dont  le  plumage  s’épaiflit  Sc.  blanchit  lorfquc  les  petits  oifeaux 
leur  manquent  pendant  l’hiver.  La  couleur  des  plumes  de  l’aigle 
&:  du  duc  ne  change  jamais  que  dans  leur  vieillcffc , par  1» 
raifon  qu'ils  le  nourriflént  de  la  chaflé  des  quadrupèdes  & des 
autres  oifeaux , tant  en  etc  qu’en  hiver.  Lorfqu’on  ouvre , en 
hiver,  les  oifeaux  &c  les  quadrupèdes  de  l’efpècc  de  ceux  dont  les 
poils  & les  plumes  font  dans  un  état  de  perfedtion  plus  lcnfible 
dans  cette  faifon  que  dansées  autres,  on  les  trouve  très-maigres 
& remplis  de  férofité.  M.  Grnélin  conclut  de  des  obfcrvations , 
que , faute  de  nourriture , la  tranfpiration  de  ces  animaux  cil 
fuppriméc;  que  leur  chair  fc  confomme,  Se  que  la  partie  aqueufe 
furabonde  alors  dans  leur  intérieur.  Le  corollaire  qu’il  en  tire, 
cft  que  c’cft  la  fupprclfion  de  la  tranfpiration  qui  épailfit  les  poils 
Si  les  plumes,  Se  que c’eft  l'humide  furabondant  qui  les  blanchir. 
C’eft  par  la  meme  raifon  que  la  plupart  des  oifeaux  ont  des  plumes 
blanches,  lorfqu’ils  font  très- jeunes  ; mais  plus  ils  font  d’un  tem- 
pérament ardent , plus  aurti  la  couleur  blanche  fc  perd.  On  ne 
voit  point,  dans  les  climats  chauds,  d’animaux  qui  prennent  ainfi 
la  couleur  blanche;  & M.  de  Linné  obfcrvc  très -bien  que  les 
plantes  d’Afrique  tirent  fur  le  noir.  C’cft  donc  le  manque  de 
nourriture,  en  hiver,  qui  occafionnc  les  changcmcns  qui  arrivent 
dans  les  climats  froids , aux  parties  extérieures  de  certains  oifeaux 
Sc  quadrupèdes.  L’hermine,  la  perdrix  blanche,  le  chat-huant, 
le  corbeau , les  coqs  de  bruyère  blancs , les  lièvres,  Sec. , éprouvent 
cette  métamorphofe  par  la  meme  raifon. 

Nous  allons  indiquer  en  note  les  differentes  cfpèccs  d’oifeaux 
Tome  II.  Ggg 
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&c  de  poiflons,  tant  fédcntaircs  que  de  pafljge,  que  l'on  trouve 
dans  les  contrées  ci  - deflus , & nous  efpcrons  que  cette  note 
inftructivc  ne  déplaira  pas  aux  amateurs  de  l'Hiftoire  naturelle  : 
les  autres  peuvent  fe  difpenfer  de  la  lire. 


NOTE. 

Les  différentes  cfpèces  d’oifeaux  qui  hivernent  à Voronèje,  & ceux  qui  y pafTent  à 
différentes  époques,  font  les  fuivans  : i°.  les  fédcntaircs.  La  cigogne  noire  , ardea  nigra  , 
eft  très-commune  dans  les  environs  de  Pavlosk  & tout  le  long  du  Don  ; elle  a la  figure 
de  la  cigogne  ordinaire;  elle  vit  de  poiflons,  & niche  fur  les  arbres.  Le  corbeau  de  nuit , 
ardea  nyciicorax , fait  fon  nid  fur  la  plus  haute  cime  des  arbres , & fe  nourrit  auflt 
de  poifTons.  Le  pélican  n'eft  pas  rare  dans  ces  contrées.  Ceux  qui  hivernent  à Voroncje 
font  la  crejftrelle , falco  tinnunculus  ; le  hochequeue  blanc , & l’on  en  diftinguc  même 
de  plufieurs  cfpèces  ; une  cfpccc  d’épervier,  falco  ni  fus  ; le  hobereau , falco  fubbuteo  ; & 
1:  busard,  falco  buteo.  Ceux  de  la  famille  des  corbeaux  (ont  :4e  corvus  corax  ; la  cor- 
neille noire  ou  corbinc , corvus  corone  ; le  corvus  cornix  ; la  corneille  mante  lé e , corvus 
glandarius  ; le  choucas  5c  la  pie  : les  cfpèces  ordinaires  de  pics  j le  pic  a trois  doigts  y 
eft  rare.  Le  coq  de  bois  ou  tétras  de  M.  de  Buffon , tetrao  urogallus , qui  cft  fi  commun 
à Pércrsbourg  & à Moskou,  eft  regarde  U comme  un  phénomène.  Le  petit  tétras , tetrao 
tetrix,  y eft  très -commun  , ainfi  que  la  perdrix  , tetrao  perdrix , 5c  le  franco  lin,  tetrao 
bonafa.  Ceux  de  la  petite  cfpècc  font  : l 'alouette  huppée  dite  chochevis , Y alouette  des 
Alpes , l’ alouette  des  champs  , le  bec  croifé , le  gros  bec  , loxia  coccotraujles  ; & le  bou- 
vreuil ou  pivoine , loxia  pirrhula. 

i°.  Les  oifeaux  de  palfagc  font  • les  ortolans  de  neige , emberi^e  nivales  ; Y ortolan 
ordinaire  5c  X ortolan  des  rofeaux  , embtrifa  fehsnidus  ; le  pinson  du  hêtre  ; le  pin f on  de 
montagne  ; le  chardonneret , la  linotte  ; le  rouge  queue ; le  moineau  ordinaire,  5c  le  moineau 
d’arbre , fri ngilla  montana  ; la  grojfe  mé fange  ; la  mé fange  huppée;  la  bleue;  la  noire  ; 
celle  à longue  queue , 5c  la  méfange  de  marais.  Le  palfagc  de  ces  oifeaux  cft  en  hiver* 
Viennent  enfuite  le  corvus  frugilegus  ; le  grand  pic  ou  fufiüer,  picus  martius  ; le  milan 
royal,  falco  milvuS  ; le  falco  vefptrtinus  ; la  pic  -grieche  , lanius  collurio  ; Voie  fiuvage, 
anftr  verus  Autorum;  le  canard  nommé  f argon , anas  clangula  ; le  canard  d'Europe  à 
crête  noire,  anas  fuligula  ; le  grand  canard  a large  bec  ou  canard  des  Allemands , anas 
ciypcata  ; le  barboteur,  anas  f repéra;  le  canard  à queue  pointue  en  fer  de  pique , anas  acitta; 
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la  cerctlle  > anas  querquela  y Varias  erecca  ; toutes  les  efpèccs  de  mouettes  y le  grebe  , 
colymbus  auritus  y U fauvette  , motaciUa  curucca  y Y hirondelle  de  mer  d‘ Europe  & la 
noire , ftema  hirundo  0 nigra  y différentes  cfpèccs  de  bccajfes  y le  vanneau  , tringa  va - 
nellus  y le  vanneau  gris , tringa  fquatarola  y la  phalarope  , tringa  lobata  ; la  tourterelle  ; 
la  guinguette  , tringa  kypoleucos  y le  cul  blanc , tringa  glareola  y la  barbe  grife  , fcolopax 
tôt  anus  y le  cortieu  , fcolopax  pheopus  y la  becajjine , fcolopax  gallinago  y le  chevalier 
rouge , tringa  gambetta  y le  plongeon  huppé  t charadrius  hiaticula  ; Y hirondelle  de  pré  , 
hirundo  pratincola  y le  tette-chbjre  , capri-mulgus  y les  merles  Sc  les  étourneaux  y la  huppe 
a foulque  noire , fulica  atra  y celle  au  pied  verd  t fulica  chloropus  y le  guêpier , merops 
apiafler  y le  rallier  d’ Europe t coracias  garrula  y Si  enfin  le  coucou. 

La  Voroncjc  & le  Don  fourniffent  beaucoup  de  poi fions.  La  famille  de$  carpes  cft  la 
plus  nombreufej  & la  brime,  cyprinus  brama,  y cft  fi  abondante  qu'on  en  a beaucoup 
pour  un  foL  On  y prend  encore  17dtf/(poiffon  inconnu  en  France,  qui  approche  de  la 
vaudoife )y  le  cyprinus  idus  y Y ablette  aux  yeux  rouges , cyprinus  érytrophtalmus  y Yable 
ou  ablette  , cyprinus  albumus  y le  cyprinus  rutilas  ; le  jeses  , cyprinus  jefes  y la  bordeliere  , 
cyprinus  ballerius  y la  carpe , cyprinus  carpio  y le  corajjin  , cyprinus  corajfias  y la  tanche , 
cyprinus  tinca.  Le  brochet  y cft  très -abondant , & d'une  groffeur  prodigieufe.  La  chair  du 
lavaret , falmo  l avare  tus , devient  trcs-blanche,  cft  délicate,  & d'un  goût  tre  s-agréable. 
Outre  les  poiffons  ci-dcffus,  on  pèche  encore  dans  la  Voroncje  la  murent,  falmo  albula ; 
le  filure  , filurus  glanis  y la  perche  , perça  fluviatilis y la  perça  lucioperca , Sc.  d’autres  va- 
riétés du  meme  poiffon  : les  Jlerlets  y font  communs.  Nous  en  parlerons  ailleurs. 

Les  tortues , tefludo  geometrica , font  communes  dans  le  Gouvernement  de  Voronèje* 
Les  premières  fe  trouvent  dans  les  environs  de  Pavlosk  : il*y  en  a de  moyennes  Si  de  pe- 
tites ; les  groffes  y font  rares.  Les  figures  géométrique  repréfentée*  fur  leurs  écaillés 
font,  ou  des  quarrés  parfaits,  ou  des  parallélogramcs.  G mil  in. 
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GOUVERNEMENT 

DE  SM  O LE  N S K.  . 

C e Gouvernement  a au  Nord  celui  de  Moskou  ; b l’Ed , celui 
de  Bclgorod  ; au  Midi , celui  de  Mohilof  ; b l'Oued , celui  de 
Polotsk.  Il  n’ed  point  divifé  en  Provinces , mais  il  forme  avec 
les  Gouvernemens  de  Mohilof  &:  de  Polotsk , ce  qu’on  appelle  la 
Ruffic  Blanche. 

Smolensk,  Capitale,  fituée  au  54e  degré  30  minutes  de  latitude, 
au  50e  degré  10  minutes  de  longitude,  à 330  verdes  de  Moskou, 
&:  a 8 3 3 de  Pétersbourg.  Cette  Ville,  fur  le  Dncpre,  dépendoit 
autrefois  de  la  Principauté  de  Kiof  : elle  eut  enfuite  des  Princes' 
particuliers  en  1131.  Le  premier  de  ces  Princes  fut  Rodiflaf  Mef- 
tiflavitz,  gendre  de  Volodimir  Monomaquc.  En  1396  &:  1404, 
^Vitold,  Grand-Prince  de  Lithuanie,  s'en  empara.  Elle  reda  (bus 
fa  domination  jufquicn  1314,  époque  à laquelle  elle  fut  rccon- 
quife  par  Vafili  Ivanovitz.  En  1399,  Boris  Godounof  la  fit  revêtir 
d'un  mur  de  brique,  qui  n’empêcha  pas  que  Sigifmond  III  ne  la 
prît  en  iéit  ; mais  le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz  la  reprit  en  1634. 
Smolensk  a un  Evêque , un  Gouverneur.  Son  enceinte  cd  étendue, 
mais  elle  ed  mal  bâtie.  Son  commerce  ed  confidérablc , & l’on  y 
compte  1839  Marchands. 

RoJIavU,  fur  l 'OJlraj  b 180  verdes  de  Smolensk. 

Dorogobouge , a 80  verdes  de  Smolensk  8c  b 170  de  Moskou. 
Cette  petite  Ville , fituée  fut  le  Dncpre , cd  fortifiée  3 il  en  cd 
fouvent  parlé , ainfi  que  de  celle  de  Via^mo , dans  l’Hidoire  An- 
cienne de  Ruflic.  Scs  Habitans  font  au  nombre  de  1917. 
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Via\ma. , fur  la  rivière  de  ce  nom,  à iyo  verftes  de  Smolensk  8c 
i 100  de  Moskou. 

Jndroujfof  eft  un  village  qui  n'eft  célèbre  que  par  la  paix  qui  y 
fût  conclue  en  1667  entre  la  Ruflie  & la  Suède. 

Ce  Gouvernement  eft  arrofé  par  le  Dneprt , YOJlra,  la  Socha  8c 
la  Via^ma.  L'Oftra  tombe  dans  la  Socha  ; la  Socha  8c  la  Viaznu 
dans  le  Dncpre. 

Le  Dncpre , en  grec  BoriJlhcnèsj  en  latin  Danapris , coule  du  Nord 
au  Sud , & prend  fa  fource  d'un  marais  à 1 yo  verftes  au-ddfus  de 
Smolensk,  h peu  de  diftancc  du  Gouvernement  de  Tver.  Scs  rives 
font  prefquc  par-tout  efearpées.  Au  48e  degré  de  latitude  & au 
y 3e  degré  de  longitude,  fon  cours  eft  embarrafle  par  treize  cata- 
ractes dans  une  étendue  de  60  verftes.  Plufieurs  de  ces  écueils  font 
dangereux  pour  la  navigation , & ils  portent  encore  aujourd  hui  les 
noms  qu'ils  avoient  fous  le  règne  de  Conftantin  Porphyrogénète. 

L'eau  du  Dneprc  n'cft  pas  faine  en  été , mais  elle  l'eft  en  hiver. 
Il  abonde  en  toute  forte  de  poiflons.  Il  n'a  qu’un  feul  pont  dans 
fon  cours , 8c  il  eft  à Kiof.  Ce  pont  a 34 6 fagènes  ou  3583  pieds 
1 pouces  de  long  ; on  l'établit  au  printems , &:  on  l'enlève  au  mois 
de  Septembre. 

Le  Dneprc  fc  jette  dans  la  mer  Noire  entre  Kinbourn  8c  Ot- 
chakof,  après  avoir  formé  , par  fa  réunion  avec  le  Bog,  le  golfe 
de  Liman , qui  a 60  verftes  de  long  fur  deux  jufqu’à  dix  de  large. 
Les  Négocians  qui  font  le  commerce  de  la  Krimée , s'embarquent 
fur  des  bateaux  faits  de  gros  troncs  d'arbres , &c  qu'ils  conduifent 
à la  rame , fans  mâts  & fans  voiles.  Ces  bateaux  peuvent  contenir 
foixantc  perfonnes  8c  deux  pièces  de  campagne.  Il  y a beaucoup 
de  moulins  fur  ce  fleuve  ; mais  pour  y en  conftruirc,  il  faut  être 
propriétaire  du  rivage. 

Les  produétions  du  Gouvernement  de  Smolensk  font,  du  bled, 
des  gruaux , du  chanvre  8c  du  lin. 
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GOUVERNEMENT 

DE  POLOTSK. 

C E Gouvernement  & celui  de  Mohilof , renferme  la  portion 
que  la  R u (fie  a obtcuuc  dans  le  partage  de  la  Pologne.  Il  cft  borné 
au  Nord  par  le  Gouvernement  de  Plcskof;  à l'Eft,  par  celui  de 
Smolensk  ; au  Midi , par  celui  de  Mohilof  & par  la  Lithuanie;  a 
l'Oueft , par  la  Courlande  Se  le  Gouvernement  de  Riga.  Il  fe  divife 
en  trois  Provinces , qui  font  celles  de  Polotsk  , de  la  Dvina , Se. 
de  Vittpsk. 

I.  La  Province  de  Polotsk. 

Certc  Province , n’cfl  , pour  ainfi  dire , qu’un  défert  rempli 
de  bois.  Avant  qu’elle  ne  fît  partie  de  la  Lithuanie,  elle  avoit 
eu  fes  Princes  particuliers.  Son  Palatin  étoit  élu  par  la  Noblcflfe. 

Polotsk } Capitale,  fur  la  rive  droite  de  la  Dvina,  près  de 
l’embouchure  de  la  Polota,  eft  dans  une  fituation  agréable.  Elle 
fut  autrefois  célèbre  dans  le  Nord  fous  le  nom  de  Veltiskoum. 
Rogvolod j Prince  des  Varèges,  s’en  empara,  mais  étant  mort 
fans  enfans  mâles,  elle  échut  en  partage  a Volodimir-le-Grand, 
qtti  époufa  fa  fille  Rogued.  Cette  Ville  fut  enfuirc  l'apanage 
d’ifiaflaf,  dont  les  Succeflfcurs  poficcièrcnt  pendant  deux  ficelés 
la  Lithuanie , la  Livonie  Se  la  Courlande , jufqu’à  la  rivière  de 
Mémel  ; cette  Principauté  s’appelloit  alors  la  Ruflie- Blanche. 
La  Ville  de  Vilna,  qui  fut  conftruitc  par  Guedim'tn , étant  de- 
venue la  Capitale  de  cette  Principauté,  Polotsk,  mis  an  fécond 
rang,  n’en  refta  pas  moins  une  Ville  conüdérable.  Le  Tzar  Ivan 
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Vafiliévitz  I eifaya  plus  d’une  fois  de  s’en  emparer , fans  y réuflîr; 
elle  devint  la  conquête  d’Ivan  Vafilicvitz  II,  le  iy  Février  1 y y j . 
Etienne  Battori  la  prit  le  30  Août  1379;  Alexis  Mikaïlovitz  la 
reprit  en  165 y.  Les  naturels  de  cette  Province  ont  une  origine 
commune  avec  les  Lettons  de  la  Livonie.  Polotsk  a deux  Châ- 
teaux fortifiés.  Se  fait  un  affez  grand  Commerce.  Sous  les  Po- 
lonois , elle  étoit  le  Siège  4'un  Palatin , d’un  Caftcllan , d’un 
Starofte,  d’un  Tribunal  Provincial,  Se  de  la  Diettine  du  Pala- 
tinat.  Le  Gouverneur  Se  les  Chefs  de  l’Adminiftration  Ruflc  y 
réûdcnt  aujourd'hui;  elle  cft  le  Siège  d’un  Archevêque  Grec- 
uni,  qui  confcrve  les  cérémonies  de  la  Lithurgic  Grecque,  mais 
qui  eft  réuni , quant  au  Dogme , à l’Eglife  Romaine.  Polotsk 
a un  Collège  pour  l'inftrutUon  de  la  jeunefle,  Se  une  Ecole 
Grecque  de  Philofophic. 

Di\na  Se  Crijja  font  deux  Bourgs  au  - deflbus  de  Polotsk  fur 
la  Dvina. 

On  trouve  au  Nord  Sébéji  3 Sokol , Nie'cherda , Ofcritchc J petites 
Villes  qui  ont  appartenu  à Ivan  Vafiliévitz  IL  Niéchcrda  a ctq 
conftruite  par  ce  Prince  en  1370. 

1 1.  La  Province  de  la  Dvina. 

Cette  Province  cft  celle  qui  étoit  connue  fous  le  nom  de 
Livonie  - Polonoife , ou  de  Palatinat  de  Venden.  Elle  a environ 
trente  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur , Se  de  quinze  à feize 
dans  fa  largeur  moyenne.  En  cédant  la  Livonie  à la  Suède,  la 
Pologne  s’étoit  réfervé  cette  Province , qui  lui  appartenoit 
conjointement  avec  la  Lithuanie.  Cette  Province  avoir  un  Pa- 
latin, un  Evêque,  un  Caftcllan;  elle  envoyoit  fix  Nonces  h la 
Diète,  deux  Polonois,  deux  Lithuaniens,  deux  Livoniens. 

Scs  anciens  Habitans  s’appelloicnt  Latiches  ; les  Polonois  ap- 
pellent cette  Contrée  Infland , Se  les  Allemands  Eifland.  Elle  eft 
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peu  fertile,  Se  par  conféquent  peu  peuplée.  Elle  a d*s  lacs,  un 
grand  nombre  d'étangs,  Se  quelques  rivières  :1c  lac  de  Lou- 
bansk  eft  le  plus  confidérable  de  tous.  Elle  renferme: 

Dinahoirg , place  foi  te ,’ fur  la  rive  droite  de  la  Dvina;  elle 
s’appclloit  en  Langue  Latiche,  Naouénès-  Pillis , Se  elle  fut  fondée 
en  1177 , par  les  Chevaliers  Teutons.  Le  fameux  Gothard  Kettlcr 
ctoit  Chef  du  Comptoir  de  cette  Ville , dont  Ivan  Vafiliévitz  II 
s'empara  en  1576,  & qu’il  fit  détruire  l’année  fuivantc.  Etienne 
Battori  la  rebâtit  Se  la  fortifia.  Le  Tzar  Alexis  Mikaïlovitz  la 
fournit  le  30  Juillet  i6j 6,  Se  changea  fon  nom  en  celui  de 
Boris  Se  Gleb.  Le  Collège  de  cette  Ville  eft  tenu  par  des  Jé- 
fuites , qui  s'y  font  maintenus  jufqu’à  ce  jour. 

K réin bourg , eft  une  Forterefle  fituée  au  - deflous  de  Dinabourg, 
Se  lur  la  rive  droite  de  la  Dvina. 

Roÿtxgucn,  que  les  Polonois  appellent  Retchity , formoit  une 
Sraroftic. 

Mancnhaou\tn  en  formoit  une  auffi.  Elle  eft  fituée  fur  un  lac; 
on  y trouve  l'ancien  Château  des  Archevêques  de  Riga , conf- 
truit  en  Ü93. 

III,  La  Province  de  Vitepsk. 

Sous  la  domination  de  la  Pologne  , la  Noblede  choififtoit 
fon  Palatin  & quatre  Nonces  : aujourd  hui , cette  Province  eft 
pauvre,  les  guerres  continuelles  l'ont  ruinée.  Se  l’on  n’y  trouve 
guère  que  de  vaftes  forêts.  Tels  font  les  fruits  de  la  guerre. 

Vitepsk } Ville  forte,  fur  la  rive  droite  de  la  Dvina,  eft  en- 
tourée de  marais.  Une  partie  de  cette  Ville  eft  bâtie  fur  une 
montagne,  Se  l’autre  au  bas  de  la  colline.  Elle  a deux  Chârcaux 
fortifias.  Les  Ferivains  du  dixième  fièclc  rapportent  que  les 
Peuples  du  Nord  paftoient  autrefois  par  cette  Ville , Se  fui- 
voient  la  Dvina  Se  le  Dnepre  pour  fc  rendre  en  Grèce.  Elle 
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arrêta  pendant  quelque  temps  les  incurfions  d'Ivan  Vafiliévitz  II  ; 
mais  Alexis  Mikaïlovitz  s'en  empara  en  1654.  Elle  étoit  le  Siège 
d’un  Palatin  & d’une  Dicttine. 

Névelj  Ville  fortifiée. 

Vitluk j eft  une  petite  Ville  fur  la  Dvina. 

Schéklofj  fur  le  Dncprc , eft  une  Ville  qui  forme  un  Comté. 

Ce  Gouvernement  eft  arrofe  par  1a  Dvina,  le  Dneprc,  & 
par  pluficurs  petites  rivières. 


Tome  II. 
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GOUVERNEMENT 

DE  MO  H I LOF. 

Il  cft  borne  au  Nord  par  celui  de  Polotsk;  à l’Eft,  par  ceux 
de  Smolcnsk,  & de  la  Pctitc-Ruflic  ; au  Midi,  par  la  Pologne; 
& à l’Oueft,  par  la  Lithuanie.  Il  cft  divifé  en  quatre  Provinces, 
Mohilof } Onha , Mejlijlavle  Se  Rogatchcf.  Il  s’étend  des  deux  côtés 
du  Dnepre.  C’eft  dans  ce  Gouvernement  que  fc  donnèrent  deux 
batailles  célèbres  : dans  la  première  ',  du  14  Juillet  iyoo,  les  Po- 
lonois  furent  entièrement  défaits  par  le  Prince  Conftantin  , fur 
la  Védrocha.  Dans  la  féconde , près  d’Orcha , lès  Polonois  pri- 
rent leur  revanche  Se  battirent  complcttcmcnt  les  Rudes,  le  8 
Septembre  1514. 

Le  Gouvernement  de  Mohilof  choiïïlToit  deux  Nonces  pour 
•*  la  Diète,  Se  portoit  le  nom  de  Paîatinat  de  Meftiflavle.  C’eft 
lin  pays  rempli  de  marais.  Se  couvert  de  forêts  épaifles. 

I.  Province  de  Mohilof. 

Mohilof , Capitale , fur  la  rive  occidentale  du  Dnepre , cft  au 
54e  degré  iy  minutes  de  latitude,  au  48e  degré  45  minutes  de 
longitude.  Elle  cft  grande , Se  défendue  par  une  Citadelle  de 
briques.  Elle  cft  le  Siège  d'un  Archevêque  Grec -Rude.  Oh  y 
trouve  un  Séminaire  pour  les  Prêtres  Rudes , un  autre  pour 
les  Romains,  Se  un  Collège  de  Jéfuites.  Mohilof  fait  un  allez 
grand  Commerce,  Se  particulièrement  en  fourrures  Se  en  favon. 
Alexis  Mikaïlovitz  s'en  empara  en  16J4;  mais  il  la  rendit  à la 
Pologne  en  1660. 
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II.  Province  d’Orcha. 

Orcha  , fur  le  Dnepre,  a iy  verftes  de  Kopouicha.  C’eft  près 
de  cette  Ville  que  la  rivière  d’Orchifta  fe  joint  au  fleuve.  Les 
Annales  Rufles  font  mention  d'Orcha  fous  Volodimir  Mono- 
maque  ; elle  faifoit  partie  de  la  Principauté  de  Smolensk.  Il  ÿ 
a auflî  un  Collège  de  Jéfuites. 

Doubrovna , petite  Ville,  fur  la  rive  gauche  du  Dnepre,  à jo 
verftes  d'Orcha. 

Ladi , petit  Bourg,  fur  la  Néréia,  a 60  Verftes  de  Smolensk. 
11  étoit  la  frontière  de  la  Pologne  du  côté  de  la  Ruflie. 

III.  Province  de  Meftiflavle. 

Meftiflavle , fur  le  Véka , qui  tombe  dans  la  Socha , & celle- 
ci  dans  le  Dnepre.  Cette  Ville,  qui  cft  à 80  verftes  de  Smolensk, 
a eu  pour  fondateur  Mcftiflaf,  fils  de  Volodimir  Monomaque. 
Scs  Defcendans,  qui  furent  Souverains  de  Smolensk , pofledoient 
cette  Ville.  Olguerd,  Grand -Prince  de  Lithuanie,  s’en  empara, 
la  donna  k fon  fils  Skimgaïl.  Le  fils  de  celui-ci , nomme  Georges , 
prit  le  furnom  de  Prince  de  Meftiflavle.  Ouliana  (Julie),  fille 
d’Ivan  Jouriévitz  fe  maria  au  Prince  Mikaïl-Ivanovitz  Tchaflavski 
qui  portoit  également  ce  nom.  Cette  Ville  a été  ravagée  dans 
toutes  les  guerres  jufqu’en  iyi 6,  époque  k laquelle  Fédor,  fils 
de  Mikaïl  Meftiflavle , céda  fi  j Etats  au  Tzar  Vafili  Ivanovirz. 

IV.  Province  de  Rogatchef. 

Rogatchtf , belle  Ville , fur  le  Dnepre.-  On  ne  fait  pas  fi  cette 
Ville  eft  la  même  que  celle  dont  les  Annales  Rufles  font  men- 
tion en  1411.  Mais  alors  elle  s’appclloit  la  Grande-Tchertéjé, 

Ce  Gouvernement  eft  arrofé  par  le  Dnepre,  le  Vékcr,  la 
Néréia , la  Socha , & la  Sozna  qui  la  traverfe. 

Hhh  ij 
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La  Ruffie  a joint  aux  Gouvcrncmcns  de  Polotsk  & de  Mo- 
hilof,  une  partie  des  Territoires  de  Rohalqof , de  R\ek(tha  ; la 
Ville  de  Rohakjof  s'y  trouve  comprife  : elle  eft  fur  la  rive  orien- 
tale du  Dnepre,  Sc  clic  étoit  le  Siège  de  la  Dicttine  du  Pays. 
La  Ruffie  a eu  encore  la  partie  du  Palatinat  de  Minsk  , qui  s’é- 
tend d’Occidcnt  en  Orient  de  la  rivière  & du  lac  â'Odrave , au 
Dnepre  : on  y trouve  les  petites  Villes  de  Biélika , Tolok(m, 
Koudfin , Bitlinh{ié  fui  le  bord  d'un  lac,  & à'Odroukçka,  fur  un 
autre  lac. 

Toutes  ces  Provinces  forment  une  efpèce  d’équerre,  dont  la 
face  Septentrionale  peut  avoir  cent  lieues  de  long  ; l’Orientale 
eft  plus  étendue  encore  : ce  font  des  pays  mal  peuplés , où  il  y 
a peu  de  richeflcs  & de  commerce.  La  Dvina  eft  la  frontière 
commune  entre  la  Pologne  &c  la  Ruffie,  jufqu’à  la  Province  de 
Vitepsk.  La  frontière  de  celle-ci  eft  devenue  celle  des  deux 
Etats , jufqu’à  l'endroit  où  elle  touche  à ceux  de  Polotsk  & 
de  Minsk.  De  ce  point,  cette  frontière  fe  marque  par  une  ligne 
droite  jufqu’à  la  fource  de  la  Droujouk  vers  Ordva  , & par  le 
cours  de  cette  rivière  jufqu’à  fon  embouchure  dans  le  Dnepre, 
qui  la  continue  jufqu’à  la  petite  Ville  de  Stoïka  ou  Stoïkij  & au 
Diftriét  de  la  Ville  de  Kiof,  qui  eft  le  même,  ce  qui  forme 
une  étendue  de  13,000  vérités  quarrées,  ou  ztfoo  lieues  quarrées. 
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GOUVERNEMENT 

DE  LA  PETITE  RUSSIE. 


Ce  Gouvernement  cft  borné  au  Nord  par  celui  de  Mohilof;  à 
l’Eft,  par  ceux  de  Belgorod  Se  de  la  Slobode  ; au  Sud,  par  la 
Nouvelle -Ruffic;  Se  à l'Oucft,  par  la  Pologne.  On  l'a  divifé  en 
dix  Régimens. 

I.  Le  Re'glment  de  Kiof , divifé  en  ftx  Compagnies .' 

Kief  ou  Kiof  j Capitale,  fur  le  Dnepre,  cft  fituée  au  48e  degré 
47  minutes  30  fécondés  de  longitude,  Se  au  jo*  degré  30  mi- 
nutes de  latitude,  à 8jx  verftes  de  Moskou.  Suivant  les  Hifto- 
riens  Polonois,  elle  doit  fon  nom  k un  Prince  Slavon,  nommé 
Kiij  qui  la  fit  conftruirc  vers  l'an  430.  On  a vu  qu'Oskold  Se 
Dir  y régnèrent  après  lui.  Se  que  les  Princes  de  Novogorod  y 
établirent  leur  réfidence  en  880.  En  1037,  le  Grand -Prince  Ja- 
roflaf  Volodimirovitz , la  déclara  Capitale  de  la  Ruflic.  Au 
treizième,  lors  de  la  révolution  des  Tatars,  elle  pafla  fous  la 
domination  des  Ducs  de  Lithuanie,  Se  enfuite  fous  celle  de  la 
Pologne.  Elle  fut  rendue  h la  Ruffie  en  1667,  par  la  paix  d’An- 
drouffof;  Se  finalement,  cette  Puiffancc  la  pofféda  en  entier 
en  1686. 

Kiof  cft  divifee  en  trois  Villes  qui  n’en  forment  qu’une, 
revêtue  d’un  retranchement.  x°.  La  Forterclïc  de  Petcherski , 
avec  fon  Faux  bourg-,  i°.  l'ancienne  Ville  de  Kiof;  30.  la  Ville 
de  Podolie.  Chacune  d'elles  a fa  Fortereffc  particulière.  La  Ci- 
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tadellc  Petcherski  cft  conftruite  fur  la  montagne  au  Midi;  le 
Gouverneur  Se  le  Commandant  en  Chef  y réfident.  Elle  ren- 
ferme des  Cafernes,  des  Magafins,  pluficurs  Eglifes,  Se  le  riche 
Couvent  qui  porte  fon  nom.  On  y trouve  deux  cavernes  voûtées, 
Se  femblables  à un  vafte  labyrinthe.  Elles  font  divifées  en  ap- 
partemens  Se  en  chapelles  qui  renferment  les  corps  d'un  grand 
nombre  de  Moines,  que  l’Eglife  Rude  met  au  nombre  de  fes 
Saints.  Ce  qui  contribue  beaucoup  h augmenter  les  richefles  de 
ce  Monaftère , c’cft  la  fréquence  des  pèlerinages  qu’on  y fait. 
On  prétend  que  ces  grottes  ou  catacombes  ont  été  commencées 
par  Hilanon , Saint  Se  Savant  Eccléfiaftique  qui  vivoit  en  Her- 
mitc , Se  qui  fut  élu  Métropolitain  de  Kiof , du  confcntcment 
unanime  du  Clergé,  en  ioji.  Leur  augmentation  cft  due  aux 
Moines  Antoine  Se  Theodofe } qui  fondèrent  ce  Monaftère  à la  fin 
du  onzième  fièclc.  Il  renferme  une  afiez  belle  Bibliothèque,  Se 
une  Ecole  pour  les  jeunes  gens  qui  fc  deftinent  à l’état  Ecclc- 
fiaftique.  Le  Métropolitain  y réfidc.  La  Forterefle  cft  revêtue 
d’un  rempart  Se  de  neuf  baftions.  Le  Fauxbourg  cft  très-vafte, 
Se  toutes  fes  maifons  appartiennent  aux  Moines.  L’ancienne 
Ville  eft  fituée  vers  le  Nord  ; elle  eft  défendue  par  quelques  ou- 
vrages a corne  Se  à couronne.  Elle  renferme  le  Temple  de  Sainte 
Sophie,  Se  le  Couvent  de  Saint -Michel,  où  font  dépofées  les 
Reliques  de  Sainte  Barbe.  La  Ville  de  Podolic  cft  dans  une  plaine 
fur  le  Dnepre.  Il  y a un  Palais  avec  un  grand  jardin.  Elle  a des 
Magiftrats  particuliers  qui  ne  dépendent  point  du  Commandant. 
Cette  Ville  a un  Gymnafe  où  l'on  envoie  des  Etudians  de  toutes 
les  Contrées  de  l'Empire;  neuf  Moines  y rcmpliflcnt  les  fonc- 
tions de  Profefteurs.  Lorfquc  Kiof  étoit  fous  la  domination 
Polonoife,  on  y établit  un  Evêque  Romain,  un  Collège  de 
Jéfuites,  Se  un  Couvent  de  Dominicains. 

Fichegorod.  Les  Annales  Rufles  font  fouvent  mention  de  cette 
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Ville.  Elle  eft  fituée  fur  une  haute  montagne , baignée  par  la 
Protva.  Son  Territoire , compofé  de  cinq  Bourgs  8c  de  trcntc- 
fix  Villages,  contcnoit,  fuivant  le  dernier  dénombrement,  3 zoo 
âmes.  L’Impératrice  Elifabeth  en  fit  préfent  au  Comte  Alcxandrc- 
Ivanovitz  Schouvalof , qui  y a fait  bâtir  des  Hôpitaux.  On  y a 
établi  deux  Foires  très  - fréquentées. 

II.  Le  Régiment  de  Néjin  , formé  de  quatorze  Compagnies. 

Néj'm , fur  l’Ofter,  qui  fc  jette  dans  la  Defna,  a 138  verftes 
de  Kiof.  C’eft  une  des  quatre  Villes  de  fùreté,  où  il  y a une 
garnifon  8c  un  Commandant  : elle  eft  environnée  d'un  mur  de 
terre.  On  y trouve  beaucoup  de  Grecs  8c  d'Arméniens  qui  font 
un  grand  commerce  avec  la  Turquie,  la  Pologne  &:  la  Siléfie. 
Il  s’y  tient  annuellement  une  Foire  célèbre. 

D’après  les  Obfcrvations  Aftronomiqucs,  faites  en  1783 , par 
le  ProfdTeur  Inokodzof,  Néjin  eft  au  jie  degré  z minutes  43 
fécondés  de  latitude,  au  49'  degré  zz  minutes  30  fécondes  de 
longitude  de  l'Ifle-dc-Fcr,  8c  au  30'  degré  zz  minutes  30  fé- 
condes de  Paris.  La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  eft  à 10 
degrés  Oueft. 

Batourin , fur  la  Sema , qui  fe  jette  dans  la  Defna,  a ZI9 
verftes  de  Kiof.  Cette  Ville  a été  la  réfidcncc  des  Hetmans  juf- 
qu’en  1708  qu’elle  fut  détruite  par  Pierre  I , à l occafion  de  la 
trahifon  de  Mazeppa.  Elle  fut  rebâtie  enfuitc , 8c  l lmpératrice 
Elifabeth  l’a  donnée  en  toute  propriété,  ainfi  que  la  Ville  de 
Potchet , au  Maréchal-  Comte  de  Ra^oumofski,  dernier  Hetman  des 
Kofaques. 

Gloukof,  Ville  fituée  fur  YEfman , à 30Z  verftes  de  Kiof,  8c  â 
330  de  Moskou,  fous  le  jz'  degré  z minutes  30  fécondes  de 
longitude,  8c  le  31e  degré  40  minutes  43  fécondes  de  latitude. 
Après  la  dcftrucUon  de  Batourin , elle  eft  devenue  la  réfidencc 
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des  Hetmans.  Elle  eft  celle  de  tous  les  Tribunaux  de  ce  Gou- 

Ternement. 

III.  Le  Régiment  de  Tchemigof,  qui  a Jlx  Compagnies. 

Tchcmigof , fur  la  Defna , exiftoit  déjà  dès  le  dixième  fîècle.' 
C’étoit  la  Capitale  de  la  Principauté  de  ce  nom , qui  étoit  une 
des  plus  confidérables  de  la  Ruffie.  En  1016 , les  Princes  JaroOaf 
& Mcftiflaf  la  défignèrent  pour  barrières  de  leurs  Etats.  Cette 
Ville  fouffrit  beaucoup  des  ravages  des  Tatars.  Elle  a aujourd’hui 
une  garnifon  Ruffe , un  Commandant , un  Archevêque , un  Sé- 
minaire , 6c  une  Imprimerie. 

/ 

IV.  Le  Régiment  de  Starodoub,  qui  a dix  Compagnies ; 

Starodoub , fur  la  Vabla , à 494  verftes  de  Moskou.  C’eft  une 
des  quatre  Villes  de  fureté.  On  a vu  dans  l’Hiftoire  ancienne, 
des  Princes  de  ce  nom,  qui  defeendoient  de  la  branche  des 
Princes  de  Volodimir,  6c  qui  fc  fournirent  à Ivan  Vafiliévitz  I 
en  ijoo. 

Npvogorod  Séverski,  fur  la  Defna.  On  lui  a donné  le  nom  de 
Séverski  ou  de  Sévérie , parce  qu’elle  eft  au  Nord  de  Kiof,  qui 
portoit  anciennement  celui  de  Sévérie  5 on  appelloit  Sçvériani , les 
Peuples  de  cette  Contrée, 

V.  Le  Régiment  de  Péréiajlavle , qui  a fei\e  Compagnies, 

Péréiajlavle , à 60  verftes  de  Kiof,  fur  la  Troubéjé,  qui  fe  jette 
dans  le  Dnepre.  Cette  Ville  doit  fa  fondation  h Volodimir  I, 
6c  fes  Princes  particuliers  defeendoient  de  Rourik.  Elle  eft  auffi 
une  des  quatre  Villes  de  lürctc.  C’eft  à Pcréiaflavlc , que  les 
Kofaques  fe  fournirent  à la  Ruffie,  le  6 Janvier  1654.  Cette 
Ville  a un  Fort  avec  garnifon  Rufle,  un  Evêque  6c  un  Sémi- 
naire. 

- Vï. 
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VI.  Le  Régiment  de  Prilouki , formé  de  fept  Compagnies 

Prilouki , eft  fituée  fur  l'Ouda,  à izo  verftes  de  Kiof. 

VII.  Le  Régiment  de  Loubni , formé  de  dou~e  Compagnies. 

Loubni,  eft  une  jolie  Ville,  bâtie  fur  une  montagne,  qui  eft 
baignée  par  la  Soula.  Sa  latitude  eft  de  jo  degrés  37  minutes; 
fa  longitude  de  llfte-de-Fcr  eft  au  30e  degré  31  minutes  10 
fécondes.  La  déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée  eft  de  9 degrés 
j minutes  Oueft.  Pierre  1 établit  dans  cette  Ville  une  Apothi- 
caircrie  militaire,  deftinéc  pour  les  troupes  en  campagne. 

Glinsk,  fur  la  Soula.  C'eft  de  cette  Ville  que  les  Princes  Glinski, 
fameux  dans  les  faites  de  l’Hiftoirc  de  Rufiic  &:  de  la  Pologne, 
tiroient  leur  nom. 

VIII.  Le  Régiment  de  Gadiatch,  formé  de  neuf  Compagnies. 

Gadiatch  ou  Gaditch , à 110  verftes  de  Kiof,  eft  une  Ville  bâtie 
fur  une  montagne , au  pied  de  laquelle  coule  la  Pfol , qui  fc 
jette  dans  le  Dneprc.  Les  Lecteurs  fe  rappellent  que  pendant 
l’hiver  de  1709 , plus  de  deux  mille  hommes  de  l’Armée  de 
Charles  XII  y moururent  de  froid,  &:  qu’un  grand  nombre 
d'autres  furent  perclus  de  leurs  membres  près  du  lieu  dont  il 
s’agit. 

I X.  Le  Régiment  de  Mirgorod,  formé  de  quinze  Compagnies. 

Sorotchinski j qui  eft  le  chef- lieu  de  ce  Régiment,  eft  une  petite 
.Ville. 

Mirgorod,  fur  la  Korol , qui  tombe  dans  la  Pfol,  Se  qui  va 
fe  jetter  avec  elle  dans  le  Dneprc , eft  éloignée  de  30  verftes  de 
Loubni. 

X.  Le  Régiment  de  Po'.tava,  formé  de  fei\e  Compagnies. 

Poltava , eft  une  Fortcrcffc  bâtie  fur  une  éminence,  près  de 
Tome  IL.  1 i i 
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la  Vorskla,  à üo  vcrftcs  de  Loubni.  Il  y a un  Commandant 
Ruflfe  ; le  Colonel  du  Régiment  de  Kofaques  n'à  d'infpc&ion 
que  fur  fon  Corps.  Les  Bourgeois  y font  un  grand  Commerce 
avec  la  Kriméc  Se  la  Pologne.  Cette  Ville  fera  à jamais  célèbre 
par  la  défaite  de  Charles  XII. 

PérevoLchna , Ville  Se  Fortcrdfc  frontière,  fur  le  Dnepre,  à 
70  verftes  de  Poltava.  Elle  a une  garnifon  Rufle  Se  de  l’Artil- 
lerie. C’eft  au-ddTus  de  cette  Ville  que  Charles  XII  traverfa  le 
fleuve  apres  avoir  perdu  la  bataille;  Se  c’eft  dans  les  environs 
que  le  Général  Loévenhaupt  fut  fait  prifonnicr  avec  le  Corps  de 
troupes  qu’il  commandoit. 

Le  Gouvernement  de  la  Pctitc-Ruffie  cft  arrofe  par  le  Dnepte, 
la  Defna  , la  Korol , la  P fol , YOJler  Se  la  Soula. 

La  Defna,  qui  a fa  fourcc  près  de  Roflavla,  pâlie  par  les 
Villes  de  Briansk  , de  Troubehevsk  , Novogorod  - Séverski , 
Sofnirz , Tchcrnigof,  Ofter,  Kiof,  Se  fc  jette  dans  le  Dnepre. 
Scs  rives  iont  élevées  ; elle  eft  allez  profonde  depuis  Briansk 
jufqu'a  Kiof,  pour  porter  des  bateaux.  On  y fait  flotter  beau- 
coup de  bois. 

La  Soula  a fa  fourcc  au-delfous  de  la  Ville  de  Romen  : elle 
traverfe  celles  de  Glinsk,Lokvitfa,  Senjara , Loubni,  Loukomli, 
Se  va  fc  jetter  dans  le  Dnepre.  Scs  rives  font  élevées  Se  fes  eaux 
marécageufcs. 

Les  Chroniques  Rufles  font  fouvent  mention  de  deux  rivières 
conlîdérablcs  qui  arrofoient  ce  pays  : c’étoit  la  Troublé  Se  la 
Scoubna.  On  a trouve  dans  leurs  anciens  lits  des  débris  de  grandes 
barques.  Mais  elles  ne  forment  plus  aujourd’hui  que  des  marais 
épars. 

L’Ukraine,  par  fa  fécondité  Se  par  la  température  de  fon 
ciel , peut  être  regardé  comme  le  Paradis  Terreftre  de  l’Empire. 
C’eft  une  vafte  plaine  arrofée  par  pluûcurs  belles  rivières,  en- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  45* 
Crccoupécs  de  prairies , de  champs  Se  de  forêts  agréables.  Audi 
produit- elle  des  récoltes  en  fi  grande  abondance,  que  les  Ha- 
birans  n'ont  pas  afiëz  de  place  pour  les  héberger.  Scs  terres  font 
propres  à toute  efpècc  de  cultures;  elle  fournit  beaucoup  de 
cire , de  miel , de  tabacs , de  chanvre , de  lin , &c.  Sous  les 
règnes  d’Elifabeth  Se  de  Catherine  II,  on  a ertayé  d’y  planter 
des  mûriers;  mais  jufqu’à  préfent,  cette  tentative  n'a  pas  eu 
le  fuccès  qu'on  en  devoit  efpérct,  foit  par  la  taure  de  ceux  qui 
ont  entrepris  ces  plantations,  foit  par  les  obftacies  qu'ils  ont 
rencontrés  de  la  part  des  nationaux.  Le  défaut  de  fuccès  ti’eft 
pas  une  raifon  pour  faire  abandonner  un  projet  utile.  Mon  père 
a vu  la  plantation  que  M.  le  Confcillcr  Teplof  a faite  dans  cette 
Contrée  en  1755).  Les  mûriers  y étoient  nômbreux  Se  promet- 
toient  beaucoup.  J’en  conclus  qu’avec  plus  d’intelligence , des 
foins  vigilans,  Se  une  proreftion  plus  marquée  de  la  part  du 
Gouvernement,  les  Kofaques  de  l'Ukraine  parviendroient  â éta- 
blir parmi  eux  une  branche  de  Commerce  avantageufe. 

Le  fol  de  l’Ukraine  paroît  également  propre  à la  culture  de 
la  vigne  Se  des  oliviers.  La  nature  de  fon  fol  eft  une  terre  noire, 
imprégnée  de  falpêtre  ; les  pâturages  y font  cxcellcns.  Les 
Kofaques  entretiennent  beaucoup  de  haras;  les  chevaux  font 
vifs  & robuftes.  Les  beftiaux  y font  grands  Se  forts.  Se  furpaf- 
fent  en  grandeur  ceux  de  l’Europe.  L’Ukraine  vend  annuelle- 
ment environ  dix  mille  boeufs,  qui  partent  dans  la  Siléfic  &: 
dans  la  Saxe.  Les  rivières  y abondent  en  poiflons  excellons,  Se 
en  oifeaux  aquatiques;  les  forêts  font  remplies  de  gibiers;  enfin, 
l’Ukraine  feroit  un  des  pays  les  plus  heureux  de  l’univers , fi  les 
fautcrcllcs  qui  viennent  de  la  Krimée  , n’en  étoient  pas  le  fléau  ; 
fi  les  hommes  y fccondoicnt  la  nature  , Se  s’il  y avoit  une  com- 
munication avec  la  mer.  Les  Kofaques  font  d’une  haute  taille, 
robuftes,  fiers,  encore  jaloux  de  leur  liberté;  mais  ils  font  aulïï 
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inconftans,  ivrognes.  Je  renvoie  les  Lcétcurs  au  fécond  volume 
de  l’Hiftoire  ancienne  de  RuiTic. 

Toute  l'Ukraine  abonde  en  falpêtre  : il  arrive  fouvent  qu’on 
en  trouve  dans  un  état  de  crvftallifation , imparfait  a la  vérité, 
mais  très-fcnfiblc,  fur  la  fuperficîc  même  de  la  terre.  M.  Gmélin 
a obfervé  dans  beaucoup  d'endroits,  que  les  bêtes  k cornes  SC 
les  moutons  font  des  trous  dans  la  terre  d'une  demi  aune  de 
profondeur,  pour  en  extraire  les  molécules  de  ce  fcl. 

On  diftillc  en  Ukraine  une  grande  quantité  d’eau-de-vie  de 
grain  5 on  en  fait  avec  des  prunelles,  prunus  fpinofa,  bien  mûres, 
qu'on  écrafc  légèrement.  On  jette  par-ddîiis,  une  quantité  pro- 
portionnée d'eau-de-vie  de  grain,  & l’on  place  ce  mélange 
dans  un  lieu  chaud,  pour  qu'il  fubiflTc  une  efpècc  de  fermen- 
tation. Lorfqucleau-dc-vic  cft  imprégnée  des  parties  cflentielles 
du  fruit,  on  la  filtre.  Les  perfonnes  riches  rendent  cette  liqueur 
plus  agréable,  en  fubftituant  une  eau-de-vie  de  France  k celle 
de  grain.  On  prépare  aufii  dans  ce  pays  un  vin  de  ccrifc  trcs- 
agréablc,  &:  très-fain  ; on  en  fait  de  même  avec  le  jus  de  fram- 
boife,  tubas  idsus j mêlé  avec  du  vin. 

Ukraine  vient  des  mots  K.ràî  , K raina , qui  fignifient  extrémité, 
frontière.  C’efi  ainfi  que  le  pays  des  Tatars  de  la  plaine  cft  nommé 
Boudftak , le  Coin,  X Angle , parce  qu'il  fc  termine  vers  le  Danube 
en  un  angle  allez  aigu. 
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GOUVERNEMENT 

DE  BELGOROD. 


Il  cft  borne  au  Nord  par  le  Gouvernement  de  Moskou  ; a 
l'Eft,  par  celui  de  Voronèjci  au  Midi , par  celui  des  Slobodcs  de 
l'Ukraine  ; & à l'Oueft , par  la  Pctitc-Ruflle.  Il  fe  divife  en  trois 
Provinces , celle  de  Belgorod , de  Sevsk  & d’Orlof. 

I.  La  Province  de  Belgorod. 

Belgorod j ou  Ville  Blanche,  Capitale , fur  la  rive  feptcntrionalc 
du  Doneq , au  34'  degré  de  longitude,  au  ji*  degré  de  latitude , 
6c  a 604  verftes  de  Moskou.  Elle  a été  bâtie  en  x 397,  Se  non  en 
990 , comme  le  dit  M.  Bufehing.  Elle  le  fut  d’abord  fur  une  mon- 
tagne dont  elle  prit  le  nom  : on  l’a; rebâtie  ènfuitc  dans  un  vallon. 
On  la  divife  en  ancienne  5e  nouvelle  ; elle  a trois  grands  faux- 
bourgs.  Elle  eft  le  fiége  d’un  Evêque,  5c  renferme  1730  Marchands 
qui  y foht  un  commerce  allez  confidérablc.  Sarkel , ancienne  Ca- 
pitale des  Kozars,  étoit  fitucc  près  de  Belgorod. 

Koursk , belle  Ville  fur  le  Se'îm,  à uo  verftes  de  Belgorod.  On 
compte  a Koursk  3789  Marchands.  A 30  verftes  de  cette  Ville  cft 
un  Monaftère  près  duquel  fe  tient  une  Foire  nommée  Korennaia , 
où  les  Marchands  Rufles,  Allemands  5c  Afiatiques  fe  rendent. 
11  s’y  vend  auflï  beaucoup  de  chevaux. 

1 1.  La  Province  de  Sevsk. 

Sevsk , Ville  provinciale  fur  la Seve,  a 480  verftes  de  Moskou 
Je  à 170  de  Belgorod.  Elle  renferme  991  Marchands.  La  Seve 
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tombe  dans  la  Ncrouze,  &:  celle  ci  dans  la  Defna  au-dclTous  de 

Troubtehevsk. 

Kromi,  Ville  fur  I'Oka,  k 130  verftes  de  Sevsk. 

K ara  uhef , fut  la  Snc\ci , à ixo  verftes  de  Sevsk.  On  y compte 
1368  Marchands. 

Briansk,  fit  née  fut  ufic  hauteur  baignée  par  la  Defna.  On  y 
compte  1 y 1 6 Habirans  qui  y font  un  affez  grand  commerce.  11  y a 
près  de  cette  Ville  un  bois , par  où  on  peut  fc  rendre  au  Dneprc. 
Pierre  I y avoit  fait  conftruirc  des  galères,  &:  en  1737,  1 Impéra- 
trice Anne  y fit  conftruirc  mille  bàtimcns,  armés  chacun  de 
quatre  canons. 

Trouhehevsk, belle  Ville  fut  la  Defna,  h 10  verftes  de  Sevsk,  & k 
340  de  Bclgorod.  On  y compte  939  Marchands. 

j iük,  jolie  Ville  fur  le  Séim,  à 60  verftes  de  Sevsk,  Se  k 340 de 
Moskou.  On  y compte  1073  Marchands. 

Poutivle  ou  Poutimle , jolie  Ville  fur  le  Séim,  à ixo  verftes  de 
Sevsk,  Se  k 130  de  Bclgorod.  On  y compte  976  Marchands. 

III.  La  Provitue  fOrtof. 

Orcl,  Ville  provinciale  fur  l’Oka  Se  l’Orlik,  k 180  verftes  de 
Sevsk , Se  k 300  de  Moskou.  Il  y a dans  cette  Ville  dix-fept  Eglifes, 
tant  en  pierres  qu'en  bois , deux  Couvens  de  femmes  Se  un 
d'hommes.  On  y compte  4134  Marchands  qui  y font  un  grand 
commerce  de  grains,  qu’ils  envoient  k Pétersbourg. 

Bolkof , fur  une  hauteur  baignée  par  la  tfougra , qui  tombe  dans 
l’Oka.  Cette  Ville,  qui  eft  k 36  verftes  d’Orcl  Se  k 190  de  Moskou, 
renferme  3977  Marchands,  quinze  Eglifes  Se  deux  Couvens.  II J 
a de  belles  Tanneries.  On  y fait  un  grand  commerce  de  bottes, 
de  gands  Se  de  bas  de  laine. 

Bielef,  Ville  fur  une  hauteur  baignée  par  l’Oka,  k 90  vetftes 
d’Orcl , Se  k 2.30  de  Moskou.  Elle  a quinze  Eglifes , deux  Couvens, 
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un  d’hommes  le  un  de  filles.  On  y compte  plus  de  700  maifons. 
It  y a 1331  riches  Marchands , qui  font  de  grandes  exportations 
à Pétersbourg.  Les  Maréchaux  6c  les  Marchands  Pelletiers  y font 
en  grand  nombre.  On  fabrique  encore  à Biclef  des  couteaux  dont 
on  vante  les  lames. 

Mtfeisk  ou  Mtfcnesk , fur  la  Soueha , à 40  verftes  d'Orcl , & h yif 
de  Moskou.  On  y compte  1304  Marchands. 

Le  Gouvernement  de  Belgorod  eft  arrofé  par  le  Donc q , le  Séim , 
la  Défait,  la  Sève,  la  Néroufe , \cSae\et , la  Nougat , YOrlik,  La  Soueha, 
le  par  YOka. 

Le  Séim  prend  fa  fource  au-deflus  de  Koursk , Se  fc  jette  dans 
la  Defuu  Son  eau  eft  bonne  ; elle  eft  très-poiflbnoeufe , mais  elle 
n’eft  pas  navigable , 'a  caufe  du  grand  nombre  de  moulins  qu’on 
y a établis.  La  Defna  fc  jette  dans  le  Dnepre. 

Le  Gouvernement  de  Belgorod  produit  une  grande  quantité 
de  bleds,  &c  la  culture  du  froment  s’y  augmente  tous  les  jours  3 
aufij  ce  Gouvernement  eft -il  un  des  plus  riches  de  la  Ruflie. 
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GOUVERNEMENT 

DES  SLOBODES  D'UKRAINE. 

I 

C e Gouvernement  a au  Nord  celui  de  Belgorod  ; ù l'Eft , celui 
de  Voronèje;  au  Midi,  celui  de  la  Nouvcllc-Ruffie ; &:  à l’Oucft, 
celui  de  la  Pctite-Ruflic. 

En  1630,  pendant  la  guerre  des  Kolaqucs  avec  les  Polonois,' 
pluficurs  de  ces  Kofaqucs  pafsèrent  avec  leurs  familles  de  l’autre 
côté  du  Dncpre  ; de-lù  ils  fc  rendirent  dans  le  Gouvernement  de 
Belgorod  , où  on  leur  donna  des  déferts  Sc  la  pcrmilïion  de  vivre 
fuivant  leurs  Loix.  On  en  forma  enfuitc  cinq  Régimcns  d’Huf- 
fards,  qui  fc  font  très-diftingucs  dans  la  dernière  guerre  contre 
les  Turcs. 

Ce  Gouvernement  fc  divife  en  cinq  Provinces, 

I.  Province  Je  Karkof. 

Karkof ^ Capitale,  fur  les  rivières  de  Karkof  & de  Lopfane,  à 63Q 
verftes  de  Moskou.  Il  y a dix  Eglifcs  &:  deux  Couvcns,  avec  un 
Collège  où  l’on  enfeigne  la  Théologie , les  Langues  Latine  &c 
Allemande.  Le  Gouverneur  y réfide.  Le  Profcffeur  Inokodzof 
a obfcrvé  en  1783  la  longitude  & la  latitude  de  cette  Ville  : fa 
latitude  cft  de  49  degrés  39  minutes  11  fécondes , fa  longitude 
de  lifte  de  Fer  cft  de  33  degrés  31  minutes  ; & la  déclinaifon 
de  l’aiguille  aimantée , à 7 degrés  43  minutes , Oueft. 


II. 
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1 1.  Province  d’OJlrogoisk. 

OJiwgsko’,  Ville  provinciale  au  confluent  de  YOJlngofcha  & de  la 
Sofna  fur  laquelle  on  a conftruit  un  pont  ; clic  a été  bâtie  en  16 jt* 
Elle  eft  fituée  dans  un  terrein  entièrement  plat.  Un  rempart  très» 
fimplc,  un  petit  arfenal  Sc  un  magafin  â poudre  en  font,  en  quel* 
que  forte , une  Place  de  guerre.  Elle  a un  Hôpital  pour  les  pauvres 
& un  Couvent  de  Religieufes.  Le  nombre  des  Habitans  fe  monte  à 
3719  Kofaques , & environ  zoo  autres  Habitans.  II  s’y  fait  un  grand 
commerce  d'cau-dc-vic , & en  1768 , les  Habitans  en  ont  vendu 
zoo  mille  védro  à la  Grande-Ruffie  feule.  Ils  jouiflent  des  privilèges 
de  pouvoir  diftiller  & faire  le  commerce  de  Peau-de-vic,  d'acheter 
& de  vendre  des  ferfs , &c. , privilèges  qui  leur  ont  été  accordés 
par  Alexis  Mikaïlovitz,  Ribna  eft  le  fauxbourg  de  cette  Ville  ; il 
tire  fon  nom  du  mot  Riba,  poiflbn,  à caufc  du  lac  voifin  qui  eft 
très-poiflonneux.  On  a établi  près  de  cette  Ville,  en  1768,  un» 
Colonie  Allemande  de  7a  familles. 

v III,  Province  de  Soumi. 

Souml,  Ville  provinciale  fur  la  Pfole,  à 604  verftes  de  Moskoa; 

I V.  Province  d' Aktirka. 

'Aktirka , Ville  provinciale  fur  la  rivière  du  même  nom  qu| 
tombe  dans  la  Vorskla.  Elle  eft  a 684  verftes  de  Moskou. 

V.  Province  d’I\ioum. 

Ilioum , Ville  provinciale.  C’cft  une  Place  forte  fur  une  mon- 
tagne  près  du  Donctz.  Pour  augmenter  fa  force,  on  a bâti  une 
redoute  fur  une  montagne  voilîne. 

A 18  verftes  d’Oftrogoxsk , on  trouve  le  Couvent  de  Difvogorkoï, 
près  duquel  on  voit  plus  de  vingt  pyramides  rangées  fur  une 

Tome  IL  Kkk 


Digitized  by  Google 


44»  -HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
feule  ligne , deux  ou  trois  toifes  de  diftance  l’une  de  l'autre. 
Ces  pyramides  paroiffent  de  loin  d'une  forme  fi  régulière , qu’on 
les  prendroit  réellement  pour  un  ouvrage  de  l'art.  Elles  ont  en- 
viron dix-huit  pieds  de  haut,  huit  pieds  neuf  pouces  de  large, 
& fix  pieds  &c  demi  d’épaiffeur.  La  première  de  ces  pyramides, 
ôc  qui  touche  au  Couvent , cft  la  plus  remarquable  & la  plus 
grande  : on  a bâti  une  Eglife  dans  fon  intérieur , & on  y a pra- 
tiqué une  rampe  fouterraine  aflèz  longue , en  forme  d’efeargot. 
<On  ignore  l’époque  de  ces  conftructions.  Il  y a dans  la  féconde 
pyramide  une  cellule  de  Moine,  & une  de  commencée  dans  la 
troifième.  Les  autres  n’offrent  rien  d intéreffant,  que  de  très-beaux 
milléporcs  pétrifiés. 
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DE  LA  NOUVELLE-RUSSIE.: 


Vj  e Gouvernement  a été  érigé  en  1761.  Il  a porté  d’abord  le 
nom  de  Nouvelle- Servie , a caufe  du  grand  nombre  de  familles 
Serbes  d’Illyrie  qui  s’y  font  établies  depuis  1754.  Il  cft  fitué  entre 
le  Dnepre  Se  le  Bog , vers  les  bords  fupéricurs  du  grand  Se  du 
petit  Ingoul , fur  les  frontières  de  la  Pologne.  Il  cft  borné  au  Nord 
par  la  Slobode  d'Ukraine  Se  le  Gouvernement  de  Voronèjc;  à 
l'Eft,  par  le  Don;  au  Sud,  par  le  Gouvernement  dAzof;  &:  à 
l'Oueft , par  la  Bcflarabic.  Il  fc  divifo  en  deux  Provinces. 

I.  La  Province  d'EliJfavetgrad. 

Krementfehauk,  Capitale,  fur  la  rive  du  Dnepre.  Les  Chefs  de  la 
Province  y réfidçnt. 

EHJfavetgrad , fur  l’IngQul,  au  47*  degré  13  minutes  de  latitude. 
Elle  a été  conftruite  en  1734  par  l’Impératrice  Elifabeth  qui  lui 
a donné  fon  nom.  Il  y a un  Commandant , un  CommifTaire  pour 
les  frontières , Se  un  Infpeétcur  furvcillant  les  Raskolniks. 

La  Setcha  des  Kofaques  Zaporoïski  étoit  comprifc  dans  cette 
Province.  Elle  occupoit  une  étendue  de  100  verftes.  Elle  étoit 
fituée  fur  le  bord  occidental  du  Dnepre,  au  47'  degré  3 1 minutes 
de  latitude.  Se  au  yi*  degré  1 minute  30  fécondés  de  longitude. 

IL  La  Province  de  Catherine,  qui  cjl  compofee  des  Lignes  d’Ukraine. 

Pierre  I avoir  formé  le  projet  de  faire  conftruire  ces  Lignes 
pour  arrêter  les  incurfions  des  Tatars  de  la  Kriméc  : l’Impératrice 
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Anne  les  fit  exécuter  en  1731;  elles  furent  achevées  en  1751, 
mais  les  Forts  ne  le  furent  qu’en  1740.  Les  Lignes,  dont  la  droite 
cft  appuyée  au  Dnepre  & la  gauche  au  Donctz,  conGftcnt  en 
feize  Forts  Sc  en  quatre  Villages  fortifies.  Ces  Forts  ont  un  bon 
parapet  de  terre  fraifé , un  folle  rempli  d'eau,  &c  la  contrefcarpe 
palifladée.  Outre  ces  feize  FortcrdTcs,  il  y a encore  141-  redoutes 
Sc  des  redents  tout  le  long  des  Lignes , qui  font  défendues  pat 
dix  Régimens  de  Cavalerie  & un  de  Dragons. 

BitUfskaia  Krépojl , ou  BUlcfsk , cft  la  plus  confidérabk  de  CCS 
Eottcieffcs. 
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GOUVERNEMENT 

D'  A Z O F. 

Ce  Gouvernement  comprend  les  pays  cèdes  a la  Ruflîe  par  la 
Taix  conclue  à Boudjouk-Kaïnardgi  en  1774,  ainfi  que  pluGeurs 
diftrifts  qui  ont  été  démembres  des  Gouvernemens  de  Voronèjc 
&e  de  la  Pctitc-Ruflîc. 

11  cft  borné  au  Nord  Se  a l’Eft , par  ceux  de  Voronèjc  Se  d’ Af- 
trakan;  au  Midi,  par  le  Kouban,  la  mer  d’Azof,  les  déferts  de 
la  Krimée  Se  la  mer  Noire  ; â l’Oucft , par  le  Gouvernement  de 
la  Nouvelle -Ruffic.  Il  fc  divife  en  deux  Provinces,  qui  font  Azof 
& Bakmout. 

I.  La  Province  d’A^of. 

'A\ofy  fur  la  rive  gauche  du  Don,  h 30  vérités  de  fon  embou- 
chure , fous  le  j6*  degré  39  minutes  de  longitude , & le  47*  degré 
zo  minutes  de  latitude.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  les  Grecs  qui  lui 
donnèrent  le  nom  de  Tandis,  vers  le  tems  de  la  naiffance  de  J.  C. 
Elle  tire  fon  nom  aûuel  d’un  Prince  des  Polovitzi,  nommé  A\op 
ou  A\ioup.  Les  Polovitzi  l’ont  poffédéc  dans  les  XIe  Se  XIIe  Gèclcs  ; 
mais  elle  fut  plus  d’une  fois  la  conquête  des  Rufles.  Les  Génois, 
qui  s’en  emparèrent  au  commencement  du  XIII*  Gècle , lui  don- 
nèrent le  nom  de  Tana.  Taktamkh  s’en  rendit  maître  ; Se  il  exillc 
des  monnoics  frappées  à Azof,  fur  lefqucllcs  on  trouve  fon  nom. 
Timour-Bek  la  conquit  en  1391.  Elle  pafla  fous  la  domination  des 
Kans  de  Krimée , qui  la  pofsédèrent  jufqu’cn  1471 , époque  à 
laquelle  les  Turcs  s’en  emparèrent , & lui  donnèrent  le  nom 
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à'A\ak  ou  Ad^ak.  Les  Kofaques  du  Don  la  prirent  en  1637;  ils  la 
réduifirent  en  cendres  en  1641 , après  avoir  foutenu  un  long  fiége 
contre  les  Turcs  : ceux-ci  la  rebâtirent  Se  la  fortifièrent.  On  a vu 
dans  l’Hiftoire  Ancienne  comment  les  Rudes  vinrent  l’aflîéger  en 
1693.  Après  s’être  emparé  de  deux  tours  très-fortes,  fituées  hors 
de  la  Ville,  ils  la  forcèrent  de  fe  rendre  l’année  fuivante.  Elle 
rentra  fous  la  domination  Turque,  en  1711,  par  la  Paix  du 
Prourh  ; mais  en  1737  les  Ruflfes  la  reconquirent  une  féconde  fois. 
Ils  furent  obligés  de  la  démolir  entièrement  par  le  Traite  de  Bel- 
grade, en  1739.  Depuis  cette  époque  elle  fut  inhabitée  jufqu’cn 
1769.  Les  Ruflfes  la  rcconflruifircnt,  & elle  fe  trouve  aujourd’hui 
dans  un  bon  état  de  défenfe. 

En  travaillant  aux  fortifications , on  déterra  en  17 69  un  canon 
qui  avoir  une  infeription  Génoife.  Pendant  tout  le  tems  que  dura 
ce  travail , les  Officiers  & les  Soldats  furent  obligés  de  camper 
&;  de  fe  conftruire  des  baraques  de  joncs , qui  dans  ces  contrées 
tiennent  lieu  de  bois  de  chauffage.  On  voit  dans  le  Cabinet  de 
Pétersbourg  plus  de  joo  monnoies  Tatarcs  qui  ont  été  frappées 
à Azof  : M.  le  Profefleur  Bayer  en  a fait  une  defeription  parti- 
culière. 

Saint -Dimitri,  Fortcreflfe  fur  le  Don,  près  de  l’embouchure  de 
la  Témernik , a 30  verftes  d’Azof.  Elle  a été  bâtie  pour  protéger 
le  commerce  qu’on  faifoit  alors  avec  les  Turcs  & les  Grecs;  on 
y avoit  établi  une  Douane.  Cette  Ville. s’appclloit  anciennement 
Témernikof. 

Tcherkask,  Capitale  des  Kofaques  du  Don,  i fo  verftes  d’Azof, 
k t 208  de  Moskou.  Cette  Ville  eft  fitucc  au  37e  degré  21  minutes 
30  fécondes  de  longitude , & au  47*  degré  1 3 minutes  de  latitude. 
Elle  eft  baignée  au  Nord  Se  à l'Oucft  par  le  Don , &c  au  Midi  par 
la  Vafticvka.  Elle  eft  fujette  aux  inondations  du  printems,  qui 
s’étendent  jufqu’k  dix  verftes  dans  l’intérieur  des  terres.  Il  arrive 
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quelquefois  que  les  eaux  y féjournent  jufqu'â  la  fin  de  Juillet. 
Cet  inconvénient  a obligé  les  Habitans  de  bâtir  les  maifons  fur 
pilotis , dans  les  quartiers  les  plus  fujets  â l'inondation  ; Se  fouvent 
meme  ils  ne  peuvent  communiquer  entr’eux  qu’au  moyen  des 
nacelles,  parce  que  les  eaux  emportent  jufqu’aux  ponts.  Les 
fortifications  dcTchcrkask  font  conftruites  en  bois.  Les  Habitans 
commercent  par  mer  avec  les  Grecs,  & par  terre  avec  les  Peuples 
du  Kouban  &c  de  la  Kriméc.  Cette  Ville  cft  le  lieu  de  l’aflcmbléc 
générale  des  Kofaques  ; ils  y dépofent  en  tems  de  guerre  ce  qu’ils 
ont  de  plus  précieux.  On  trouve  près  de  Tcherkask  des  Kalmouks 
qui  ont  embrafle  la  Religion  Grecque , & qui  s’allient  fouvent 
avec  les  Kofaques.  Ceux-ci  tirent  le  fcl  qui  leur  cft  néccflairc  des 
lacs  de  Monoski , dans  le  Steppe  du  Kouban  ; mais  ils  font  obligés 
de  fc  réunir  en  grand  nombre  & de  marcher  en  armes , pour  fc 
défendre  contre  les  attaques  des  Tatars  de  cette  contrée.  Ce  fcl 
fc  forme  à la  fupcrficic  de  l’eau.  En  tems  de  paix , le  poud  de  ce 
fcl  fe  vend  de  dix  à quinze  fols , & en  tems  de  guerre , depuis 
cinquante  jufqu’à  cent  fols. 

Taganrok  ou  Tangarok , Forterefle  avec  un  Port  confidérable.  Elle 
cft  fituée  dans  un  havre  de  la  mer  d’Azof , à 30  verftes  de  l’em- 
bouchure orientale  du  Don  , &:  à 389  à l’occident  de  Pérékop. 
Elle  a été  conftruitc  en  1696  par  Pierre  I qui  lui  donna  le  nom 
de  Forterefle  de  la  Trinité.  Sa  fituation  cft  auflï  agréable- qu’avan- 
tageufej  fon  Port,  profond  & fùr,  cft  fi  vafte,  qu’une  Flotte 
entière  pourrait  y mouiller.  A la  Paix  du  Frouth,  cette  Forterefle 
& fon  Port  avoient  été  détruits  : on  les  a rétablis  en  1769.  Tan- 
garok cft  au  jye  degré  37  minutes  30  fécondés  de  longitude,  &: 
au  47*  degré  n minutes  de  latitude. 

Petrovsk,  conftruit  en  1696.  Cette  petite  Ville  fut  peuplée  de 
Colons  tirés  de  la  Petite -Ruffie  : mais  à la  paix  du  Frouth,  ils 
furent  tranfportés  a Pavlosk. 
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Kerfon  > ForterdTe  Se  Port  fur  l’Ingoul , près  de  (on  embou- 
chure dans  le  Dncpre.  Elle  eft  fituée  au  46e  degré  38  minutes 
30  fécondes  de  longitude  de  l’Iflc-dc-Fcr,  ou  au  31*  degré  19 
minutes  43  fécondés  de  Paris;  Se  au  46e  degré  48  minutes  30 
fécondés  de  latitude  : la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée  eft 
de  10  degrés  Oueft.  La  perte  l’a  ravagée  en  1783  ; on  a fait 
monter  le  nombre  des  morts  de  Kerfon  Se  de  Gloubakof  à 
feize  mille;  Se  il  n’cft  refté  que  fept  a huit  perfonnes  dans  ce 
dernier  Port , fitué  à l’embouchure  du  Dnepre. 

Le  terrain  fur  lequel  Kerfon  a été  bâti , eft  défigné  dans  les 
anciennes  Cartes  de  l’Ukraine , fous  le  nom  d ’lka  - Poiik.  On 
l’a  repeuplé  de  Colons.  Catherine  II  y a établi  une  Amirauté 
& des  chantiers  pour  les  vaifleaux  de  guerre;  mais  il  eft  pro- 
bable que  Kerfon  de  Kriméc  deviendra  le  principal  Port  de  la 
mer  Noire. 

Les  Lignes  du  Dnepre  font  compofécs  de  fept  FortereflTes 
éloignées  de  trente  verftes  l’une  de  l’autre  : elles  ont  été  conf- 
truites  en  1770,  pour  garantir  les  Colonies  Rufles  des  invallons 
des  Tatars  de  Kriméc. 

II  .La  Province  de  Bakmout', 

Bakmout , fur  la  rivière  de  ce  nom , à 760  verftes  de  Moskou. 
Elle  eft  fituée  en  partie  fur  une  élévation  du  côté  Occidental 
de  la  rivière,  Se  en  partie  dans  une  vallée  à l’Orient.  Ces  deux 
Villes  font  fortifiées;  mais  la  Citadelle  touche  la  partie  Occi- 
dentale. Bakmout  eft  fameufe  par  fes  falines  ; tous  les  puits  y 
font  falés.  Se  de -là  la  nécdïïté  pour  les  Habitans  d’aller  cher- 
cher de  l’eau  douce  du  fleuve,  qui  en  eft  à fept  verftes.  La 
Couronne  entretient  un  Corps  de  troupes  régulières  Se  des 
Kofaques  pour  la  défenfe  de  cette  Ville.  Scs  environs  font  très- 
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fertiles  Se  remplis  de  mines.  La  rivière  de  Bakmout,  qui  fe  jette 
dans  le  Donetz,  fe  deflèchc  fouvent  pendant  l’été. 

Le  Gouvernement  d'Azof  cft  'arrofé  Se  fécondé  par  le  Dnepre, 
le  Don  , le  Donetz , la  Tememik , la  Vajlitvka  , Sec. 

Le  Voyageur,  qui,  au  fortir  du  Gouvernement  de  Voronèjc, 
entre  dans  celui  d’Azof,  eft  fort  étonné  de  trouver  une  vaflc 
plaine,  inculte  Se  fauvage.  Mais  ce  n’eft  point  la  nature  du  fol 
qui  fait  de  cette  plaine  un  défert  de  807  verftes  de  longueur, 
c cft  la  pareffe  des  Kofaques  du  Don.  La  rive  Occidentale  de 
ce  fleuve  eft  montagneufe  Se  prcfquc  dénuée  de  bois  : l’Orien- 
tale eft  unie  8e  parfeméc  de  quelques  chênes,  de  peupliers,  de 
foules,  Sec.  Le  Don  divife  cette  Contrée  en  deux  déferts,  qui 
renferment  des  lacs  Se  des  marais , dont  quelques-uns  font  perrna- 
nens , Se  les  autres  accidentels  par  les  débordemens  du  Tanaïs 
Se  des  autres  rivières.  Quelques  hordes  de  Kalmouks  pafiènt  l’été 
dans  le  Steppe  Oriental. 

Le  terrain  des  environs  de  Ka^anka  eft  argillcux.  Il  devient 
une  craie  mêlée  de  fable  près  d'OuJIcRopcrskaia.  La  nature  de  ce 
fol  change  près  de  Cimlia,  elle  devient  un  compofé  d’argillc  Se 
de  foblc.  Mais  fi  le  Steppe  qui  touche  a Krémenskaia  n’offre 
qu’un  fol  aride  Se  ftérile , la  rive  oppoféc  du  Volga  eft  fertile 
Se  bien  boifée. 

Dans  les  environs  de  Dadskaia,  on  trouve  un  grand  nombre 
de  tombeaux,  Se  il  y en  a deux  entr’autres,  au-deflus  dcfquels 
il  y a deux  ftatucs,  dont  l’une  repréfente  un  homme  8e  l’autre 
une  femme,  qui  paroiflent  Tatars.  Ces  ftatucs  paroiflent  faites 
d une  terre  gypfeufe.  Les  ollcmcns  des  perfonnes  enterrées  dans 
ces  tombeaux , font  toujours  couchés  d'Occident  en  Orient.  Lorf 
que  ces  ofTemeus  font  ceux  d’un  homme , on  trouve  parmi  eux 
des  fabres  Se  des  anneaux  d’or  Se  d’argent  ; s’ils  font  d’une 
femme,  on  y trouve  des  ornemens  analogues  à fon  fexc. 
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L’abfynthc  commune , l’eflragon , l’auronne , l’aunéc , croiflcnt 
dans  les  déferts  de  Kazanka  , en  fi  grande  abondance , qu’on 
pourrait  en  charger  des  voitures*.  Les  Habirans  n’en  font  aucun 
ufage  médical.  Les  vaches  &:  les  chevaux  mangent  de  toutes 
les  clj.  cces  d’abfynthc  , tandis  que  les  moutons  n’y  touchent 
pas.  Mais  le  lait  des  taches  qui  en  mangent  confervc  l’amer- 
tume de  la  plante;  cela  doit  être,  puifque  le  lait  n’cft  qu'une 
cmulfion  végétale.  Les  Kofaques  du  Don  connoiffent  l’emploi 
de  l'épine-vinette;  Se  ils  font  du  parenchyme  de  la  féconde 
écorce  du  peuplier  noir,  populeus  r.igrü,  des  bouchons,  dont  ils 
fc  fervent  pour  faire  tenir  droits  dans  l’eau  les  bâtons  de  leurs 
filets.  L extrême  légèreté  de  ce  bois  cft  très  - propre  a cet  ufage. 

Sur  les  bords  du  Don , près  d' Oujlckoperskaia , on  trouve  l’éponge 
aquatique  : les  femmes  RulTes  Se  Kofaques  s’en  fervent  en  guife 
de  fard , Se  l’emploient  comme  vermifuge.  La  grande  foude 
abonde  près  de  Pcrékopskoi.  Toutes  les  cfpèccs  de  régliflcs  vien- 
nent dans  les  environs  de  P éùbcnskaia.  L’efpècc  qu’on  appelle 
gtabra,  Se  l’ellébore  blanc  font  très -communs  fur  les  rives  du 
Don.  Les  Habitans  du  Territoire  à'Iéfalaouska  , afiurent  que 
lorfquc  les  moutons  ont  mange  de  la  cigüc  aquatique , phcllan - 
drum  aq.atkum , ils  périfient  infailliblement.  M.  de  Linné  attribue 
cette  propriété  meurtrière  pour  les  moutons,  ainfi  que  pour  les 
chevaux , à un  fearabée  du  genre  des  charançons , curculio , qui 
vit  fur  cette  plante;  mais  M.  Gmélin  cadet,  qui  a fouvent 
examiné  cette  plante  avec  fa  racine , n’y  a jamais  trouvé  de 
fearabée,  ni  aucun  vers.  Comme  elle  croît  dans  des  lieux  hu- 
mides 8c  ombragés , on  doit  la  regarder  comme  une  plante  na- 
turellement vénéneufe. 

Le  pélican , pelicanus  onocrota/us , traverfe  au  printemps  la  mer 
Noire , vient  paflfer  l’été  fur  les  bords  du  Don  entre  Azof  Se 
Tchcrkask,  &:  s’en  retourne  en  automne.  Le  pélican  a la  dé- 
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marche  fort  lente , Se  fuit  la  prclcncc  de  l'homme.  11  entre  quel- 
quefois dans  l’eau,  mais  il  n'y  relie  pas  long -temps.  Cesoifeaux 
volent  par  bandes,  &:  admettent  avec  eux  les  cigognes,  les 
grues,  les  cygnes  Se  les  oies.  Les  pélicans  conftruifent  leurs  nids 
avec  du  jonc,  ils  leur  donnent  une  forme  ronde  Se  concave, 
8e  les  garniflcnt  d herbes.  Ils  choifilTcnt  de  préférence  les  Iflcs 
que  forment  les  rivières , Se  les  endroits  abondans  en  moufle 
pour  les  y placer.  La  femelle  ne  pond  le  plus  fouvent  que  deux 
œufs  qui  font  blancs , & de  la  groffeur  d’un  œuf  de  cigogne  : 
elles  les  couve  aufli  long-rcmps  que  ce  dernier  oifeau.  Lorf- 
qu'on  l’inquiète  dans  le  .temps  de  l’incubation , elle  va  cacher 
fes  œufs  dans  l’eau,  &:  ne  les  en  retire  que  lorfqu’clle  fc  croit 
en  fureté.  Cet  oifeau  ne  fc  nourrit  que  de  poidbns.  Le  pélican, 
lorfqu’il  va  à la  pêche,  prend  le  cormoran , pclecanus  carto , pour 
fon  compagnon.  Le  pélican  étend  les  ailes  Se  agite  l’eau  par 
leur  mouvement,  le  cormoran  plonge  jufqu'au  fond  Se  chaflc  le 
poiflon  fous  les  ailes  du  pélican  , qui  les  poulie  contre  le  rivage, 
où  la  curée  lé  fait  de  compagnie.  M.  Lépékin  allure  que  les 
cormorans  arrachent  leur  part  du  bec  du  pélican. 

Le  bagUn , pclecanus  carbo  , qui  eft  le  vrai  cormoran,  nage  par 
bandes  furie  Kourman.  Lorfqu’il  veut  manger,  il  étend  fes  ailes, 
qui  ont  alors  jufqu’à  quatre  pieds  Se  demi  d’envergure,  & qui 
font  par  le  mouvement  qu’il  leur  donne , un  bruit  qu’on  en- 
tend dallez  loin  ; dès  qu’il  voir  un  poiflon  remonter  vers  la 
furfacc,  il  le  faille  aulïi-tôt  Se  avale  fa  proie.  Ces  oifeaux  ni- 
chent de  compagnie  fur  les  arbres,  de  forte  que  l’on  trouve 
très -fouvent  fur  le  même  arbre,  cinq  ou  fix  de  leurs  nids.  Le 
cormoran  nage  avec  une  vîtefle  incroyable.  Se  vole  très-haut. 
On  trouve  encore  dans  ces  environs , différentes  cfpèces  d'oi- 
feaux  du  genre  des  hérons,  1 'ardca  nivea,  Y ardca  fcrruginca ; lc'cor- 
licu  couleur  de  feu,  numenius  igneus ; & le  corlicu  verd , numenius 
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viridts.  Il  faut  oblerver  que  le  Don  procure  aufli  a la  Ruflic  > 

les  oifeaux  rares  de  la  mer  Noire,  &c  le  Volga,  ceux  de  la  racr 

Cafpienne. 

Le  raie  ou  palette,  ou  bec- à- cuiller  , places  locopodia , habite  les 
rives  du  Kourman;  fou  œfophiec  membranc-ux  qu’il  dilate  à 
volonté  lorsqu'il  avale  fa  proie,  reiTcmblc  beaucoup  au  lac  du 
pélican , aufli  a-t-il  une  grande  analogie  avec  cet  oifeau  : mais 
la  forme  de  fes  pattes  6c  l'habi  ude  où  il  eft  de  nicher  fur  le 
fommer  des  plus  hauts  arbres,  le  rapprochent  encore  davantage 
du  héron.  Le  merle  couleur  de  rofe , turdus  rofeus , eft  commun 
fur  les  rives  du  Volga.  Le  faucon , fa  ko  gentilis , prend  fon 
effor  dans  les  fteppes,  & niche  au  fommet  des  arbres.  La 
mouette  de  l'efpèce  nommée  larus  varias , eft  aufli  très  - commune 
fur  le  Don.  Le  Diflriét  de  Jef  ulovska , eft  rempli  tous  les  étés 
d'un  grand  nombre  d’oies  fauvages.  flics  font  très-difficiles  à 
tirer.  Les  bords  du  Don  & les  petits  lacs  qu’il  forme,  font  fré- 
quentés pendant  l’été  par  différentes  cfpèccs  de  canards,  telles 
que  la  ccrcclle,  que rquedula;  le  barboteur,  anas  ftreptera ; 8c  le 
canard-pointu  a queue  pointue , anas  acuta. 

Le  Don  fournit  près  de  Kazanka,  parmi  beaucoup  d’autres 
poiflons , l’efturgcon , acipenfcr  flurio , 8c  une  autre  cfpècc  de  la 
même  famille  appelle  par  les  Ruffcs  févriouga , 8c  acipenfcr  Jlcllatus, 
par  M.  Pallas.  Voyez  le  Gouvernement  d’Aftrakan. 
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DE  LA  KRIMÊE. 

Cette  prefqu’lflc  cft  aufli  grande  que  celle  de  la  Morée,  6c 
d’une  forme  à-peu-près  femblable.  La  mer  d'Azof  6c  la  mer 
Noire  l'environnent;  elle  cft  jointe  au  Continent  par  une  langue 
de  terre  étroite  Sc  refferrée  par  ce  marais  fangeux , connu  fous 
le  nom  de  Gniloe-  More , qui  fut  coupé  jadis  par  un  folle,  6c 
qui  défend  aujourd'hui  la  Fortcreflc  de  Pérékop. 

Les  Cimmériens  habitoient  la  Krimée.  Ce  pays  a tire  fon 
nom  de  l’ancienne  Ville  de  Cimmmum , autrement  Cumnos,  c’cft- 
i-dirc  , efearpee , fuf pendue  fur  un  rocher.  C’étoit  le  marché  le  plus 
confidérable  de  la  Tauride,  du  temps  d’Hérodote.  La  Krimée 
s’étend  depuis  le  ji*  degré  41  minutes,  jufqu’au  56e  degré  jj 
minutes  de  longitude;  6c  depuis  le  44'  degré  ay  minutes  au 
47e  degré  10  minutes  de  latitude.  Les  Tatars  appellent  Ville, 
des  Villages  compofés  de  huttes  faites  de  claies,  &c  couvertes 
d’un  gros  drap  de  crin. 

Bahtfchi-Sarài ou  Bak^é-Séraï,  étoit  la  réfidcncc  du  Kan.  Ce  n’éroit 
autrefois  qu’une  maifon  de  plaifancc , défjgnéc  fous  le  nom  du 
Palais  des  Jardins.  Elle  cft  bâtie  fur  la  rivière  Kaqa , près  du  rivage 
de  la  mer.  Elle  n’a  ni  murs,  ni  fofles,  mais  elle  eft  défendue 
par  deux  montagnes.  Le  Palais  du  Kan  eft  vafte , commode  6c 
fort  irrégulier.  Anciennement  il  étoit  bâti  à la  Chinoifc  ; on 
l'a  réparé  à la  Turque.  Cependant  il  conferve  encore  des  beautés 
pittorefques  de  fon  premier  genre  de  conftruftion.  Il  cft  placé 
à l’une  des  extrémités  de  la  Ville,  6c  environné  de  rochers  rrès- 
clcvés.  Les  eaux  qui  y font  abondantes,  font  diftribuées  dans  les 
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kioskcs  Sc  dans  les  différons  jardins  avec  intelligence , & d’une 
manière  agréable.  Les  Habitans  forment  un  mélange  de  diverfes 
Nations. 

Krim -S tarot , OU  Eski  - Krim  , Krimenia.  L’ancienne  Ville  de 
Krim  ne  confcrvc  de  fa  fplcndeur  antique,  que  des  tombeaux; 
c’eft  aujourd’hui  un  Village  pauvre,  dont  les  environs  font 
mortueux. 

Akmetfchel  étoit  la  rcfidcncc  du  Kalga  - Sultan , ou  fils  aîné  du 
Kan.  Elle  cft  fituée  fur  la  Balafagar,  qui  prend  le  nom  de  Salgicr  à 
quelques  lieues  plus  bas,  après  avoir  reçu  trois  petites  rivières 
dans  fon  fein. 

Karasba\ar , fur  le  K ara fon , qui  a fon  embouchure  dans  le 
Salgier.  Cette  Ville  commerçante  occupe  le  centre  du  pays; 
fes  maifons  font  des  cabanes  de  bois  ; elle  a quatre  Mofquccs 
bâties  en  pierres  : il  s’y  tient  annuellement  une  Foire  confidc- 
rablc  de  chevaux.  Scs  Habitans  font  Grecs,  Tatars,  Arméniens 
&:  Juifs.  M.  Bufehing  s’eft  trompé,  en  difant  quç  cette  Ville 
cft  l’ancien  Kerfon, 

Pcrékop , Ville  & Fortereffe.  Elle  cft  entourée  d’un  foffé  large 
de  vingt  pieds,  mais  comblé  en  partie.  Les  Turcs  & les  Tatars 
lui  donnent  le  nom^&'Or-Kapi,  ou  porte  du  foffé;  les  Polonois 
celui  de  P\rekop , ou  terre  eteufée;  & les  Grecs  l’appclloicnt  par 
la  même  rai  fon  Taphrps  , Taphré,  Taphra.  Pérékop  fignific  aujour- 
d’hui en  Langue  Slavonnc,  un  foffé  ou  canal  c-reufé  par  mains 
d'hommes.  Ce  foffé  ou  ligne  cft  nommé  fur  une  Carte  Tur- 
que manuferite  Or-Bogha^ï , embouchure  ou  ouverture  d’ Abfchntda  ; 
le  mot  Or  fignifiartt  prcfquc  la  même  chofc  que  le  mot  Slavon 
Pérékop.  Les  Turcs  nomment  ce  foffé  fur  une  autre  Carte  ma- 
nuferite Char  - Boghei  J ouverture  à épines  OU  à buijfon.  Dans  une 
autre  Carte  Turque,  imprimée  à Conllantinople  en  1724,  &c 
traduite  en  Latin  par  le  célèbre  Profeffeur  Kchr  } on  nomme 


Digitized  by  Google 


H I S T O I R E,  D E RUSSIE.  4yj 

ce  forte  Or-Kapoufî pont  dt  féparaûon , & on  y donne  h la  For- 
terefle  de  Pérékop  le  nom  A Or  Kalachfi , ou  Foncrejfe  d’O'.  Le 
mot  Slavon  ïirékop  fignifioit  anciennement  diamètre  ; & on  a 
donne  ce  nom  à ces  lignes  parce  qu’elles  s’étendent  d’une  mer 
à l’autre.  Callifirau  attribue  la  fondation  de  cette  Ville  à une 
troupe  d’cfclavcs  du  Continent.  Ayant  eu  commerce  avec  les 
femmes  de  leurs  Maîtres,  long-temps  retenus  à la  guerre  contre 
les  Thraccs,  la  crainte  d'être  découverts  le  joignit  au  defir  na- 
turel de  troquet  leur  fervitude  contre  une  meilleure  fituation  : 
ils  s'enfuirent  au  retour  de  leurs  Maîtres , fc  réfugièrent  fur 
l’Ifthme,  Se  s’y  fortifièrent  en  le  coupant  d’un  folle  profond. 
Mithridatefit  conftruire  depuis,  par  fon  Lieutenant  Diophante, 
à quelque  diftance  de  cette  Ville,  Se  dans  la  prcfqu’lfic,  une 
autre  FortcrdTc,  nommée  Eupatoriumj  du  nom  de  ce  Prince. 

Comme  Pérékop  eft  la  route  qui  conduit  en  Kriméc,  fes 
anciens  Habitans  n’épargnèrent  rien  pour  la  bien  fortifier.  Pour 
y entrer,  il  faut  palTcr  le  forte  fur  un  pont  de  bois,  quf  joint 
la  contrcfcarpc  à une  porte  voûtée,  qui  traverfe  le  terre-plein, 
dont  le  portier  tient,  pour  ainfi  dire,  tous  les  foirs  cette  prcf- 
qu’lfic fous  la  clef.  Rien  n’elt  plus  important , dit  M.  de  Tott , 
que  les  lignes  de  Pérékop;  jamais  l’Art  n’a  mieux  fécondé  la 
Nature , quoique  l’ouvrage  foit  un  peu  gigantcfque.  Cé  travail 
eft  d’une  grande  folidité  ; il  coupe  l’Ifthme  fur  trois  quarts  de 
lieue  d'étendue.  Deux  mers  lui  fervent  d’épaulcmcnt  ; il  domine 
d’environ  quarante  pieds  fur  la  plaine  inférieure.  Rien  n'indique 
l’époque  de  fa  conftruction  ; mais  tout  afliirc  qu’elle  eft  anté- 
rieure aux  Tatars,  ou  que  ceux-ci  étoient  autrefois  plus  inf- 
truits  qu’ils  ne  le  font  à pré  font.  M.  le  Baron  de  Tott  qui  a 
examiné  ce  travail  en  Connoificur,  dit  que  les  figncs-palirtadces 
en  fauffes  brayes,  ainfi  que  les  redoutes  qui  les  coupent.  Se 
qui  font  garnies  d’artillerie,  fur -tout  d’obus,  affiircroieru  la 
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libre  poffeilion  de  la  Krimée  contre  une  Armée  de  cent  mille 
hommes.  En  cft'ct,  une  pareille  armée  ne  pouvant  prendre  ces 
lignes  d’aflaut,  feroit  bientôt  réduite  par  le  manque  d'eau,  à 
chercher  Ion  falut  dans  la  retraite. 

L’Armée  Ruffc  commandée  par  le  Maréchal  Munich  , prit  Pé. 
rékop  le  i"  Juin  173 6.  Le  Prince  Vafili  Mika'ilovitz  Dolgorouki 
s’en  empara  le  14  Juin  1771  ; Se  comme  elle  cft  reliée  à la  Rullie 
par  la  paix  de  Boudjouk,  Catherine  II  a fait  ajouter  de  nou^ 
veaux  travaux  aux  lignes  anciennes. 

Les  falincs  de  Pcrékop  étoient  réunies  aux  Domaines  du  Kan; 
mais  elles  étoient  mal  exploitées.  Au-delà  des  falincs  cft  une 
plaine  fertile , où  l’on  trouve  un  grand  nombre  de  Villages. 

K Ojlof  ou  Kojlévé,  eft  appclléc  par  lesTurcs  Topétorkan  ou  Gou^lcve. 
Cette  Ville  eft  fituée  au  ji'  degré  4 6 minutes  de  longitude,  & 
au  45e  degré  10  minutes  de  latitude.  Elle  cft  bâtie  fur  une  langue 
de  terre  à l'Oucft,  qui  eft  formée  par  la  profondeur  de  deux 
Ports.  Des  Grecs  d Héracléc  en  Bythinic  la  fondèrent  : elle  eut 
le  nom  de  Kerfon  fous  les  Empereurs  Grecs,  Se  celui  de  Korfoun 
fous  les  premiers  Princes  Ru  (Tes.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que 
Volodimir  Sviatoflavitz  l'c  fit  baptifer  en  988.  Les  Rulïcs  s'en 
emparèrent  le  ti  Juillet  1771.  Elle  cft  entourée  de  murs,  de 
tours,  Se  habitée  par  des  Turcs,  des  Tatars , des  Grecs,  des 
Arméniens  Se  des  Juifs.  On  y échangeoit  du  bled  Se  des  cfclavcs 
contre  du  riz,  du  café,  des  fruits  fées,  des  draps  & des  étoffes 
de  foie.  On  trouve  à deux  lieues  de  Koflof  le  lac  de  Tou^la , 
dans  lequel  il  le  forme  du  fel  pendant  l'été. 

Kerfon , fur  la  rivière  de  ce  nom  ; je  fuis  fondé  à croire  que 
cette  Ville  cft  la  même  que  celle  appellce  Inkerman  par  les  Turcs. 
Elle  eft  fituée  au  51*  degré  48  minutes  de  longitude,  Se  au  44e 
degré  30  minutes  de  latitude.  Catherine  II  y fait  conftruire  une 
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Fortereflfe , des  Remparts,  un  Port  pour  des  vaiffeaux , une  Ami- 
rauté &:  des  Chantiers. 

Balaklava  ou  Jambol , anciennement  appelle  Symbol.  Ce  Port 
cfl  fitué  au  33*  degré  7 minutes  de  longitude,  & au  44e  degré 
9 minutes  de  latitude,  fur  le  bord  Oriental  d’un  golfe  profond , 
& près  du  promontoire  le  plus  Méridional  de  la  prcfqu’Ifle. 
Les  Grecs  appelloicnt  ce  Cap  Kriou- Métopon , ou  front  du  bélier, 
Sc  les  Turcs  lui  donnent  le  nom  de  Karadjc-Bouroun  ; il  eft  connu 
des  Européens  fous  celui  de  Karofci.  Ce  Port  eft  beau , vafte , 
& l’on  voir  par  les  ruines  des  anciens  édifices,  que  les  Génois 
en  avoient  fait  un  Port  fur.  Il  joint  à ces  avantages  celui  d'avoir 
à proximité  des  forêts  qui  peuvent  fournir  des  bois  de  conf- 
tru&ion.  La  Ruflïc  avoir  formé  le  projet  de  le  réparer  ; mais 
il  eft  entièrement  abandonne,  & j’en  ignore  la  raifon.  On  pré- 
tend que  depuis  le  Cap  Karofci  on  découvre  celui  de  Kcrcmpi- 
Botcroun  y autrefois  Carambis  dans  l'Afic. 

Soudak,  eft  un  Bourg  fitué  fur  un  golfe  au  34e  degré  48  mi- 
nutes de  longitude , &:  au  44e  degré  34  minutes  de  latitude. 

Kjéfé  ou  Kafa , c’cft  l’ancienne  Théodojte  que  les  Génois  pof- 
fédèrent  Sc  rendirent  puiiïante  par  le  Commerce.  Cette  Ville 
étoit  alors  plus  peuplée  que  Conftantinople  : les  Grecs  la  fon- 
dèrent au  cinquième  fièclc.  Elle  eft  fituée  fous  le  33e  degré  it 
minutes  de  longitude,  & le  44e  degré  39  minutes  de  latitude. 
Les  Turcs  s’en  emparèrent  én  1474;  depuis  cctrc  époque,  fon 
Port  eft  prcfque  comblé,  & les  efclavcs  y font  le  principal 
objet  de  fon  Commerce.  On  y trouve  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens, & même  d’anciennes  familles  Génoifcs.  Kafa  renferme 
3 li  <>000  maifons  : elle  eft  garantie  des  vents  du  Nord  par  de 
hautes  montagnes  qui  faifoient  anciennement  partie  du  mont 
Cimmérien , mons  Cimmerius.  On  trouve  dans  les  Voyages  de 
Chardin  une  Dcfcriprion  très-intéteflame  de  cette  Ville.  Voyez 
Tome  II.  Mmm 
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les  Voyages  de  Chardin,  Tom.  I,  pag.  ioz — 108,  de  l'Edition 
in- il. 

Kertek  OU  Kerche  , nommée  par  Ptolomée  P anticap  tum , fut 
appclléc  enfuire  Bofporus.  Elle  eft  (imcc  au  pied  d'une  montagne 
efearpée , près  du  Détroit  de  Kafa , ou  Bouche  de  Saint  Jean , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Detroit  de  Taman.  Elle  eft  au  y6* 
degré  10  minutes  de  longitude,  au  44'  degré  yy  minutes  de 
latitude;  elle  commande  à tout  ce  qui  entre  Se  qui  fort  de  la 
mer  Noire;  un  mur  clevé  l’cntonrc;  un  Château  muni  de  fept 
tours  la  défend,  Se  une  chauffée  de  pierres  la  joint  au  Port. 
Scs  maifons  font  de  pierres,  Se  fes  toits  en  plate-forme  : les 
Grecs  y ont  deux  Eglifes;  les  Mahométans  vingt-deux  Mofquées. 
Elle  a été  prife  par  les  Ruffes  le  1 Juillet  1771.  Ptolomée  pré- 
tend qn’clle  fut  fondée  par  une  Colonie  de  Milet. 

Je'nUale  on  Jémhola , Ville  neuve.  C’eft  un  Port  voiiîn  de  celui 
de  Kcrtch , Se  qui  a prcfque  la  même  latitude  : fa  longitude 
eft  de  y 6 degrés  31  minutes.  Ce  Port  a été  pris  par  les  Ruffes 
en  1771.  Il  ne  reçoit  que  les  petits  vaiffeaux. 

Arabac  ou  Farlbai , petite  Ville  au  bord  de  la  mer.  Elle  eft 
firuée  fur  i'Ifthme  d'une  prefqu'Iflc  longue  Se  étroite  que  preffe 
d’un  côté  la  mer  d'Azof,  Se  le  Gniloé-Moré  de  l’autre.  Sa 
longitude  eft  au  yyc  degré  4 minutes.  Se  fa  latitude  au  43*  degrc 
5 minutes. 

Jt-nity  ou  Ginii,  Fort  conftruit  fu»  une  langue  de  terre  étroite, 
i l’entrée  du  marais  tortueux  du  Gniloé  - More.  Il  communique 
par  un  pont  de  bateaux  à la  longue  prefqu’Iflc.  II  eft  au  43* 
degré  y 8 minutes  de  latitude,  au  34*  degré  33  minutes  de  lon- 
gitude. 

A ces  détails  fur  la  Krimcc , tirés  en  partie  de  la  Géographie  de 
Bufehing , je  crois  devoir  y en  ajouter  d’autres  qui  feront  plaiür 
aux  Lc&curs,  Se  qui  appartiennent  en  propre  à M.  le  Baron  de 
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Tott.  Ils  font  confignés  dans  fcs  Mémoires  qu'on  imprime  ac- 
tuellement. 

On  remarque , dit  cet  Obfervatcur  éclaire , que  les  plaine* 
des  Nogaïs,  qui  prolongent  le  Continent  de  la  Krimée,  ctoicnt 
prcfqu'au  niveau  de  la  mer,  6c  l’Ifthmc  préfentoit  un  autre 
niveau  plus  élevé  de  30  a 40  pieds.  Cette  plaine  fnpéricurc 
occupe  la  moitié  Septentrionale  de  la  prcfqu’Ifle  : après  quoi 
le  terrein  hé  ri  (Té  de  rochers , & ehargé  de  montagnes  dirigées 
de  l’Oueft  à l’Eft,  cft  pyramidé  par  le  Tchadïr-  Dag , le  mont 
de  la  Tente.  Cette  montagne,  placée  trop  près  de  la  mer  pour 
que  fa  bafe  puifle  ajouter  bcai^oup  à fon  élévation  dans  l’at- 
mofphèrc , ne  peut  être  claflec  que  parmi  les  montagnes  du 
fécond  ordre;  mais  fi  l'on  jette  un  coup-d'ccil  fur  la  Carte  de 
notre  hémifphère,  on  ne  pourra  méconnoîtrc  dans  le  Tchadir- 
Dag  le  chaînon  qui  lie  les  Alpes  avec  le  Caucafc.  On  voit  en 
effet  que  la  branche  des  Apennins , qui  traverfent  1 Europe  de 
l’Oueft  à l'Eft , fépare  l’Allemagne  de  1 Italie , la  Pologne  de 
la  Hongrie,  6c  la  Valachic  de  l’ancienne  Thracc,  après  s’être 
prolongée  dans  la  mer  Noire , reparoit  dans  la  même  dire&iofi 
fur  la  partie  Méridionale  de  la  Krimée,  laifle  il  peine  un  paflage 
pour  la  communication  des  mers  de  Zabachc  & du  Pont-Euxin, 
6c  continue  jufqu’à  la  mer  Cafpicnnc  fous  le  nom  de  Caucafc, 
pour  reparoître  enfuite  fous  celui  de  Thibct , 6c  s’étendre  juf- 
qu’au  rivage  Oriental  de  l’Afic.  La  férié  de  ces  montagnes  n’cft 
pas  moins  fcnfiblc , 6c  n’cft  pas  moins  démontrée  par  les  détails 
qui  concernent  leur  afpcft , leur  ftruélure,  les  foffilcs  qu’elles 
offrent , 6c  les  minéraux  qu’elles  contiennent. 

La  première  obfcrvation  qui  le  préfente  en  Krimée  cft  l'uni- 
formité d'un  lit  de  rochers  qui  couronnent  toutes  les  montagnes 
fur  le  même  niveau.  Ces  rochers  extérieurement  ’a  pic  fur  plus 
ou  moins  d’épaifléur,  offrent  les  traces  les  plus  certaines  du 
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travail  des  eaux  : on  y diftinguc  par-tout  le  caraftèrc  de  ceux 
qui  font  actuellement  expofés  aux  efforts  de  la  mer,  & ils  font 
encore  femés  d'huîtres  foffiles  apparentes,  mais  tellement  enve- 
loppées , que  l'on  ne  peut  s’en  procurer  qu’en  les  détachant  avec 
le  eifeau.  On  obfcrve  auffi  que  les  analogues  de  ces  foflilcs , qui 
font  de  la  plus  groffe  cfpècc , ne  font  pas  connus  dans  les  mers 
du  Levant.  J’ajouterai  que  la  côte  Septentrionale  de  la  mer 
Noire  eft  aujourd’hui  dépourvue  d’huîtres , 8c  qu’il  n’y  en  a 
que  de  la  petite  efpècc  dans  la  partie  Méridionale. 

On  trouve  auffi  parmi  les  foiTllcs  adhérens  aux  rochers , l’cf^ 
pècc  d’ourlïn  dont  le  vif  eft  particulier  k la  mer  Rouge.  Les 
vallons  qui  ftllonnent  cctrc  partie  de  la  Krinvéc , contiennent 
de  très-grands  bancs  de  foffiles  univalvcs , &c  prefque  tous  du 
genre  des  bonnets  Chinois.  Ces  foffiles  diffèrent  cependant  de 
ceux  que  l’on  trouve  dans  la  Méditerranée,  par  une  coquille 
plus  épaifle , moins  évafée  &c  couverte  de  ftrics  circulaires.  Dans 
quelques  vallons,  leur  abondance  eft  telle  qu’elle  y étouffe 
absolument  toute  végétation.  Ces  coquilles  y font  mêlées  avec 
des  fragmens  d'un  tuf  folié  8c  herborifé,  dont  le  principal  lie 
fe  découvre  dans  le  fond  des  ravins.  Le  niveau  des  bancs  de 
rochers,  annonce  que  toutes  les  couches  font  également  hori- 
fontales. 

La  Carte  des  terres  fupéricurcs  de  la  Krimée , prife  fur  le 
niveau  de  ces  bancs  de  rocher,  ne  préfenteroit  qu’un  Archipel» 
un  amas  d’Ifles  plus  ou  moins  élevées , placées  a peu  de  diftancc 
les  unes  des  autres , & toujours  a i’Oueft  du  Caucafc , mais 
fort  éloignées  des  terres,  qui  pourraient  à cette  époque,  former 
lè  Continent  du  Nord  ; & ce  n’eft  que  vers  le  petit  Don , que 
le  fol  commence  à s’élever  jufqu’au  même  niveau. . . . 

Les  Génois , plus  inftruits  & plus  avides  que  les  Tatars , 
avoient  commencé  à extraire  l’oi  que  le  Tchadii-Dag  contient 
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en  affcz  grande  abondance.  Il  cft  à préfumer  que  les  Kans  les 
auroient  fait  exploiter , fans  la  crainte  de  l’avidité  des  Grands- 
Seigneurs  , qui  s’en  feraient  fûrement  emparés. . . . 

Les  Météores  que  le  ciel  de  la  Kriméc  préfente  dans  toutes 
les  faifons,  ainfi  que  la  blancheur  des  Aurores  boréales,  qui 
y font  affcz  fréquentes,  attellent  la  pureté  de  l’Atmofphèrc. 
On  pourrait  auffi  attribuer  fa  qualité , pour  ainfi  dire  éthérée , 
aux  plaines  immenfes  dcfféchées  qui  font  au  Nord  de  ce  pays, 
auffi -bien  qu’au  voifinage  du  Caucafe,  dont  les  fommets  atti- 
rent &:  abforbcnt  toutes  les  vapeurs  qui  peuvent  s’élever  à 

roueft. 

Des  faifons  réglées  te  qui  fe  fuccèdent  graduellement , fc 
joignent  a la  beauté  du  fol  pour  y favorifer  la  plus  abondante 
végétation  : elle  fc  reproduit  dans  une  terre  végétale  noire , 
mêlée  de  fable , &c  dont  le  lit  s’étend  depuis  Léopold  dans  la 
Ruffie  Rouge , jufques  dans  la  prefqu’Iflc.  La  chaleur  du  foleil 
y fait  fruétificr  toutes  les  graines  qu’on  y répand , fans  exiger 
du  Cultivateur  qu’un  léger  travail.  Ce  travail  fe  borne  effecti- 
vement à fillonncr  avec  le  foc  le  terrein  qu’on  veut  enfcmcnccr. 
Les  graines  de  melon , d'aubergine , de  pois , de  fèves , mêlées 
cnfemble  dans  un  fac,  font  jettées  pat  un  homme  qui  fuit  la 
charrue.  On  ne  daigne  pas  prendre  le  foin  de  recouvrir  ces  grai- 
nes : on  compte  fut  les  pluies  pour  y fuppléer,  &c  le  champ 
cft  abandonné  jufqu’au  moment  des  différentes  récoltes  qu’il 
doit  offrir. 

Dans  le  nombre  des  productions  fpontanées  qui  couvrent  la 
furface  de  la  Krimée , les  afperges , les  noix  &c  les  noifettes  fe 
diftinguent  par  leur  groffeur.  L’abondance  des  fleurs  eft  égale- 
ment remarquable.  Des  champs  entiers  couverts  de  tulipes  de 
la  petite  cfpcce , forment  par  la  variété  de  leurs  couleurs  le  plus 
agréable  tableau. 
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La  manière  dont  on  cultive  la  vigne  ne  fauroit  y améliorer 
la  qualité  du  railin.  On  voit  avec  regret  que  les  plus  belles  ex- 
portions du  monde,  n’ont  pu  déterminer  les  Habitans  à les 
préférer  aux  vallons.  Les  ceps  y font  plantés  dans  des  trous  de 
huit  a dix  pieds  de  diamètre  fur  quatre  à cinq  de  profondeur. 
Le  haut  de  l’efcarpemcnt  de  ces  folfes  fert  de  fouticn  aux  bran- 
ches du  cep , qui  en  s’y  appuyant , couvrent  tout  l’orifice  de 
feuillages,  au-deflous  defquels  pendent  les  grappes,  qui  par 
ce  moyen  font  à l’abri  du  folcil  6c  abondamment  alimentées 
par  un  fol  toujours  humide , 6c  meme  fouvent  noyé  par  les 
eaux  des  pluies  qui  s'y  raflcmblcnt.  On  effeuille  les  vignes  un 
mois  avant  les  vendanges , après  lcfqucllcs  on  a foin  de  couper 
le  cep  près  de  terre,  6c  le  vignoble  fubmergé  pendant  l’hiver 
par  le  débordement  des  ruilTeaux,  lailTc  un  champ  libre  aux 
oi  féaux  aquatiques. 

Dans  les  différentes  efpcccs  de  ce  genre  qui  abondent  en 
Krimce,  la  plus  remarquable  eft  une  forte  d’oie  fauvage,  plus 
haut  montée  que  les  nôtres , 8c  dont  le  plumage  eft  d’un  rouge 
de  brique  allez  vif.  Les  Tarars  prétendent  que  la  chair  de  cet 
animal  eft  très-dangereufe  : j'ai  cependant  voulu  en  goûter, 
(M.  le  Baron  de  Totc)  6c  je  ne  l’ai  trouvée  que  rrès-mauvaife. 

Aucun  pays  n’abonde  plus  en  cailles  que  la  Kriméc  ; elles  y 
nichent , 6c  ces  oifeaux  difpcrfés  dans  tout  le  pays  pendant  la 
belle  faifon,  fc  rafTemblcnt  à l'approche  de  l'automne  pour 
traverfer  la  mer  Noire,  6c  fe  rendre  à la  côte  du  Sud,  d’où  ils 
fc  rranfportcnt  enfuitc  dans  des  climats  plus  chauds.  L’ordre 
qui  conduit  ces  émigrations  eft  invariable.  Vers  la  fin  d’Août, 
les  cailles  qui  fc  font  réunies  en  Kriméc,  choififfcnt  un  de  ces 
jours  fereins,  où  le  vent  du  Nord  fouflant  au  coucher  du  folcil, 
leur  promet  une  belle  nuit;  elles  fc  rendent  au  rivage,  partent 
cnfcmblc  a fix  ou  fept  heures  du  foir,  6c  ont  fini  le  trajet  de 
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cinquante  lieues  k la  pointe  du  jour,  où  des  filets  tendus  fur 
la  côte  oppoféc  &:  des  chaflcurs  qui  guettent,  déciment  les 
émigrans. 

L'abondance  des  eaux  qui  eft  grande  en  Kriméc,  n’y  fprmc 
cependant  aucune  rivière  remarquable , Se  la  proximité  du  rivage 
appelle  chaque  rui fléau  à la  mer.  Les  plus  fortes  chaleurs  n’y 
tariflent  point  les  fources , &:  les  Habitans  trouvent  dans  cha- 
que gorge  des  eaux  d’autant  plus  belles , qu’elles  coulent  alter- 
nativement dans  des  prairies  agréables,  & au  travers  des  rochers, 
dont  le  choc  entretient  leur  limpidité.  Le  peuplier  d’Italie  fc  plaît 
dans  leur  voifinage,  Se  fon  abondance  pourrait  faire  regarder 
cet  arbre  comme  naturel  a la  Kriméc,  fi  les  ctabliffemens  des 
Génois  n’indiquoient  pas  ceux  qui  ont  pu  les  y apporter. 

Les  pays  compris  fous  le  nom  de  Petite -Tatarie,  font  la  pref- 
qu'Ific  de  Kriméc,  le  Kouban , une  partie  de  la  Circaflïc,  Se 
toutes  les  terres  qui  feparent  l'Empire  de  Rufîic  de  la  mer  Noire. 
Cette  zone  depuis  la  Moldavie  jufqu’auprès  de  Taganrok,  fitué 
entre  les  44  Se  46*  degré  de  latitude , a dans  fa  largeur  30  à 49 
lieues,  fur  près  de  zoo  de  longueur.  Elle  contient  de  l’Eft  à 
POueft  YYcckhckouU , le  Djambouilouk  , YYcdiJJan , fe  la  Bcjfarabie. 
Cette  dernière  Province  que  l’on  nomme  aujourd’hui  le  Boudjiak, 
eft  habitée  par  des  Tatars  fixés  dans  les  Villages,  ainfi  que  ceux 
de  la  prcfqu’Iflc}  mais  les  Habitans  des  trois  autres  Provinces 
n’ont  que  des  tentes  de  feutre , qu'ils  emportent  où  il  leur  plaît. 

Ces  Peuples  qu’on  nomment  Nogaïs,  Se  qu’on  croit  Noma- 
des , font  cependant  fixés  dans  les  vallons,  qui  du  Nord  au  Sud 
coupent  les  plaines  qu’ils  habitent,  Se  leurs  tentes,  rangées  fur 
une  feule  ligne,  y forment  des  cfpèccs  de  Villages,  de  30  à 33 
lieues  de  long,  qui  diftinguent  les  différentes  hordes. 

Les  revenus  du  Kan  montant  à 600,000  livres.  Après  la  fa- 
mille Souveraine,  on  compte  celle  de  Chirac,  de  Manfiur , de 
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ScdjouÀ , d’ Arguin , &c  de  Baroun.  La  famille  de  Tchinguts-Kan 
fournit  les  Seigneurs  fuzerains , &c  les  cinq  autres  familles  four- 

niffcnt  les  cinq  Grands -Vaffaux  de  cet  Empire»* 

On  trouve  dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Nord,  publics 
par  M.  P allas , Tome  IV,  des  détails  ftir  la  Krlméc,  fournis 
par  M.  Soujcf , Adjoint  de  l’Académie,  qui  a été  envoyé  dans 
cette  prcfqu’Iflc  : il  paroît  que  dans  les  derniers  troubles,  elle 
a perdu  les  deux  tiers  de  fes  Habitans.  On  n’eftime  pas  au  delà 
de  50  mille  âmes  fa  population  préfente.  On  fait  d’ailleurs  les 
différentes  émigrations  qui  ont  eu  lieu,  depuis  que  la  Ruflic  l’a 
foumife  à fa  domination, 


TERRITOIRE  DU  KAN  DE  KRIMÉE. 

t 

Le  Territoire  du  Kan  de  Krimée  eft  entre  le  Dncpre  &c  le 
Don;  il  fe  divife  en  Terre-ferme  & en  prcfqulflc.  La  première 
s’étend  fur  les  bords  de  la  mer  Noire  & de  la  mer  d’Azof  ; clic 
eft  habitée  par  une  partie  des  Tatars  Nogaïs.  La  fécondé  eft 
fituée  fur  les  rives  de  la  mer  d'Azof  en  Afic. 

Les  limites  de  ce  Territoire , font  i°.  le  Dncpre  jufqu'à  la 
rivière  Kouskia- Fodi , qui  s’y  jette;  z°.  une  ligne  tirée  depuis 
Kouskia-Vodi  jufqu’k  celle  de  Berda,  qui  s’embouche  dans  la 
mer  d’Azof.  Les  Paqinaks , Pafinacx , habitoient  autrefois  ce  pays. 
On  y trouve  : 

Kinboum , Fortcrcffc  qui  commande  l’entrée  du  golfe  de  Léman, 
vis-à-vis  Otchakof ; au  yte  degré  iy  minutes  de  longitude,  &£ 
au  46'  degré  45  minutes  de  latitude. 

Alboc , Alfa,  Giganskaia-Doïuia  & Koh\ogar , font  de  petits  Bourgs 
ftrués  entre  le  Dncpre  &c  la  mer  Noire. 

C'cft  au  Nord  de  la  mer  Noire , &ç  depuis  le  Détroit  de  Kaffa 

au 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  é\6f 
au  mont  Caucafc , ainfi  que  fur  les  rives  du  fleuve  Kouban , 
qu’habitent  les  differentes  hordes  de  Tatars , connus  fous  diffé- 
rens  noms  : elles  ont  quelques  bourgades  au  bord  de  la  mer; 
tels  font  T aman  6c  Mamal , qui  appartiennent  a la  Ruflic.  La 
Forterefle  de  Taman  donne  à lifte  où  elle  cft  fituée  le  nom 
de  Thuman  Atafi.  Le  mot  Thuman  fignifie  auflï  un  nuage  épais, 
6c  ces  fortes  de  nuages  font  communs  dans  ce  Diftrift.  L’an- 
cienne Ville  de  Phanagorc,  qui  étoit  dans  fon  voifinage,  eft 
appellée  dans  les  Cartes  Turques , Kifil-Tafh , ou  pierres  rouges. 

Temrouk , petite  Ville  fituée  au  Nord -Eft  de  la  Forterefle  de 
Taman , & à la  hauteur  de  Kcrtch , eft  l'ancienne  Tmoutarakan , 
appellée  par  Conftantin  Porphyrogénète  Tamatarcha.  Je  parlerai 
de  la  Géorgie,  du  Kaket,  6c  des  deux  Kabarda,  à l’article  du 
Gouvernement  d’Aftrakan. 


MER  NOIRE. 

Cette  mer  eft  célèbre  dans  l’antiquité  par  l’expédition  des 
Argonautes , antérieure  ’a  celle  de  Troie  de  quelques  générations. 
M.  le  Préfident  de  Brofles  nous  a donné  trois  Mémoires  fut 
cette  mer;  ils  font  intitulés  Le  Périple  de  l'Eüxin,  tel 
qu'on  peut  préfumer  que  Sallujle  l'avoit  décrit  vert  lu  fin  du  troifième 
livre  de  fon  Hifioire  : rétabli  fur  les  fragment  qui  nous  en  refient , à l’aide 
des  anciens  Ecrivains  que  Satlufle  a pu  confulter , & de  ceux  qui  ont  eu 
fon  Ouvrage  entre  les  mains  (i).  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  pré- 
fenter  aux  Lcâcurs  l’Extrait  de  ces  Mémoires  intéreflans  ; mais 
j'omettrai  les  citations  marginales. 


(i)  Voyez  l'Hiftoire  de  l’Académie  des  BeUes-Lttucs , Tom.  xxxii,  pig.  6 17 
Tom.  xxx y,  pag.  47;  0 ft uv. 

Tome  IL  Nnn 
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» Le  Pont-Euxin  eft  une  mer  éloignée , que  peu  de  gens  parmi 
nous  font  h portée  de  voir;  la,  commence  le  golfe  immenfé  de 
nos  mers  intérieures,  étendu  d'Orient  en  Occident,  entre  tous 
les  pays  de  la  domination  Romaine,  depuis  le  pied  du  mont 
Caucafc  jufqu’au  Détroit  de  Gades  : elle  en  fait  elle-même  une 
partie  confidérablc , circonfcritc  dans  fes  propres  bornes , fie  plus 
mcrveillcufc  qu'aucune  autre  par  les  fîngularités  de  fa  forme, 
de  fa  pofition  fie  de  fa  nature....  L’Euxin  n’a  de  communica- 
tion avec  les  autres  mers  que  par  un  étroit  canal , qui  féparc  le 
Continent  d'Europe  de  celui  d’Afic.  Ce  Détroit , la  feule  i(Tue 
par  où  l immcnfc  amas  des  eaux  fe  dégorge  dans  la  Propontidc, 
eft  long  de  no  ftades,  fie  n’en  a qu’environ  fept  dans  fa  largeur. 
Il  s’ouvre  dans  un  recoin  de  l’Euxin , entre  la  pointe  appclléc 
hiéron,  ’a  caufe  du  facrificc  que  les  Argonautes,  à leur  retour, 
y offrirent  aux  douze  grands  Dieux , fie  le  promontoire  d’Europe, 
où  eft  le  Temple  de  Sérapis  en  Thracc.  Il  fe  courbe  dans  fa 
longueur  fur  divers  angles , 6c  vient  aboutir  entre  Byfancc  6c 
Chalcédoine , en  forme  d’entonnoir  un  peu  plus  grand  que  fon 
ouverture.  On  le  nomme  Bofphorc  ou  Trajet  du  bœuf,  parce  que 
.cet  animal  le  peut  aifément  traverfer  k la  nage , Se  que , félon 
les  anciennes  fables,  la  fille  d’Inachus,  lorfque  Junon , dans  fa 
jaloufic , l’eut  métamorphoféc  en  vache , s’enfuit  par  ce  paffage 
de  la  Grèce  en  Ionie.  En  effet,  au  lieu  le  plus  refterré  du  canal , 
vers  le  promontoire  Herméc , où  eft  le  Temple  de  Mercure , il  y 
« fi  peu  de  diftancc  d’un  bord  k l'autre , que  le  chant  des  oifeaux 
A:  le  cri  des  animaux  s’y  font  entendre  , Se  que  les  hommes 

mêmes  peuvent  fe  parler  du  rivage  d’Afic  k celui  d'Europe 

La  furfacc  de  cette  mer,  la  feule  qu’on  connoifte  ainfi  renfermée 
de  toutes  parts  au  milieu  des  terres , eft  pareille  k celle  d’une 
immenfe  plaine  entre  un  cercle  de  montagnes , prefquc  par-tout 
plus  étendue  que  la  vue  ne  peut  porter  de  toutes  parts  du  centre 
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à la  circonférence.  Sans  la  crainte  d'abufer  des  termes , on  pour- 
rait dire  que  c’cft  une  ific  d’eau  dans  le  milieu  du  continent  ; les 
rapports  varient  aflez  confidérablemcnt  fur  fes  dimenfions  : Hc- 
catéc  de  Milet  &:  Eratofthène,  qui  ont  autrefois  recherché  cette 
matière  avec  exa&itudc , lui  donnent  Z3  mille  fladcs  de  circuit 
pour  ceux  qui  navigeroient  fans  fuivre  les  contours  des  caps  : 
d’autres  lui  en  donnent  davantage  ; mais  Varron , le  plus  favant 
homme  de  notre  tems,  en  met  beaucoup  moins,  3c  mentionne 
les  mefures  parties  par  parties  : on  peut  voir  fon  rapport  détaillé , 
ainfi  que  ceux  d’Artémidorc  &c  d’ Agrippa.  Hérodote  eftime  fa 
longueur  à onze  cents  ftades , Se  fa  plus  grande  largeur  à trois 
mille  deux  cents , ce  qu’il  évalue  a près  de  neuf  journées  de 
navigation , depuis  le  Bofphore  à l’embouchure  du  Phafe , 3c  à 
deux  jours  &c  demi  depuis  la  Scythic  jufqu’ù  Thémyfcyre,  fur  le 
Thermodon , fans  comprendre  dans  ces  mefures  le  lac  Méotidc , 
qui  fc  décharge  dans  l’Euxin , Se  qu’il  dit  n’etre  guères  moins 
grand.  Mais  foit  qu’il  ait  été  mal  informé , foit  que  depuis  fon 
fièclc  il  s’y  foit  fait  quelque  grand  changement , ce  qui  n’eft 
guères  probable  en  fi  peu  de  tems,  il  eft  certain  qu'il  n’y  a nulle 
comparaifon  de  l’étendue  du  lac  Méotidc  à celle  de  l’Euxin. 

» Vers  l’ouverture  du  Bofphore  , les  côtes  s'écartent  extrême- 
ment de  côté  ôc  d’autre , faifant  une  large  place  aux  eaux  de  ce 
vafte  abyme , 8c  courant  par  de  longs  détours  fe  recourber  en 
circuit , mais  fans  finuofité  notable  dans  la  partie  méridionale , 
fi  ce  n’eft  à l’endroit  où  le  rivage  de  Paphlagonie  s’avance  dans 
la  mer,  entre  l’Ourfc  &c  le  Soleil  levant,  pour  former  le  promon- 
toire Carambis,  le  plus  avancé  de  cette  côte  de  la  mer;  comme 
dans  la  côte  oppofée , celui  qui  s’approche  le  plus  des  promon- 
toires de  la  Paphlagonie  eft  un  rocher  de  la  CherfonèfeTaurique, 
que  les  Grecs  ont  nommé  en  leur  Langue  Cnou-métopon , c’cft  à- 
dire , front  de  bélier , par  la  reffemblance  que  les  Navigateurs  lui 
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trouvent  avec  la  tête  de  cet  animal.  Ces  deux  caps , les  principaux 
de  cette  mer , fe  trouvent  placés  vis-à-vis , & à trois  journées  de 
navigation  l'un  de  l'autre,  au  milieu  de  deux  grandes  côtes  du 
Septentrion  8c  du  Midi , divifant  en  quelque  forte  l'Euxin  en 
deux  mers  j l'une  occidentale , étendue  depuis  By  fancc , à l’embou- 
chure du  Borifthènc , de  deux  mille  huit  cents  ftades  de  longueur 
fur  deux  mille  de  large  ; l’autre  orientale  8c  plus  oblongue  : car 
les  côtes  s’alongcnt  & fe  recourbent  en  fe  ferrant  vers  Diofcu- 
tiade , tellement  qu'en  cet  endroit  elle  n’a  guères  plus  de  fix  cents 
Rades  de  traverfée  fur  deux  mille  ccnr  de  l’autre  fens.  La  tête  de 
bélier  s’avance  fi  loin  vers  le  Midi,  faifant  fa  pointe  vis-à-vis 
d’Amaftris  en  Paphlagonie , 8c  du  cap  de  Carambis , que  les 
Navigateurs  qui  paflent  entre-deux  , peuvent  en  môme-tems  voir 
les  deux  promontoires.  On  a remarqué  que  les  bandes  de  grues, 
lorfqu’ellcs  veulent  traverfer  cette  mer,  ont  foin  de  fe  ralfcmbler 
fur  l'un  des  promontoires,  pour  tirer  droit  à l’autre  par  l’endroit 
de  la  mer  le  plus  étroit. 

» Cette  longue  faillie  du  Criou-mciopon  forme  ce  que  les  Géo- 
graphes appellent  la  pointe  ou  le  pli  de  l’arc  ; car  pour  fuivre  l’ufage 
où  ils  font  de  comparer  le  contour  des  terres  8c  des  mers  à quel-' 
qu’autre  figure  connue , nous  dirons  après  eux  que  le  contour  de 
l’Euxin  a la  forme  d’un  arc  à la  Scythe,  c’eft-à-dire,  comme 
l’explique  Agathon , celle  d’un  figma  grec  (i),  dont  les  deux 


(l)  Il  faut  entendre  k fgma  majufculc  ainfi  figuré  £,  non  comme  on  le  figure 
autrement  C t comme  il  femble  qu'Ammien-Marcelliu  l'ait  mal-à-propos  entendu,  en 
difant  j Effigtem  luru  dtertfetntis  ojîcnduni  ; d’ailleurs,  il  a raifon  d’expliquer  que  le 
bout  des  branches  doit  être  recourbé  en  dedans  j circumduâis  utriumque  inttrorfus 
fondis  & patulis  cornubus  : ainfi , il  faut  fe  figurer  le  Jigma  de  cette  forte  2. 

Quoique  le  cara&ère  C,  pour  figurer  le  figma , foie  très-ancien  dans  l'écriture  Grecque,’ 
k P.  Hardouin  juge,  fur  le  partage  du  Pocte  Agathpn,  dans  fit  Pièce  de  Ttlcphc , que 
le  cara&crc  z , aujourd'hui  ça  ufage , cil  encore  plus  ancien } d' autant  mieux , ajoute* 
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branches  feroient  un  peu  recourbées  en  dedans Ainfi  il  faut 

fc  repréfenter  l’Euxin  comme  un  arc  bandé,  dont  la  corde  formée 
par  la  côte  méridionale  depuis  le  Bofphore  jufqu’à  la  Colchide  , 
fait  fon  angle  au  fond  du  golfe  d’Amifc.  Le  refte  des  côtes  figure 
le  bois  de  l'arc  courbé  en  deux  endroits , h gauche  & à droite  de 
la  pointe  rentrante  que  les  arcs  ont  à leur  fommçr.  La  tête  de 
bélier  renferme  ce  pli  rentrant,  ayant  à l’Orient  &c  à l'Occident 
deux  courbures , l une  plus  élevée  & plus  ronde , l’autre  plus 
balle  & moins  contournée;  c’cft-à-dirc,  qu’à  la  fommité  de 
l’arc , de  chaque  côté  de  la  pointe  rentrante , il  y a deux  golfes; 
celui  d’Europe  , vers  le  Borifthènc,  entre  dans  les  terres  beaucoup 
plus  avant  que  l’autre.  C’cft  vers  la  jonélion  de  ces  deux  cour- 
bures que  le  grand  lac  fcptcnrrional , que  l’on  appelle  Marais 
Mcotiie  y Ce  dégorge  en  abondance  dans  l’Euxin  par  le  Bofphore 
Cimméricn.  Quant  aux  courbures  intérieures  des  deux  bouts  de 
l’arc  Scythique , il  faut  fuppofer  l’une  vers  Trapézuntc , & l’autre 
vers  Salmydefle , ou  au  promontoire  Hiéron  du  Bofphore  de 
Thracc. 

«Toute  cette  mer  ainfi  renfermée  dans  un  vafte  cercle  de  mon- 
tagnes prcfquc  par-tout  fort  élevées,  fi  ce  n’cft  aux  environs  de 
l’embouchure  de  l’Ifter,  &c  du  côté  du  Midi  où  les  côtes  s’abaif- 
fent  infcnfiblcment  vers  le  rivage  en  pente  plus  douce,  eft  fujette 
à être  chargée  de  nuages.  Les  vapeurs  qui  s'en  élèvent  fans  ccfll* , 
retenues  entre  les  montagnes,  s’épaifliflent  dans  l'air,  & couvrent 
l’Euxin  de  brouillards  : fa  furface  cft  prefque  toujours  embrumée, 
à moins  quelle  ne  foit  battue  des  vents  ; alors  les  vagues  y font 
mauvaifes , courtes , variées , inégales  dans  leur  fluéluation , à 
caufc  de  la  fréquence  &c  de  la  proximité , tant  des  côtes  que  des 


l-il,  qu'il  approche  davantage  de  la  figure  du  fehin  Chananéen,  dont  il  cft  dérivé. 
Non  de  M,  de  Brojfn, 
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courans  ; dangercufcs  fur-tout  lorfqu’il  y fouffle  un  vent  du  Nord , 
dont  l’effet  eft  de  preffer  les  ondes  l’une  fur  l’autre  , tandis  que  le 
choc  du  rivage  en  renvoie  d'autres  en  fens  contraire.  Leur  ren- 
contre élève  des  lames  rapides  & ferrées , fi  dangereufes  au  troi- 
fième  flot,  où  la  contrariété  des  mouvemens  cft  la  plus  vive, 
qu'il  n’y  a point  de  barque  qui,  lorfqu’il  faut  aborder  a la  côte, 
puifle  en  foutenir  le  choc  bizarre  fans  être  renverfée , à moins 
que  le  bâtiment  ne  foit  fort  petit , & conduit  par  un  rameur 
habitué  à la  manière  de  fendre  avec  l’aviron  cette  troifièmc  lame , 
pour  y ouvrir  le  paffage  ù la  barque.  Quoique  le  fond  de  l'Euxin 
foit  limoneux  en  pleine  mer , & chargé  en  divers  endroits  de 
bancs  de  graviers,  fes  côtes  font  fans  vafe  ni  fable  ; les  ancrages 
y font  rares , & l’eau  n’étant  pas  profonde , les  flots  font  par-tout 
agités  &:  violcns. 

« Son  eau  cft:  blanchâtre , étant  mêlée  d'eau  de  rivière  qui  lui 
donne  cette  couleur;  aufli  cft-clle  bien  moins  amère  & moins 

falée  que  celle  des  autres  mers Par  la  meme  raifon  les  grands 

froids  la  gèlent  affez  aifément , & le  lac  Mcotidc  encore  plus 
Vite , comme  Hérodote  l’a  remarqué  ; ce  qui  vient  de  ce  que  ce 
lac  , dans  fa  petite  étendue , cft  en  grande  partie  formé  des  groflès 
tivières  qui  s’y  déchargent , & qui  venant  des  pays  froids , charicnt 
dans  leurs  cours  jufqu’à  l'Euxin  une  quantité  de  grands ‘glaçons. 
Dans  l'Euxin  même , la  quantité  d’eau  fluviale  eft  confidérablc , 
en  proportion  de  la  véritable  eau  maritime  & falée  ; prcfque 
toute  la  fuperficic  de  cette  mer  n’cft  que  d’eau  douce , qui  fur- 
nage  fur  l'autre , comme  plus  légère.  C’eft  cette  eau  fluviale  qui 
gèle , Se  non  l’eau  amère , qui  ne  gèle  pas  facilement,  même  dans 
les  mers  expofées , comme  l’eft  celle-ci,  aux  vents  violcns  du 
Septentrion. 

»>  C’eft  une  chofc  digne  d’être  obfcrvéc , que  cette  mer  reçoit 
elle  feule  plus  de  grands  fleuves  que  tout  le  refte  de  nos  mers 
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intérieures  enfemblc.  L’iflcr  y porte  toutes  les  eaux  du  continent 
occidental , depuis  la  racine  des  Alpes  jufqu'à  la  Mœfie  ; le  Tamis , 
le  Borifthènc  5c  le  Danaftcr  y amènent  de  différons  côtés  , toutes 
celles  des  vaftes  régions  Hyperborécnncs , toujours  couvertes  de 
neiges;  fans  parler  de  l’Hypanis,  du  Phafc,  de  l’Halvs , du  Sangar, 
& d'une  multitude  innombrable  d'autres  moindres  rivières , qui 
s’y  rendent  de  l’Orient  Sc  du  Midi.  Cette  énorme  quantité  d’eau, 
qui  tombe  fans  ccffc  dans  ce  prodigieux  baffin , n'a  pour  fe  vider 
que  l’unique  iffue  du  Bofphore , moindre  qu’un  fcul  des  grands 
fleuves  que  je  viens  de  nommer.  Cependant  on  ne  s’apperçoit  pas 
que  cette  mer  grofliffe , ce  qui  peut  faire  juger  de  la  prodigieufe 
évaporation  qu  elle  éprouve  dans  fa  large  furfacc,  par  l’aélion  de 
Pair  & du  Soleil.  Le  Philofophc  Straton  a cru  qu’autrefois  clic 
n’avoit  point  de  déchargcoir,  mais  que  la  violence  des  eaux  flu- 
viales qui  s’y  dégorgent  s’étoit  ouvert  un  paffage  près  de  Byfance, 
pour  aller  fc  jetter  dans  les  bas-fonds  de  la  Propontide  5c  de 
l’Hellefpont  ; conjecture  affez  relative , non-fculcmcnr  à ce  que 
les  anciennes  traditions  nous  rapportent  d’un  déluge,  5c  qui  au- 
trefois a fubmergé  une  partie  des  terres  de  la  Grèce , mais  encore 
à la  forme  aftucUe.dc  ce  grand  nombre  d’Iflcs  de  la  mer  Egée, 
que  l’on  voit  n’êtrc  plus  aujourd’hui  que  les  fommets  ifolés  d’une 
quantité  de  montagnes  inondées L’Euxin  cft  la  moins  pro- 

fonde de  toutes  les  mers  ; il  cft  même  conftant  que  fon  baflin  fe 

comble  un  peu  tous  les  jours , Sec 

» On  a dit  que  dans  les  premiers  tems , cette  mer  n’étoit  pas 
navigable , tant  par  l’extrême  rigueur  du  froid , qu’à  caufc  de  la 
férocité  des  Peuples  habitans  fur  fes  bords , qui  égorgeoient  les 
étrangers  5c  buvoient  dans  leurs  crânes.  Il  cft  du  moins  certain 
qu’étant  alors  regardée  comme  un  fécond  Océan  féparé  de  notre 
mer  intérieure  (ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Poncus}  comme 
fi  l’on  eût  voulu , par  une  telle  expreffion , défigner  la  mer  par 
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excellence),  ceux  qui  fc  hazardoient  d’y  naviger,  n’étoient  paj 
regardés  comme  moins  hardis,  ni  comme  moins  avanturés,  que 
ceux  qui  ofoient  faire  voile  au-delà  des  colonnes  d’Hcrcule.  De 
plus , elle  étoit  infeftéc  par  les  Thyrrénicns , efpèce  de  pirates 
vagabonds , d'origine  Afiatiquc , félon  Myrtil  de  Lesbos  : en  effet, 
ceux-ci  défendirent  l’entrée  de  l’Euxin  contre  les  Argonautes, 
par  un  fanglant  combat  qu’ils  leur  livrèrent  dans  la  Propontidc. 
On  prétend  que  toutes  ces  raifons  portèrent  les  Grecs  à donner 
à cette  mer  le  nom  d 'Axénos , c’eft  à-dire,  ïncammerçablc ; au  lieu 
qu’après  que  les  Ioniens  y eurent  fondé  un  grand  nombre  de  Co- 
lonies, ils  la  nommèrent,  au  contraire,  Euxénos.  Cette  origine  de 
l'Euxin  cft  une  fable  Grecque.  Les  Orientaux  naturels  du  pays 
ont,  de  tout  tems , appelle  Afcanenne  une  certaine  contrée  de 
Bithynic  6c  de  Phrygic , ainfi  que  la  rivière  6c  le  lac  qui  l’arrofc. 
Parla  même  raifon,  ils  appelloicnt  la  mer  voifinc^sÆM,  nom  que 
les  Grecs,  par  une  légère  altération , ont  changé  en  ceux  à' Axénos 
&c  d' Euxenos  (i) Il  eft  tout  naturel  que  le  nom  donné  à cette 


( i ) Le  mot  Euxin  parait  n'etre  qu’une  légère  tranfpofirion  du  nom  oriental  Asktnts, 
qui  cft , à ce  qu'il  fcmble , l'ancien  St  le  véritable  nom  de  la  mer  Noire , ainfi  que 
de  r A fi  unie  des  Bithynicns , fituée  fur  cette  mer,  du  lac  St  du  fleuve  Afcanius  , qui  s'y 
jettent.  On  trouve  ce  nom , Gcnef.  X , J , dans  le  dénombrement  géographique  de  tous 
les  Peuples  St  Pays  connus  pour  lors  en  Chanaan , à l'endroit  où  il  eft  fait  mention 
des  Peuples  Cimméricns;  St  ce  font  ceur  qui  habitoient  aux  environs  de  la  mer  Noire. 
Quel  meilleur  guide  pourroit-on  fuivre,  lorfque  les  noms  fc  trouvent  à-peu-pres  pareils, 
8c  que  la  poGtion  des  lieux  y convient  ? Les  fi/s  Je  Comer , eft-il  dit , font  Askenes , 
Rip/tat . St c.  Il  s'agit  ici  de  la  divilion  du  monde  fcptcntrional , ou  de  la  pastiç  de 
Japhet.  Goracr  cft  le  père  des  Cimméricns , que  l'Auteur  facré  divife  en  Riphcens  , ou 
Hypcrboréens  des  Monts  Riphécs , en  Afcanicns  de  Bitbynie  ( dont  la  mer  voiGne  a tiré 
fon  nom  ) , Sec.  Ce  font , en  effet , les  deux  Peuples  qui  demeurent  à l’un  St  à l'autre 
bord  de  cette  mer.  Ceux  de  la  région  méridionale , dont  il  s'agit  ici , adoraient  le  Dieu 
Askénos , dont  on  voit  la  figure  fur  quelques  médailles  de  Sardes,  Stc.  Note  ie  M,  di 
Profits, 

mer, 
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mer , en  la  Langue  originale  du  pays , ait  été  adopté  par  les  Grecs , 
lorfquc  les  Argonautes  y commencèrent  leur  courfc  mémorable , 
par  la  contrée  qu'on  défigne  plus  particulièrement  fous  le  nom 
d'Afeanie 

«Le  lac  Méotide  a fon  iffuc  dans  l’Euxin , au  milieu  des  Etats 
du  Bofphorc,  dont  lcs  côtes  maritimes  bordent  en  partie  ce  vafte 
lac  : il  fc  décharge  k grands  flots  dans  l’Euxin , par  le  détroit 
Cimmérien.  Le  détroit  fait  ici  la  divifion  des  deux  parties  du 
monde  ; fa  plus  grande  largeur  eft  de  70  ftades  : dans  la  moindre, 
k l'endroit  où  eft  le  Temple  d’Achille , il  n'en  a pas  plus  de  vingt. 
Dans  le  tems  des  glaces,  on  le  traverfe  à pied  Se  en  voiture  ; 
c’cft  un  chemin  fi  battu , qu’on  y eft  quelquefois  incommode  de 
la  boue.  Hérodote  & Scylax  fe  trompent  en  donnant  au  MæotiS 
plus  d’étendue  qu’k  la  moitié  de  l’Euxin  : contentons  - nous  de 
dire , avec  plus  de  vérité , que  c’cft  le  plus  grand  lac  du  monde. 
Son  circuit  eft  d’environ  neuf  mille  ftades  : fon  rivage  eft  prcfque 
droit  tout  le  long  de  l'Afic  ; de  forte  qu’il  n’y  a guères  plus  de 
chemin  a faire  en  le  côtoyant  par  terre , qu'à  traverfer  tout  droit 
par  mer,  au  lieu  qu’il  y en  a trois  fois  plus  k fuivre  par  terre  la 
côte  d'Europe,  laquelle  eft  d’ailleurs  tout-k-fait  déferre.  L’autre, 
au  contraire,  eft  allez  bien  peuplée;  elle  l’étoit  meme  autrefois 

davantage Parmi  les  Naturels  du  pays , le  nom  du  lac  eft 

T emerinde , c’cft-k-dire,  mère  de  la  mer,  k caufc  de  la  quantité  d’eau 
qu’elle  fournit  k l’Euxin , lequel  paroît  en  fortir  de  deux  côtés , non- 
lculcment  par  le  détroit,  mais  aufli  par  le  fond  du  golfe  Carcinite. 
Mtot'is  eft  une  cfpèce  de  traduction  du  nom  de  mère  de  la  mer,  car 
mata  fignific  nourrice  ou  accouchcufc.  Les  Scythes,  toujours  fur  la 
même  idée,  nomment  en  leur  langage,  l’eau  Mæotidc  Karpalouk , 
comme  fi  elle  accouchoir  des  poiflons,  dont  elle  produit  en  effet 

une  quantité  furprenante L’eau  du  lac  eft  blanche , peu 

faléc,  prcfque  par- tout  médiocrement  profonde.  Se  même  là 
Tome  II.  O 0 0 
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peu  dans  fa  partie  occidentale , qui  s’engage  de  quatre  mille 

ftades  au  milieu  des  terres,  &C  qu'on  appelle  le  Marais  Vafart, 

( Puais  Palus  ) qu’il  peine  en  cet  endroit  cft-il  navigable  aux  petites 
barques,  tant  le  fond  y eft  fujet  à changer  lorfquc  la  violence  des 
vents  pouffe  le  limon  d’une  place  à l’autre.  Une  langue  de  terre 
longue  & étroite , féparé  le  marais  de  l’eau  plus  amère  du  grand 
lac  : de  l'autre  côté,  il  eft  féparé  du  golfe  Carcinite,  faifant  partie 
de  l’Euxin , par  llfthmc , large  de  onze  ftades , qui  rejoint  la 

Chcrfonèfe  Taurique  au  continent  de  l’Europe 11  s'en  faut 

peu  que  le  baflin  du  lac  Mxotidc  ne  foit  plein  ; prcfquc  par-tout 
fa  profondeur  n’eft  que  de  cinq  a fept  braffes,  &:  les  grands  bâti- 
xnens  n’y  peuvent  naviger  fans  un  Pilote  qui  connoifle  les  fonds: 
cependant  tous  les  anciens  Ecrivains  font  d'accord  qu’il  ne  faifoit 
autrefois  qu’une  même  mer  avec  l'Euxin.  Aujourd’hui  ce  n’eft 
plus  qu’un  lac  d’eau  douce , féparé  des  eaux  falées , depuis  que 
les  terres  entraînées  au  large , ont  formé  des  digues  qui  ont  cir-  ' 
confcrit  cette  partie  de  la  cuve  en  un  baflin  particulier  ; en  quoi 
véritablement  elles  ont  été  aidées  par  les  grandes  branches  de 

montagnes  qui  s’avancent  de  ce  côté-là Le  Mxotis , l’Euxin 

& la  Propontide  nourriffent  une  extrême  abondance  de  poiflbn  : 
jl  y groflit  plus  vîte  qu’ailleurs.  Ceux  des  autres  mers  y vont  en 
foule  dans  le  tems  du  frai , attirés  par  la  douceur  de  l’eau  & par 
la  commodité  des  retraites  que  leur  offrent  les  rochers  caverneux, 
où  ils  font  à couvert  de  la  voracité  des  monftres.  On  n’en  trouve 
que  peu  ou  point  du  tout  dans  l’Euxin  ; il  ne  contient  même 
guércs  d’autres  gros  poiffons , que  des  thons  en  quantité , quelques 
veaux  marins  des  dauphins , encore  ceux-ci  y font-ils  de  petite 
taille  ; les  cétacécs  d’une  groffe  cfpèce  ne  s’y  plairoicnt  pas , 
&c c«. 

Tournefort  n’eft  pas  d’accord  avec  les  anciens  fur  quelques 
points  de  la  Dclcription  de  la  mer  Noire  : » Cette  mer,  dit-il. 
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» Lettre  XVIe , n'a  quafi  rien  de  noir  que  le  nom  ; les  vents  n'y 
«foufflent  pas  avec  plus  de  furie,  & les  orages  n'y  font  guère 
«plus  fréquens  que  fur  les  autres  mers.  Il  faut  pardonner  ces 
» exagérations  aux  Poètes  anciens,  Se  fur -tout  aux  chagrins 
» d’Ovide.  En  effet,  le  fable  de  la  mer  Noire  eft  de  même  cou- 
» leur  que  celui  de  la  mer  Blanche , Se  fes  eaux  en  font  auflï 
«claires.  En  un  mot,  fi  les  côtes  de  cette  mer,  qui  pafle  pour 
«dangereufe,  paroiiTent  fombres  de  loin,  ce  font  les  bois  qui 
«les  couvrent,  ou  le  grand  éloignement  qui  les  font  paroître 
» comme  noirâtres.  Le  ciel  y fut  fi  beau  Se  fi  fcrcin  pendant 
» tout  notre  voyage , que  nous  ne  pûmes  nous  empêcher  de 
«donner  une  efpècc  de  démenti  à Valérius  Flaccus.  Ce  Poète 
» allure  que  le  ciel  de  la  mer  Noire  eft  toujours  embrouillé , 
» Se  qu’on  n'y  voit  jamais  de  temps  bien  formé.  Pour  moi  je 
« ne  difeonviens  pas  que  cette  mer  ne  foit  fujette  à de  grandes 
«tempêtes,  & je  n’aurois  pas  de  bonnes  raifons  pour  le  nier, 
« car  je  ne  l’ai  vue  que  pendant  la  plus  belle  faifon  de  l'année. 
» Mais  on  a beau  dire  que  les  vagues  de  la  mer  Noire  font 
«courtes,  Se  par  conféqucnt  violentes,  il  eft  certain  qu’elles 
» font  plus  étendues  Se  moins  coupées  que  celles  de  la  mer 
«Blanche  ou  mer  Marmara , laquelle  eft  partagée  par  une  infinité 
» de  canaux  qui  font  entre  les  Iflcs.  Ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux 
«pour  ceux  qui  navigent  fur  la  mer  Noire,  c’cft  qu’elle  a peu 
«de  bons  Ports,  Se  que  la  plupart  de  fes  rades  font  decou- 
» vertes , Sec.  «.  ■ 

M.  Bérenger  réfute  juftement  l’opinion  où  l’on  étoit,  que 
cette  mer  n’a  point  de  bons  Ports.  » On  a parlé , dit  - il , du 
» défaut  de  Ports  dans  la  mer  Noire  ; on  fe  trompoit  ; on  y en 
«compte  quinze  : il  eft  vrai  que  tous  ne  font  pas  des  Villes, 
» mais  ils  font  fitués  avantageufement.  Ni  le  froid , ni  les  glaces, 
» ni  les  orages  n’y  font  à craindre  ; les  derniers  le  font  pour 
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» les  Tares,  qui  font  mauvais  Navigateurs.  La  divcrilté  des  Lan- 
» gués  ferait  un  foible  obftaclc  pour  le  Commerce  : le  Turc  y 
»cft  prcfque  par- tout  la  Langue  dominante....  Cette  mer  eft 
» fans  pirates;  des  vers  dcftruétcurs  y détruifent  les  vaiffeaux  : 

» mais  on  connoit  un  fpécifiquc  pour  s’en  garantir  

M.  Bérenger  fe  trompe  en  parlant  des  vers  rongeurs  ; il  a fuivi 
en  ce  point  le  fentiment  des  anciens  Se  des  modernes;  j’aflùrc 
pofitivement  que  ces  vers  n’exiftent  point.  On  en  verra  la  preuve 
dans  l'Atlas  intéreflant  dont  s’occupe  mou  Père,  Se  qui  fervira 
de  complément  à cet  Ouvrage. 

Les  Turcs  appellent  la  mer  Noire  Kara-Dengu  fs , nom  égale- 
ment adopté  par  les  Rudes , qui  lui  donnent  cependant  le  même 
nom  que  les  François , fous  celui  de  Tchtmoé-Moré.  Les  Grecs 
l’appellent  Maurochalajfa , Se  les  Arabes  Bahar  Borttos  , mer  de  Pont. 
Elle  s’étend  depuis  le  45*  degré  j minutes , au  60e  degré  zy 
minutes  de  longitude;  Se  depuis  le  40e  degré  53  minutes,  au 
46e  degré  30  minutes  de  latitude.  Des  Géographes  modernes  , 
qui  lui  donnent  plus  détendue  en  longitude , fe  trompent. 
M.  Muller  dit  qu’elle  a 9J0  milles  géographiques,  ou  665 o verftes 
de  circonférence.  Ce  Savant  l’augmente  de  beaucoup  ; j’ai  ouvert 
un  compas  que  j'ai  porté  fur  l’échelle,  où  j’ai  pris  cinq  lieues. 
J’ai  fuivi  avec  mon  compas  toutes  les  finuolîtés  de  cette  mer 
fur  une  Carte  Marine  que  nous  avons  fait  drefler  d’après  d'au* 
très  Cartes  manuferites.  Je  ne  lui  ai  trouvé  de  circonférence 
que  770  lieues  marines  de  zo  au  degré,  ou  3834  verftes.  En 
luppofant , ù caufc  des  petites  finuofités  que  je  n’ai  pu  fuivre  , 
qu’elle  air  au  moins  800  lieues  marines  ou  4010  verftes  de  cir- 
conférence, M.  Muller  lui  a donné  de  trop  Z640  verftes.  Les 
principaux  fleuves  qui  fe  jettent  dans  cette  mer,  font  le  Danube, 
le  Dniefter , le  Bog  , le  Dnepre , le  Kouban , le  Rioné  ou 
PJutfit  des  Grecs.  Elle  communique  au  Nord  à la  mer  d'Azof, 
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par  un  canal  étroit  appelle  en  Turc  Guicrch-Taman-  BagaJJî.  11 
ctoit  nommé  par  les  anciens  Bofphore  Cimmenen , ou  partage  des 
bœufs,  ainfi  appcllé,  comme  Polybc  & d'autres  Auteurs  l’ont 
très- bien  remarqué,  parce  qu’il  étoit  fi  rempli  de  limons,  de 
plantes  marines  & de  fable,  que  les  beftiaux  le  traverfoient 
facilement  moitié  a la  nage,  moitié  à gué.  Il  eft  encore  le  même 
aujourd'hui.  La  mer  Noire  a de  l’autre  côté  un  golfe  appcllé 
Liman  , dans  lequel  tombent  le  Dnepre  &:  le  Bog.  Il  tire  fon  nom 
de  la  Langue  Grecque;  Limni  lignifiant  dans  cette  Langue  un 
grand  lac  ou  golfe.  C’eft  par  cette  raifon  que  Ptoloméc  &: 
Strabon  ont  appellé  la  mer  d’Azof  Limne-Méodde . Le  lac  de 
Genève  a aulïi  été  appellé  Lacus  Lemanus.  Quelques  Savans  pré- 
tendent qu’anciennemcnt  toute  l’Afic  avoit  une  Langue  com- 
mune , qui  crt  la  mère  des  principales  Langues  de  l’Europe , 
telles  que  la  Grecque,  la  Latine,  la  Slavonc,  l’Allemande;  ce 
rapport  de  mots,  dans  toutes  les  Langues, forme,  fuivant  Muller, 
une  probabilité.  On  peut  croire,  ajoute-t-il,  que  le  lac  llmcn, 
près  de  Novogorod,  a egalement  tiré  fon  nom  de -l'a  (r). 


»(i)  Le  Boryfthènc,  appelle  par  quelques  Sauvages  Danaper,  cil  le  plus  beau 
fleuve  de  la  Scychic  Sarmatique.  Il  nourrie  quantité  de  gros  poifTons  : Tes  eaux  font 
claires  & bonnes  à boire,  quoiqu'il  coule  fouvent  parmi  des  pâturages  gras  3c  fangeux: 
Tes  bords  offrent  de  belles  moiftbns  aux  endroits  cultivés.  Se  dans  ceux  qu'on  néglige, 
de  larges  prairies , où  l’herbe  croit  à une  grande  hauteur.  Son  cours , durant  lequel 
il  reçoit  plusieurs  grofTes  rivières , eft  de  quarante  journées  de  navigation , en  le 
remontant  jusqu'aux  montagnes  des  Ncures,  où  l’on  a découvert  fa  fource,  ci-devant 
inconnue  : mais  en  s’approchant  de  la  mer,  il  n'cft  plus  navigable,  à caufc  d’un  grand 
nombre  de  rochers  rangés  à la  file,  tout  en  travers,  comme  autant  de  chaînes  les 
unes  au-dclfbus  des  autres , d’où  l’eau  fc  précipite  en  cataraélc.  Plus  bas  il  reprend  fon 
cours  ordinaire.  Se  en  entrant  dans  l'Euxin,  en  un  endroit  où  il  y a Je  bonnes  falincs 
naturelles,  il  fc  joint  à l’Hypanis,  (U  Bog ) moindre  rivière,  donc  l’eau  contracte  un 
goût  d’amertume  iufupportabjc , par  le  fcul  mélange  d'un  ruilTcau  fi  amer,  cnil  a 
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DE  LA  MER  D’AZO  F. 

Elle  s’étend  depuis  la  prcfqu'Iflc  de  Kriméc  jufqu’a  Azof; 
les  anciens  l'appelloient  Palus  -Méotides;  les  Turcs  lui  donnent 
le  nom  A'  Ajfak~Dcnguifs,  ou  met  Bleue.  Elle  cft  bornée  par  les 
côtes  de  la  Krimée  & de  l’Afic.  Elle  fc  joint  à la  mer  Noire 
par  le  Détroit  de  Taman  , appelle  par  les  anciens  Bofpore-Cim- 
tnetien.  Cette  mer  devient  de  jour  en  jour  plus  impraticable,  à 


fufti  pour  la  corrompre.  Cette  dernière  fort  d'un  grand  marécage,  appelle  le  Pire  de 
rHypanis  » qui  nourrit  une  belle  race  blanche  de  chevaux  fauvages.  Au  confluent  des 
deux  rivières,  les  Miléfiens  ont  bâti  Olbia  (cette  Ville  étoit  placée  un  peu  au-deflus 
de  l'endroit  oti  cft  Otchakof),  Ville  Grecque  de  grand  apport.  C’eft  de  tant  de  Villes 
bâties  par  les  Habitans  de  Milet,  qu’eft  venu  l'ancien  proverbe,  aâif comme  un  Miléfen. 
On  montre  dans  cette  contrée,  une  cuve  d'airain,  de  fix  doigts  d'épailîcur,  capable  de 
contenir  quatre-vingts  tnuids.  Les  gens  du  pays  racontent,  à ce  fujet , qu'Ariaote, 
Chef  des  Scythes , voulant  faire  le  dénombrement  de  fa  Nation , avoit  ordonné  à chacun 
d'apporter  au  meme  endroit  une  pointe  de  flèche , dont  on  avoit  fait  ce  prodigieux 
vafe. 

» Soit  que  le  Boryfthènc , en  amoncelant  des  fables  dans  la  mer  durant  une  longui 
fuite  de  fièdcs,  y ait  formé  une  barre  qui  a forcé  fon  cours  à le  recourba,  poui 
aller  plus  loin  chercher  une  entrée  dans  l'Euxin  , foit  par  quelqu'autre  effet  nature! i 
â l’orient  de  l'embouchure  du  fleuve , la  côte  de  Scychic  fe  trouve  revêtue , â lois  ante 
ftades en  avant  dans  la  mer,  d'une  bande  de  terre  fabloDncufc,  fort  élevée  fur  le  niveau 
des  eaux,  longue  de  fept  cents  cinquante,  ou  meme,  félon  d'autres,  de  mille  ftades, 
large  d'une  à deux  feulement,  étendue  comme  une  lame  d'épée  te  long  du  continent, 
auquel  elle  ne  tient  que  de  fon  milicn,  par  une  étroite  langue  de  fable.  Ce  banc, 
de  forme  (îngulière , & la  petite  ifle  Lcucé , qui  cft  en  haute  mer , vers  la  côte 
occidentale  , font  le  théâtre  de  beaucoup  de  merveilles  , qui  donnent  ai»  Navigateurs 

a cuiiofltc  d'y  defeendre,  quoique  l’abord  en  foie  difficile «.  Périple  deTEuxin, 
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caufc  du  fable  qu'y  portent  les  rivières  qui  y ont  leurs  embou- 
chures; la  principale  cfl:  le  Don  (1).  Elle  a 114  lieues  marines 
de  circonférence. 


« (1)  Le  Tanaïs  vient  de  l'Orient  d'été,  fc  recourbant  tour-dun.coup  vers  le  Midi , 
apres  avoir  traverse  du  Couchant  au  Levant  > les  campagnes  des  Sarmaces , au  fortir  de 
celles  des  Thyrfagètes  , où  il  prend  fa  fourcc»  Son  cours  cfl  fi  rapide , qu'il  ne  gèle 
jamais , malgré  l'extrême  rigueur  du  climat , qui  couvre  de  glace  les  autres  rivières , 
les  eaux  du  lac , & meme  une  partie  de  celles  de  l'Euxin.  Sa  rive  cfl  habitée  par  les 
Sarmates,  qu’on  dit  être  une  émigration  de  Medes  fugitifs  : ils  forment  une  Nation 
diviféc  en  plufieurs  Peuples  de  différons  noms.  L’un  d'eux,  voifîn  du  lac,  cfl  gouverné 
par  des  femmes  , qui  commandent  à leurs  maris , & vont  comme  eux  à la  guerre. 
On  les  dit  autrefois  fortics  du  fang  des  Amazones , lorfqu’ayant  quitté  le  Thermodon  , 
elles  fc  joignirent  aux  Sarmates,  à qui  elles  engendrèrent  cette  race  bclliqucufc.  Parmi 
elles , les  hommes  tirent  de  Tare  & combattent  à pied  : les  femmes  font  à cheval  fans 
armes  à la  main  ; elles  y tiennent  feulement  une  corde  en  nœud  coulant , qu’elles  jettent 
fort  adroitement  fur  l’ennemi , & le  tirent  apres  elles  : elles  ne  peuvent  fc  marier  qu’elles 
n'aient  pris  un  ennemi,  & offert  le  facrifice  accoutumé;  mais  quand  elles  font  mariées  » 
elles  ne  montent  plus  à cheval  que  dans  les.  cas  de  néccffitc....  «.  Périple  de  l'Euxin , ibid. 
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HISTOIRE  ANCIENNE 

D’AZOF  et  DE  LA  KRIMÉE(i). 

On  a vu  que  les  Grecs  bâtirent  la  Ville  d’Azof  fur  la  rive 
' Méridionale  du  Tanais , vers  le  temps  de  la  naiflancc  de  J.  C. 
&:  qu’ils  lui  donnèrent  le  nom  de  ce  fleuve.  Chardin  prétend  que 
ccttc  Ville  en  cft  aujourd'hui  éloignée  de  1 y milles  d’Italie,  tandis 
que  l'ancienne  Tanais  ne  l’étoit  que  de  trois.  Je  ne  fais  ce  qui  peut 
avoir  porté  Chardin  à fixer  ces  diftances;  fans  aflùrcr  que  la 
Ville  de  Tanais  fût  à la  même  place  où  fc  trouve  celle  d'Azof, 
je  puis  certifier  que  ccttc  dernière  cft  bâtie  dans  la  même  Contrée 
où  étoit  l'autre.  Quant  au  Tanais,  nous  nous  en  rapporterons 
à ce  que  dit  Ptoloméc , qui  a pris  le  Don  pour  la  limite  entre 
l'Europe  Sc  l’Afic,  & qui  regardoit  la  Ville  de  Tanais  comme 
faifant  partie  de  ccttc  dernière.  Strabon , qui  cft  du  même  fen- 
timent , dit  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Grecs  Bofporcs. 

La  Grèce  étoit  très -peuplée  dans  les  premiers  âges  ; mais 
comme  ce  pays  ne  pouvoit  pas  contenir  & nourrir  tous  fes 
Habitans,  ceux  qui  occupoicnt  les  côtes  de  la  mer  & les  Villes 
fituées  dans  les  Iflcs,  employèrent  toute  leur  induftric  pour 
remédier  à ce  que  refufoit  le  fol.  Le  Commerce  leur  offroit 
un  grand  moyen  que  la  proximité  de  la  mer  rendoit  également 


(1)  Ce  Précis  hiftorique  cft  tiré  des  Saumujng  Rcssischir  Geschichtx.  ou 
Recueils  hifloriques  fur  la  Rujfee , par  Muller,  Tom.  II,  pag.  J S -80.  Il  a été  traduit 
par  M.  Gauthier  de  la  Peymnuie.  J'cn  ai  fupprimé  les  détails  géographiques , & tout 
ce  qui  étoit  étranger  au  fujet, 
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facile  Se  avantageux.  Des  Villes,  des  Peuplades  fe  réunirent  pour 
aller  former  des  Colonies  hors  de  la  Grèce;  peu-a-peu  5c 
de  proche  en  proche , ces  Colons  fe  portèrent  fur  les  bords  de 
la  Natolic , dans  la  Sicile  Se  la  partie  inférieure  de  l’italic,  en 
France  Se  ailleurs  : ils  s’approprièrent  infenfiblemcnt  le  Com- 
merce de  prefquc  toute  la  terre  ; ils  établirent  de  même  des 
Colonies  autour  de  la  mer  Noire , Se  firent  fleurir  fur  les  rives 
de  la  Péninfulc  de  Kriméc,  les  Villes  de  Théodojîa , de  Kerfon , 
de  Pantïcaptum  } SCC. 

Les  Grecs  Bofpores  de  Strabon , font  ceux  qui  habitoient 
l’étendue  de  terre  qui  borde  le  Détroit  de  Taman  des  deux  côtés. 
Ils  tiroient  de  la  Scythie  Se  des  autres  Contrées  voifincs,  des  cf- 
claves , des  grains,  des  peaux  d’animaux , des  poilïons  Calés , Sec.  ; 
Se  leur  donnoient  ch  échange,  des  draps,  des  vins,  des  fruits 
fées  & autres  denrées,  comme  le  dit  Strabon,  en  parlant  du 
Commerce  de  la  Ville  deTanaïs  en  particulier.  Les  trois  places 
principales  de  ce  Commerce , étoient  Trapciuntc , Heraclee  Se  Byfance , 
qui  avoient , pour  ainfi  dire  , droit  d'entrepôt.  Le  Commerce 
s’érendoit  de  Byfance  à Corinthe , Ville  avanrageufement  fituée , 
Se  qui  étoit  la  Métropole  du  Commerce  de  l’Afic  mineure,  de 
la  Grèce,  Se  de  toute  la  côte  de  la  Méditerranée. 

Apres  que  les  Romains  eurent  dévafté  Corinthe,  l’Ifle  de 
De'los  s’empara  de  la  plus  grande  partie  de  ce  Commerce,  au 
grand  avantage  des  Athéniens , ainfi  que  des  Colons  Grecs  qui 
habitoient  la  Kriméc  Se  les  Contrées  voifincs.  J’ai  pour  garant 
Strabon , qûi  allure  que  la  Ville  de  Tanaïs  devint  une  place 
de  Commerce , commune  aux  Hordes  de  l’Afic  Se  de  l’Europe. 
Le  cours  du  Don , celui  de  tant  de  rivières  qui  y portent  leurs 
eaux,  la  proximité  du  Volga,  Se  les  Palus -Méotides  fuflàfcnt 
pour  nous  convaincre  des  avantages  que  ce  Port  procuroit  au 
Commerce  de  l’Europe  Se  de  l’Afic.  L’Ifle  A'Alopccia , ou  Ifle 
Tome  Ppp 
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aux  Renards , étoit  éloignée  d’environ  ioo  ftades  Grecs  de  la 
Ville  de  Tanaïs.  Cette  Iflc  étoit  habitée  par  des  hommes  de 
toutes  les  Nations,  qui  s’y  étoient  établis  'a  caufc  du  Commerce; 
Se  fi,  comme  il  eft  probable,  ces  étrangers  n’étoient  pas  tolérés 
dans  la  Ville,' du  moins  les  fouftroit-on  dans  l’Iflc  pour  y faire 
fleurir  le  Commerce. 

Les  Scythes,  ainfi  que  les  autres  Peuples  limitrophes,  fc  trou- 
voient  bien  de  ce  voifinage;  ils  cchangcoicnt  leurs  grains  Se 
leurs  produirions  fupcrflucs,  contre  des  marchandées  nccef- 
faircs.  Mais  bientôt  l’état  florilfant  des  Colonies  Grecques , 
éveilla  l’ambition  des  Scythes,  éé  celle-ci  excita  leur  jaloufie  : 
ils  fe  perfuadèrent  que  ces  Villes  commerçantes  fleuriroient 
aulli-bicn  dans  leurs  mains  que  dans  celles  des  Grecs,  fans 
faire  attention  que  la  forme  de  leur  Gouvernement  entraînerait 
la  ruine  de  cette  profpérité.  Ils  la  cherchèrent  par  les  moyens  qui 
la  détruifent  : les  Villes  Grecques  de  la  partie  Méridionale  de 
la  Kÿmée  furent  conquifcs,  Se  gouvernées  par  des  Tyrans  qui 
leur  ravirent  la  liberté.  Je  dis  par  des  Tyrans , parce  que  les 
Grecs  donnoient  également  ce  nom  à leurs  Souverains  légitimes 
& a toute  Puiffancc  étrangère  qui  attentoit  a la  liberté  du  Citoyen. 
Je  préfume  que  les  Grecs  les  nommoient  ainfi,  parce  qu’ils  ne 
pouvoient  s’habituer  à vivre  fous  la  domination  des  Princes 
mêmes  les  plus  doux , chacun  d’eux  voulant  fc  mêler  du  Gou- 
vernement. Cependant,  malgré  leur  antipathie  pour  la  Souve- 
raineté, les  Bofpores  furent  contraints  de  fupporter  ces  prétendus 
tyrans  pendant  un  allez  long  cfpace  de  tems , pour  pouvoir  réfifter 
aux  Scythes.  La  preuve  eft  qu’ils  furent  gouvernés  par  des  Princes 
depuis  la  85'  olympiade,  448  ans  avant  la  naiflancc  de  J.  C-, 
jufqu’au  temps  de  Mithridatc.  Strabon  nous  alfiirc  que  ces 
Princes  régnoient  fur  pluficurs  Villes , Se  entr’autres  fur  celle  de 
Tanaïs.  L’on  trouve  une  lifte  allez  confidérablc  de  ces  Tyran» 
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dans  Diodore  de  Sicile.  Voici  cpmmcnt  ce  Gouvernement  changea 
de  forme.  Le  Roi  Mithridatc,  qui  joignoit  la  prudence  &:  le  cou- 
rage à l'ambition , fe  trouvant  trop  a l'étroit  dans  un  Royaume 
qui  formoit  une  grande  partie  de  l’Afic  mineure  Méridionale, 
forma  le  projet  de  renverfer  l’Empire  Romain , & de  fe  rendre 
maître  du  monde.  Dès  qu'il  eut  mis  fes  Armées  en  état  d’exé- 
cuter ce  projet , il  marcha  contre  les  Peuples  qui  habitoient  les 
Contrées  voifincs  du  Caucafe , Se  les  vainquit.  Il  attira  dans  fon 
parti  les  Sarmates  de  la  Contrée  entre  le  Don  Se  le  Volga. 
Avec  ce  renfort , il  entama  la  guerre  contre  les  Scythes , fous 
prétexte  que  les  Grecs  lui  en  avoient  fourni  le  fujet.  Alors  la 
Krirnée  aétucllc  étoit  partagée  de  manière,  que  les  Scythes  pofle- 
doient  l’intérieur  du  pays.  Se  s’étendoient  depuis  Pérékop  du 
côté  du  Nord , vers  le  Dnepre  a l'Oueft , Se  vers  le  Don  à l’Eft. 
Quelques  Colonies  Grecques  occupoient  les  rives  Occidentales 
& Méridionales  de  la  Krirnée  : Kerfon  étoit  la  plus  puiflante  de 
leurs  Villes  ; Se  les  Tyrans  Bofporcs  gouvernoient  la  partie 
Orientale  de  cette  Péninfulc  jufqu’au  Don,  ainfi  que  la  Con- 
trée qui  s’étend  de  ce  fleuve,  le  long  du  lac  Mxotis,  jufqu’à  la 
mer  Noire  Se  le  Mont  Caucafe. 

Les  Scythes  moleftoicnt  tellement  les  Grecs,  que  Paryfadh , 
Tyran  IBofpore , Se  la  Ville  de  Kerfon  furent  réduits  à im- 
plorer le  fccours  de  Mithridatc.  Ce  Roi  de  Pont  dépêcha  une 
Flotte  vers  cette  Ville,  en  envoya  une  autre  fur  le  lac  Mxotis, 
Se  fît  marcher  le  refte  de  fes  troupes  vers  le  Caucafe.  Dans  cet 
état  des  chofcs,  Parvfadès  fans  défenfe,  abandonna  fa  Souve- 
raineté Se  toutes  fes  pofleflions  a Mithridate.  Les  Scythes,  plus 
courageux,  s’embarquèrent  pour  aller  au-devant  de  la  Flotte 
ennemie  dans  le  Détroit  de  Kafa , mais  ils  furent  battus.  L’hiver 
fuivant  ils  attaquèrent  la  Cavalerie  de  Pont  fur  les  glaces  ; mal- 
heu-reufement  pour  eux  cette  bataille  fut  fuivic  d'une  fécondé  dé- 
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faite.  Ce  double  échec  ne  les  découragea  point  ; ils  fc  défendirent 
long-temps  dans  la  Krimée,  jufqu’à  ce  qu’enfin  ils  furent  obligés 
de  céder  Se  d’abandonner  la  prefqu’Iflc  aux  Vainqueurs.  C'eft 
ainfi  que  Mithridate  étendit  le  Royaume  de  Pont,  qui  compre- 
nait toute  la  Krimée  Se  toute  la  partie  Orientale  jufqu'au  Cau- 
cafc.  Après  avoir  affermi  fa  puilfance  dans  cette  Contrée , ce 
Prince  réfolut  d’attaquer  les  autres  Scythes , de  les  foumettre , 
de  palier  enfuire  le  Dnepre  ÔC  le  Volga,  d’attirer  dans  fon  parti 
une  multitude  de  Peuples , Se  de  marcher  à leur  tête  vers  les 
Alpes  , pour  fondre  fur  l’Italie.  Mithridate  trouva  plus  de  réfif- 
tance  dans  les  Scythes  qu’il  ne  l’avoit  imaginé.  Se  n'ofant  fc 
repofer  fur  la  foi  des  Peuples  qu’il  avoit  vaincus  près  du  Ca^icafc, 
il  conclut  la  paix  avec  les  Scythes  qui  étoient  au-delà  de  la 
Krimée;  ceux-ci  lui  cédèrent  les  pays  qu’il  avoir  conquis  fur 
eux  ; il  fc  rctiradans  fon  Royaume,  avec  l’intention  d’aller  attaquer 
les  Romains  par  une  route  moins  difficulrueufe.  Il  connoifToit 
le  prix  du  temps,  &:  il  fc  porta  avec  la  plas  grande  célérité 
dans  les  Etats  voifins  de  l'Afic  mineure.  Il  fournit  prclquc  touto 
la  Grèce,  avant  que  les  Romains  défunis  entre  eux,  euffent 
délibéré  fur  les  moyens  de  s’oppofer  à de  plus  grandes  con- 
quêtes. Pullius  Cornélius  Sylla  conduifit  une  Flotte  dans  la  Grèce, 
& en  chafl'a  les  Armées  du  Pont  ; mais  il  ne  put  en  faire  autant 
dans  la  Natolic,  parce  que  les  guerres  civiles  qui  troubloient 
Rome  demandoient  fa  préfencc  Se  le  plus  prompt  fccours. 
Les  Romains  firent  la  paix  avec  Mithridate , Se  l’on  fait  qu’au- 
cune des  deux  parties  n’étoit  difpofée  à obfcrvcr  long- temps 
les  conditions  de  ce  Traité.  Peu  de  temps  après , la  guerre  fc 
rallume;  elle  dure  pluficurs  années  fous  les  commandemens  de 
Lucius  Lucullus  Se  de  Cnéius  Pompéius  : cette  guerre  opiniâtrç  fe 
termine  par  la  défaite  de  Mithridate,  contraint  de  fuir  de  fes 
Etats,  Se  de  fc  fauver  dans  le  Bofporc.  Pompéius  pourfuit  les 
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vaincus  jufqu'au  Fhafe , où  il  trouve  Scrvilius  avec  la  Flotte 
Romaine;  mais  il  n'ofe  pénétrer  plus  avant,  & fc  contente  de 
couvrir  le  mont  Caucafe  pour  foumettre  les  Ibériens  qui  habi- 
tent au  milieu  de  ces  montagnes , & les  Albaniens  près  de  U 
mer  Cafpienne.  Il  revient  enfuite  fur  fes  pas  pour  rendre  la 
paix  a l’Alîe , qui  avoit  beaucoup  fouffert  de  ces  longues  guerres. 

Débarrafle  des  Romains,  Mithridatc  va  attaquer  fon  fils  Ma- 
charis  qui  gouvernoit  le  Royaume  de  Bofporc  à fa  place,  Se 
qui  l’avoit  trahi  par  une  correfpondance  fccrètc  avec  les  Ro- 
mains. Macharès,  perfuadé  que  fon  père  ne  lui  pardonnera  jamais 
fa  trahifon,  fuit  à fon  approche,  vers  le  Pont,  pour  fe  mettre 
fous  la  proteftion  des  Romains.  Mithridatc  le  fait  pourfuivre  ; 
Macharès,  réduit  au  défefpoir,  fc  tue.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu’il  fut  aflaffiné  par  fes  propres  troupes. 

Mithridatc  ne  borne  pas  lh.  fa  vengeance  ; il  l'étend  fur  tous 
ceux  qui  avoient  été  du  parti  de  fon  fils;  &:  pour  avoir  la 
paix,  il  propofe  aux  Romains  de  leur  payer  un  tribut.  Pompéius 
infifte  pour  que  Mithridatc  ait  a fc  rendre  dans  la  Perfe , comme 
le  puifiant  Tigranc,  Roi  d'Arménie,  s’y  étoit  rendu:  mais  le  Roi 
de  Pont  indigné  de  cette  prétention,  recrute  fes  troupes,  lève 
des  impôts  confidérablcs  pour  fe  mettre  en  état  de  recommencer 
la  guerre.  Il  tombe  malade,  &c  les  Adminiftratcurs  des  finances 
profitent  de  fa  maladie  pour  vexer  les  Peuples,  en  augmentant 
de  beaucoup  les  charges  impofées  : ces  vexations  indignent  les 
fujets  contre  le  Maître.  Mithridatc  rétabli  fc  porte  vers  le  Dé- 
troit de  Kcrtch,  près  duquel  éroient  Panticapcc , bâtie  fur  le 
rivage,  &c  Phanagore , grande  Se  riche  Ville  des  Grecs  dans  le 
voifinage  de  la  Fortcrelfc  de  Taman. 

Caftor , Commandant  de  cette  Ville  & dévoué  aux  Romains, 
refufe  l’entrée  â fon  Roi,  affiége  en  même -temps  le  Château 
confirait  en  bois,  qui  étoit  habite  par  les  enfans  de  Mithridatc, 
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Se  finit  par  y mettre  le  feu.  Les  Princes  obligés  de  fc  rendre 
l'ont  conduits  à Pompéius  ; Cléopâtre  feule  réfiilc.  Mithridate 
qui  fc  trouvoit  dans  le  voifinage  avec  fon  Armée,  n’en  cft 
pas  plutôt  informé,  qu'il  envoie  des  galères  à fon  fccours;  on  la 
tire  des  flammes  &:  on  la  conduit  à fon  père.  D’autres  Villes  Au- 
vent l’exemple  de  Phanagorc  ; Kafa  Se  Kerfon  furent  du  nombre, 
Se  leur  révolte  fouleva  les  Peuples  difpcrfés  dans  les  campagnes. 
Mithridate  punit  les  révoltés,  mais  n’ofant  plus  fe  fier  à per- 
fonne , ni  même  aux  troupes  qu’il  avoit  enrôlées  de  force , il 
dépêche  quelques-uns  de  fes  Eunuques  vers  les  Princes  Scythes, 
pour  leur  demander  quelques-unes  de  leurs  filles  en  mariage 
Se  des  troupes  auxiliaires.  Ces  Députés  qui  avoient  été  bien  ac- 
cueillis, furent  aflaflinés  par  les  foldats  de  Mithridate,  à leur 
retour  de  la  Scythic , Se  ces  foldats  pafsèrent  phez  les  Romains 
avec  les  Princcflès  que  les  Eunuques  conduifoicnt  a leur  Maître. 

Le  courage  de  Mithridate,  loin  d’être  abattu  par  ces  revers, 
perfifte  dans  fon  projet,  Se  réfout  de  recourir  aux  moyens  les 
plus  défcfpérés.  Il  forme  la  réfolutlon  de  traverfer  le  pays  des 
Scythes  Se  le  Danube  avec  les  relies  de  fon  Armée , pour  s’unir 
aux  Gaulois,  Se  attaquer  les  Romains.  Les  Gaulois  occupoicnt 
alors  la  France , la  Savoie , Se  différentes  contrées  de  la  partie 
fupé  rie  lire  de  1 Italie  ; ils  étoient  très-mécontcns  des  Romains, 
&e  c’cft  ce  mécontentement  qui  alluma  , peu  de  tems  après,  I* 
guerre  fanglante  qui  finit  par  la  conquête  des  Gaules. 

Si  Mithridate  eut  fuivi  le  plan  que  fon  animofité  lui  diâoit, 
Se  fe  fût  joint  aux  Gaulois,  Rome  auroit  pu  trembler  à l’afpcd 
de  la  tempête  qui  la  menaçoit  ; mais  l’Armée  de  ce  Prince  ne 
put  fe  réfoudre  à entreprendre  un  projet  fi  vafte  ; Se  Fharnace 
ion  fils , qu'il  aimoit  plus  que  fes  autres  enfans , Se  qu’il  deftinoit 
pour  fon  fucccfleur , mit  à profit  ce  moment  pour  attirer  le 
Peuple  Se  l’Armée  de  fon  père  dans  fon  parti,  Mithridate,  inftruit 
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de  ce  procédé  révoltant  , envoya  des  Députés  vers  fes  troupes , 
dans  l'efpérancc  de  les  appaifer  Se  de  fe  rendre  maître  de  Phar- 
nace  : fes  démarches  furent  inutiles;  les  foldats  proclament  fou 
fils.  Se  le  couronnent  dans  la  forterefl'e  de  Kertch.  Mithridatc  en 
étoit  afTez  proche  pour  être  témoin  de  la  cérémonie  : il  envoie 
Députés  fur  Députés  a Pharnace,  pour  lui  demander  la  liberté 
de  fe  retirer  ; mais  n’en  voyant  revenir  aucun , il  craint  que  bien- 
tôt fon  fils  ne  le  livre  aux  Romains. 

Dans  cette  perplexité,  il  affcmble  fes  Confeillcrs  Se  fes  Gardes, 
il  les  remercie  de  la  fidélité  qu’ils  lui  ont  gardée  jufqu’à  ce  jour. 
Se  les  exhorte  à pafler  fous  la  domination  du  nouveau  Roi.  Il  dit, 
Se  monte  fur  les  remparts  pour  fe  montrer  à fon  fils  ingrat,  8e 
l’attendrir  en  fa  faveur.  Mais  voyant  que  rien  ne  peut  émouvoir 
Pharnace , il  cherche  a fe  donner  la  mort  par  le  poifon.  Rcflburce 
inutile  ! les  poifons  les  plus  violcns  n’avoient  aucune  aétion  fur 
lui  : la  crainte  d’être  empoifonné  un  jour,  l’avoit  porté  h fe  fami- 
liarifcr  avec  eux  dans  fa  jeunefle.  Il  prend  le  parti  d’attendre  fon 
arrêt  de  mort  de  la  bouche  même  de  fon  fils.  Mais  comme  cet 
arrêt  tarde  trop,  il  fe  perce  le  fein  de  fon  épée,  en  priant  un 
Gaulois  qui  lui  étoit  dévoué,  de  terminer  la  cataftrophc;  ce  qui 
fut  fait. 

Ainfi  mourut  Mithridatc  a l’âge  de  7 a ans  ; d’autres  difent  qu’il 
n'en  avoit  que  68.  Pharnace  fit  mettre  fon  corps  dans  une  fau- 
murc,  &:  l’envoya  a Pompéius. 

Pharnace,  qui  régna  fous  le  nom  de  Mhhrid.au  Eupator , eut  des 
guerres  ruineufes  a foutenir,  qui  ne  l’empêchèrent  pas  de  s’oc- 
cuper de  l agrandilfcmcnt  Se  des  avantages  du  Royaume  qu’il 
devoit  à la  perfidie.  Il  fit  bâtir  une  Ville  célèbre  près  de  Taphra, 
( Pérékop)  Se  lui  donna  le  nom  A'Eupatorium.  Telle  cft  l’origine  du 
Royaume  de  Bofporc,  qui  s'efteonfervé  pendant  pluficurs  fièclcs 
fous  les  noms  de  Krimee  Se  ou  de  Tandis. 
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Pharnace  ne  fe  contenta  pas  d envoyer  le  corps  de  fon  père  à 
Pompéius,  il  chercha  a fe  le  concilier  par  toute  forte  de  foumif- 
fion.  Pompéius  n'oublie  pas  dans  cette  circonftancc  la  grandeur 
d'amc  des  Romains.  Il  fait  enterrer  avec  pompe  & aux  dépens  de 
la  République,  le  corps  de  Mithridatc  dans  le  Tombeau  des  Rois 
de  Pont , Se  rend  a fe  s mânes  ce  qui  lui  ctoit  dû  perfonnellement , 
en  le  nommant  le  plus  grand  Roi  de  fon  fiècjc.  On  regrette  que 
l’orgueil  d’avoir  termine  une  guerre  longue  & fanglantc,  ait  fait 
oublier  k Pompéius  les  fentimens  qui  dévoient  caraâérifcr  un 
Romain  : loin  de  punir  l'adion  barbare  de  Pharnace,  il  le  laifle 
jouir  paifiblemcnt  du  Royaume  de  Bofpore,  & devient,  pour 
ainfi  dire,  complice  de  la  trahifon  que  ce  fils  ingrat  a exercée 
envers  fon  père.  Il  cft  vrai  que  Pharnace  ne  récupéra  point  le 
Royaume  de  Pont , ni  les  autres  Provinces  donf  Pompéius  avoit 
difpofé  du  vivant  de  Mithridatc.  Mais  en  devenant  un  allié  des 
Romains , l’orgueil  impofa  filencc  à l’ambition  de  ce  nouveau 
Roi. 

Pharnace  n’avoit  pas  vu  fans  dépit  Pompéius  accordant  le  droit 
d'une  Ville  libre  a la  Ville  de  Phanagoie  : au  moment  où  il  apprit 
les  troubles  intérieurs  de  Rome,  il  fe  rendit  maître  de  Phanagorc, 
&c  fuccdlivcmcnt  de  tous  les  Etats  que  Mithridatc  avoit  pofledés. 
Mais  dès  que  Cayus  Julius  Cefar  eut  vaincu  Pompcius , Si  porte 
fes  viftoircs  au  comble  en  Egypte , il  s’emprefla  de  mettre  des 
bornes  aux  conquêtes  du  Roi  de  Bofpore.  Celui-ci  eut  la  témé- 
rité d’attaquer  le  premier  les  troupes  viétorieufes  de  Céfar  ; mais 
il  fut  repouffé  au  premier  choc  ; c’eft  ce  qui  donna  lieu  à Céfar 
d’écrire  ces  paroles  à un  de  fes  amis  :Fcni , vidi , vui.  Quoique  ce 
grand  Capitaine  eût  obligé  Pharnace  d’abandonner  le  Royaume 
de  Pont  Se  de  fuir  dans  le  Bofpore , il  n’ofa  cependant  pas  pour- 
fuivre  fon  ennemi , Se  porter  la  vi&oirc  plus  loin. 

Pharnace,  en  quittant  fes  Etats,  avoit  confié  le  Gouvernement 
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du  Bofporc  à Sandre  , un  de  fes  Confcillcrs , dans  lequel  il 
avoit  mis  toute  fa  confiance  : celui-ci,  voyant  Pharnace  vaincu 
& fugitif,  lui  refufe  l’entrée  dans  fes  Etats;  on  livre  bataille,  6c 
Pharnace  cft  tué. 

Céfar,  indigné  de  l’aélion  d’Azandre , donne  des  fccours  h un 
autre  Mithridate , furnommé  Pergame ; mais  ces  fccours  étoient  in-, 
fuffifans , & Azandre  confcrvc  fes  ufurpations. 

Hérodote  rapporte  que  les  anciens  Scythes  avoient  fait  crcufcr 
un  folTé  étroit  à l’entrée  de  la  Kriméc,  6c  que  les  Grecs  avoient 
donné  à cette  ligne  le  nom  de  T«<p|>*  ou  Ta^»,  qui  fignific  la  même 
chofe  que  le  nom  Slavon  Pérécop , c’eft-a-dire , folle  ou  canal  crcufé 
par  les  mains  des  hommes.  Conftantin  Porphyrogénète  fait  men- 
tion de  ce  fo(Té  ruine  par  le  tems , dans  une  inftruétion  particulière 
qu'il  donne  aux  Princes  fes  fils  (1).  Il  y dit  : «Les  Anciens  avoient 
»>  crcufé  un  foflë  dans  cette  place,  pour  y donner  paflage  aux  eaux 
»>  de  la  mer , de  manière  que  la  prefqu’Ific  fc  trouvoit  entièrement 
»>  féparéc  de  la  terre  ferme  ; mais  ce  folTé  fut  dégradé  dans  la  fuite 
»s  des  tems , & remplacé  par  une  forêt  cpaifle , où  il  n’y  a que 
» deux  routes , l’une  h l’Eft  Se  l’autre  h l’Oucft  «. 

Les  Anciens  donnoient  à ce  diftrift  360  ftades  d’étendue  ; 6c 
Strabon  dit  qu’Azandre  y fit  conftruirc  une  muraille  d’un  bout 
à l’autre , 6c  qu  à chaque  ftade  il  avoir  fait  élever  dix  tours  pour 
fa  défenfe.  Il  dit  encore  que  Pharnace  6c  Azandre  avoient  porté 
les  limites  de  leur  Royaume  jufqu’au  Tanaïs;  ce  qui  prouveroit 
que  ces  Princes  polfédoicnt  alors  la  ville  d’Azof  qui  exifte  de  nos 
jours.  Si  l’on  doit  croire  h Lucien  & à ce  que  prouve  une  monnoic 
d'Azandre,  ce  Prince  n’a  été  qu’ETN  arche  ou  Régent  du  Bof-  - 
porc , j ufqu'a  l’époque  où  Ctfar-Auguftt  lut  accorda  le  titre  de  Roi. 
Augufte  lui  envoya  Scribonius , Chevalier  Romain , pour  demeure* 


( 1)  De  adminijiraruio  Imperio , pag.  il 3, 
Tome  II. 
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auprès  de  lui , fous  le  prétexte  que  c’étoit  pour  tenir  fes  troupes 
dans  la  fubordination.  Azandre,  alors  âge  de  90  ans,  prévoyant 
que  les  vues  de  l'Empereur  s’etendroient  plus  loin , fc  livra  au 
défefpoir , Se  fe  laifla  mourir  de  faim.  11  tranfmit  fon  Royaume 
à fon  Epoufe  D)narttis1  fille  du  défunt  Roi  Pharnacc.  Scribonius, 
pour  remplir  fes  vues  ambitieufes , fc  dit  petit-fils  du  grand 
Mithridatc  , Se  engagea  Dynamis  â 1 époufer.  Mais  Augufte  fit 
Tavoir  aux  Bofporicns  que  Scribonius  avoit  agi  contre  fa  volonté 
&c  celle  des  Romains.  Les  Bofporicns  le  firent  mourir,  Se  nom- 
mèrent Dynamis  Régente  du  Royaume.  Dans  cet  état  des  chofcs , 
Augufte  avoit  donné  ordre  à Polémon , Roi  de  Pont,  de  punir 
Scribonius;  Se  ce  Prince,  malgré  la  mort  du  coupable,  marcha 
en  force  contre  les  Bofporicns , Se  les  attaqua  par  terre , tandis 
C[\x' Agrippa  fondoit  fut  eux  avec  fa  Flotte.  Les  hoftilités  finirent 
par  le  mariage  de  Polémon  avec  Dynamis , Se  Augufte  lui  aflura 
la  fouveraincté  du  Bofporc.  Les  Romains  eurent  la  gloire  de 
remporter  dans  cette  guerre  fans  motifs , un  grand  nombre  d 'éten- 
dards Se  de  trophées  que  Mithridate  leur  avoit  pris. 

11  faut  qu’Azof,  ou  l’ancienne  Tanaïs,  ait  beaucoup  foufFert 
fous  le  règne  de  Polémon.  Strabon  dit,  pag.  340,  que  la  ville 
de  Tanaïs  ayant  fait  réfiftance  à Polémon,  fut  prife  Se  mife  en 
ruines.  Mais  il  ajoute  qu’on  la  rebâtit  peu  de  tems  après.  Se 
qu’elle  fut  remife  dans  le  même  état , à caufe  de  fa  fituadoa 
avantageufe. 

Pyihodorïs , fécondé  femme  de  Polémon , régna  après  lui.  Stra- 
bon exalte  beaucoup  la  prudence  &:  la  fâgeffe  de  cette  Reine. 
Le  fils  qu'elle  avoit  eu  de  Polémon  lui  fuccéda  : l'Empereur 
Claude  raffermit  fur  le  Trône,  & le  détrôna  peu  de  teins  après, 
pour  donner  la  Couronne  à un  Mithridate,  qui  fc  difoir  defeendant 
de  l’ancien  Roi  de  Pont.  Son  ambition  lui  infpira  le  defir  d imiter 
en  tout  le  Héros  dont  il  portoit  le  nom.  Claude  le  fit  attaquer 
pat  terre  Se  par  mer.  Se  le  chaflà  de  fes  Etats, 
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CaurySj  fils  du  Roi  de  Thracc  de  ce  nom,  &:  de  Pythodore, 
quitta  Ton  père  pour  Tuivrc  Mithridate.  Plufieurs  petirs  Princes 
régnèrent  après  lui  (i)  : des  Princes  foiblcs  fucccdèrcnt  à ceux-ci  ; 
ils  permirent  aux  Goths  leurs  voifins  d’exercer  toute  forte  de 
brigandages  dans  les  Provinces  Romaines , qui  n’avoient  plus 
alors  les  Bofporiens  pour  leur  fervir  de  rempart.  Les  Goths  pas- 
sèrent le  lac  Mæoris  fous  le  règne  de  l'Empereur  Tacite ; ils  péné- 
trèrent dans  l'Afic  Mineure  par  le  Caucafc,  Sc  parvinrent  jufqucs 
dans  la  Cilicic. 

Les  Sarmatcs,  prédéccffcurs  des  Slaves , occupèrent  le  Royaume 
de  Bofporc , fous  le  règne  de  Dioclétien , Sc  furent  maîtres  de  la 
ville  de  Tanaïs.  La  Capitale  du  Bofporc , aujourd'hui  K en  ch  ^ étoit 
la  réfidcnce  de  leurs  Rois.  La  ville  de  Kerfon  ctoit  trop  puilfante 
alors , pour  que  les  Sarmates  puflent  s’en  emparer  : ils  firent  une 
cxcurfion  entre  le  Caucafc  & la  mer  Noire , fous  un  de  leurs  Rois 
qui  ctoit  fils  de  Crifcon-Orcus  ou  Crïfcon-Orovit\,  fuivant  Conftantin 
Porphyrogénète  ; ils  fondirent  fur  les  Provinces  Romaines , Sc 
portèrent  leurs  armes  viftorieufes  jufqu’au  fleuve  Halys  dans  la 
Natolie.  Dioclétien  envoya  contr’eux  une  Armée  fous  le  com- 
mandement de  Confiantes ; celui -ci  arrêta  lçs  Sarmatcs  près  du 
fleuve , mais  il  n’ofa  pas  les  attaquer.  11  confcilla  à Dioclétien 
d’envoyer  des  Députés  aux  Habitans  de  Kerfon  pour  les  inviter 
à déclarer  la  guerre  aux  Sarmatcs.  Le  Chef  de  cette  Ville,  Crefiust 
fils  de  Papiasy  Ce  mit  h leur  tête , Sc  marcha  vers  la  ville  de  Bofporc. 

Il  en  fit  le  fiége  avec  un  petit  nombre  de  troupes , ayant  laifle 
derrière  lui  un  corps  de  réferve  en  embufeade.  Après  une  attaque 
de  quelques  heures , les  alîïégeans  fe  retirèrent , traînant  après 
eux  d’énormes  chariots  qui  portoient  leurs  béliers  Sc  leurs  cata- 

i 


(i)  Il  me  parole  inutile  J’en  faircmention.  Zo[ime  nous  allure  que  la  tige  de  ces  Roij 
de  Thracc,  ne  s'eft  fteiutc  que  fous  Valdricu. 
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pultes.  Les  affiégés  regardèrent  cette  retraite  comme  nne  fuite, 
&;  firent  une  fortic  fur  ce  petit  nombre  de  Kcrfonicns,  qui  les 
attirèrent  le  plus  loin  qu’ils  purent  dans  la  campagne.  Les  troupes 
qui  étoient  en  embufeade,  s’étant  jointes  à eux,  alors  ils  firent 
face  à l’ennemi  & l’entourcrent  de  toutes  parts.  11  n’échappa  pas 
un  feul  Bofporicn.  Leur  Capitale  fe  rendit  au  premier  choc,  &C 
toutes  les  Villes  fituées  fur  les  rives  du  lac  Mxotis  fuivirent  fou 
exemple. 

Les  Kcrfonicns , maîtres  de  la  Famille  Royale  &:  des  autres 
Familles  nobles,  députèrent  Créféus  vers  les  Dames  Sarmatcs,  pour 
leur  dire  qu’ils  n’avoient  agi  que  d’après  l’ordre  de  l’Empereur 
que  leurs  maris  ayant  eu  l'imprudence  d’attaquer  les  Provinces 
Romaines , il  leur  confcilloit  en  ami  d’envoyer  de  concert  des 
Députés  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  Romains  &c  les  Sarmatcs  : 
il  ajouta,  que  fi  elles  faifoient  cette  démarche,  les  Kcrfonicns 
étoient  aflez  généreux  pour  rendre  toutes  leurs  conquêtes  & la 
liberté  à leurs  époux  ; que  dans  le  cas  contraire , ne  pouvant  faire 
fond  fur  la  foi  des  Sarmatcs,  on  mettrait  h mort  tous  les  prifon- 
niers  qui  fc  trouvoient  entre  les  mains  des  Kcrfoniens.  Cette 
négociation  réufiit  à fouhait;  les  Sarmates  acceptèrent  la  paix 
aux  conditions  qu’on  voulut  leur  preferire , quoique  Conjlantiut 
fc  fût  engagé  à leur  donner  une  fomme  confidérable , pour  qu’ils 
euffent  à fe  retirer  avec  leur  Armée.  Les  trois  Députés  Kcrfonicns 
les  engagèrent  à fc  défifter  de  cette  fomme,  qui  fut  regardée 
comme  la  compenfation  des  dépenfes  qui  avoient  été  faites  à 
leur  égard.  Ce  Traité  fut  obfervé,  8c  les  Kerfonicns  rendirent 
leurs  conquêtes  8c  la  liberté  aux  prifonniers. 

Conftantius  fc  rendit  enfuite  avec  deux  Députés  auprès  de 
l’Empereur  Dioclétien , qui  les  reçut  avec  bonté , 8t  qui  leur  remit 
des  lettres  par  lesquelles  il  exemptoit  leur  Ville  de  tous  les  droits 
qu’elle  étoit  obligée  de  payer  à l'Empire.  Conflantius  fut  libérale- 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 
ment  récompcnfé  ; Dioclétien  l’éleva,  pour  ainfi  dire,  jufqu'aux 
dignités  Impériales. 

Les  Romains  ne  furent  pas  toujours  vi&oricux  dans  ces  con- 
trées ; ils  eurent  meme  beaucoup  à craindre  pour  leur  liberté, 
de  la  part  des  Peuples  qui  habitoient  une  partie  des  cotes  de  la 
mer  Noire,  après  que  ConJlantin-lc-GranJ , fils  de  Conftantius,  eut 
choifi  pour  réfidcncc  Impériale  la  ville  de  Byfancc,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Nouvelle-Rome  ou  de  Conftantlnople. 

Les  Sarmatcs  poffédoient  encore  le  Royaume  de  Bofpore. 
Toute  la  partie  occidentale  de  la  Kriméc  &:  la  contrée  voifine 
du  côté  du  Nord  qui  s’étend  le  long  du  Don  jufqu’au  delà  du 
Dncprc,  étoient  habitées  par  les  Goths , Peuple  belliqueux,  allié 
avec  d’autres  Nations  Allemandes  qui  firent  ces  incurfions  cé- 
lèbres , après  avoir  été  chaffécs  de  leurs  pofleffions  par  les  Huns. 
Malgré  fa  puiflTance , Conjlantin  ne  pouvoit  pas  encore  s’aflurcr  la 
pofleifion  de  toute  la  côte  de  la  mer  Noire.  Selon  Zo^ime,  p.  109, 
le  dénombrement  que  ce  Prince  fit  de  fon  Empire , prouve  que 
les  Provinces  Romaines  s’étendoient  depuis  Byfancc  le  long  des 
côtes  de  l’Afic  Mineure , jufqu’au  Phafc , &c  qu’elles  n’alloicnt 
vers  la  partie  occidentale  &:  vers  le  Nord  qu#  jufqu’au  Danube. 
Euscbc , dans  fon  livre  de  Vita  Conjlantini,  pag.  409,  dit  : que  ce 
Prince  fournit  à fa  puilTancc  la  Scythic  qui  étoit  au  Nord  & 
habitée  par  différentes  Nations.  Un  autre  Ecrivain  rapporte  que 
Conftantin  fit  la  guerre  aux  Goths  au-delà  du  Danube  ; qu’il 
porta  du  fccours  aux  Sarmates,  &c  que  près  de  cent  mille  hommes 
des  ennemis  périrent  de  froid  & de  faim;  qu'il  fe  vengea  enfuitc 
des  Sarmates  qui  lui  étoient  devenus  infidèles  ; que  les  cfclavcs 
Sarmates  s’étant  foulevés  contre  leurs  maîtres,  il  en  avoit  fait 
enlever  trois  cents  mille  qui  furent  difperfés  ça  8c  là  ( 1 ).  Les 
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Kcrfoniens  contribuèrent  beaucoup  h la  victoire  que  Conftantin 
remporta  fur  les  Sarmatcs.  Diogène  le  fils  étoit  alors  Préteur  de 
Kerfon  (i)  : l’Empereur  l’anima  contre  les  Sarmatcs;  Sc  ceux-ci 
s’étant  avancés  jufqu’au  Danube,  furent  aflaillis  par  les  troupes 
de  Kerfon  Sc  battus  à plate  couture.  En  rcconnoiflancc  de  cette 
aélion,  l’Empereur  confirma  les  droits  Sc  privilèges  de  Kerfon, 
lui  fit  préfent  de  fa  ftatue  en  or , d'une  couronne  d'or,  Sc  d'une 
bague  où  fon  portrait  étoit  cnchâfle  , avec  permiffion  de  s’en 
fervir  comme  d’un  cachet  pour  tous  les  actes  publics.  Il  lui  ac- 
corda encore  une  fomme  pour  foldcr  les  troupes  pendant  une 
année , Sc  fournit  tout  ce  qui  ctoit  néedfaire  pour  compléter 
fon  arccnal. 

Quelques  années  après  , Sauromate , Roi  de  Sarmatie , voulut 
tirer  vengeance  des  Kcrfoniens  : ceux-ci,  fous  la  conduite  de 
leur  Préteur  Bykus , fils  de  Supolichus,  marchent  au-devant  de 
l’ennemi  jufqu’à  Kafa,  le  battent,  Sc  ftipulcnr  dans  le  Traité  de 
Paix  qui  fuivit,  que  leurs  polTcffions  s’étendroient  jufqu’à  cette 
Ville.  Le  fils  Sc  fuccclfeur  de  Sauromate  déclara  une  nouvelle 
guerre  aux  Kcrfoniens  : Phamacc}  qui  étoit  alors  Préteur  de 
Kerfon , marche  est  armes  près  de  Kafa  , où  les  deux  Armées 
prirent  porte , de  manière  qu’elles  formoient  comme  une  ligne 
de  circonvallation  autour  de  la  montagne  voifinc.  Sauromate , 
qui  comptoit  beaucoup  fur  fon  courage  Sc  fur  le  nombre  de 
fes  troupes,  méprifoit  des  ennemis  dont  le  Chef  étoit  très- petit 
de  taille.  Pharnacc  fait  un  défi  au  Roi  des  Sarmates  en  préfence 
des  deux  Armées  ; Sc  ce  défi  cft  accepté.  Le  Préteur  imagine  une 
rufe  pour  fupplécr  au  défaut  de  fa  force  naturelle  : il  range  fes 
troupes  en  bataille , Sc  leur  dit , qu'au  moment  où  le  combat 
feroit  engagé,  Sç  que  le  Roi  tourneroit  le  dos  aux  Kcrfoniens, 
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elles  fe  mettoicnt  à crier  de  toutes  leurs  forces.  Ce  cri  horrible 
troubla  Je  Roi  & lui  fit  porter  fes  regards  vers  les  Kerfoniens  : 
ce  mouvement  fit  faire  une  ouverture  a fon  cafquc  ; Se  Pharnacc 
profitant  de  cette  occafion , lui  porte  un  coup  de  maffuc  qui  le 
terrafle.  Il  defeend  de  cheval  Se  lui  coupe  la  tête.  Les  Sarmates 
conftcrncs  fe  remettent  au  pouvoir  de  Pharnacc.  Celui-ci  les 
licencia  fur-lc-champ,  Se  ne  retint  prifonniers  que  les  feuls  Habi- 
tans  dc'Bofporc , dont  la  plupart  étoit  d’origine  Grecque , jufqu’à 
ce  qu  il  eût  ordonné  les  limites  des  deux  Etats.  Il  arrangea  les 
chofcs  de  manière  que  les  dépendances  de  la  ville  de  Bofporc  ne 
s’étendoient  pas  au  delà  de  quarante  milles.  Après  cet  arrange- 
ment , il  relâcha  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit  fi  bien  traités 
pendant  leur  captivité,  qu’à  leur  retour  ils  lui  érigèrent  une  ftaruc 
dans  leur  Ville. 

Les  Sarmates  devenus  libres  de  fe  donner  la  forme  de  Gouver- 
nement qu’ils  jugeroient  la  plus  convenable,  fe  choifircnt  pour 
Roi  Abonder  ; mais  ne  pouvant  étouffer  leur  animofité  contre  les 
Kerfoniens,  Se  n’efpérant  pas  les  fubjuguer  par  la  force,  ils  cher- 
chèrent à fe  venger  d’eux  par  la  rufe.  Ils  envoyèrent  des  Députes  à 
Lamachus , Préteur  de  Kerfon,  pour  lui  propofer  le  mariage  de  fa 
fille  unique  Gykia  avec  un  des  fils  d’Azander,  fous  la  condition 
qu  elle  viendrait  habiter  Bofporc  avec  fon  mari , à qui  il  ferait 
permis  d’habiter  Kerfon  avec  elle,  lorfqu’il  le  jugerait  à propos. 
Les  Kerfoniens  acceptèrent  les  deux  premières  propofitions  Se 
refusèrent  la  troifième.  Ce  refus  n’empêcha  pas  le  mariage  de  fe 
conclure.  Lamachus  étoit  très-riche  en  or,  en  argent , en  efclavcs, 
en  bétail  Se  en  fonds  de  terre.  Il  mourut  deux  ans  après  ce  mariage. 
Gykia  , pour  honorer  les  mânes  de  fon  père,  demanda  la  permif- 
fion  au  Préteur  Z échus  de  diftribuer,  le  jour  de  fes  funérailles , du 
vin , du  pain  , de  l’huile , de  la  viande , des  oifeaux , du  poifTon , 
&c. , à tous  les  Citoyens  de  la  Ville  j Se  pour  que  ce  jour  fût 
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toujours  mémorable,  elle  fit  ferment  en  public  de  rcnouveller  fe 
dons  chaque  année  pendant  fa  vie.  Le  Prince  fon  époux  applaudit 
ù fa  réfolution  , dans  l'efpérancc  qu'elle  pourroit  être  utile  a 
l’exécution  d’un  projet  qu’il  avoir  formé,  L’année  fuivantc , il 
commanda  aux  Bofporicns  d’apporter  des  préfens  pour  célébrer 
cet  anniverfaire  ; cç  qui  fut  fait.  Les  canots  étoient  obligés  dç 
s’arrêter  loin  de  la  Ville , Sc  il  envoyoit  des  voitures  pour  charger 
les  préfens , Sc  les  tranfportcr  au  lieu  de  leur  deftination.  Ceux 
qui  accompagnoicnt  ces  préfens,  étoient  accueillis  de  la  manière 
la  plus  fiatteufe  par  ce  Prince  ; vers  le  foir , il  les  reconduifoit 
jufqu’aux  portes  de  la  Ville. 

Gykia  avoit  de  grands  bâtimens  auprès  des  murs  qui  en  for- 
moient  l’enceinte  ; Sc  on  avoit  permis  à fon  père  de  percer  quel- 
ques portes  dans  ces  murs,  pour  donner  à fes  troupeaux  la  facilité 
de  rentrer  dans  les  enclos  en  revenant  du  pâturage.  Son  époux 
y plaça  trois  de  fes  domeftiques  les  plus  affidés , qui  étoient  Bof- 
pores,  Sc  qui  dévoient  ouvrir  une  de  ces  portes  pendant  la  nuit, 
Sc  faire  entrer  les  Bofporicns  qui  avoient  ordre  de  percer  juk 
ques-là  avec  leurs  canots.  Dès  qu’ils  s’y  furent  rendus,  on  les 
cacha  dans  un  appartement  éloigné  qui  n’étoit  pas  habité  : on 
leur  fournit  les  provifions  néccfl'aires  à la  vie,  Sc  peu-à  peu  beau- 
coup d’armes.  La  même  manœuvre  fc  pratiqua  pendant  long- 
tems,  jufqu'à  ce  que  les  Bofporiens  fuflfcnt  en  aflez  grand  nombre 
Sc  fuffifamment  armés.  Dans  ces  entrefaites,  il  arriva  qu’une  des 
fuivantes  de  Gykia  lui  ayant  manqué , elle  la  fit  renfermer  dans 
une  chambre  qui  étoit  au-dcffiis  de  l’appartement  où  l’on  tenoit 
les  Bofporiens  cachés.  Lâ,  elle  étoit  condamnée  à filer.  Un  jour 
fon  fufeau  lui  échappa  des  mains  Sc  tomba  dans  une  crcvaflc  du 
plancher , où  il  s’engagea.  Elle  fut  obligée , pour  le  retirer,  d’agran- 
dir le  trou  : elle  parvint  par  ce  moyen  à voir  dans  l’appartement 
^e  deflous,  où  elle  apperçut  les  Bofporicns  Sc  beaucoup  d’armes, 
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clic  remit  la  pièce  fur  l’ouverture,  &;  dès  qu'elle  le  put,  elle  fit 
dire  a la  PrinccfTe  qu’elle  avoit  a lui  confier  un  fccret  de  la  plus 
grande  importance.  Gykia  fe  tranfporta  fur-le-champ  auprès  de 
fa  prifonnière,  Se  fut  témoin  des  faits  qu’elle  lui  révéla.  Elle 
la  fit  fortir  de  prifon.  Se  la  récompenfa  libéralement.  Enfuitc  elle 
envoya  chercher  fecrètcmcnt  deux  de  fes  parens  en  qui  elle  avoit 
le  plus  de  confiance;  Se  dès  qu’ils  furent  arrivés,  elle  leur  donna 
l’ordre  d’affcmbler  fans  bruit  les  plus  Notables  de  la  Ville  , & de 
les  prier,  en  fon  nom , de  lui  envoyer  les  trois  hommes  les  plus 
diftingués  par  leur  prudence  Se  leur  patriotifmc,  auxquels  elle 
révéleroit  un  fccret  de  la  dernière  importance.  Après  qu'elle  leur 
eut  fait  part  de  tout,  ils  s’en  retournèrent  pour  exécuter  le  plan 
qu’elle  leur  avoit  donné.  11  étoir  vraifemblable  que  les  deux  cents 
Bofporiens  qui  éroient  cachés , faifiroient  l'occafion  du  jour  anni- 
verfaire  qui  s’approchoit , pour  attaquer  la  Ville  Se  s'en  emparer 
par  trahi  fon. 

Le  jour  arrivé,  tout  Kerfon  étoit  livré  à la  joie  & aux  diver- 
tiflemens  : Azandre  fe  montra  d’une  libéralité  étonnante  pour 
la  célébration  de  cette  journée  ; il  prodigua  les  vins  Se  les  liqueurs 
fortes , dans  l’efpérancc  que  l'ivrcflé  mettroit  beaucoup  de  monde 
hors  d’état  de  défenfe.  Mais  ceux  à qui  on  avoit  revJé  le  fccret, 
fe  tinrent  fur  leur  garde  contre  le  piège  qu’on  leur  tendoit  : vers 
le  foir,  chacun  setant  retiré,  on  fit  des  préparatifs  pour  l’alfaut 
qu’on  avoit  projetté. 

Gykia  envoya  coucher  tout  fon  monde,  après  qu’on  lui  eut 
remis  les  clefs  de  toutes  les  portes  Se  avenues  ; èlle  mit  en  fureté 
ce  qu’elle  avoit  de  plus  précieux , pendant  que  la  Bourgeoific 
s'affcmbloit  autour  de  fa  maifon  , & qu’elle  l’cntouroit  de  bois 
fcc  Se  de  matières  combuftiblcs.  Alors  Gykia  fortit  de  la  maifon; 
& à ce  lignai  on  y mit  le  feu.  Quelques-uns  de  ceux  qui  repo- 
foient,  furent  éveillés  par  le  tumulte,  Se  fautèrent  par  les  fenêtres 
Tome  II,  R r r 
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pour  échapper  aux  flammes  ; mais  ils  furent  entourés  par  la 
populace  &:  maffacrés.  Les  Citoyens  de  Kerfon  vouloicnt  faire 
rebâtir  la  mai  fou  de  Gykia  aux  frais  de  la  caille  publique;  elle 
refufa  leur  offre,  &:  demanda  qu’Cn  laifsàt  ce  terrain  dtfert,  en 
mémoire  de  la  trahifon.  Les  Kcrfonicns  firent  ériger  deux  ftatucs 
de  bronze  en  l'honneur  de  G)kia,  avec  une  infcription  pour 
fervir  de  monument  éternel  au  fcrvicc  qu'elle  venoit  de  rendre. 
Ce  récit  cft  tiré  des  Ouvrages  de  Conftantin  Porphyrogénète. 

Procope,  dans  fon  livre  de  Bcllo  Gothir.o  , dit  : Que  la  ville  de 
Bofpore  paflfa  fous  la  domination  des  Romains  peu  d’années 
avant  le  règne  de  l’Empereur  Juftinicn  ; & dans  fon  livre  de  Bcllo 
Perjtco , il  ajoute,  que  cette  Ville,  firuée  à l'extrémité  de  l'Empire 
Romain , renonça  il  la  liberté  fous  cet  Empereur,  Sc  fc  mit  fous 
la  dépendance  de  Conflanrinople , parce  qu'elle  étoir  opprimée 
par  les  Huns.  Elle  ne  jouit  pas  long- rems  de  1 immunité  qu’elle 
avoir  recouvrée,  puifquc  le  même  Auteur  dit  dans  fon  livre 
de  Ædijtciis  Jujliniani  lmp.  lib.  III,.  pag.  (St  : L’Empereur  Juflinien 
avant  appris  que  les  fortifications  de  Kerfon  6c  de  Bofpore  tout- 
boient  en  ruine,  il  les  fit  reconflruirc  &c  mettre  en  état  de  dé- 

fenfe Malgré  cette  précaution  , Bofpore  retomba  fous  la 

domination  des  Huns;  mais  Juftinicn  la  reconquit. 

Bofpore,  ou  la  ville  aéhicllc  de  Kcrtch,  cft  conftruirc  de  ma- 
nière que  fes  fortifications  couvrent  l'entrée  & la  (ortie  de  la 
mer  Noire  ; &:  c cft  par  cetre  rai  fon  fans  doute  que  les  Empereurs 
de  Conftantinople  ont  fait  peu  de  cas  de  la  ville  de  Tanaïs  fituée 
à une  plus  grande  diftancc  d eux  , fc  trouvant  aflez  défendus  par 
celle  de  Kcrtch.  Conftant'n  Porphyrogénète  confirme  la  vérité 
de  ce  que  Procope  nous  dit  à ce  fujer.  Dans  les  inftruétions  qu’il 
donna  au  Prince  Romanus  en  948 , il  ne  lui  parle  point  de  Tanaïs, 
quoiqu’il  fût  entré  dans  les  plus  grands  détails  fur  les  limites  de 
1 Empire  Romain,  fur  les  avantages  de  fa  fituation,  & l’état  dans 
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lequel  fc  trouvoient  alors  les  Marions  voifines.  Cet  oubli  volon- 
taire prouve  que  les  Grecs  avoicnt  abandonné  la  \ illc  de  Te. nais , ôe 
que  fes  Empereurs  11’cn  fai  (oient  aucun  cas.  J'ai  dit  ( M.  Muller) 
que  fous  Conllantin  - le  - Grand  , les  Sarmates  pofledoient  toute 
cette  contrée  ; il  fc  peut  que  la  ville  de  Tanaïs  fut  comprifc  dans 
cette  pofleffion. 

On  a vu  que  les  Goths  habitoient  le  pays  qui  cft  en  deçà  du 
Don.  Les  Hun-  , prédécc(Teurs  des  Mongalcs  & des  Kalmouks , 
occafionnèrcnt  de  grands  cbangentens  dans  ces  contrées.  Après 
avoir  paflc  le  Volga , ils  fc  rendirent  maîtres  des  rives  du  Don , Se 
en  chafsèrent  les  Goths.  Procopc,  dans  fon  livre  de  Bello  Cothho , 
pag.  J71,  dit  que  fous  le  règne  de  Juftinien,  le  diftrict  qui  s’étend 
oricntalcmcnt  le  long  du  lac  Mæotis , jnfqu’à  1 endroit  où  le  Don 
s’écoule,  Se  par  conféqucnt  encore  plus  avant  vers  l’F.ft,  s'ap- 
pelait Eulyfla , Se  éroit  habité  par  les  Uturgurs.  Les  Huns  étoient 
divifés  en  deux  Nations  principales;  favoir,  les  Uturgurs  & les 
Kuturgurs.  Ces  derniers  occupoicnr  la  paitic  qui  eft  en -deçà  du 
Don  Se  de  la  Kriméc.  Après  les  Huns,  les  CAjpiris  ou  Kozars  Se 
les  Turcs  vinrent  peupler  ces  contrées.  Les  Turcs  s’emparèrent 
du  pays  qui  cft  au-delà  du  Don  , de  les  Kozars  conquirent  les 
contrées  que  les  Tatars  Krinuensont  occupées  jufqu’à  préfenr. 
De  cette  manière , ils  devinrent  les  poflefleurs  de  toute  la  Kriméc , 
de  toute  cette  rive  du  Don  , Se  conftruifircnt,  avec  les  fecours 
des  Empereurs  Grecs,  la  Fortcrcfïc  de  Sarkel , près  du  Doncrz, 
pour  leur  fervir  de  barrière  ou  de  place  de  défenfc  contre  les 
Rufles,  qui  étoient  déjà  leurs  voifins.  Les  Turcs,  qui  étoient 
les  alliés  des  Kozars  &:  des  Turkeftans,  s'étendirent  au-delà  du 
Dnepre  Se  du  Dniefter  vers  le  Danube.  Les  Pathiniguïs  habitoient 
entre  Je  Don  Se  le  Jaïk.  Le  Don  procurait  aux  Kozars  de  grands 
avantages  pour  leur  commerce  avec  les  Grecs  ; & Conftantin 
Porphyrogénète  cft  entré  à ce  fujet  dans  les  plus  grands  détails. 

R r r ij  . 


y oo  HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

Il  étoit  donc  de  leur  intérêt  de  conftruirc  la  Forrerefle  de  Sarkcl. 
pour  défendre  Se  confcrver  leurs  pofl'effions.  On  doit  en  conclure 
qu’ils  ne  négligèrent  rien  pour  mettre  en  bon  état  la  ville  de 
Tanaïs,  fi  elle  cxilloit  encore  dans  ce  teins  la.  Après  que  les 
Petihci:e'b  es  ou  Patqinaccs  , appcllés  par  les  R U (Tes  Peuhegénuu , 
curent  chafle  en  89}  les  Turcs  des  contrées  dont  nous  avons  fait 
mention,  les  Kozars  trouvèrent  moyen  de  fe  ma:ntcnir  dans  la 
pofleffion  du  Don.  Les  Turcs,  au  contraire , furent  s’établir  dans 
la  Hongrie,  & les  Petchencguis  réitèrent  maîtres  de  leurs  con- 
quêtes depuis  le  Don  jufqu'au  Danube.  Il  ne  m’a  pas  été  portable, 
dit  M.  Muller,  de  me  former  une  idée  aflez  jufte  de  ce  Peuple, 
auquel  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  PatfMnaks  ou  Patfehinakites, 
pour  ofer  rechercher  fon  origine  & fon  affinité  avec  d'autres 
Peuples  qui  nous  font  connus  : tout  ce  que  je  puis  dire,  c'eft 
que  les  Rufles  n’éroient  pas  contens  de  leurs  voifinages  1). 

Les  UJt  ou  Polovit^i } qui  les  débarrafsèrent  de  ces  dangereux 
voifins,  occupoient  en  948  le  pays  qui  cft  au-delà  du  Don , Se 
s’étendoient  depuis  ce  fleuve  jufqu’au  Jaïk.  Dans  la  fuite  des 
tems,  ils  chafsèrcnt  les  Petchénéguisdc  leur  pays;  & ceux-ci  fe 
portèrent  vers  le  Danube , pour  percer  dans  les  Provinces  Ro- 
maines. Le  brave  Conflantïn  Monomaque  ne  perdit  pas  de  tems  pour 
marcher  contr’cux  : ils  les  repoufla  ; mais  comme  ils  avoient 
derrière  eux  des  ennemis  redoutables , ils  préférèrent  d'attaquer 
les  Romains.  En  ioyo,  ils  furent  battus  Se  contraints  de  fe  rendre 
prifonniers  de  guerre.  L’Empereur  leur  affigna  pour  habitations 


(1)  Litithprand  les  appelle  Pizinacïs  5 Ditmar,  Evêqne  de  Moerbourg , les  nomme 
PszmiCES,  Pécenates  ou  PiztNÉtQOEI  ; & Eggerhad  leur  donne  les  mêmes  nom». 
Je  renvoie  le  Leétcur  au  Mémoire  de  M.  d*  Anvillc . fur  les  Peuples  qui  habitent  aujaar- 
d’hui  la  Dact  de  Trajan,  inféré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  - Lettres.  » 
Tom.  xxxi,  pag.  157- a«i. 
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des  contrées  déferles  dans  la  Moldavie  Se  la  Valachie.  Lucius , dans 
fon  Hiitoirc  des  Royaumes  cfc  Dalmatic  Se  de  Croatie , dit , avec 
fondement , que  les  Paqinaks  ou  Petchénéguis , changèrent  de 
nom , Se  prirent  celui  de  Vlards  ou  VaUques. 

Les  contrées  qu’occupoient  les  Kozars  furent  enfuite  habitées 
par  les  Polovit\i  dont  il  a été  queftion  dans  le  cours  de  cette 
Hiftoirc  ; & le  Diftriéï  qui  cft  au-delà  du  Don  le  fut  par  les 
Bolgares , ou,  pour  mieux  dire,  par  les  Volgarcs , qui  tiroient  leur 
nom  du  Volga,  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  les  Bu'garcs 
fixés  fur  les  bords  du  Danube.  Les  Kozars  cependant  confcrvèrent 
la  Kriméc.  Mathieu  Strykowsky  (i),  Se  Cojatoviq  qui  l’a  copié, 
difent  que  les  Polovitzi  étoient  un  mélange  de  Goths  Se  de 
Cimbres;  qu'ils  polTédoicnt  en  i ioj  les  villes  de  Slouccn,  de  liukom 
Se  de  Sutorof  ou  Azof.  W'apowsky  Se  Biccki  font  du  même  fenti- 
ment  ; mais  leur  opinion  eft  fans  fondement.  Celle  des  Hifloriens 
Grecs  contemporains  lui  cft  préférable.  Ils  difent  que  les  Polovitzi 
fc  font  donné  eux-mêmes  le  nom  d'ééji ; & qu’après  avoir  chaflë 
les  Pctchénéguis  dans  l'année  iojo,  ils  formèrent  des  habitations 
depuis  le  Don  jufqu'au-delà  du  Dniefter.  Cedrenus  dit  que  ce 
Peuple  defeend  des  Huns.  Il  cft  probable  que  le  Dnepre , en  Langue 
Turque,  tire  fon  nom  des  Polovitzi:  les  Turcs  1 appellent  C$y. 
Zu^y,  ou  le  fleuve  d’Ozy.  On  en  trouve  la  preuve  dans  quelques 
Cartes  Turques  manuferitesj  telle  cft,  par  exemple  , celle  que  le 
Bourguemeftre  Nicolas  Witzen  a fait  traduire,  Se  qui  fe  trouve 
dans  l’Atlas  de  la  Navigation  &:  du  Commerce , par  Louis  Renard , 
Tab.  xxv,  Amftcrdam  171  y : telle  cft  encore  la  grande  Carte  de 
la  Mer  Noire  & du  Lac  Ma:otis,  qui  a été  imprimée  à Conftanti- 
noplc  en  1714.  Dans  cette  dernière  Carte,  la  Forterefle  d Orchakof 
eft  défignéc  fous  le  nom  de  Kaahiih O^y  ou  la  Forterefle  d'O^y. 


kl)  In  Chronic » Pohnico  Uthuamco  Mvikovitico , pag.  i2C. 
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Nous  n • répéterons  pas  ici  ce  qui  a été  dit  des  guerres  qu’lgot, 
Svintoflaf  6c  Olga  foutinnat  contre  les  Pctchénéguis  & les  Polo- 
vitzi;  nous  rappellerons  feulement  aux  Lecteurs,  que  Volodimir  T 
remporta  de  (I  grands  avantages  fur  les  Pctchénéguis  & les  Kozars, 
qu  i!  defeendir  le  Dnepre  avec  une  Flotte , 8c  s'empara  de  Kcrfon 
en  Kriméc,  quoique  cette  Place  fût  dès-lors  bien  fortifiée.  Il  la 
rendit  en  recevant  le  Baptême.  M.  Muller  penlè  que  Volodimir 
cft  le  premier  des  Princes  llulTes  qui  ait  conquis  Azofj  5c  les  faits 
fur  lefquels  il  fonde  fon  opinion  nous  parodient  vraifemblables. 
On  iu.it  comment  une  Colonie  de  Génois  fe  rendit  maitreflè  de 
Kafa  6c  d Azof.  Nous  renvoyons  les  Lecteurs  h YHiJloirt  d’^of 
fous  la  domination  des  Génois,  des  Tatars  & des  Turcs,  inférée  dans  les 
Sammlung  Rufftsher  Gefchicchte  , ou  Recueils  hijlcriques  fur  la  RuJJie , pat 
Millier,  Tom.  11,  pag.  81-104. 

On  trouve  dans  le  Peuple  de  l’F.uxin  la  defeription  fuivantc  de 
la  Kriméc.  « La  prcfqu'iflcTauriquc  cit  à-peu-près  de  la  grandeur 
» 8c  de  la  forme  du  Péloponèfc  : elle  a deux  principaux  promon- 
» toires , la  Tête  de  bélier  8c  le  Parthénion , fur  lequel  (ont  élevés 
» le  Temple  6c  la  Statue  de  la  Dccfle  du  pays  ; celui-ci  fait  face  k 
u l'Occident.  Elle  cft  remplie  de  deux  fortes  d'Habitans  ; les  uns 
» Barbares , épars  dans  les  montagnes  les  autres  ayant  l’ufagc  de  la 
» langue  6c  de*  mœurs  Grecques  : ceux-ci  ont  une  demeure  fixe, 
» s’adonnent  au  labourage , 6c  vivent  des  fruits  de  la  terre.  Depuis  le 
» détroit  jufqifaux  montagnes  qui  divifent  le  Royaume  du  Bof- 
» porc  de  la  Tauriquc  Sauvage , la  contrée  cft  garnie  de  Villages 
»>  6c  produit  des  grains  ; elle  cft  même  fi  fertile,  à l’exception  des 
» rochers  dont  la  mer  cft  boidéc,  qu’avec  un  peu  de  culture  on 
»y  recueille  trente  pour  un.  Le  tranfport  des  bleds  y cft  1 objet 
»d’un  grand  commerce  avec  la  Grèce.  On  a dit  qu'Ofiris,  Sou* 
nverain  de  l’Egypte,  durant  fon  féjour  a Colchos,  avoit  pouffé 
» fa  découverte  jufqu’cn  Tauridc,  où  il  avoit  enfeigne  aux  Sau- 
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«vagcs  à labourer  la  terre  avec  des  taureaux.  Les  Scythes  eux- 
» mêmes  prétendent  que  le  joug  & la  charrue  font  des  inftrumcns 
» qu’un  Dieu  fit  tomber  du  Ciel  en  leur  faveur.  Mithridatc  en 
» tiroir  tous  les  ans  un  tribut  de  cent  vingt  mille  mines  de  grains 
» Se  deux  cents  ralens  d’argent  (fept  cents  vingt  mille  boifleaux  de 
»>b!cd  &e  deux  cents  mille  onces  d’argent).  Les  Villes  y font  afl'cz 
»>  heureufement  placées  pour  la  navigation.  Panticapée,  Colonie 
*>  Milcficnnc,  cft  bâtie  fut  une  petite  colline  bien  peuplée  : elle 
» a une  Fortcrcfl'e  & un  Port  capable  de  contenir  trente  vaiflcaux  : 
«elle  cil  à J50  ftades  de  Théodofic;  Se  fur  la  route,  on  trouve 
«Nymphcc,  autre  Ville  avec  un  bon  Tort.  Celui  de  Théodofic 
» contiendroit  au  moins  cent  navires.  La  Ville  cft  dans  une  jolie 
» campagne,  faifant  la  borne  des  Etats  du  Roi  Pœrifades.  De-lâ 
» jufqu’à  Cherfoncfe , Colonie  d’Hé raclée,  la  côte  cft  plus  rude, 
» montueufe , Se  fort  battue  des  vents  du  Nord.  On  y trouve, 
» après  avoir  doublé  la  Tète-de  bélier , le  port  Symbole  , dont 
» l’entrée  cft  fort  difficile  : c'eft  le  réfuge  ordinaire  des  brigands 
» de  la  nation  des  Taures 

» Au  milieu  de  tant  de  Peuples  fauvages,  le  petit  Royaume 

» du  Bofphorc-Cimméricn  s ert  maintenu , depuis  plus  de  quatre 
» fiècles,  fous  une  ferme  de  Gouvernement  régulier,  malgré  le 
» mélange  Se  les  incurfions  des  Barbares.  Il  occupe  les  bornes  de 
»>  l’Europe  Se  de  l’Afic . depuis  les  montagnes  des  Achécns  jufqn’au 
» golfe  Carcinitc  ; cfpacc  dans  lequel  fe  trouvent  plufieurs  Villes 
» confidérables  &:  commerçantes,  tant  fur  la  côte  orientale  du  lac 
« Mæotide , que  fur  celle  de  la  Chcrfonèfc  Taurique , toutes  deux 
» comprifes  dans  l’ctcnduc  de  ce  Royaume;  mais  cet  cfpace  ne 
» laiilè  pas  que  d’être  en  partie  peuplé  par  diverfes  nations  Scythes , 
»>  telles  que  les  Sindes,  les  Cimmériens  Se  les  Afes.  Ces  deux  der- 
>j  rticrcs  étendent  leurs  peuplades  bien  loin  vers  le  Septentrion, 
» où  elles  font,  à ce  qu’on  dit,  des  courfcs  jufqu’au  Nord  de  la 
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» Germanie.  Le  premier  Roi  du  Bolphore  fut  A rchæanax  ; il  ne 
«pofledoie  quati  que  le  petit  territoire  de  la  ville  de  Thanagorc, 
» vers  la  bouche  d une  rivière  appelléc  Vardan  en  la  Langue  des 
«Barbares,  5e  Hypanis  en  celle  des  Grecs.  Après  l'extinftion  de 
>>  fa  race,  la  Couronne  pafla  h Spartacus.  Ses  fucccfleurs  agran- 
dirent leurs  limites,  s’emparèrent  d’une  partie  de  la  Taurique 
» Se  de  Tanticapéc,  dont  ils  firent  la  Ville  capitale  de  leur  Etat, 
» &e  favorisèrent  le  commerce , accordant  des  privilèges  confidé- 
» râbles  aux  Marchands  qui  viendroient  s’établir  h Théodofic, 
»>  ce  qui  a rendu  cette  Ville  l’une  des  plus  riches  Se  des  plus  peu- 
rs plccs  de  l’Euxin.  Ils  donnèrent  aux  Athéniens  une  entière  liberté 
» de  commerce  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination  : ils 
» leur  fournirent  des  grains  dans  un  tems  de  famine.  Le  Traité 
«d'alliance  conclu  entre  les  Athéniens  & les  Rois  du  Bofphorc, 
n qu’on  lit  fur  une  colonne  près  du  Temple  des  Argonautes  en 
«Taurique,  porte  que  les  Habitans  de  chacune  des  Nations  joui- 
« ront  réciproquement  chez  l'autre , des  droits  de  naturalité.  Ce 
«Traité  fut  fait  par  le  Roi  Lcucon  (t),  de  qui  les  Souverains  de 
« cette  Dynaftie  ont  pris  le  nom  de  Lcuconicns.  Le  Philofophc 
«Chryfippe  rapporte  que  pluficurs  perfonnages  célèbres  de  la 
«ville  d’Athènes  fc  rendoient  à fa  Cour,  pour  être  témoins  de 
« fa  magnificence,  Se  avoir  part  à fes  libéralités.  Les  Athéniens, 
« de  leur  côté , élevèrent  chez  eux  des  ftatucs  de  bronze  aux  Rois 
» du  Bofphorc,  & regardoient  la  puifiance  de  ces  Princes  comme 
« une  barrière  utile  à la  Grèce  contre  les  invafions  des  Barbares.,.. 
» Malgré  tant  d'avantages , les  Rois  n’ont  pu  fc  maintenir  par 


( i ) Athénée  rapporte  un  mot  bien  remarquable  du  Roi  Lcucon.  Un  ddlarcur  lui  ayant 
«n  jour  fait  un  faux  rapport  contre  un  de  fes  courtifans  : Méchant,  lui  dit  Lcucon, 
je  te  ferais  mourir,  p les  Rois  navoient  toujours  hefoin  de  quelque  feélérat  tel  que  toi. 
Note  de  M.  de  Broffes. 

» eux-mêmes 
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jjeux-mêmcü>  contre  î’eflain  des  Barbares  dont  ils  étoient  envi- 
m ronnés.  Après  avoir  été  quelque  tems  aflujcttis  il  payer  un  tribut 
aux  Scythes , Pœrifades , le  dernier  Roi  Lcuconicn , hors  d’état 
jj  de  fatisfaire  aux  nouvelles  & exceffives  demandes  de  Scilurus 
jj  leur  Chef,  céda  fa  Couronne  à Michridatc,  pour  mettre  les  Bar- 
jj  barcs  aux  prifes  avec  un  voifin  tout  autrement  capable  de  leur 
jj  faire  tête.  Celui-ci  les  mit  il  la  raifon , &c  les  contraignit  enfin  à 
jj  lui  payer  eux- mêmes  le  tribut  qu'ils  exigeoient.  Il  prit  fous  fa 
*t  protc&ion  tous  les  petits  Peuples  qui  voulurent  y avoir  recours, 
jj  entr’autres  la  ville  de  Cherfonèfe , libre  alors,  mais  qui  fe  donna 
jj  à lui  pour  être  défendue  contre  les  incurfions  : il  défit  Palac, 
jj  fils  de  Scilurus , tjuoiquc  les  Scythes  eufl'ent  un  renfort  de  cin- 

jj  quante  mille  Roflolans  (Rafles),  Nation  bclliqucufe Ce 

jj  Peuple , mal  armé  &c  mal  difeipliné , ne  put  tenir  contre  les 
jj  troupes  aguerries  du  Roi  de  Pont  : Diophante , fon  Général , 
jj  les  détruifit  tous  avec  Tafius  leur  Chef  «. 

On  trouve  fur  ces  Peuples  un  détail  intéreflant  dans  le  même 
Ouvrage  ;'auffi  je  rcm'oie  le  Ledeur  au  Tome  xxxv  des  Mém. 
de  l'Académie  des  Bcllcs-Letttts. 
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GOUVERNEMENT 

D'ASTRAKAN. 

J L eft  borné  au  Nord  par  celui  de  Kazan  ; ù l’cft , par  celui 
d'Orenbourg;  au  Midi,  par  la  mer  Cafpicnne,  la  Grande  &:  la  ^ 
Petite  - Kabarda , la  Géorgie  &c  le  Kouban  5 à l’Oucft , par  les 
Gouvernemens  d’Azof,  de  la  Nouvelle- Ruflîe  Se  de  Voronèjc. 

Aflrakan , ancienne  Capitale  du  Royaume  Tatar  de  ce  nom, 
eft  fituée  fur  le  Volga , dans  lifte  de  Saiuhi , au  46e  degré  iz 
minutes  de  latitude,  &:  au  67'  degré  $4  minutes  de  longitude. 

La  largeur  du  Volga  eft  dans  cet  endroit,  de  314  fagènes,  ou 
zo6o  pieds  8 pouces.  La  Ville  eft  placée  dans  l'endroit  où  ce 
fleuve  commence  à Ce  divifer , & a 80  verftes  de  Tes  embou- 
chures. Elle  eft  bâtie  fur  plufieurs  collines  qui  en  compofcnt 
l’enceinte.  La  partie  principale  eft  fur  la  coltine  des  Lièvres _,  qui 
a deux  verftes  de  long  Se  trois  quarts  de  verfte  de  large.  Les 
Arméniens  &:  4cs  Tatars  occupent  la  colline  de  Ki^lef.  Près  de 
cette  colline  eft  un  canal  qui , traverfant  un  marais  falé , fert 
de  communication  au  Koutoum  avec  le  Volga.  Le  Krcml  ou 
Forterefle , occupe  la  partie  la  plus  élevée  de  cette  colline  vers 
le  Couchant,  Se  forme  un  triangle  régulier  entouré  de  murs  de  « 
briques.  A côté  du  Krcml , eft  un  ancien  Fort  entouré  de 
paliffades,  Se  qui  fett  de  magafin.  Les  anciens  murs  de  la  Ville 
font  ruinés  ; on  y a fubftitué  des  jardins  palifladés  en  beaucoup 
d'endroits.  L'Fglifc  Métropolitaine,  placée  dans  la  Forterefle, 
eft  remarquable  par  la  grandeur  de  fon  vaifleau  ; le  Métropoli- 
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tain  Sam/on  la  fit  bâtir  à les  dépens  en  1696.  Le  Palais  Arçhi- 
épifcopal  eft  à côté  du  Temple.  On  a établi  un  Séminaire  dans 
l’endroit  où  ctoit  autrefois  le  Couvent  de  la  Trinité  : mais  cet 
établiflemcnt  dclliné  a inftruirc  la  jeunefte  dans  les  Langues  les 
Sciences,  n’a  eu  jufqu’ici  aucun  fucccs.  La  Couronne  a fait  bâtir 
près  du  Krcml  une  auberge  Rulfe  dans  le  goût  des  Karavanfcraïs  ; 
elle  eft  entourée  de  boutiques  .&  de  magafins  : les  Marchands 
font  obligés  de  louer  ces  boutiques,  & leur  prix  eft  de  vingt- 
quatre  roubles.  11  y a au  (fi  une  auberge  Arménienne  au  milieu 
de  l'enceinte  des  fortifications , également  entourée  de  bouti- 
ques, qui  rendent  annuellement  à la  Couronne  douze  roubles 
de  loyer  chacune,  Qn  trouve  dans  la  même  enceinte  cinq 
Eglifes,  la  maifon  de  la  Police,  une  Apothicaircric.  Ce  n'cft 
qu’en  1746  qu’on  a commencé  a embellir  Aftrakjn,  &:  a élargir 
fes  rues.  La  chofe  étoit  d'autant  plus  facile,  que  cette  Ville  a 
effuyé  beaucoup  d’incendies  : celui  de  1767  a détruit  1300  mai- 
fons.  Pour  remédier  en  partie  à ces  défaftres  renailfans,  Cathc^ 
tinc  II  a donné  ordre  à la  Banque  de  cette  Ville,  de  faire  des 
avances  pour  bâtir  des  niaifons  en  briques  fur  ni)  nouveau  plan  : 
ces  avances  font  de  170  mille  roubles.  Les  maifons  dévoient 
être  cédées  aux  particuliers  qui  en  rembourferoient  les  frais  : 
ceux  qui  ne  fe  trouveroient  pas  en  état  de  les  rembourfer  en 
argent  comptant,  dévoient  obtenir  un  délai  de  dix  ans. 

L’Amirauté , défendue  par  un  rempart  & un  fofle , eft  re- 
gardée comme  un  des  Fauxbonrgs  d’Aftrakan.  Près  de  ce  Faux- 
bourg  eft  le  marché  Tatar,  où  l’on  finit  de  vendre  à midi;  le 
marché  Ru  lie  ne  fc  tient  que  le  foir. 

Près  de  l'angle  le  plus  faillant  des  fortifications , entre  le  mur 
de  la  place  & le  canal,  eft  un  lac  falé,  nommé  Sohntchiak,  quj 
eft  rempli  en  hiver  de  fcl  amer  de  fel  de  cuifinc  ; c’cft  par 
ccttc  raifon  qu’il  ne  fc  forme  qu’une  glace  légère  fur  fa  lurfacc 
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dans  les  plus  grands  froids.  Une  chofc  remarquable,  c’cft  que 
le  dépôt  que  forme  le  lac  en  été , n’cft  qu'une  matière  argil- 
lcufc.  Un  autre  phénomène  qu’on  obfervc  près  de  ce  lac  Se  dans 
les  environs  d’Aftrakan , c'cft  qu'on  voit  des  cryftaux  de  fel 
réguliers , fur  la  terre  &:  dans  les  temps  fées  ; ils  difparoiffent 
aufli-tôt  que  l’air  devient  humide. 

Le  Fauxbourg  de  Sianovaj  qui  cft  près  de  ce  lac,  cft  entouré 
de  paliflades , &c  renferme  les  prifons.  Les  Arméniens  y ont  un 
marché  qui  fc  tient  toute  la  journée}  on  y trouve  toutes  les 
productions  de  la  Perfe. 

Aftrakan  compte  vingt-cinq  Eglifes  Rudes'  & deux  Couvens 
de  filles.  La  Maifon  Catholique -Romaine  cft  fur  le  bord  du 
canal  ; il  n’y  a communément  que  deux  Capucins.  Les  Luthé- 
riens y ont  ury:  Eglifc  ; les  Arméniens  deux  , Se  les  Indiens  un 
petit  Temple  d’idoles , bâti  au  milieu  de  leur  Karavanféraïs. 
La  Bourfe , qui  menace  ruine , cft  le  lieu  près  duquel  tous  les 
bâtimens  abordent  Se  dépofent  leur  cargaifon.  Vis-à-vis  la  porte 
Nikolski , on  voit  un  autre  Port  fpécialemcnt  deftiné  pour  les 
bateaux  qui  defeendent  le  Volga.  é 

Au-deflbus  des  Fauxbourgs,  on  trouve  Be^rodnaia,  Bourg  qui 
renferme  un  grand  nombre  de  petites  maifons,  dans  un  cfpace 
de  iyo  toifes  de  long  fur  environ  ioo  toifes  de  large;  il  cft  ref- 
ferré  par  le  fleuve.  L’cfpacc  qui  féparc  le  canal  de  la  colline  de 
Bczrodnaia,  renferme  un  autre  lac  falé  d'une  vafte  étendue. 
Viennent  enfuite  trois  Fauxbourgs  Tatars  : le  premier  appelle 
Agnfhanicn , tire  fon  nom  A' Agrifehan , mot  Tatar,  qui  fignific 
bâtard.  Les  premiers  Indiens  qui  vinrent  s’y  établir,  époulcrent 
des  femmes  Tatarcs.  Le  fécond  Bourg  fe  nomme  Boukar , Se  le 
troifième  Ghilanun. 

Derrière  Bczrodnaia,  du  côté  de  l’Oucft,  le  long  du  Volga, 
cft  un  gros  Village  que  les  Tatars  nomment  Zarev } Se  les  Ruil'es 
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Tiek.  Au -delà  du  Koutoum , cft  un  grand  cfpacc  rempli  de 
bâtimens  Rudes.  Cet  emplacement  cft;  mal-fain  & dangereux; 
il  eft  fi  fort  inondé  dans  les  grandes  eaux , que  les  Habiians 
ne  peuvent  communiquer  cnfcmblc  que  comme  les  Vénitiens , 
par  le  moyen  des  barques.  Il  me  paroit  étonnant  qu’on  ait 
choifi  ce  terrein  pour  y former  un  jardin  Botanique  , Se 
conftruire  un  vafte  Hôpital  militaire.  L'Apothicaircrie  tire  de  la 
Perfe,  les  drogues  néccflaires  k l’approvifionnemcnt  de  Moskou 
Se  de  Pétersbourg.  Le  Comptoir  Impérial  des  Jardins  cft  der- 
rière la  colline  A' Ilinsk  ; il  a plus  de  300  perfonnes  fous  fes 
ordres. 

En  1770,  on  comptoit  k Aftrakan  2341  maifons,  1673  Mar- 
chands nationaux,  &:  autant  cf'étrangcrs  Se  d’Armatcurs.  Sa 
population  cft  évaluée  k 70  mille  âmes,  dont  la  plupart  font 
Ruilès  ; les  autres  font  Allemands , Anglois , Italiens , Armé- 
niens , Géorgiens , Perfans , Grecs , Kabardiniens , Tatars , Kal- 
mouks.  Indiens;  on  y trouve  auffi  quelques  François.  La  Gar- 
nifon  eft  compofée  d’un  Corps  d'ingénieurs,  d’un  Régiment 
d Artillerie , d’un  Régiment  d’infanterie  , de  Dragons  Se  de 
Chafleurs. 

Le  Commerce  d’ Aftrakan  eft  beaucoup  déchu  depuis  les  trou- 
bles de  la  Perfe.  Cependant  il  y a des  manufadurcs  de  foie  Se 
de  coton  que  l’on  pourroit  augmenter.  L’art  de  teindre*  en. 
garance  y eft  très  - connu , & on  s’y  pique  d’être  auffi  habile 
dans  ce  procédé  que  les  Turcs  mêmes. 

Depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’k  celui  d Août,  il  ne  règne  pref- 
qu’aucun  vent  dans  cette  Contrée;  il  n’y  pleut  prcfquc  point, 
ou  tout  au  plus  un  quarr-d’heure  de  fuite  ; auffi  la  chaleur  y eft 
elle  infupportable.  On  a vu  dans  l’Hiftoirc  ancienne , que  cette 
Ville  étoit  bâtie  k dix  verftes  plus  haut  qu’elle  ne  l’eft  aujour- 
d’hui ,.  loifque  le  Tzar  Ivan  Vaziliévitz  fit  la  conquête  des 
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Royaumes  Tatars.  On  voit  encore  les  ruines  de  cette  Capitale, 
fur  lefqucllcs  on  a conftruit  une  nitrière.  A foixante  verftes  au- 
deffous  cft  une  raffinerie  de  filpêtre , nommée  Aktouba. 

Depuis  la  révolte  de  Sttnko-  Ra\m  > les  faites  d’Aftrakan  n'of- 
frent'rien  de  remarquable.  Le  nombre  des  bâtimens  annuels 
qui  s'y  rendent , varie  beaucoup  ; quelquefois  il  n’eft  que  de 
cent,  Sc  quelquefois  auffi  il  va  jufqu’a  deux  cents.  Ces  bâtimens 
fourni  fient  la  Ville  de  toutes  les  marchandées  d’Europe,  & de 
tous  les  objets  de  première  ncccffité  qui  lui  manquent  ; tels  font 
les  grains , les  bois  de  chauffage  8c  de  conftruétion , du  fer  & 
d'autres  métaux , des  draps , des  toiles , des  étoffes  de  foie  Sc 
de  laine.  On  exporte  d’Aftrakan  en  Ruffic,  du  fel,  des  poiffons 
faits , des  marchandifes  de  Perfc , Sc  les  étoffes  fabriquées  dans 
les  manufaétures  qu’on  y a établies.  Il  feroit  poffiblc  de  fc  rendre 
par  eau  d’Aftrakan  â Pétcrsbourg,  attendu  qu’il  exifte  un  canal 
entre  la  Tverr^a  Sc  le  lac  MJlino  ; un  autre  canal  de  ce  lac  dans 
la  MJta  ; de  celle -ci  dans  le  lac  llmen  ; Sc  de  ce  lac  dans  le 
Volkof,  6c c.  Cependant  on  a rarement  fait  ufage  de  cette 
communication , & je  ne  fiche  pas  qu’aucun  bâtiment  venant 
d’Aftrakan  faflc  aujourd'hui  ce  voyage.  Les  marchandifes  def- 
tinées  pour  Pétcrsbourg,  s’entrepofent  ordinairement  près  d'là- 
roflaf  5c  de  Nijni-Novogorod , Sc  c’cft  de- la  qu’on  les  embar- 
que pour  leur  deftination. 

Krafnoï  - Jar , Fortercfte  fur  la  rive  Orientale  du  Volga,  à 30 
verftes  au  - deffus  d’Aftrakan.  Elle  fin  conftruitc  par  le  Tzar 
Alexis  Mikaïlovitz , pour  contenir  les  Kofaqucs  qui  piratoient 
fur  le  Volga  Sc  la  mer  Cafpienne,  Sc  pour  fervir  de  barrière 
aux  Kalmouks  5c  aux  Kirguis.  On  y a ajouté  de  nouvelles  for- 
tifications, & un  Hôtel-de-Ville  en  1745.  Depuis  quelques  an- 
nées elle  eft  la  réfidence  d’un  Commandant. 

Tchcrnoï-  Jar , Fortercffc  bâtie  en  1616  par  le  Tzar  Mikaïl 
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Fédorovitz.  Elle  fut  transférée  en  1663  dans  le  lien  où  elle  cft 
aujourd'hui  fur  la  rive  droite  du  Volga , â 170  verftes  d’Aftrakan. 
Elle  fervoit  alors  de  barrière  aux  incurfions  des  Kofaques.  Elle 
a été  brûlée  en  1741  Se  rebâtie  en  bois.  On  l'a  revêtue  d'un 
rempart  bien  palifiadé.  Les  bords  du  .Volga  font  très  - efearpés 
dans  cet  endroit;  les  grandes  eaux  en  emportent  quelques  parties 
à chaque  printemps,  & il  cft  â craindre  que  cette  Fortcrcfic 
n’éprouve  le  même  fort.  Le  Colonel  qui  commande  la  garnilon 
cft  Commandant- né  de  la  Place.  Elle  cft  habitée  par  des  Ko- 
faques Se  des  Pêcheurs.  On  tire  beaucoup  de  fel  d’un  lac  voifin. 
La  Ville  renferme  196  Marchands.  Ce  qui  contribue  beaucoup, 
dit  M.  Gmélin  cadet,  a enrichir  ce  lieu,  ce  font  les  Kalmouks 
errans  qui  fe  font  palier  Se  rcpalfcr  d’une  rive  à l’autre  du  Volga , 
dans  des  bâtimens  deftinés  à cet  ufage,  Se  dont  un  feul  rapporte 
fouvent  jufqu’â  300  roubles  ^par  an. 

T^arit^in j Ville  fortifiée.  Elle  eft  fituée  au-deffus  de  l’embou- 
chure de  la  T^arii^a  dans  le  Volga , au  48'  degré  zo  minutes  de 
latitude  , à 370  verftes  d’Aftrakan.  Les  fortifications  confiftcnt 
en  un  rempart  élevé  Se  flanqué  de  baftions;  elles  touchent  d'un 
côté  au  Volga , dont  Je  rivage  forme  en  cet  endroit  un  efear- 
pement  qu’on  a garni  de  paliflades.  Les  prifonniers  Turcs,  can- 
tonnés dans  les  environs  pendant  la  dernière  guerre,  ont  été 
employés  a réparer  ces  fortifications,  Se  à paliflader  le  chemin 
couvert.  Cette  précaution  fut  très- fa  lu  taire  à cette  place;  elle 
l’empêcha  d’être  ruinée  de  fond  en  comble  par  Pougatchof, 
qui  l'alfiéga  en  vain  au  mois  d’Août  1774,  La  Ville  Se  la  For- 
terefle  font  bâties  en  bois;  on  y compte  trois  F.glifes  & 491 
Marchands,  ^ui  font  un  allez  grand  commerce,  à caufc  de  la 
pêche  Se  du  voifinage  d’une  horde  de  Kalmouks.  Les  melons, 
les  arbouzes  ou  Paftekes  , Se  les  concombres  y croiflcnt  en 
abondance , Se  font  d’une  qualité  fupéricurc. 
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Il  y a près  de  Tzaritzin  une  manufacture  de  foie  qui  appar- 
tient à la  Couronne.  En  1717,  on  forma  des  lignes  depuis 
Tzaritzin  jufqu’au  Don  ; elles  commencent  à la  Forterefle  de 
Denskaia,  Se  s’étendent  dans  une  longueur  de  60  vérités,  pref- 
que  jufqu'aux  bords  du  Volga.  Elles  confident  en  un  rempart 
de  terre  garni  de  paliflades , Se  flanquées  de  quatre  Forts  de 
terre.  On  a placé  vingt -cinq  portes  avancés  dans  les  intervalles 
qui  les  féparent.  Ces  lignes  fervent  de  limites  au  Diftriét  qu’on 
a alligné  aux  Kalmouks  Païens  fur  le  Volga.  M.  Gmélin  a vu 
à 40  verftes  de  la  plantation  de  vers  à foie , fur  le  bord  de 
l’Aktouba , les  débris  de  l'ancienne  Horde  d’or,  appellée  par  les 
Rudes  Zarévi  Podi , qui  étoit  la  réfidcncc  A'Akmet,  Kan  de  la 
Grande-Tatarie.  On  n’y  voit  plus  rien  d'entier,  tout  ayant  été 
détruit.  On  rencontre  çà  Se  là  quelques  kourganes  ou  tombeaux 
élevés,  conrtruits  en  briques.  On^montre  fur  la  colline  la  plus 
«levée  de  toute  la  Contrée , la  place  où  l’on  prétend  qu'étoit 
bâti  le  Palais  des  Kans;  la  grande  étendue  de  fes  ruines,  Si  la 
vafte  enceinte  des  avants-cours  dont  il  cft  environné,  ainfi  que 
la  beauté  de  fa  fituation,  feinblent  confirmer  cette  opinion. 
Toutes  ces  ruines  occupent  un  efpaçc  de. 3 8 verftes  en  longueur, 
Se  d'une  verfte  de  largeur. 

Saratof,  grande  Ville  fur  la  rive  occidentale  du  Volga , au 
yz*  degré  iz  minutes  de  latitude,  à 710  verftes  d’Aftrakan.  Le 
Tzar  Fédor  Ivanovitz  la  fit  conftruire  en  ijii.  La  régularité 
des  rues  tirées  au  cordeau , Se  la  beauté  des  places , la  rendent 
très-agréable,  quoique  bâtie  en  bois.  On  y compte  fept  Eglifes, 
deux  Monaftères  &:  ziyo  Marchands.  Scs  entrepôts  de  Ici  Se  de 
portions  y attirent  beaucoup  d'étrangers.  Les  pÉéhcries  y font 
ççnfidérablcs , & on  y apprête  beaucoup  de  caviar.  Saratof  ren- 
ferme une  manufacture  d’étoffes  de  foie,  une  de  chapeaux,  une 
de  chanvre , Se  des  tanneries.  A cinq  verftes  de  la  Ville  on  a 
• forme 
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forme  une  vafte  plantation  de  mûriers  blancs.  On  a vu , Tome  I 
'de  l'Hiftoirc  moderne,  que  Catherine  II  a établi  des  Colonies 
dans  les  environs  de  cette  Ville , fur  les  deux  rives  du  Volga , 

Se  fur  les  rivières  de  Medvédirza,  Lavla  &c  Kamouichcnka.  11  y 
a 44  de  ces  établiffcmcns  fur  la  Nagorna,  Se  60  fur  la  Longo- 
vaia.  Les  plus  près  font  à 50  verftes  de  Saratof,  & les  plus  éloi- 
gnées 'a  r 33  vcrfles.  La  Colonie  des  Frères  Moraves  de  Sarpa  ou  Sa- 
reptj , renferme  quelques  manufactures.  Ces  Colons  ont  confcrvé 
leurs  Loix , leur  Culte,  leur  manière  de  vivre , &c.  Les  faits  dont 
mon  Père  a rendu  compte,  Se  qu'il  a prouves  par  le  Mémoire  des 
Colons , démentent  tout  ce  que  M.  Marshall  en  a dit  dans  la  rela- 
tion de  fes  Voyages.  Voyez  Travels  throug  Holland,  &c.  RuJJîa , &c. 
by  Jofeph  Marshall , Efquir , Tome  /II.  A fept  vcrfles  de  Saratof  cil 
l'ancien  Monaftère  de  Tche'tire'-très  - Sviatskoî  y fitué  dans  un  lieu 
agréable,  Se  environné  de  bocages  délicieux.  Ce  Couvent , conf- 
truit  en  bois,  tombe  en  ruine,  &:  ne  ferr  plus  que  de  maifon 
de  campagne  aux  Moines  de  Saratof.  A deux  lieues  de  ce  Mo- 
naftère , près  du  Volga , on  voit  les  ruines  A'Ouviek , ancienne 
place  Tatarc , où  l’on  trouve  encore  des  monnoies  de  cette 
Nation  , en  argent  &:  en  cuivre  ; des  anneaux  , des  pendans 
d oreille , & divers  uftenfilcs  de  cuivre.  On  ignore  l’époque  de 
la  deftruétion  de  cette  place , & l’on  trouve  dans  fes  environs 
un  grand  nombre  de  pommiers,  que  l'on  croit  avoir  été  plantés 
par  les  anciens  Habitans  de  cette  Contrée  j on  y trouve  aufli  le 
chanvre  fauvagç  en  abondance;  il  ne  diffère  point  du  chanvre 
commun  , cannabis  fativa.  / 

Dmitrefski  ou  Kamouichcnka  y Forterefle  à l'embouchure  de  la 
rivière  de  ce  nom,  à 191  verftes  de  Saratof.  Elle  a été  conf. 
truite  en  i6<S8,  d’après  le  plan  Se  fous  la  conduite  de  Thomas 
Bavley,  Officier  Anglois.  Elle  a été  rétablie  depuis  peu.  Dmi- 
trefski a 489  Marchands  qui  commercent  en  bled , en  befliaux 
Tome  II.  T 1 1 
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ôc  en  poiffons  avec  les  Kalmouks.  Il  y a un  entrepôt  confidc- 

rablc  de  fel. 

Les  Chinois  ont  donné  le  nom  de  Kin-cha  à un  grand  pays  au 
Nord  de  la  mer  Cafpicnnc  : fon  étendue  Se  fes  limites  ne  font 
pas  bien  marquées  dans  l’Hiftoirc  Chinoife.  Il  paroît,  dit  le 
Père  Gaubil , qu’Allrakan , Kazan  Se  une  grande  partie  de  la  Si- 
bérie ctoicnt  de  ce  Royaume.  M.  Le  Roux  des  Hautesrayes  ajoute, 
que  depuis  que  Tchin-kis-han  (Tchinguis-Kan)  s'en  fut  rendu 
maître,  les  Princes  de  Kin-cha  lui  fournirent,  ainfi  qu’à  fes  def- 
ccndans,  beaucoup  d'Officicrs  Se  de  Soldats. 

La  partie  Méridionale  du  Gouvernement  d’Aftrakan , renferme 
les  Villes  fuivantes  : 

Kiiliar  fur  le  Te  reh , à 70  verftes  de  fon  embouchure.  Cette 
Ville  cft  la  frontière  de  la  Grande  ôc  Petite- Kabarda  ; elle  eft 
habitée  par  les  Kofaques  du  Tcrck , Se  par  des  Tatars.  Scs  mai- 
fons  y font  confiantes  de  tcrrc-glaife  Se  de  briques  non-cuites  ; 
fa  diftance  d'Aftrakan  cft  de  joo  verftes. 

Stchédrin  Se  Tchcrvlenoïj  font  des  Villes  Circaflienncs. 

Scavropol  j porte  l’ancien  nom  d une  Ville  qui  ctoit  fituée  près 
du  Térck,  Se  des  rivières  de  Soulak  Se  d’Agrakfan.  Les  Arehe- 
vêques  d’Aftrakan  ont  pris  fouvent  le  titre  d’Archcvêques  de 
Stavropol.  On  prétend  que  la  Ville  ancienne,  bâtie  par  les  Grecs, 
fut  détruite  par  les  Mahométans.  Lorfquc  Pierre  I revint  de 
fon  expédition  de  Derbent  en  1711,  tout  ce  pays  lui  plut  beau- 
coup , Se  il  le  regarda  comme  très-propre  à contenir  les  Habi- 
tans  du  Dagheftan.  Aufli  fit-il  conftruire  une  Forterefle  régu- 
lière, à la  jonction  des  deux  rivières  de  Soulak  Se  d’Agrakfan, 
à laquelle  on  donna  le  nom  de  Sviatoï-Krejf.  Voyez  Tome  II, 
Hiftoirc  ancienne,  pag.  419.  Mais  la  garnifon  ne  pouvant  pas 
y tenir  à caufc  du  mauvais  air,  la  Fortereffe  fut  détruite  en 
173  j , & les  troupes  tranfportécs  à Kizliar.  Les  Kofaques  Sééini- 
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niens  paflèrcnt  fur  les  bords  du  Tcrck,  & conftruifirent  entre 
Kizliar  & Grcbinsk , les  villes  de  Boro^dinka , Loubovka  &c  Karga- 
linska. 

Tc'plitÿ-Sviatago-Pctra , bains  de  Saint  Pierre.  Eaux  martiales  & 
vitrioliques  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Kizliar,  fur  le  Térek , 
à une  verfte  de  Stchédrin.  Ces  eaux  minérales  ne  le  cèdent  point 
h celles  des  pays  étrangers.  Pierre  I en  fit  faire  l’analyfc  par  le 
Doéleur  Schauber , analyfc  inférée  dans  les  Recueils  Hiftoriqucs 
fur  la  Ruflîe,  Tome  IV , pag.  1 57  & fuiv.  Le  Doétcur  Guldenftædt 
en  a donné  une  Defcription.  Elles  portent  le  nom  de  Pierre  I. 

Le  terrein  fitué  entre  le  Térek  & l’Agrakfan,  forme  la  do- 
mination du  Sultan  d’Akfaï , pays  fournis  à.  la  Ruflîe  de- 
puis 1711. 

Le  Gouvernement  d'Aftrakan  cft  arrofé  par  le  Don , le  Volga, 
&C  par  les  rivières  de  Mcdvédirça  a Kouma , Térek , Lavla , ôcc. 

Le  Volga,  qui  reçoit  les  eaux  d’une  multitude  de  torrens,  de 
ruifleaux , de  rivières,  cft  très -dangereux  pour  la  navigation,  k 
caufe  des  angles  & des  coudes  qu’i}  forme;  des  bas-fonds,  des 
eaux -mortes,  des  ifles  Sc  bancs  de  fable  dont  il  cft  rempli.  Les 
gros  bâtimens  ne  peuvent  naviger  en  fùrcté  fur  ce  fleuve , que 
lors  de  fon  débordement  occafionné  par  la  fonte  des  neiges.  Il 
arrive  dans  les  mois  de  Mai  & de  Juin  ; l’accroiflcmcnt  des  eaux 
eft  alors  fi  confidcrablc , que  les  Ifles  & les  terres  baffes  qui 
bordent  les  deux  côtés  du  Volga,  permettent  la  navigation,  & 
qu’il  n’y  a que  la  cime  des  plus  grands  arbres  qui  paroifle  au- 
deflus  de  la  fuperficic  de  l’eau.  Le  fleuve  offre  ici  un  rapport 
fcnfiblc  avec  le  Nil , & cette  analogie  cft  encore  plus  frappante 
par  la  grande  fertilité  que  ces  inondations  procurent  aux  terres, 
& fur-tout  aux  prairies.  Saratof  eft  regardé  comme  le  point  in- 
termédiaire Sc  central  du  cours  du  Volga.  Ce  fleuve  jufqu'k 
cette  place , & dc-lk  jufqu’à  Tzaritzin , coule  en  ligne  droite 
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depuis  fa  fourcc  vers  l’Ert,  à travers  une  vallée  très-étendue; 
niais  de  Tzaritzin , fon  cours  fe  dirige  vers  le  Midi , Se  fut 
Aftrakan.  C’eft  auffi  entre  ces  deux  places  que  fon  lit  cft  le  plus 
large;  les  endroits  mêmes  où  il  fe  reflerre  le  plus,  ont  encore 
une  verfte  de  largeur.  Le  Volga  forme  une  grande  quantité  d'Ifics, 
dont  les  plus  confidérables  font  celles  de  Sarpi,  A'Arboufnoï , de 
TchiLchennskoï ; elles  font  nombrcufcs  près  d’Aftrakan  ; 8e  plus 
le  fleuve  s’approche  de  fon  embouchure , plus  elles  fe  multi- 
plient. Le  premier  bias  du  Volga , cft  celui  qui  porte  le  nom 
d'Akeouba  j Se  qui  fe  détache  de  fa  rive  gauche  à io  verftes  au- 
defliis  de  Tzaritzin.  Après  avoir  parcouru  tout  le  terrein  qui 
cft  fur  la  gauche  du  Bas- Volga,  l'Aktouba  va  fe  jetter  près  de 
Krafnoï  Jar,  dans  le  Bonzan , Se  celui-ci  dans  la  mer  Cafpienne.  Ce 
n’cft  que  dans  le  temps  des  inondations  que  l'Aktouba  fuit  un 
cours  réglé;  en  tout  autre  temps,  il  forme  une  nappe  d’eau  tran- 
quille, qui  fe  dcflcchc  en  beaucoup  d’endroits  : il  fe  trouve  telle- 
ment coupé  par  des  bancs  de  fable,  qu’a  peine  apperçoit- on  quel- 
ques traces  de  fes  ondes.  Le  fécond  bras  du  Volga  en  cft  le 
plus  conlîdérablc , Se  il  porte  le  nom  de  Boiqin.  Il  te  féparc  du 
fleuve  a 40  verftes  au-dcflùs  d’Aftrakan.  Les  autres  bras,  moins 
remarquables  que  les  deux  premiers,  font  ceux  de  Boldj,  Kou- 
toum  , Zarev-Protok  y Bachmakovka  , Tchagjn  , Ivantchouk , SC  Bach- 
dennir  : ces  différens  bras  en  forment  d’autres  plus  petits , ou 
rentrent  les  uns  dans  les  autres.  Enfin,  le  Volga  fe  décharge 
dans  la  mer  Cafpichnc  par  plus  de  70  embouchures. 

Le  Volga  cft , fans  contredit , un  des  plus  beaux  Se  des  plus 
grands  fleuves  du  monde  ; Se  quoiqu'il  fe  divife  en  un  fi  grand 
nombre  de  bras , il  a encore , près  d’Aftrakan , 1100  pieds  de 
largeur.  Dans  le  fort  de  l’hiver,  qui  dure  pendant  un  mois 
ou  deux,  il  fe  gèle  fi  fortement  que  les  traîneaux  les  plus  chargés 
le  traverfent  fans  rifquc.  Les  inondations  de  ce  fleuve , qui  ont 
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lieu  au  printemps  par  la  fonte  des  neiges,  te  celles  qui  arrivent 
en  été  par  un  vent  du  Sud , qui  agite  avec  violence  les  flots 
de  la  Cafpicnne,  te  qui  fc  fait  fentir  impetueufement  fur  le 
Volga , ont  fixé  l’attention  de  M.  Gmélin.  D’après  fes  obler- 
vations,  le  zy  Avril  eft  l’époque  où  le  Volga  commence  ’a 
croître  aux  environs  d’Aftrakan  ; te  le  figue  afl'uré  de  cet  ac- 
croifl'cmcnt,  eft  la  couleur  blanche  que  prennent  les  eaux  du 
fleuve.  Cet  accroiflement  dure  jufqucs  vers  les  premiers  jours 
de  Juin , te  les  eaux  reftent  à la  même  hauteur  pendant  quatre, 
cinq  te  fix  jours  : elles  diminuent  enfuite  jufqu’h  la  fin  de  Juin. 

Les  Habitans  d’Aftrakan  aflurent  que  les  inondations  ne  font 
pas  auflï  confidérables  près  de  leur  Capitale  qu’aillcurs;  que  les 
plus  grandes  inondations  ont  été  celles  de  176 j à 1770,  te  que 
cependant  la  crue  des  eaux  n’a  été  que  d'environ  une  fagène; 
qu’en  1770  elle  commença  vers  la  fin  d’ Avril , te  que  le  17  elle 
monta  à fept  pieds  neuf  ponces,  après  quoi  elle  diminua  infen- 
fiblement; te  le  zo  Juillet  les  eaux  fc  trouvèrent  a leur  niveau 
ordinaire. 

Il  y a dans  les  environs  de  Tzaritzin  plufieurs  fourccs  d’eaux 
martiales  : aufli-tôt  que  le  Volga  rentre  dans  fon  lit,  les  Habitans 
en  font  ufage , &:  les  préfèrent  à toute  autre  boiû'on , à caufc  de 
leur  fraîcheur  te  de  leur  pureté  ; ces  eaux  apéritives  provoquent 
les  urines  : lorfqu’on  les  fait  bouillir  avec  du  thé,  elles  ne  lui 
donnent  point  une  couleur  noire;  ce  qui  femblc  prouver  qu’tllcs 
contiennent  des  molécules  ferrugineufes  fans  acide.  On  trouve 
aufli  dans  les  environs  d’Aftrakan  plufieurs  lacs  falés.  Quelques- 
uns  ne  contiennent  que  du  fcl  amer;  d’autres  du  fcl  marin  avec 
plus  ou  moins  de  fel  amer.  Il  y a aufli  une  quantité  de  petits  lacs 
légèrement  falés  fur  les  deux  rives  du  Volga.  Le  fel  fe  dépofe 
au  fond,  après  que  l’ardeur  du  folcil  en  a fait  évaporer  l’eau, 
te  il  fc  préfente  fous  une  couleur  aufli  blanche  que  la  neige. 
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Le  lac  Mu  lino  va  ou  lac  Framloi/e  cft  le  plus  remarquable  : on  lui  a 
donné  ce  nom  parce  que  le  Tel  qu'on  en  tire  a une  couleur  tirant 
fur  le  pourpre , tk  une  odeur  femblable  a celle  de  la  framboife. 
Les  lacs  qui  contiennent  du  fcl  amer  en  grande  quantité  forment, 
en  fc  cryftallifant , une  couche  qui  n’a  pas  plus  de  deux  doigts 
d’épaifleur.  Dans  ceux  qui  contiennent  du  fcl  amer  & du  fel  de 
cuifinc , on  diftinguc  les  différons  lits  de  ces  fcls  par  la  différence 
de  leur  cryftallifation , & par  d’autres  différences  connues,  telles 
que  la  denfité , la  blancheur , Sec.  En  hiver , l’eau  mère  prend 
le  deffus , & le  lit  du  fcl  cft  fort  mince  : le  contraire  arrive  en 
été,  lorfquc  le  folcil  fait  évaporer  l’eau  douce.  La  couche  du  fcl 
de  cuilîne  occupe  en  tout  tems  la  fupcrficie  du  fond  du  lac.  On 
diftinguc  deux  à trois  couches  de  fcl  les  unes  fur  les  autres , dont 
la  fupéricurc  contient  les  plus  petits  cryftaux  qui  ne  font  pas  bien 
compa&cs  : ceux  de  la  couche  intermédiaire  font  plus  grands, 
mais  plus  poreux  ; ceux  de  la  couche  inférieure  font  les  plus  grands 
de  tons , &c  n’ont  prcfquc  point  de  confiftancc.  Lorfquc  ces 
couches  de  fel  fc  trouvent  mêlées  de  fables  Se  de  terre  végétale, 
elles  prennent  une  couleur  noire.  Les  expériences  nombreufes 
qu’on  a faites  fur  le  fel  de  ces  couches , démontrent  quelles 
contiennent  un  fcl  de  Glauber , dont  l'acide  cft  combiné  avec 
un  phlogiftiquc. 

On  n’exploite  que  les  lacs  qui  rendent  beaucoup  de  fel  Se  qui 
fc  trouvent  à proximité  des  rivières  navigables.  Quelques-uns  de 
ces  lacs  font  tellement  remplis  de  vafe,  que  le  fcl  en  a perdu 
fa  qualité.  D’autres  qui  fourniffoient  du  bon  fcl , contraftent 
peu-h-peu  une  amertume  qui  oblige  de  les  abandonner.  Maigre 
ces  inconvéniens , pluficurs  de  ces  lacs  fourniffent  depuis  trente 
jufqu’a  cinquante  mille  pouds  de  fel  chaque  année.  On  le  détache 
de  la  couche  avec  des  bêches  : on  le  lave  dans  l’eau  mère  avec  de 
larges  pelles,  après  quoi  on  le  met  en  tas. 
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Le  lac  de  Bouskcuniatskoï  préfente  d'autres  phénomènes  : il  cft 
fitué  a côté  du  mont  Bogda ; il  a feize  verftes  de  longueur,  neuf 
dans  fa  plus  grande  largeur  Se  quarante  de  circonférence.  La 
couche  fupérieure  du  fel  qu’il  contient  a de  quatre  à cinq  pouces 
d’épaiffeur  ; il  cft  blanc  comme  la  neige , Se  de  meilleure  qualité 
que  celui  d’Aftrakan.  Ce  lac  cft  peu  profond , Se  les  couches  de 
fel  font  féparées  par  une  couche  de  limon  qui  s’étend  chaque 
hiver  fur  la  couche  formée  pendant  l’été  précédent.  Les  couches 
inférieures  font  dures  comme  la  pierre  ; auiïï  les  ouvriers  employés 
à détacher  ce  fel  n’cnlèvent-ils  ordinairement  que  la  croûte  fupé- 
ricurc.  Les  Kalmouks  prétendent  que  le  Dalaï-Lama  ayant  dîné 
un  jour  dans  ce  lieu , & répandu  par  tçrre  un  refte  de  faucc  filée, 
cette  faucc  a produit  ce  lac.  Us  ajoutent  que  la  montagne  voifine 
s'eft  agrandie  au  ppint  où  elle  cft,  parce  que  le  Dalaï-Lama  y 
pafTa  la  nuit. 

Dans  l'enceinte  de  Saratof,  vers  le  Nord , il  y a une  cfpècc  de 
ravin  duquel  on  voit  jaillir  en  deux  endroits  différons  &:  d’un  lit 
d’argillc,  dcsfources  qui  paroiflent  très-pures  & très -limpides, 
Se  qui  font  fort  aftringcntes  au  goût.  L’analyfc  prouve  qu’elles 
contiennent  de  l’alun.  L’argillc  noire  Se  gtaflc  qui  forme  le  lit 
de  ces  fourccs , a le  même  goût  qu’elles. 

Le  mont  Bogda,  appcllé  par  les  Kalmouks  Bogio-Oala , cft  firuc 
dans  le  défert  du  Jaik,  à 140  verftes  de  Tzaritzin.  Bogdo  fignific 
chez  les  Moungals  Se  les  Kalmoûks , quelque  chofe  de  fupéricur, 
de  monarchique  ; Se  c’eft  dans  Ce  fens  qu’ils  appellent  l’Empereur 
de  la  Chine  Bogdo-Kan,  Kan  fuprcmc.  Le  mont  Bogda  a près  de 
huit  verftes  de  circonférence  vers  fa  bafe  ; on  évalue  fa  hauteur 
à environ  70  toifes.  On  apperçoit  dans  les  fentes  de  cette  mon- 
tagne des  couches  de  fable  Se  d’argillc  qui  fe  fuccèdent , Se  un 
bol  rouge  très-beau.  La  bafe  de  cette  montagne  cft  entièrement 
calcaire  : on  y rencontre  des  carrières  de  gypfc  &:  d'albâtre  ; ces 
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carrières  ne  font  communes  que  dans  les  Provinces  méridionales 
de  la  Ruffie,  & dans  les  lieux  où  les  mines  de  fcl  font  les  plus 
abondantes.  On  trouve  auflî  çà  &:  là  , dans  des  couches  d’argille 
8c  fur  la  pente  de  la  montagne , des  fclcnites  ; c’cft  fur  ces  mêmes 
pentes  que  les  Kalmouks  aflurent  avoir  trouvé  de  gros  cubes  de 
fcl  de  cuifinc,  très-durs,  8c  qui  rdTembloicnt  au  plus  fin  cryftal. 

Derrière  le  Bogda , à une  petite  diilance  de  fa  partie  méridio- 
nale , &:  dans  un  terrein  uni , il  cil  une  caverne  qui  s'enfonce 
diagonalemcnt  en  terre , 8c  qui  forme , en  ferpentant , pinficurs 
galeries-  On  prétend  qu’autrefois  fa  profondeur  étoit  grande; 
mais  que  les  fables  en  ont  comblé  la  plus  grande  partie.  Les 
Kalmouks  qui  la  révèrent,  vont  y dépofer  de  l'argent , des  habits, 
des  cottes  de  mailles,  des  arcs,  des  flèches , des  livres  facrcs,  ou 
quelques  feuillets  qu'ils  en  détachent , des  morceaux  de  toile  fut 
laquelle  il  y a de  l'ccriture  Tangourc , 8c  des  idoles.  Tous  ont  le 
plus  grand  refpect  pour  le  Bogda  ; 8c  chacun  de  ceux  qui  paffent 
devant  cette  montagne , ramafle  une  pierre  , la  porte  au  fommet, 
y fait  fa  prière  , 8c  y laifle , ou  une  pièce  de  monnoic,  ou  un 
morceau  de  fon  habit.  Ils  prétendent  que  le  Bogda  étoit  autrefois 
au  bord  du  Jaïk;  mais  que  deux  Saints  Kalmouks  ayant  formé  le 
deflein  de  le  tranfporter  fur  le  Volga , ils  chargèrent  la  montagne 
fur  leurs  épaules  : ils  ajoutent , qu’étant  parvenus  auprès  du 
Volga,  l’un  des  deux  fc  fouilla  par  une  mauvaife  penfée;  que 
s'étant  laifle  aller  à un  a fie  d'impureté,  fes  forces  l’abandonnè- 
rent ; qu'il  fuccomba  fous  le  poids  de  la  montagne  , 8c  qu'il 
baign^la  terre  de  .fon  fang,  ce  qui  produifit  la  couleur  rouge 
que  l'on  remarque  fur  un  des  côtés  de  la  montagne  j que  l'autre 
Saint  fut  obligé  de  la  laifler  la,  8cc. 

Ce  qui  rend  le  mont  Bogda  plus  remarquable , c’cft  qu’il  fc 
trouve  dans  un  défert  uni  8c  abfolumcnt  ifolé,  8c  qu’il  cft  rempli 
de  pétrifications  qui  doivent  leur  origine  à des  corps  qui  n’ont 
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pii  vivre  qu’au  fond  de  la  mer.  M.  Gmelin  cadet  en  conclut , que 
ce  qui  eft  actuellement  continent,  étoit  autrefois  fous  les  eaux. 
Voyez  ci-après  article  Mer  Cafpicnnc. 

Toute  la  contrée  au-dclTous  du  Volga , qui  fcmblc  n’etre  qu’un 
amas  de  coquillages  plus  ou  moins  décompofés , &c  la  nature  faléc 
des  déferts  du  Jaïk  & du  Kouban , viennent  a l'appui  de  l'opinion 
de  M.  Gmélin.  Il  y a plus  : le  ftcppc  eft  plus  élevé  du  côté  de 
Tzaritzin , en  avant  de  la  montagne , te  plus  bas  par  derrière  du 
côté  d'Aftrakan.  La  pierre  de  fable  dont  eft  compofée  la  partie 
de  la  montagne  vers  l’Occident , avoit , félon  M.  Fallas , des  en- 
droits d'une  nature  plus  molle,  qui  paroiflcnt  avoir  été  minés  te 
entraînés  'par  les  eaux  ; te  ce  Savant  le  prouve  par  les  petites 
cavernes  arrondies  te  les  cfpèccs  de  grottes  qu’on  y trouve. 
D’ailleurs , la  forme  qu'a  prife  cette  pierre  de  fable , fait  voir  au 
premier  coup- d’oeil  qu’elle  l'a  reçue  par  le  choc  des  vagues  : 
les  cavités  dont  nous  venons  de  parler  n’exiftent  point  dans 
toute  la  hauteur  de  l’cfcarpcmcnt. 

A quinze  verftes  de  Saratof  commencent  les  montagnes  d ’Our. 
dioumski.  Le  pied  en  eft  entièrement  découvert  par  les  flots  du 
Volga  qui  le  battent  continuellement;  il  eft  compofé  d’une  mine 
de  fer  très-compa&c , d’un  gris  noirâtre.  Ce  fer  furpaffe  en  bonté 
prefque  tous  ceux  du  Volga  : on  le  fondroit  avec  beaucoup  d’a- 
vantages , fi  la  difette  générale  du  bois  dans  cette  contrée  n'y 
mettoit  un  obftaclc  infurmontable. 

Olcarius  a trouvé  derrière  l'Iflc  de  Starit\o  (Iflc  du  Volga,  qui 
a quinze  verftes  de  long),  une  grande  quantité  de  pierres  rondes, 
qui  avoient  la  forme  de  citron  te  d’orange , te  qui  étant  caffées 
par  le  milieu,  repréfentoient  une  étoile  de  diverfes  couleurs; 
les  unes  avoient  l’éclat  de  l’or  ou  de  l’argent , te  les  autres  étoient 
jaunes  ou  brunes. 

Les  montagnes  de  la  Lavla  commencent  près  des  poftes  avances 
Tome  II.  U U U 
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de  Regosk'u ; elles  embrartent  la  rive  droite  de  cette  rivière  jufqul 
Ton  embouchure  dans  le  Don.  Ces  montagnes  font  compofeesen 
grande  partie  de  craie , & dans  pluficurs  endroits  d'un  roc  blanc. 
Elles  ont  a leur  bafe  de  grandes  couches  d’argillc  blanche  fort 
tenace.  Les  boucliers  rides,  filpha  rugo/a , fe  plaifent  autant  dans 
les  chambres  a poêles  des  Kofaques  de  ce  canton , que  dans  les 
cabanes  des  Lapons  : le  tcnébrion  a fourreaux  anguleux , tenério 
angulatus,  mène  une  vie  aufli  douce  fur  les  bords  de  la  Lavla 
qu'en  Egypte  ; & le  dermejles  de  Surinam  n’y  cft  pas  moins  nuifible 
aux  provifions  de  bouche  des  Kofaques.  M.  Lépékin  rapporte, 
qu’à  peu  de  diftanec  des  ouvrages  avancés  de  Sitnikof,  on  a 
découvert  une  de  ces  éminences  ou  tombeaux  anciens,  à côté 
de  laquelle  il  y avoit  des  débris  de  fourneaux  fcmblablcs  à ceux 
des  laboratoires  de  Chymic  ; tels , par  exemple , que  des  fcorics, 
des  fragmens  de  crcufet , des  cralTes  de  différens  métaux,  &c. 
Cette  d. couverte  faite  dans  les  fouilles  de  terre , prouve  que  les 
anciens  Habitans.dcs  environs  du  Volga  connoilïoient  Sc  excr- 
çoient  différens  arts , qui  fuppofent  une  multitude  d'autres 
connoi  (Tances. 

M.  Pallas  eft  entré  dans  les  plus  grands  détails  au  fujet  de  la 
température  qui  règne  toute  l’année  dans  ces  climats.  Nous 
renvoyons  à cet  Auteur  fur  la  conftitution  phvfiquc  des  (îx  pre- 
miers mois  de  l’année  ; Sc  nous  allons  rapporter  cc  qu'il  dit  du 
mois  de  Juillet. 

Le  plus  chaud  & le  plus  infupportablc  de  tous  les  mois  d’été, 
cft  le  mois  de  Juillet.  Il  règne  alors  continuellement  des  vents  de 
Sud,  de  Sud-Eft  Sc  même  d’Eft,  qui  viennent  des  fteppes  arides 
ou  de  la  mer.  Cc  font  fur-tout  les  vents  chauds  qui  dominent; 
& quoiqu’ils  foufflent  avec  tant  de  force  qu'ils  entraînent  la 
poutl  ère  des  fteppes  dans  les  airs , ils  font  ordinairement  aufli 
brûlans  que  s’ils  fortoient  d’un  four  allumé.  Ils  commencent 
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d'ordinaire  à fe  lever  fur  les  deux  heures  après-midi  j Se  foufflent 
jufquk  minuit.  Lorfquc  ces  vents  régnent,  on  voit  Couvent  les 
moutons  tomber  morts  comme  des  mouches,  ccumcr  du  fan  g, 
s'enfler  Se  fe  putréfier  fi  promptement , qu’il  n'eft  pas  feulement 
pofiiblc  de  tirer  parti  de  leur  peau.  Ces  vents  brûlans  font  aufil 
quelquefois  occafionnés  par  de  grands  incendies  qui  fe  forment 
dans  les  fteppes , Se  qui  en  augmentent  l’intenfiré  & la  durée. 
Au  mois  de  Juillet  1774,  la  chaleur  fut  fi  violente  à Sarepta,  que  le 
mercure  d'un  thermomètre  de  de  Lille,  expofé  au  folcil,  monta 
plus  d'une  fois  k 160  degrés  (environ  5 6 degrés  de  celui  de  M.  de 
Réaumur),  8e  qu’un  thermomètre  à l'cfprit  de  vin  en  fauta.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de  poifTons  de  toute  cfpècc  &:  beaucoup 
d ccrcuiflcs  qui  périrent  dans  la  Sarpa,  Se  qui  remplirent  l'air  d'une 
odeur  infecte.  Ce  vent  brûlant  qui  avoir  rendu  la  chaleur  infup- 
portable , fut  occafionné  par  un  incendie  qui  avoir  conftimé  une 
grande  partie  du  ftcppc  du  Kouma.  Cet  accident  occafionna  beau- 
coup de  maladies  : il  furvenoit  aux  malades  des  éruptions  qui 
tenoient  ou  du  pourpre  rouge , ou  du  pourpre  blanc , accom- 
pagnées de  points  très-douloureux.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir  monter, 
dans  le  mois  de  Juillet,  le  mercure  d’un  thermomètre  placé  à 
l'ombre,  jufqu'au  90e  degré  ( pafle  17  degrés  de  celui  de  Réaumur,, 
au-deflus  de  la  chaleur  de  Pondichéry),  &:  même  au-delà.  Le  18 
Juillet  & le  premier  Août  1773,  >•  «toit,  au  folcil,  à 73  degrés. 
En  1767  on  le  vitauffi  touc-k-coup,  le  n-  Juillet,  monter  à 60 
degrés.  Pendant  cette  chaleur  du  mois  de  Juillet,  l’air  cft  gêne- 
râlement  fi  épais  qu'on  ne  voit  plus  les  objets  à une  certaine 
diftancc  dans  les  fteppes , quoique  par  une  forte  d'erreur  d'op- 
tique , on  croie  jouir  continuellement  d'une  vue  très  étcnduc  ; 
cette  erreur  cft  l'effet  de  certaines  vapeurs  ondoyantes , vifiblcs 
à l'oeil,  qui  s'élèvent  dans  ces  déferts,  Se  qui  font  paroître  les 
moindres  collines  8c  l'herbe,  loxfqu’cllc  cft  haute,  comme  autant 
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<k  grandes  montagnes  Se  de  forêts  très- éloignées,  & tout  autre 
objet  apperçu  a une  certaine  diftancc,  beaucoup  plus  grand  qu'il 
ne  paroîtroit  fans  cette  efpèce  de  brouillards.  Souvent  même  il 
fcmblc  qu’on  voit  de  loin  une  colline  entourée  d'eau , dans  des 
, lieux  qui  n’offrent  réellement  qu’un  fteppe  aride.  Plufieurs  Voya- 
geurs dans  le  Levant  rapportent  de  fcmblables  erreurs  vi  fuel  les, 
trcs-ordinaircs  dans  les  grands  déferts  de  l'Arabie , où  tout  paraît 
beaucoup  plus  grand  a une  certaine  diftancc  : MM.  SAaw  Se  Nitbahr 
les  attribuent  également  à des  vapeurs  tremblantes  qui  couvrent 
d'alfez  près  l’horizon. 

C’eft  en  Août  que  les  orages  font  le  plus  fréquens.  Ils  font 
quelquefois  accompagnés  d'une  grêle  ou  d’une  fi  forte  averfe  ; 
qu'on  voit  les  eaux  dcfccndrc  des  hauteurs  avec  pins  d’abon- 
dance que  dans  le  tems  de  la  fonte  des  neiges.  Il  s’élève 
aufti  très-fréquemment  dans  ce  mois  des  tourbillons  de  vents  fi 
violcns , qu’ils  enlèvent  les  étamines  des  arrochcs  Se  des  diverfes 
cfpèccs  d'abfynthcs  dont  les  fteppes  font  couverts , Se  en  rcm- 
pliffcnt  tellement  l’atmofphèrc , qu'elle  en  cft  entièrement  obP 
curcie , hcc. 

La  contrée  des  environs  de  Tzaritzin  vaut  beaucoup  mieux  qoe 
tout  le  diftrift  qui  s’étend  plus  bas  fur  les  rives  du  Volga  : ce 
n'cft  pas  que  tous  les  terrains  qui  font  aux  pieds  des  montagnes, 
ni  que  toutes  les  vallées  de  la  partie  fupéricurc  ne  foient  propres 
à la  culture  du  bled  ; malgré  la  féchcrefïc  du  climat , il  y en  a 
plufieurs  qui  confervcnt  allez  d’humidité  pour  être  fertiles , fi 
on  y plantoit  autre  chofc  que  des  arboufes  ou  melons  d’eau. 
M.  Lépékin  penfc  que  l’on  pourroit  tirer  des  arboufes  une  boiffon 
fpiritueufe  Se  agréable,  qui  remplacerait  les  vins  étrangers,  Si 
qui  doublerait  au  moins  le  revenu  des  Habitans.  La  culture  de 
la  vigne  y réuflit  aflfcz  bien , mais  le  vin  ne  fc  garde  pas;  il  s'aigrit 
bientôt,  ôc  finit  pat  fe  gâter  : on  en  attribue  la  caufe  au  grand 
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nombre  de  lacs  falés , <Se  à la  néccifité  d'arrofer  les  ceps  journelle- 
ment. Toutes  les  cfpèccs  de  productions  y réufliflent  dans  les 
jardins  ; tous  les  légumes  y parviennent  à une  groffeur  extraor- 
dinaire , pourvu  qu’on  ait  le  foin  de  les  arrofer.  Pluficurs  végétaux 
qu’on  ne  trouve  point  en  remontant  le  Volga , y croifTcnt  natu- 
rellement. Les  mûriers  plantés  dans  le  voifinagc  de  la  Manufacture 
des  vers  a foie , y croiflcnt  au  point  de  former  des  forêts  ; Se  per- 
fonne  ne  fe  rappelle  de  les  avoir  vu  planter.  Les  ruines  des  bâti- 
mens  en  pierres  dont  ce  dcfcft  cft  parfemé,  donnent  lieu  de 
conjeéturer  que  la  plantation  de  ces  arbres  eft  duc  aux  Tatars  de 
la  Horde  d’Or.  Les  fruits  de  ces  mûriers  fauvages  approchent 
beaucoup  de  la  bonté  de  ceux  des  mûriers  de  jardin.  On  a remar- 
qué que  le  fuc  exprime  de  ces  fruits  devient  très  fpiritueux  par 
la  fermentation  , Se  qu’on  peut  en  tirer  un  efprit-dc-vin  très-vio- 
lent, mais  fort  agréable;  fon  odeur  rcflemblc  beaucoup  à celle 
de  l'eau  de  la  Reine  d’Hongrie. 

Les  mûriers  fe  multiplient  d’eux -mêmes  dans  les  bas-fonds  des 
rives  de  l’Aktouba  ; ces  arbres  y parodient  indigènes  jufqu'aux 
environs  de  Sarepta.  On  trouve  en  abondance  des  poiriers  Se 
des  pruniers  fauvages  près  de  Doubrovka  Se  jufqu’aux  bords  de  ta 
Kouma.  Ici , les  amandiers  nains  Se  les  pruniers  flcuriftcnt  une 
féconde  fois  en  automne.  Les  hauteurs,  les  vallées,  les  bas-fonds, 
les  ifles  entre  le  Volga  Se  l’Aktouba , renferment  de  belles  prai- 
ries , Se  il  y croît  du  bois  de  chauffage. 

La  contrée  qui  cft  près  des  fourccs  de  la  Lavla , îi  cinq  verftes 
du  village  d’Achmat , &:  qui  cft  habitée  par  des  émigrans  du 
Paiatinat,  eft  très  - agréable  ; elle  a des  montagnes  couvertes  de 
oois , dont  la  pente  douce  fournit  aux  Colons  des  terres  graffes 
Se  fertiles.  Une  petite  rivière  qui  ferpente  dans  leurs  habitations, 
fupplée  a tous  leurs  befoins.  Souvent  en  labourant  la  terre , ils 
amènent  avec  le  foc  de  la  charrue  une  mine  de  fer  pefante , 
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quoique  poreufe,  qui  rclïcruble  beaucoup  au  mâche- fer;  ce  qui 
fait  ptéfuracr  que  ce  lieu  contient  une  mine  de  fer  abondante, 
qui  n’eft  couverte  que  d'une  lc£crc  couche  de  terre  végétale. 
Mais  la  forme  de  fcorics  fous  laquelle  cette  mine  fe  préfente, 
indique  que  cette  contrée  a éprouvé  l’aétion  de  quelque  feu 
fouterrein. 

On  trouve  près  de  cette  Colonic'un  bois  d'une  veille  de  long, 
qui  n’eft  formé  que  de  ccriliers.  Le  fteppc  qui  s'étend  entre 
Karamitch  Se  Gric^nouka  eft  parfemé  de  petites  monticules  que  les 
Habitans' appellent  Kourgam ; ce  font  d'anciens  tombeaux  où  l'on 
trouve  des  offemens  d'hommes,  des  ftatucs  de  fonte,  de  riches 
armures.  Sec.  A peu  de  diftancc  de  la  colonie  de  Sosnovka , on 
trouve  une  terre  fehifteufe  pénétrée  de  jayet. 

On  cultive  dans  les  jardins  d'Aftrakan  toute  forte  de  plantes 
propres  ù la  nourriture , &:  beaucoup  d'aubergines  Se  de  piment. 
Les  poiriers,  les  pommiers,  les  ccriliers,  les  pêchers,  les  mûriers, 
font  les  arbres  les  plus  ordinaires.  Oléarius  dit  que  les  fruits  de 
ce  pays  ne  le  cèdent  point  en  bonté  ni  en  beauté  à ceux  de  la 
Perfe,  particulièrement  les  pommes,  les  coins,  les  noix,  les  pêches 
Se  les  melons  ; mais  fur-tout  les  arboufes,  appcllés  Karpous  par  les 
Turcs  Se  les  Tatars,  Indouans  par  les  Perfes,  qui  en  ont  tiré  la 
première  graine  des  Indes.  Le  Comptoir  Impérial  des  jardins 
s’occupe  beaucoup  de  la  culture  de  la  vigne  : un  vieux  Moine 
Autrichien , amené  comme  prifonnier  à Aftrakan , fut  le  premier 
qui  y planta  des  ceps  qu’il  avoit  tirés  de  la  Perfe , Us  y réuffirent 
très-bien.  Ce  même  Religieux  établit  en  161 } , Se  par  ordre  du 
Tzar,  un  petit  vignoble , d’apres  lequel  les  Habitans  en  formèrent 
d’autres.  Pierre  I,  dont  la  fagacité  faififlbit  tous  les  objets  utiles, 
fit  multiplier  cette  culture,  en  forte  .qu’aujourd  hui  elle  eft  fur 
un  alTez  bon  pied.  A l’entrée  de  l'hiver , on  couche  les  ceps  &C 
on  les  couvre  de  terre.  Pendant  l’été,  on  fe  procure  des  arrofo 
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mens  par  le  moyen  ries  moulins  à vent,  qui  font  placés  fur  les 
bords  des  courans  : ccs  moulins'font  remonter  l’eau  jufqucs  dans 
les  rigoles  pratiquées  dans  les  jardins  & les  vignobles. 

Long  tems  avant  les  voyages  des  Académiciens  Ruffcs , Oléarius 
avoir  déjà  remarqué  que  dans  les  environs  d’Aftrakan  & le  long 
du  Volga , la  terre  produit  une  grande  quantité  de  plantes  : 
l'herbe,  dit-il,  que  les  Latins  appellent  Efula,  y croît  à la  hauteur 
d’un  homme , 6e  la  racine  d’angélique  de  la  groffeur  du  bras.  Il 
trouva  la  montagne  de  Tomanoï , k quinze  verftes  d'Aftrakan,  cou- 
verte de  câpriers,  de  l’herbe  que  l'on  appelle  ftmper  vivam,  toutes 
les  cfpèccs  de  joubarbe.  Sec.  La  plaine  qui  cft  au  pied  de  cette 
colline , 6e  qui  a pluficurs  lieues  d’étendue , préfente  les  plus 
beaux  points  de  vue  du  monde. 

Les  environs  de  Saratof  produifent  une  quantité  étonnante  de 
réglillc,  Gtycirrhifa  offiànalu.  Tout  le  territoire  de  Tzaritzin  cft 
couvert  de  lin  fauvage,  qui  remplacerait  le  lin  cultivé,  fi  l’on 
vouloir  en  faire  ufage.  La  nature  faléc  5e  nitreufe  du  fol  dans  les 
déferts,  depuis  Tzaritzin  jufqu’k  Zarévi-Podi , produit  le  harmcl 
ou  rue  fauvage  6e  le  \ygophyllum  fagalo  > en  fi  grande  abondance , 
que  tout  eft  couvert  de  leurs  tiges  dcftéchécs,  6e  qu'il  n'cft  plus 
poffiblc  de  rcconnoîtrc  les  fondemens  des  anciens  édifices.  La 
Flora  des  environs  de  Tzaritzin  cft  plus  riche  que  celle  des  déferts 
fitués  plus  bas;  mais  elle  n’eft  remarquable  que  par  les  plantes 
printanières  : dès  le  mois  de  Mai , toutes  les  plantes  commencent 
à fc  faner  fur  les  hauteurs;  ôe  dans  les  deux  mois  fuivans,  tout 
eft  brûlé  par  l'ardeur  du  Soleil.  Les  chofcs  relient  en  cet  état 
julqu’a  ce  que  les  pluies  tardives  faffent  pouffer  de  nouveau  toutes 
les  cfpèccs  d’abfjnthe,  les  patres- d’oyc,  les  arraches,  les  kalis, 
falfola  Linnai , Se  d'autres  plantes  de  la  même  famille,  qui  fe 
plaifent  dans  un  fol  pénétré  de  fcl.  Se  qui ‘peuvent  réfifter,  par 
l’abondance  des  fuçs  dont  clics  font  fournies , à l’extrcmc  fcche- 
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rcflc  du  climat.  C’eft  de  cette  manière  que  l'automne  y ramène 
le  printems.  La  tulipe,  fi  commune  dans  ces  contrées,  donne 
aux  campagnes  Se  aux  lieux  élevés  en  amphithéâtre,  une  pamte 
dont  la  beauté  ne  peut  fc  décrire  ; mais  le  règne  de  cette  fleur  ne 
dure  que  neuf  jours.  Les  tulipes  d'un  rouge  foncé  font  les  plus 
précoces;  viennent  enfuite  celles  d'un  jaune  couleur  de  foufre, 
qui  s’entre- mêlent  avec  les  premières  : on  n’en  voit  jamais  de 
blanches  ni  de  panachées.  Les  jeunes  garçons  arrachent  ces  oi- 
gnons le  les  mangent.  La  feuille  encore  tendre  de  la  Rindent 
tetmfpis , qui  remplace  la  tulipe,  fournit  un  légume  fain,  aflfci 
agréable  au  goût , quoiqu’un  peu  amer.  Cette  plante  peut  tenir 
lieu  de  choux. 

Les  plantes  les  plus  remarquables  dans  les  environs  d'Aftrakan; 
font , les  raiforts  d’une  grofleur  énorme;  l’arbuftc  nommé  câprier 
fauvage , dont  le  fruit  ne  peut  tenir  lieu  de  câpre;  la  camomille 
jaune,  anthémis  ùnclona  ■ la  pomme  épineufe , firamonium;  lcrofeau 
d'Aftrakan , arundo  donax  & arenaria ; les  trapa  naeansj  hippuris,  callitriche, 
nymphéa  alta  & luua  de  Suifle.  Cette  contrée  produit  encore  toutes 
les  cfpèccs  de  réglifles  connues,  Se  une  autre  qui  ne  l’eft  point, 
mais  dont  les  Kalmouks  fc  fervent  au  lieu  de  thc. 

rierre- Henri  Bruce,  qui  a parcouru  les  contrées  que  notu 
venons  de  décrire,  dit  : qu'à  l’occident  du  Volga , vers  la  mer 
Noire , fc  trouve  un  vafte  défert  qui  a plus  de  3 30  verftes  de  long; 
qu’au  Midi , le  long  des  bords  de  la  mer  Cafpienne , on  en  trouve 
un  autre  dont  la  longueur  cft  de  400  verftes  ; que  dans  l’un  SC 
l’autre , on  ne  découvre  ni  village , ni  maifon , pas  meme  un  fcul 
arbre  ; à peine  y trouve-ton  quelques  parties  de  gazon  difpcrfées 
çà  Se  là  ; les  feules  fourccs  d’eau  qui  les  arrofent , viennent  de 
la  rjvièrc  Kizliar , Se  peut-être  de  quelques  étangs  d’eau  Talée. 
Cependant  ces  deferts  fourniflent  une  quantité  prodigieufe  de 
fcl.  A dix  & vingt  verftes  d’Aftrakan , il  y a de  grandes  veines  de 
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fcl  coagulé  par  le  Soleil,  qui  furnagent  fur  l’eau  de  l'épailTcut 
d’un  pouce.  Ce  fcl  eft  aufli  clair  Se  tranfparcnt  que  le  cryftal  de 
roche;  il  a l’odeur  de  la  violette.  Toute  la  Ruflîc  tire  fon  fcl  de 
ces  falincs.  Les  trois  principales  s'appellent  Mo\akovskoi , Kainkovn 
Se  GoJl<>fski.  Les  fels  font  tranfportés  par  terre  jufqn'au  Volga  : en 
1711,  le  quintal  pris  fur  les  lieux  coûtoit  deux  fols. 

Ce  récit  eft  exactement  conforme  à celui  d’Oléarius , Se  l’un 
fcmblc  calqué  fur  l’autre. 

Les  quadrupèdes  qui  habitent  les  environs  de  Saratof,  font;  le 
fouflik,  mus  caillas ; le  rat-taupe  ou  mufaraigne’  d'eau,  que  les 
Rudes  appellcn tjlicpifchok  ou  petit  aveugle  ; le  faïgars  ou  antilope  ; 
le  kor/akj  petit  renard  de  montagne;  le  renard  roux;  des  lièvres 
dont  le  poil  ne  change  point  de  couleur  en  hiver;  la  grande  taupe 
aveugle  & la  petite  ; les  belettes , les  hermines , les  putois  Se  les 
loirs-tigres  ; le  loriot,  mus  qucrc'mus,  appcllé  Polcafchok\  des  lièvres 
fauteurs  â trois  doigts  Se  à cinq.  Les  environs  d’Aftrakan , qui 
font  abfolumcnt  dénués  de  bois , n'ont  pas  un  grand  nombre  de 
quadrupèdes  ; mais  on  y trouve  les  memes  animaux  qui  vivent 
dans  les  déferts  fupéricurs  du  Volga  Se  dans  le  voifinage  du  Don. 
En  hiver,  Se  dans  le  tems  des  neiges  feulement,  on  y trouve  une 
cfpècc  de  chevreuils  nommés  fagakis;  ils  viennent  du  Jaïk.  La 
grande  ouverture  de  leur  trachée  - artère , le  volume  de  leur 
poumon  Se  la  capacité.cxtraordinairc  de  leurs  nazeaus,  facilite 
beaucoup  la  rapidité  de  leur  courfc  ; mais  comme  ils  fautent 
continuellement  en  courant , ils  fc  laflent  bientôt.  La  chair  de  ces 
animaux  n’cft  pas  défagrcablc  dans  leur  jeunefle , comme  elle  l'eft 
dans  un  âge  plus  avancé;  ils  font  fujets  â une  efpècc  particulière 
de  vers  qui  le  logent  entre  cuir  Se  chair , Se  qui  rendent  ces  ani- 
maux très-dégoûtans.  Parmi  les  quadrupèdes,  on  diftinguc  une 
petite  cfpècc  de  héritions  remarquables  par  la  longueur  de  leurs 
oreilles,  jls  font  très  communs  dans  les  environs  d’Aftrakan.  Les 
Tonjc  II.  X X X 


yjo  HISTORIE  DE  RUSSIE. 

Habitans  font  fort  incommodes  dans  leurs  maifons  d’un  gros  rat 
de  pa liage , qui  elt  le  futmulot  de  M.  de  Buff'on  ; mais  la  fouris 
ordinaire  n'v  cft  pas  connue.  Les  animaux  domeftiques  font,  les 
chevaux  Rufles , Circadiens , Gonkvns  Se  Kalmouks  ; les  cha- 
meaux 2c  les  dromadaires  > les  bœufs  communs  6c  les  buffles  ; 
les  moutons  de  race  Rude  2c  de  race  Kilmoukc  a queue  gralfc 
en  forme  de  cou  fin  ; cette  dernière  cfpccc  cft  la  meilleure. 

La  chèvre  des  (leppes  ou  antilope,  c en-us  pyg.irgus  Pallas,  c.ipm 
Tcut ica  Gmélin  , la  chèvre  Tarare  a cornes  droites  2c  entourées 
d'anneaux  parfaits  de  Linnéc,  fe  fixe  dans  les  collines  couvertes 
de  biouflaillcs  2c  même  dans  les  plaines  au-delà  du  Volga  ; Se  ces 
animaux  vont  quelquefois  en  troupes.  Les  femelles  mettent  baf 
au  commencement  de  Mai.  La  chair  de  ces  chèvres  qui  s'appri- 
voifent  aifément,  feroit  au -de dus  de  celle  du  chevreuil , fi  elle 
ne  contracloir  pas  le  goût  d'abfynthe,  dont  elles  font  leur  prin- 
cipale nourriture.  Celles  qui  font  avancées  en  âge,  ont  le  dos 
entièrement  couvert  d’abcès  occafionnés  par  des  vers  prcfqu’auifi 
gros  que  le  doigt.  M.  Pallas  nomme  ce  ver  afin  s antilopum.  L'or- 
gane de  la  vue  cft  imparfait  dans  ces  animaux;  leur  prunelle  dl 
oftufqucc  par  quatre  protubérances  fpongieufes  qui  s’élèvent  au- 
dclïus  de  l’iris.  Il  femblc  que  la  Nature  ait  voulu  diminuer  par-là 
les  ébloui  démens  auquel  on  cft  expofé  dans  les  déferts  qu’habitent 
ces  quadrupèdes;  mais  elle  les  en  a dédommagés  par  la  finefle  de 
leur  odorat  : ils  l’ont  fi  exquis,  que  lorfqu'ils  font  fous  le  vent, 
ils  (entent  1 homme  Se  les  bêtes  féroces  à pluficurs  verftes  de 
diftancc.  Une  chofc  étonnante , c’eft  que  l’antilope , qui  paroît 
formé  pour  courir  avec  la  plus  grande  célérité,  cft  cependant  de 
tous  les  animaux  fauvages,  le  plus  aifi.  à mettre  hors  d haleine. 
Se  le  plus  vite  cflbuflé,  avec  une  trachée-artère  de  deux  pouces 
1 d ouverture , de  larges  poumons , Se  la  partie  cartilagineufc  da 
nez  fprt  ouverte. 
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Nous  allons  indiquer  en  note  les  oifenux  fédcntaircs  Se  de 
partage,  & les  infectes  qui  font  propres  au  Gouvernement  d'Af- 
trakan.  Cette  note  cft  pour  les  amateurs  de  l’Hilloirc  naturelle. 


NOTE. 

Les  environs  de  Saratof  abondent  en  oifeaux  de  proie , tels  que  le  falco  vefpertinus  f 
la  crcrtcrcllc , falco  tinnunculus , 5cc.  Voici  les  oifeaux  que  M.  Pallas  a vu  palier  fuc* 
certîvcmcnt  dans  les  environs  de  Tzaruzin  : {'alouette  des  champs , Y alouette  huppée  9 

Y alouette  de  neige;  les  alouettes  noires  des  fleppcs , alauda  tatarica , ne  quittent  jamais 
la  contrée.  Le  verdier , qui  vuidc  les  têtes  des  chardons;  le  proyer,  emboîta  miliaris9 

Y ortolan  Se  le  pinçon  du  fapin.  La  bccajfc  de  bois , la  doralc  ou  dorellc,  morinellus  M 
efpccc  de  guignard;  la  grue  blanche,  gras  leucogeranos . Les  canards  du  Nord,  anas 
erythropus . Le  héron  rouge  & le  héron  blanc  , le  corbeau  de  nuit , la  becajfc  à bec  en 
faucille , ou  courly  ; la  poule  d^s  fteppes  , charadrius  gregarius  ; la  petite  outarde  ou 
car. ne  pétiere , le  corbeau  de  mer , le  canard  rouge  8e  le  canard  de  montagne  , 5c c.  V alouette 
de  neige  , une  féconde  fois , & Y ortolan  de  neige.  L 'ortolan  5c  Y ortolan  de  haie  ; le 
rouge  queue , Y étourneau  & le  canard  rouge.  Des  cygnes  de  deux  cfpcccs  , fur-tout  de 
celle  qui  fc  diftinguc  par  un  cri  très- aigu  f 5c  dont  la  partie  inférieure  du  bec  c(l 
jaune.  Les  canards  fauvages  rouges  ; le  corbeau  de  mtr  & le  vanneau  ; les  méfarges 
barbues  & les  méfanges  bleues , parus  biarmicus  5c  parus  carulcus , fourmillent  dans 
les  joncs  dcrtcchcs.  Les  hirondelles , les  ramiers , le  coucou,  le  rallier , le  guêpier  5c  la 
hupe.  Les  oies  à eol-rouge  , enfer  pulchricollis  le  pinçon  du  hvtrc  , frh.gilla  cclcbs  ; 
la  linotte  grife  , frir.gilla  petronia  ; les  bécajfcs  les  plus  tardives,  dans  Icfquclles  on 
place  b bécajfe  à bec  en  faucille , avec  quelques  autres  petites  cfpcccs  rares  vers  la 
fin  d’ Avril.  M.  Gniéîin  vit  le  18  Septembre , fur  la  rive  droite  du  Volga  , entre  Aftrakan 
le  Tzaritïin,  le  guêpier,  rr.erops  apiaficr , qui  partoit  par  milliers  en  d'autres  contrées. 
On  peut  juger,  par  la  quantité  de  leurs  nids,  à quel  point  ils  abondent  dans  ces  environs. 
Cet  oifcaa  conftmit  fon  nid  dans  l’argillc;  il  ereufe  toujours  (on  trou  dans  une  direction 
oblique , & lui  donne  un  demi-pied  de  profondeur  ; l’entrée  en  cft  large , mais  le  fond 
Te  termine  en  s’arrondiiîanc. 

M.  Gmélin  vit  dans  le  courant  de  l’hiver  qu’il  parta  a Aftrakan , une  artez  grande 
quantité  d’oifeaux , 5c  fur- tout  parmi  les  oifeaux  de  proie  : la  bufe,  falco  buteo;  la 
{bubufe,  f.  fubbutcoj  l’aigle  doré,  f.  ehryftosj  l’algie  noir,  / melanxtus j l’aigle 
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De  tous  les  fleuves  de  l'Europe , dit  M.  Pallas , il  n'y  en  a point 
qui  foit  aufli  poiflonneux  que  le  Volga.  Ce  fleuve  & le  Jaik 

commun,/  fulvus  y le  pygarguc , f pygargus  ; le  milan,  / mi  tous  y le  faucon  gentil , 
f.  gentil: s ; le  lanicr,  / lani  arias  ; le  kober  , / vcfpertinus  ; le  balbuzard,  / kaliitus. 
Ceux  des  oifeaux  de  proie  noéluraes , qui  habitent  Aflrakan,  font  le  grand-duc , fris 
èubo  y le  pctit-duc  , firix  otus  ; Je  hatfang , fl,  nyclca  ; Porfraye , fl.  aluco  y le  hibou 
blanc,  fl.  alba , auquel  les  Kalmouks  rendent  prcfquc  des  honneurs  divins.  La  petite 
chouette,  prix  ulula  y & une  efpécc  particulière,  que  M.  Pallas  appelle  flrix  accipriu. 
Les  corneilles  font  fi  abondantes  dans  ce  pays , qu'elles  font  les  plus  grands  dégâts 
dans  les  vignes.  Les  différons  oifeaux  de  ce  genre,  qui  hivernent,  font  la  corneille 
raoiflouneufe,  corvus  frugilegus  ; la  corneille  mamcléc,  corvus  glandarius  y le  choucas, 

. c.  moneduta y la  pic,  c . pica  ; la  corneille  noire  ou  corbine,  c.  corone y le  coracias  ou 
cravc , c.  corax.  De  Pcfpècc  des  pics , l'on  y voit  le  grand , le  moyen  & le  petit  pic,  ficus 
major , médius  & minor , Linn.  L’outarde,  tarda,  avec  le  fai  fan  Se  la  perdrix.  Pluficuts 
cfpèces  d'alouctrcs  arrivent  aufli  par  milliers,  mais  l’on  n’en  voit  jamais  qu’il  ne  foit 
tombe  de  la  neige  auparavant , le  elles  viennent  conftammcnt  de  POuefk  j elles  four- 
niflent  les  tables  d'un  mets  très-délicat.  Elles  font  accompagnées  des  ortolans  de  nage, 
tmberi\a  nivalis  y du  tarin  , fnngilla  citrinella  y du  verdier , fri ng ilia  fpinus  y de  la 
mélange  huppée,  parus  enflatus y de  la  gtolI*c  mélange,  parus  major y de  la  bleue, 
pa.  câfuIcüS y de  la  noire,  p.  ater y de  la  méfauge  de  marais,  p.  paluflris  y Se  de  celte  à 
longue  queue,  p.  coudants.  L'ortolan  des  oifeaux,  cmbtri[a  fi  furie  Us , qui  pafle  tou: 
rhiver  à Voroncjc , ne  s’arrête  point  ici , Se  en  parc  dans  l'automne.  Il  habite  cooci- 
ruoüemcnt  dans  les  rofeaux , k y fait  (on  nid  avec  des  poils , des  brins  de  paille 
& de  plantes , à un  ou  deux  pieds  de  terre  r félon  que  Peau  «fl  plus  ou  moins  pro- 
fonde. Les  beaux  jours  de  Février  amenèrent  aufli  Voie  à large  bec , avec  différentes 
cfpcccs  d'oies  Se  de  cigncs.  Ils  furent  fttivis  des  cfpèces  connues  des  canards , telles 
que  Y an  as  dyptata  , flrcptra  , clangula  , acuta,  ferina  , fuligula,  querquedula  , crecta, 
circia  , platyrynchos  , Sec.  qui  viennent  cous  en  grandes  bandes.  A ces  oifeaux  fc  joigniicol 
différentes  cfpèces  de  plongeons,  telles  que  Poic  de  mer,  menus  merganfir y le  plon- 
geon blanc , menus  albellus  ; & une  grande  cfpèce  de  Aérons  , à laquelle  M.  Gmélift 
donne  le  nom  d ’ardea  gigar.ua  , qu'on  voit  toujours  paroître  au  printems  ; ils  ne  fc 
montrent  jamais  que  deux  à la  fois,  le  mâle  Se  la  femelle.  Se  fc  nourriflent  de  poilTofl?» 
de  grenouilles  & de  ferpens  i tout  accouplés  qu'ils  font , ils  ne  nichent  point  dans  la 
cont;éc,  mais  pounulvcnc  leur  route  en  remontant  le  Volga.  Les  mouettes  fc  font  voir 
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fourniffcnt  non- feulement  les  contrées  qu’ils  arrofent,  mais  en- 
core le  refte  de  l'Empire , d’dlurgcons  de  differentes  cfpèccs , 

coûtes  enfcmblc,  telles  que  la  mouette  rieufe  , larus  ridibundus  ; la  petite  grife,  L canuse 
la  moqueufe , /.  at  rie  ilia , &c.  Ce  ne  fut  qu’au  commencement  de  Février , qu'arri- 
vèrent les  pélicans  , les  plongeons  , les  poules  de  mer , fie  un  petit  nombre  de  béeajfcs . 

Il  en  vint  une  plus  grande  quantité  avec  les  fierons  dans  les  premiers  jours  de  Mars. 
Ceux  de  ce  dernier  genre,  qui  fc  montrèrent,  furent  l'ardea  alba,  major , nyHuorax , 
tayenenfis , final  a , botaurus  major,  5cc.  La  plupart  des  oifeaux  aquatiques,  qu'on 
rencontre  en  Perfe , fc  rendent  à Aftrakan  pendant  l'été , 5c  il  en  cft  de  meme  des 
feolopaces , dont  toutes  les  cfpèccs  écoicnt  arrivées  vers  le  i3  de  Mars.  Ainfi,  l'on 
vit  b cette  époque  les  chevaliers,  triage  , les  pluviers,  charadrii  ; le  bec  recourbé  ou 
rarxofette , le  reevirofira  , 5c  la  bêcajfe  de  mer.  Les  guêpiers  ne  font  pas  aufli  nombreux 
£ Aftrakan  qu’ils  le  font  plus  haut,  le  long  du  Volga;  mais  en  revanche,  la  grive 
couleur  de  rofe  y cft  très-commune.  Toutes  les  cfpèccs  de  mélanges  difparoiflcnc  en 
été  , excepté  la  mêfange  de  Lithuanie  ou  Pendu/in , qui  fufpcnd  avec  une  fingulièrc 
dextérité  fon  nid  , conftruit  de  la  partie  cctonncufc  du  chardon , à une  branche  d'arbre. 
Les  efpcccs  ordinaires  de  pinçons , fringilU  ; les  lavandières  ou  hochequeues,  mota- 
cilU , 5c  les  gobe  mouches , mufti  cap*  , font  tous  des  oifeaux  de  paflage.  Le  pélican , 
pelccanus  onocrotalus , cft  aflez  commun  fur  le  Volga;  quelques-uns  remontent  meme 
jufqu’à  Kazan.  Ils  pèfcnt  communément  depuis  18  jufqu’à  15  livres;  leur  longueur, 
prife  de  l'extrémité  du  bec  jufqu’à  celle  de  la  queue , peut  aller  à cinq  pieds  , 5c  ils 
Ont  huit  pieds  5c  demi  d’envergure. 

De  tous  les  infe&es  qu'on  voit  dans  les  environs  de  Tzariezin , le  plus  dangereux 
de  le  plus  redoutable,  c'cft  la  phalange  ou  l’araignée  feorpion,  phalangium  araneoides  , 
qui , depuis  quelque  teins , fe  rend  de  jour  en  jour  plus  frequente  dans  la  Colonie 
de  Sarepta.  Il  arrive  quelquefois  que  des  perfonnes  imprudentes  éprouvent  la  morfurc 
de  cet  infeéle  ; mais  la  douleur  que  caufc  cette  morfurc,  s’appaife  avec  de  l’huile, 
fans  qu'il  en  rcfulcc  de  fuite  facheufe;  cependant,  dit  M.  Pallas,  il  n’cft  pas  douteux 
que  le  venin  de  cette  araignée  ne  pût  donner  la  mort , fi  on  négligeoie  d’en  prévenir 
à teins  les  effets.  On  voie  aufli  dans  les  maifons , wnc  très-groffe  cfpècc  de  mille  pieds 
ou  fcolopcndres , ftolopendra  morfitans  ; 5c  les  Habitans  aflurent  que  fa  morfurc  cft 
aufli  dangereufe  que  celle  de  la  phalange.  M.  Pallas  ( qui  le  penfc  aufli.  dit  que  fa 
figure  5c  fa  grofleur  fuffifent  pour  effrayer  les  perfonnes  craintives.  Les  puces  s'cngcnJccftt 
dans  les  bas-fonds  des  enviions  du  Volga  5c  dans  les  maifons , en  nombre  incroyable. 
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des  .-ru fs  de  ces  mêmes  poiffons,  &:  d’une  multitude  d’antre; 
plus  communs.  Ceux  qui  font  particuliers  au  Volga , Se  qui  n’en- 
trent que  rarement  dans  les  rivières  qui  s'y  jettent , font , le  gran.1 
efrurgeon  ou  UhtyocolU,  l’efturgcon  ordinaire,  le  faumon  rouge, 
le  far. mon  blanc  ou  bcccurd  , 5e  le  poiflon  nommé  fevriougj  ou 
fd'.C  venait.  Les  efpèccs  les  plus  communes  font,  la  baibuc,  le 
glanis,  l’alofe  Se  le  tthefehon. 

Le  grand  cfturgcon,  aùpcnfcr  hufo , que  l'on  pêche  communé- 
ment dans  le  Volga , a depuis  xo  pans  jufqu’a  13  de  longueur,  Se 
pcfe  de  30  11  33  pouds,  990  a 1483  liv.  Ceux  qu’on  appelle  laiteux 
ou  mâles  font  plus  petits , Se  n’ont  que  7 ’a  8 pans  de  longueur, 
Se  font  plus  nombreux  que  les  couvés  ou  femelles.  Les  Rudes 
donnent  à ces  derniers  le  nom  de  bielouga,  h caufc  de  leur  couleur 
blanche.  Leur  chair  n'cft  pas  aufli  ferme  que  celle  des  autres  ef- 
pèccs d'efturgeons,  dont  elle  diffère  encore  par  le  goût. 

La  famille  des  petits  cfturgcons  offre  des  différences  fenfiblcs 
qui  les  diffinguent  des  autres  : le  plus  remarquable  cft  le  ftcrlet, 
aùpcnfcr  ruthenus.  Cette  efpècc  à mufeau  long  ne  furpaffe  guères  la 
longueur  de  1 6 pouces,  Se  pcfe  bien  rarement  au-delà  de  n livres. 
L’efpècc  qui  tient  le  milieu,  tant  par  la  longueur  que  pour  le 
poids,  entre  les  cfturgcons  de  cette  dernière  cfpccc  Se  les  prccé 
dentes,  c’cft  le  févriouga,  aùpcnfcr  jtcllaïus  Pallas,  dont  le  Comte 
de  MarfigH  fait  mention  en  parlant  des  poifl’ons  du  Danube.  On 


Lorfqu'cn  etc , on  s'irrite  quelque  teins  dins  le  voifinage  de  ces  bas-fonds , on  en 
cft  iulti-rôt  couvert  ; elles  s’attachent  en  fi  grand  nombre  au  nez  des  chcraui  qui 
paiflent  dans  les  environs,  qu'ils  en  paroifTent  tout  noirs.  Les  autres  infect  es  domeftiques, 
tels  que  les  grillais  & les  blattes  , y abondent , & la  petite  teigne  ou  blatte  AJiatiqttt , 
s'étend  depuis  Tzatitzin  jufqu'i  Ail: alan.  Ccd  la  blatta  Apatica  de  Pallas , qui  f: 
répand  dans  toute  la  Sibérie , depuis  que  le  commerce  de  la  Chine  a été  Couvert 
Coin  me  cet  infecte  cft  (i  petit  Je  fi  plat,  qu'il  peut  fe  cacher  dans  la  moindre  fente, 
il  cft  prcfiju'inév.table , qu'avant  qu'il  foit  peu , L Ruific  n'en  foit  incommodée. 
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n'appcrçoit  aucune  différence  fcnfiblc  quant  à la  taille  entre  les 
mâles  &:  les  femelles  ; les  uns  6e  les  autres  font  longs  de  7 à 8 
pans,  Se  pèfent  de  zo  à if  livres. 

Le  Volga  fournir  encore  une  petite  cfpècc  d'efturgeons  qui  font 
très- rudes  au  toucher,  6e  qui  ont  tout  le  corps  garni  d'épines. 
On  les  nomme  ko  fiera.  M.  Pallas  préfume  que  ce  font  de  jeunes 
cfturgcons  qui  deviennent  plus  lilfcs  6e  plus  gras  à mefure  qu'ils 
vieilli  dent. 

Le  faumon  rouge,  krajaaia  riia , ne  paroît  que  dans  les  mois 
de  Novembre  6e  de  Décembre , & même  il  cft  allez  rare.  Le 
faumon  blanc,  bielaia  ribir^a  , cft  très -abondant , 6e  remonte  le 
fleuve  depuis  le  mois  de  Janvier  jufquc  dans  le  mois  de  Juin. 
Leur  longueur  cil  de  trois  à cinq  pans , &:  les  plus  gros  ne  pèfent 
pas  au-delà  de  trente  livres. 

Les  barbues  font  de  différentes  grandeurs  : on  en  pêche  quelque- 
fois dont  la  longueur  cft  de  fept  pans.  Les  Rufles  appellent  ce 
poiffon  Jp/pin.  Le  Jîlurus  «Unis , fom  en  Rufle,  6e  veh  en  Allemand, 
cft,  après  l'ichtyocollc,  le  plus  gros  poifl'on  du  Volga;  on  en  a 
pris  qui  étoient  longs  de  dix  pans  Se  qui  pefoient  plullcurs  ponds. 
C’eft  au  printems  6e  en  automne  qu’on  en  pêche  le  plus. 

L'alofc,  elupea  a/o/a  , remonte  le  fleuve  depuis  le  mois  de  Mai 
jufqu'a  la  fin  de  l'été.  Les  Ruffes  n'en  mangent  poinr,  parce  qu'ils 
croient  que  l'ufagc  de  ce  poiflbn  rend  frénétique.  Ils  fe  guériront 
fans  doute  de  ce  préjuge. 

Le  tchéchon,  cyprinus  cultratus , ou  brème  à ventre  tranchant, 
vient  au  printems,  avec  l'alofc,  fe  jetter  par  bandes  dans  les 
filets.  On  trouve  encore  dans  le  Volga  6e  dans  les  ruiffeaux  qui 
fe  jettent  dans  la  Sviaga,  la  truite  commune.  Il  n'y  a que  l’an- 
guille qui  ne  fe  trouve  ni  dans  ce  fleuve , ni  dans  aucune  des 
rivières  &:  des  ruiflcaux  qui  s’y  jettent , & pas  même  dans  les 
lacs  du  voifinage,  depuis  la  fourcc  de  ce  fleuve  jufqu'à  la  mer. 
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Elle  manque  encore  dans  toute  la  Sibérie  ; mais  elle  eft  rempla- 
cée par  la  quappc  qui  la  vaut  bien. 

Il  n’eft  aucun  pays  où  l'on  emploie  autant  de  procédés  inge- 
nieux  pour  prendre  le  poiflon  , ni  une  auflî  grande  divcrfité  de 
machines  que  le  long  du  Volga;  une  grande  partie  de  ces  pro- 
cédés Se  de  ces  machines  font  inconnus  ailleurs.  M.  Gmélin,  qui 
étoit  préfent  à une  de  ces  pêches  en  1769 , a (Turc  qu'on  y prit 
en  moins  de  deux  heures  plus  de  yoo  biclouga. 

Les  poitlons  du  Volga  qui  font  les  plus  cftimés , font  de  la 
famille  des  cfturgcons  Se  des  faumons  blancs.  Les  œufs  de  ces 
poitlons  qui  forment  le  caviar , fe  tranfportcnt  pendant  l'hiver 
fans  être  laies.  Celui  qu’on  prépare  avec  les  œufs  de  l’efturgcon 
& du  févriouga  eft  le  plus  recherché.  On  fépare  ces  œufs  de  leurs 
ligamens , en  les  failant  paflêr  au  travers  d'un  tamis  : on  tire 
quelquefois  du  grand  cfturgcon,  jufqu’à  165  livres  de  caviar.  On 
a calculé  qu'il  faut  cinq  œufs  du  grand  cfturgcon  pour  faire  le 
poids  d'un  grain;  on  peut  juger  d'après  ce  calcul  combien  de 
millions  d'œufs  un  pareil  poiflon  contient. 

L'efturgeon  ordinaire  n'en  fournit  jamais  plus  de  trente  livres, 
& le  févriouga  de  dix  à douze.  Après  avoir  bien  nettoyé  le  caviar 
SC  falé  à pluficurs  reprifes,  on  le  met  dans  des  cailles  percées  dans 
le  fond  comme  un  crible  ; on  l'y  charge  de  poids  pour  en  faire 
fortir  1 humidité  ; quelquefois  aufli  on  le  met  dans  des  facs  de 
toile , dans  lefquels  on  le  tord  jufqu’à  ce  qu  il  n'en  forte  plus 
d’cait  : on  le  inet  cnl'uite  dans  des  banques , Se  on  verfe  de 
l'huile  de  poiflon  fur  la  fupcrficic  , pour  le  préferver  de  la 
corruption.  Le  caviar  prefle  eft  le  plus  mauvais  ; on  le  prépare , 
pendant  l'été , de  la  manière  fuivantc.  On  détache  les  œufs  du 
poiflon  avec  tous  leurs  filamens.  Se  on  les  étend  pour  les  faire 
féchcr  au  folcil.  Lorlqu  ils  commencent  à perdre  leur  humidité, 
on  les  mêle  cufcmblc , Se  on  les  remet  féchcr  de  nouveau  : on 

réitère 
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réitère  ccttc  manipulation  jufqu'à  cc  que  le  caviar  foit  bien  fec. 
Alors  les  ouvriers  en  détachent  les  filamens  avec  de  grands  cou- 
teaux ; ils  y mêlent  un  peu  de  fel,  Se  l’cncaqucnt  dans  des  barils. 

On  ne  jette  rien  de  cc  qui  appartient  à l’cfturgcon  ; les  inteftins 
fc  mangent  frais  : il  a le  long  du  dos  un  gros  nerf  qu’on  a foin 
d’en  féparcr  ; on  le  fait  féchft;  & comme  il  paffe  pour  un  mets 
délicat,  on  le  vend  fort  cher  aux  amateurs.  Les  Ruflës  lui  donnent 
le  nom  de  vâfiga,  On  féparc  de  même  la  vcflîc  d’air,  dont  on  pré- 
pare ccttc  colle  de  poifion , connue  fous  le  nom  d'icktyocolla.  On 
fait  tremper  dans  l’eau  ces  différentes  vcflîes  encore  fraîches  ; on 
les  fait  fécher  enfuitc;  on  les  dépouille  de  leur  première  pellicule , 
Se  on  les  frotte  jufqu’à  cc  que  l’épiderme  s’en  détache.  Cela  fait , 
on  roule  les  peaux  blanches  Se  luifantes  qui  donnent  proprement 
la  colle , Se  on  les  fait  fécher  de  nouveau.  La  meilleure  fc  roule 
en  forme  de  petites  couronnes  ; celle  de  la  féconde  qualité  fc 
plie  en  forme  de  livre  ; Se  la  plus  commune  fc  sèche  telle 
qu  elle  cft. 

Dans  les  environs  de  Simbirsk  Se  le  long  du  Volga , on  cft  dans 
l’ufagc  de  tirer  par  la  cuiffon  de  ces  vcflîes  encore  fraîches , une 
colle  fine  que  l'on  coule  dans  des  moules  de  différentes  formes. 
Le  long  de  l'Oka , où  l’on  ne  pêche  que  des  ftcrlcts,  on  prend  la 
vcflic  de  ces  poiffons,  on  la  bat,  on  la  met  fécher,  Se  la  colle 
cft  faite.  11  s’exporte  annuellement  du  fcul  cercle  de  Simbirsk, 
plus  de  deux  mille  livres  de  cçs  différentes  cfpçccs  de  colles,  de 
poiffon.  Les  Commerçans  en  gros  la  vendent  60  kopeks  la  livre: 
dans  la  faifon  de  la  pêche,  elle  ne  vaut  que  de  trente  h quarante. 
On  prépare  aufli  pour  le  même  ufage  les  vcflîes  des  glanis ; mais 
lorfqu'on  veut  s’en  fervir,  il  faut  avoir  foin  de  la  piler  avant  de 
la  cuire  ; Se  comme  elle  ne  fc  fond  jamais  entièrement , il  cft 
néccffiire  de  la  paffer  par  un  linge.  On  prétend  que  le  glanis  donne 
la  plus  forte  colle  qu’on  connoifîc  pour  l'ufagc  des  Ebéniftes. 

Tome  II.  V y y 
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Suivant  M.  Pallas , la  meilleure  colle  cil  celle  qui  fc  forme 
par  le  mélange  à partie  égale  de  la  colle  extraite  du  fevriouga  & 
du  ftcrlcr.  Le  prix  de  cette  marchandifc  h Aftrakan  cft  de  i6  a 31 
roubles  le  poud , & de  dix  roubles  feulement  lorfqu’clle  fc  vend 
en  feuilles. 

L’huile  de  poifton  fc  tire  des  entailles  grades  de  l’animal , Se 
des  filamens  qu’on  détache  du  caviar  en  le  nettoyant. 

De  toutes  les  cfpèces  de  grands  poiüons , c’eft  du  filurus  glenit 
dont  on  fait  le  moins  de  cas  : cependant  on  a fu  rendre  utile  fa 
peau , qui  cft  mince  & unie  comme  celle  de  l'anguille;  on  l'étend 
pour  la  faire  féchcr  ; elle  devient  tranfparcntc  : on  la  vend  aux 
gens  de  la  campagne , & fur-tout  aux  Tatars  qui  s’en  fervent  en 
guife  de  vitres.  Ces  derniers  emploient  au  même  ufage  l’épiploon 
de  ces  animaux,  dcfféché  Se  nettoyé.  M.  Pallas  a obfervé  que  la 
peau  du  glanis  cft  de  beaucoup  fupéricure  aux  vcffics  dont  on 
fait  ufage  pour  boucher  les  bocaux  où  l’on  renferme  des  ani- 
maux, parce  qu’elle  s’oppofe  plus  que  toutes  les  autres  vcffics  il 
l’évaporation  de  l'cfprit-dc-vin. 

On  fabrique  a Aftrakan  des  maroquins  rouges  & jaunes  qui 
font  très -recherchés  dans  le  commerce.  On  y trouve  auffi  plu- 
ficurs  Manufactures  de  favons. 


DE  LA  MER  CASPIENNE. 

La  Mer  Cafpicnnc  portoit  anciennement  le  nom  de  Mer  de 
Kofar,  du  nom  du  fils  aîné  de  Togarma , fils  de  Comer  Se  petit-fils  de 
Japhet.  Il  lui  a été  donné  depuis  par  XEdnfi,  Géographe  Oriental, 
à caufe  des  Kozars,  dont  la  domination  s’éiendoit  jufquc  fur  les 
bords  de  cette  mer.  Les  anciens  Grecs  l’appclloicnt  Mer  d'Hires- 
nie , parce  qu  elle  cft  voiûne  de  la  Perfe  qu’ils  appelloicnt  Hircank . 
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Les  Latins  la  connoifioient  fous  le  nom  de  Mare  Cafpium,  Le 
Géographe  de  Nubie  lui  donne  celui  de  Met  de  Taouiflan;  les  Maures 
l’appellent,  ainù  que  le  golfe  d'Arabie,  Bukar  Koifouin;  8c  les  Perlés 
Koulfoum  : ils  lui  donnent  aulïï  quelquefois  celui  de  Merde  Bakou, 
k caufc  de  la  Ville  de  ce  nom,  & celui  de  Gouqen.  Ce  mot  tire 
fon  origine  de  Gourpan , ancienne  Capitale  de  la  Perfe,  qui  croit 
fitucc  à fepr  verflcs  de  la  mer  dans  la  Province  d’Aftrabat.  Les 
Tatars  l'appellent  Ak-Tchinguis  ; les  Géorgiens,  Kour-  tchcnski ; les 
Turcs,  Bahri-Gafe ; les  Chinois,  Mer  Occidentale ; les  Rudes , Kva- 
iïnskoc- More , du  nom  de  la  Nation  K valent  ka , qui  habitoit  l’em- 
bouchure du  Volga.  Us  l'appellent  aulïi  Kafpiinskoc - More'  (i). 
JDionyJîus  AJcr (dit  Oléarius),  Pomponius-Méla , Pline , Solin,  Strabon, 
Martianus  Capella , Bafile-le-Grand , Macrobe , &c. , pcnfoieilt  que  ce 
n’étoit  qu’un  golfe  de  la  mer  des  Indes , ou  de  la  mer  de  Tatarie, 
8c  qu’elle  communiquoit  avec  le  Pont-Euxin  par  le  Don.  La  Mer 
Cafpicnne , dit  Hérodote , cil  une  mer  par  elle-même , ni  mêlée , 
ni  liée  a aucune  autre  mer.  Ariftotc  étoit  de  ce  fentiment. 

» Strabon,  dans  le  fécond  des  deux  Livrcs  qui  font  un  prélimi- 


(i)  M.  Anquttil  Duper  on  prétend  dans  fes  Recherches  fur  les  anciennes  Langues  de  la 
Perfe  , que  le  Tchexaet  daeti  dont  il  cft  qocflion  dans  les  livres  Pchtvis > cft  la  Mer 
Cafpicnne.  Le  Zerdufi  - namah , ou  PHiftoirc  de  Zerdufi  (Zoroaftrc),  parle  du  pays  que 
le  Prophète  Parfc  traverfe  pour  fc  rendre  à Balk.  Zoroaftrc,  apres  plufîcurs  épreuves 
terminées  par  autant  de  miracles , s’avance  du  côté  de  l'Iran.  Sur  les  frontières  de  cet 
Empire»  il  trouve  un  fleuve , qu'il  pafle  fans  bateau,  marchant  fur  les  eaux.  Un  moit 
& demi  après  » il  fort  de  l'Iran  » fc  trouve'  dans  un  pays  fcmblablc  au  Paradis  » franchit 
le  Tchexaet  daeti,  qui  n’a  pas  de  fond  & ne  tarit  jamais.  Le  Livre  Boundehefch 
dit  que  le  Tchexaet  daeti  efi  au  milieu  du  monde , profond  de  cent  hommes . Le 
Tcheiait  efi  à la  porte  de  V infer , où  la  multitude  des  De  ws  ( mauvais  Génies  ) rode 
continuellement.  Comme  les  côtes  de  cette  mer  étoient  peu  fréquentées  & dangereufes , on 
croyoit  que  les  mauvais  Génies  y rodoient  continuellement,  ainfi  que  dans  le  Maiandératu 
Voyt\  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles- Lettres , Tom.  xxxi. 
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«aire  gênerai  dans  fa  Géographie , paroît  perfuadé  que  cette  met 
cft  une  émanation  de  l'Océan  feptentrional.  Il  lui  afllgnc  précifé- 
ment  une  bouche  qui  ouvre  une  communication  de  cette  mer 
avec  une  autre  mer.  Pline  (Liv.  VI,  Chap.  13,)  s'explique  d’une 
manière  formelle  fur  la  Mer  Cafpicnnc , en  ditant , irmmp'u  èSey- 
tkico  Oeenno  in  averfx  A fi*  ; îc  ce  qu'il  ajoute  peu  après,  arclis  fax- 
eiiusj  & in  longum  fpatiofis , avec  de  la  conformité  a ce  que  Mêla 
avoit  écrit  avant  lui,  comme  on  peut  voir  Liv.  111,  Chap.  V. 
■Aràcn , Ecrivain  judicieux  & réfervé  , qui  ayant  commandé  dans 
h Cappadocc , au  fond  de  l'Afic  mineure  , étoit  allez  à portée 
d'être  in  (huit  fur  la  Mer  Cafpicnnc,  dit  précifément  dans  fon 
Hiîloirc  de  l'Expédition  d'Alexandre,  que  l’origine  de  cette  met 
n’a  point  encore  été  découverte.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  Gngulict 
à remarquer  fur  ce  fujet , cft  de  voir  Hérodote  informé  de  ce  qu'on 
ignoroic  fix  cents  ans  plus  tard , dans  le  fécond  fièclc  de  notre 
ire  vulgaire  fous  les  Antonins,  dont  Arrien  étoit  contemporain. 
Ce  n’cft  pas,  au  refte,  que  cet  ancien  Hiflorien  fort  fans  défaut  fur 
la  Mer  Cafpicnnc,  en  lui  donnant,  comme  il  fait  (Liv.  I,  n°.zo3), 
plus  d'étendue  d'Occident  en  Orient  que  du  Midi  au  Septentrion  ». 
D’ Anvillc , Mémoire  fur  la  Mer  Cafpicnne  , 1777,  pag.  } if  4. 

La  Mer  Cafpicnnc  étoit  fort  peu  connue  des  Grecs  au  rems 
d’Alexandre,  puifqu’^jriM  dit  au  VIL  Livre  de  fon  Hiftoirc,  que 
ce  Conquérant  fit  couper  du  bois  dans  les  montagnes  voifincs, 
pour  conftruire  une  flotte  qu'il  vouloit  employer  à découvrir 
cette  mer.  Il  cft  certain  auflâ  que  Quinte-Curce  n’en  parle  que  félon 
la  connoiflancc  que  l’on  en  avoit , dans  un  tems  où  celle  des 
Romains  ne  pafl'oit  point  l’Euphrate,  non  plus  que  leurs  armes; 
Car  quoique  Pline  dife  (Liv.  VI,  Chap.  VIIe  de  fon  Hiftoirc  Na- 
turelle) , que  Scleueus  & Anticchusj  fuccelfeurs  d’Alexandre,  firent 
rcconnoîtrc  cette  mer  par  Pairocle  leur  Amiral , il  convient  ce- 
pendant qu’il  reftoit  encore  beaucoup  de  chofes  à découvrir.  Une 
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preuve  certaine  que  dans  la  Syrie , fous  les  fuccdleurs  d'Alexandre , 
l’objet  de  la  marine  ctoic  plus  la  guerre  Se  les  conquêtes,  que  le 
commerce,  c’dl  qu'ils  avoient  entièrement  abandonné  aux  Pto- 
lémées la  mer  des  Indes,  &:  qu'ils  ne  firent  aucun  ufage  de  la 
Cafpicnnc , par  laquelle  ils  auroient  pu  cependant  établir  un 
commerce  très-confidérablc  avec  le  Nord  Se  l’Afic.  11  cft  vrai 
qu’ils  la  firent  reconnoîtrc  en  grande  partie;  mais  les  Auteurs 
qui  attellent  ce  fait , leur  prêtent  un  motif  qui  paroît  allez  chi- 
mérique. Ils  difent  que  les  Rois  de  Syrie , perfuadés  que  la  Caf- 
picnnc n’étoit  qu’un  écoulement  de  l’Océan,  avoient  deflein  de 
s’en  fervir  pour  prendre  l’Europe  a revers,  fondre  fur  l’Italie, 
après  avoir  traverfé  la  Germanie  Se  les  Gaules,  Se  parvenir  ainlï 
h la  Monarchie  univcrfclle  : au  relie , cette  opinion  fubfiiloit 
encore  du  rems  de  Pline  ; preuve  que  cette  mer  n’avoit  jamais  été 
bien  reconnue , Se  que  le  commerce  n’y  avoit  jamais  formé  de 
grands  ctabliiTcmcns. 

Proloméc  a donné  beaucoup  trop  d étendue  a la  Mer  Cafpicnnc 
d’Occidcnc  en  Orient,  la  faifant  de  rj  degrés  Se  demi  à l’Eft, 
c’clf-à-dirc , quatre  fois  plus  grande  en  ce  fens  qu  elle  ne  l’eft 
cfFeclivcmcnt.  Il  a mieux  rencontré  fur  l’étendue  de  cette  mer  du 
Nord  au  Sud,  qui  cil  fa  véritable  longueur,  quoiqu’il  ait  cru 
faufferaent  que  c’en  étoit  la  largeur;  car  il  la  fait  de  fix  degrés 
juftes.  Autre  faute  : il  met  cette  mer  trois  degrés  plus  au  Nord 
qu’elle  ne  doit  l’être.  Les  Arabes  ne  fc  font  pas  trompes  comme 
lui  fur  le  climat  de  cette  mer.  Ils  ont  même  diminué  de  dix  de- 
grés l’énorme  étendue  que  Proloméc  lui  avoir  donnée  d’Orient 
en  Occident.  Cette  diminution  ne  fuffifoit  pas , à beaucoup  près, 
puifqu 'Abulfcda,  Prince  Arabe , Se  favant  Géographe , donne  a 
cette  mer  une  largeur  prefquc  trois  fois  aufïi  grande  que  la 
véritable , malgré  la  correction  qu’il  fait  à la  détermination  de 
Ptoloméc.  Scaliger  le  Père,  averti  de  la  faute  que  l’on  faifoit  en 
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prenant  la  longueur  de  la  Mer  Cafpicnnc  d’Occident  en  Orient, 
marqua  dans  fes  écrits  que  l’on  le  trompoit  en  cela,  &;  palfi 
pour  un  Novateur.  Ifaac  yojflus  fur  Mêla  &c  Celkrius,  dans  fa  Geo* 
graphie  nient  -,  s’élevèrent  contre  Scaliger  & Oléarius.  M.  Bnqtn 
de  !.:  Mu  tu.i u j qui  eft  du  fentiment  de  ces  derniers,  crie,  avec 
rai  fou , courre  les  Géographes  qui  inclinent  le  giflement  de  cette 
mer.  Vos  ez  Ion  Dictionnaire  geo graphique , hiflorique  & frir;çue,Tom.  IV, 
p a g.  I S J &futv. , Art.  Mer  Cafpenne. 

On  trouve  au.Ii  une  difeufiion  intéreflante  fur  le  giflement 

de  CCtte  mer  , dans  les  Réflexions  générales  fur  les  Cartes  géographiques 

des  Anciens  t & fur  Us  erreurs  que  les  Htfloriens  d’AIcxandre-lc-Grand  ont 

occaflonnécs  dans  la  Géographie , par  M.  Bonamy ; Mémoires  de  l’ Académie 

» 

des  B les  ! .erres , Tom.  xxv,  pag.  43-J3. 

La  3 « ancienne  Carte  de  la  Mer  Cafpicnnc  que  je  connoifle, 
eft  celle  qui  fc  trouve  dans  la  Carte  générale  de  l’Univers , faite  à An- 
vers par  Andréas  Homo , Géographe  Portugais,  en  1539.  L’Auteur 
a luivi  Ptolomce  pour  la  configuration  de  la  Cafpicnnc.  Cette 
Carte  manuferite,  dont  nous  fommes  pofleficurs , eft  fur  vélin; 
elle  a neuf  pieds  fix  pouces  de  long  fur  quatre  pieds  neuf  pouces 
de  haut  (1). 


0)  Cette  Carte  eft  écrite  en  Latin  , en  Portugais,  en  Efpagnol  4c  en  Caftillan,  Elle  peut 
être  rcgatdcc  comme  la  Carte  plate  d'un  globe  qui  auroit  5 6 pouces  j lignes  de  diamètre , 
4c  à la  l'utûcc  duquel  clic  fcroit  égaie.  En  conséquence , In  degrés  de  long  m:  tic  y lboi 
éuaux  aux  degrés  de  latitude.  Une  choie  remarquable , c'cft  que  les  découvrîtes  faites  à 
di  . .'tentes  époques , y font  indiquées  dans  la  Langue  naturelle  des  Navigateurs  qui  ont 
fait  ces  découvertes.  Elle  eft  intitulée  Univerfa  ac  navigalilis  lolius  terrarum  or Us 
defriptio,  cura  omnibus  portubus , infulis , fluviis  x promonioriis , ftationibus , anptbi 
ac  y il  bus , addiciâ  ccnifimà  , tum  laùtudinîs  t tum  longitudinis  graduum  dimcnfionc,  te 
ni  .1  rcliquüir  ft  quod  ad  jujlum  Cofmogwph'u  traâatum  fpctlare  videatur.  Au  milieu  dt 
cette  Carte  . I*  Auteur  a tracé  la  Lignt  de  démarcation  fuivattte  : Lima  diviftonis  orbis  tent 
inscr  LejUaniam  G Ca/taliam  , q us  fuila  fuit  h Rege  Jetant  Secundo  Lufuauit , G à Reft 
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D’Anville,  dans  le  Mémoire  cité  ci-dcflùs , dit  : » Que  les  pre- 
» mières  notions  politises  qu’on  ait  eues  fur  la  Mer  Cafpicnne, 
» font  ducs  a Antoine  Jcnkïnfon,  habile  Navigateur,  qui , en  i y y 8 , 
» étant  au  fervicc  d’une  Compagnie  Angloife  dc.commerce,  par- 
»>  courut  la  côte  feptentrionaic  de  cette  mer , Se  une  partie  de 
» l'orientale.  Une  Carte  géographique  dreifée  à Londres  par 
»>  Jcnkinlbn,  Se  qui  m’dl  tombée  entre  les  mains,  témoigne  ce 
» qu’il  avoir  de  mérite  en  ce  genre  de  travail.  L’édition  de  fa 
» Relation  dans  le  Recueil  de  Melchifédcc  Thevenot , oncle  du 
« célèbre  Voyageur  de  ce  nom,  publiée  en  1663 , cft  fautive  fur 

»>  la  latitude  des  pofitions Les  premières  Cartes  où  l’on  art 

»>  vu  quelque  réfultat  des  connoiflanccs  données  par  Jenkinfon  , 
«font  celles  de  Guillaume  Samfon,  en  1667 «. 

Oléarius  cft  le  premier  qui  aiL  donné  la  vraie  pofirion  de  la  Mer 
Cafpicnne.  » Les  Auteurs , dit-il , qui  ont  écrit  de  la  Mer  Cafpie , 
» prétendent  qu’elle  a quinze  journées  de  chemin  de  long  & huit 

» de  large Il  faut  premièrement  remarquer,  contre  l'opinion 

»>  commune  de  tous  les  Géographes , que  la  longueur  de  cette 
»>  mer  ne  s'étend  point  du  Levant  au  Ponent,  ainfi  qu’on  la  voit 
« couchée  en  toutes  les  Cartes  ; mais  qu'il  faut  la  prendre  du 


Terdinando  Quinio  Cafiali. , qui  d'tvtfio  fit  trttmtijimis  & feptunginta  Itucit , ai  infuli 
S a ru' ii  Antonii  , que  inter  infulas  promontorii  vi riais  plus  ad  occidentem  fpetlat.  EHc  a 
quatre  Calendrier*  circulaires  aux  quatre  coius.  Le  premier,  placé  en  haut  & à gauche» 
cft  défigné  par  ces  mots  : Injlrumcntum  ad  cognofandam  anrro  primo,  déclinât ionem 
S dis , 0 circulum  Solarem  ptrpetub.  Le  fécond»  en  haut  & à droite,  l'cft  par  ceux-ci; 
Injlrumcntum  ad  cognofctndam  anno  fecundo , declirustionem  Solis , b aureum  numerum 
perpetuo.  Le  troificmc , en  bas  & à droite  : Injlrumcntum  ad  cognojlcndam  anno  tertio , 
declinationem  Solis , & concurrentiam  perpetuo.  Le  quatrième  , en  bas  fie  à gauche  ; 
Inflrumentum  aê  cognofcendam  anno  quarto,  declinationem  Solis,  & Li tu  ram  Domina  alun 
perpetub. 

Ce  Monument  Géographique  cft  l’Hiftoirc  de  la  Science  jufqu’à  l'époque  de 
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« Midi  au  Septentrion , & que  c'eft  fa  longueur  au  contraire  qui 

» s'étend  du  Ponent  au  Levant Car  il  cft  certain  que  la  veti* 

» table  longueur  de  la  Mer  Cafpie  cft  depuis  l'embouchure  de  la 
» rivière  du  Volga  , au-deflbus  A'AJlrakan,  jufqu’à  Ferabat,  en  la 
« Province  de  Ma^andemn,  de  huit  degrés  de  l'Equateur,  qui  font 
« lix  vingts  lieues  d'Allemagne , Se  que  fa  largeur  depuis  la  Pro« 
« vincc  de  Ckuarefm[\c  Karafm),  que  les  autres  nomment  Karr^an, 
» jusqu'aux  montagnes  de  Circaflîc,  ou  à Schuvan,  eft  de  fix  dc- 
» grés , qui  ne  font  que  90  lieues  d’Allemagne.  Et  c'eft  fur  quoi 
« il  faut  corriger  toutes  les  Cartes  géographiques , encore  que 
« l’opinion  que  nous  voulons  établir,  foit  nouvelle,  Se  ditcûe- 
» ment  contraire  à celle  qui  a été  reçue  depuis  tant  de  fièclcsu. 

Pierre-Henri  Bruce  cft  le  premier  qui  en  ait  parlé  avec  exactitude 
&:  préciflon.  «La  Mer  C.afpicnnc  , dit-il,  dans  fa  plus  grande 
» étendue  , c'cft-à-dire , depuis  le  Jûït,  qui  cft  a fon  extrémité  la 
«plus  feptcntrionale , Se  qui  cft  par  les  46  degrés  13  minutes  de 
« latitude  , jufqu’à  AJimbat,  fon  Port  le  plus  méridional  fous  les 
« 36  degrés  50  minutes  de  latitude,  a 9 degrés  minutes.  Sa  plus 
« grande  largeur  au  Nord , depuis  le  golfe  À'iembo  jufqu’a  l’ctn- 
» bouchurc  du  Volga , cft  de  3 degrés  31  minutes;  & au  Sud, 
« elle  cft  de  3 degrés  13  minutes , depuis  l’embouchure  de  la 
» rivière  A'Orxantes  à l'Eft,  jufqu’a  celle  de  Linkeran  à l'Oued. 
« La  pointe  du  golfe  d 'A^raUfm  a l'Oueft , jufqu’a  la  rivière  de 
nKoAntet  en  Turcomanic,  qui  cft  vis-à-vis  à l’Eft,  Se  tournant 
« vers  le  Nord , eft  balle  Se  marécagcufc , remplie  d'herbes  3e  de 
« joncs,  &:  ne  donne  que  des  bas-fonds  : la  diftancc  direéle  de- 
« puis  ce  golfe  jufqu’à  KouLra , cft  de  170  milles  Anglois  ; tout 
«le  relie  de  la  côte,  en  tournant  par  le  Sud  jufqu’à  ce  mémo 
« golfe  d'Agrakfan , cft  montueux , avec  un  rivage  fort  cxhauûë, 
» Se  beaucoup  d'eau  «. 

Les  anciens  Hiftoriens  ont  cru  que  la  Cafpicmic  communiquent 

avec 
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avec  la  mer  Glaciale,  & l’on  fait  que  c'cft  une  erreur.  Il  en  eft 
de  mi. ne  ou  grand  nombre  de  rivières  que  Ptolomée , Pline, 
& d autres  Auteurs  fuppofoient  à I Orient  de  cette  me.  11  n'y 
en  a aucun:  de  ce  côté  dans  une  étendue  d environ  joo  lieues, 
qui  n offre  qu  un  défert  de  fable.  Les  principales  rivières  qi  i ont 
leurs  embouchures  dans  cette  mer,  font  Vhmba,  le  Jatk,  le  fol  a, 
le  Koumj , le  Terek , le  Snula  , X A gra  fan  , le  four , X Aras  SC  pluficurs 
autres.  Malgré  Scal'tJ  r,  les  Cartes  de  Jenkinfon,  â'O/earius  , & jufqu’à 
Pierre  I,  on  avoiteru  que  la  Mer  Cafpicnnc  éto:t  ronde  : on  la 
trouve  ainfi  figurée  dans  les  Voyages  de  Jean  Struys,  deCorncillc 
Bruyn , dans  toutes  les  Cartes  anciennes , & même  dans  le  Thta- 
tram  hijloricum  de  Guillaume  de  lijle.  1 ierre  1 chargea  Charles  fan- 
Vtrdcn  de  reconnoitre  cette  mer  ; de  la  Carte  qu  il  drefla , eft  la 
première  qui  en  ait  donné  une  jullc  id^c.  Feuor  ôe  menoj , Capitaine 
de  vaiflcau , en  leva  une  nouvelle  en  1750;  on  la  trouve  dans  les 
Voyages  de  Hanway  ( 1)  Ces  Navigati uts , dit  Muller , fc  convain- 
quirent que  du  Nord  au  Sud  cette  mer  a environ  mille  verlles  de 
longueur.  Se  qu  elle  na  que  400  vérités  dans  1a  plus  grande  lar- 
geur. Enfin,  M.  Guldcnftxdt  en  a levé  une  Carte  Marine  en  1776, 
Se  c'eft  celle  qu'on  trouve  dans  cet  Ouvrage.  J'ai  dû  la  préférer  à 
toutes  les  autres. 

D'après  le  précis  cxaél  que  nous  venons  de  donner,  Se  d'après 
les  obfcrvations  Se  les  Caries  de  S< ahger,  de  Jenkmfon , A'OUarius, 
de  Charles  Van-ferien , de  Fedor  SoimJnoJ , de  Guillaume  de  Lijlex 


* (0» Cette  Carte,  dit  d’Anville,  cft  établie  fur  on  plan  vicieux,  qui  cil  de  prendre 
*>  autant  d’cfpace  fur  le  papier  entre  les  Méridiens  qu’entre  les  Parallèles , ce  qui  donne  à 
m fon  objet  une  enflure  qu’il  n’a  pas  d’occident  en  Orient  «.  La  critique  de  ce  plan  ne  me 
parole  pas  fondée , attendu  que  cette  prétendue  enflure  ne  fait  rien  à un  Géographe  qui 
connoit  U valeur  du  degré  Ju  Parallèle j & ceux  qui  ne  le  font  pas , peuvent  rccourif 
Aux  Tables  des  degrés. 
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de  Bru^en  de  la  Martinière , de  d’AnvilU , de  M.  Robert  de  Vaugortiy , 
de  Guldenjlxdty  nous  n’avons  pas  vu  fans  étonnement  les  réflexions 
inférées  dans  l’Analyfc  fuccintc  de  l'Atlas  de  l'Hiftoirc  Philofo- 
phique  &c  Politique , &c. , fur  le  giflement  & la  configuration 
de  la  Mer  Cafpicnnc.  Le  Lcdcur  y trouvera,  pages  3 8c  4,  cc 
qui  fuit. 

» L’obfcrvation  décifivc  faite  a Gurjct , fur  le  bord  fcptcntrional 
» de  la  Mer  Cafpicnnc,  montre  que  le  nord  de  cette  mer  étoit 
» a- peu  prés  bien  placé  fur  les  Cartes.  Il  faut  donc  que  la  Mer 
» Cafpicnnc  ait  été  mal  orientée  fur  la  Carte  levée  par  l'ordre 
»dc  Pierre -le -Grand;  ou  il  faut  que  Chardin  &c  tous  les  Gco- 
>5  graphes  Orientaux  fc  foient  trompés  de  quatre  ou  cinq  airs 
*>  de  vent  dans  le  giflement  de  Tauris  &:  d'Ifpahan  ; que  les 
» Obfervations  des  PP.  de  Bezc  6c  Dius  ne  foient  d'aucun  poids, 
» &:  que  le  Père  Gaubil  fe  foit  trompé  fur  la  pofition  des  fources 
jjduSirr,  de  près  de  fix  degrés;  qu’il  n'ait  cftimé  entre  Hami, 
» où  l’on  a fait  des  obfervations  précifcs , confirmées  par  les 
» triangles  venant  de  la  Chine,  qu’il  n'ait  cftimé,  dis- je,  entre 
».  cette  Ville  & cette  fourcc  que  quatorze  degrés  en  longitude , 
» tandis  qu'il  y en  aurait  eu  réellement  vingt.  La  réputation  du 
» judicieux  Chardin  , l’cxa&itudc  de  l’Obfervateur  Bezc  , les  lu* 
n mières  des  Géographes  de  ces  contrées , l’habileté  connue  de 

l’Aftronomc  Gaubil , ne  permettent  pas  de  le  penfer.  On  ferait 
jj  farisfait  d’être  toujours  d’accord  avec  les  de  Lille,  les  Hafius , les 
» d’ Anvillc , Sc c. , de  luivre  les  traces  de  ces  Géographes  célèbres  ; 
« mais  on  cft  forcé  ici  de  s’écarter  de  leur  avis , Sc  de  facrificr  Ion 
SJ  rcfpeû  pour  leur  opinion , a la  perfuafion  de  la  vérité  «. 

Les  Voyageurs , les  Géographes , les  Hiftoricns  que  l’Hydro- 
graphe moderne  oppofe  aux  obfervations , & aux  Cartes  faites 
depuis  Pierre  I jufqu’en  1774,  font  fans  doute  cftimables  à plus 

d'un  égard  ; niais  leur  opinion  ne  peut  prévaloir  ici  fur  des  faitj 
. x 
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confiâtes  par  des  obfcrv'vtions  cékftes,  Se  détermines  par  des 
combinaifons  géographiques  d’autant  plus  cxaâcs , qu  elles  ont 
cté  faites  fur  les  lieux  memes.  Se  qu’elles  font  fondées  fur  des 
difianccs  connues.  Cela  nous  paroît  beaucoup  plus  lîir  que  les 
prétendus  Triangles  venus  de  la  Chine  Se  les  CaUuls  des  PP.  de  £41, 
Dius  , Gaubil , & du  Voyageur  Chardin , &c. 

La  preuve  que  les  Cartes  levées  par  Van-Verden  Se  Soïmcnof 
étoient  bonnes,  c’cft  que  celle  qu’a  donnée  d’Anville  en  1754 , fous 
le  titre  d'EJfai  fur  la  Mer  Cafpicnne  (i).  Se  qui  rcflcmblc  beaucoup 
"k  celle  qui  fe  trouve  dans  la  première  feuille  de  fon  A fie , publiée 
en  1731 , cft  prcfquc  conforme  à celle  de  Guldcnftxdt,  elle  n’en 
diffère  que  dans  les  points  fuivans. 


LATITUDES. 
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(1)  Cette  Carte  a été  faite  d'après  celle  de  Pierre  I , & quelques  morceaux  tranuferits 
d’un  porte-feuille  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  d'Anvillc  l'a  fait  réimprimer  à la  cêcc  de 
fon  Mhnoirt  fur  U Mtr  Cafpicnne  y il  y a ajouté  par  un  trait  ombré  la  configuration  de 
la  Cafpicnne,  levée  pat  ordre  du  Tzar. 
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On  reconnoîtra  par  la  différence  des  lat’tudcs , celles  qui  fc 
trouvent  dans  la  configuration  de  cette  mer  dans  les  deux  Cartes. 
Cette  différence  n'cft  bien  fcnfible  quedans  la  baie  de  Mtrtvoï- 
Koultjouky  dans  les  golfes  de  Karahovgas  & de  Balkan. 

Le  Périple  de  la  Mer  Cafpicftnc  cft  de  690  lienes  marines, 
d’après  la  Carte  de  d’Anvillc , & de  740  fuivant  celle  de  Gul- 
denftîedt  ; ce  qui  fait  une  différence  de  50  lieues.  Mais  cette  légère 
différence  ne  change  rien  au  giffement  de  cette  mer,  qui  n’cft 
point  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft,  comme  on  l'a  prétendu;  mais 
qui  cft,  d’après  les  plus  exactes  obfervations,  du  Nord  au  Sud, 
& traverfé  par  le  70e  méridien. 

Les  anciens  ignoroient  encore  l’exiftencc  du  lac  Aral , qu'ils 
icgardoicnt  comme  faifant  partie  de  la  mer  Cafpienne.  M.  de 
Buffon  a très  bien  juftifié  l'ignorance  des  anciens  à cet  égard  : 
l’Aral  ne  recevant  point  de  rivières  du  côté  des  déferts  de  fable, 
fcmbloit  annoncer  qu’il  faifoit  partie  de  la  Cafpienne,  &c  que 
les  fables  s’etant  infenfiblcment  accumulés  de  côté  & d’autre, 
avoient  féparé  le  lac  de  la  mer.  Ainfi,  en  fuppofant  leur  réunion, 
la  mer  Cafpienne  avoit  une  forme  ronde.  Voyez  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences,  année  1711. 

La  mer  Cafpienne  forme  différons  golfes;  les  plus  confidérables 
font  ceux  de  Bakou,  d'En^elli , d'AJihraf  & de  Ka'aiougas.  Tous 
ces  golfes  font  très- dangereux  pour  la  navigation,  mais  fur- tout 
celui  de  Karabougas,  fitué  à l’Occident,  Se  qui  a 70  ïi  80  verft» 
de  circonférence.  On  n'ofoit  y naviger,  parce  qu’on  ctoyoit 
qu'il  communiquoit  avec  d’autres  mers  par  des  gouffres  fouterrains. 
Ptohmee , qui  a fait  la  defeription  de  la  mer  Cafpienne,  a fup- 
pofé , du  côté  de  l'Occident,  des  gouffres  pat  Icfquels  il  la  fait 
communiquer  à la  mer  Noire  ; Pline  penfe  de  même.  Le  Père 
Avril  la  fait  communiquer  avec  le  golfe  Perfique;  des  Géographes 
memes  ont  déligné  ces  gouffres  fut  leurs  Cartes.  C’clt  ainfi  que 
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les  erreurs  fe  perpétuent  d’âge  en  âge.  Les  feuilles  de  fautes  qu’en 
trouve  en  quantité  fur  le  golfe  Perfique  , autour  duquel  il  n'y 
a point  de  feules,  ont  fait  croire  fans  doute  qu’elles  venoient 
de  la  met  Cafpicnne  par  des  gouffres  fouterrains. 

M.  de  Buffon  n’a  jamais  penfé  que  cette  mer  ait  fait  partie  de 
l’Océan , ni  qu’elle  eût  jamais  eu  aucune  communication  avec 
lui  :mais  comme  le  vrai  Savant  fait  douter,  cet  Auteur  ctlcbre 
a cru  devoir  demander  à l’Académie  des  Sciences  de  Pétersbourg, 
des  réponfes  aux  queftions  qu’il  lui  avoir  faites  fur  cette  mer. 
Il  en  a reçu  les  éclairci flemens  qui  fuivent. 

Auguflo  1748,  OBobr.  5 , &c.  Canccllaria  Academie  Scient' arum  man- 
davic , ut  AJlrakancnfis  Gubernii  Canccllaria  refpondcrct  ad  fequentia, 
i».  Suntne  vortices  in  mari  Cafpico  neenef  1®.  Que  gênera  pifeium  ïllud 
inhalitant?  Quomodo  appellantur ? Et  an  mariai  tantum  aut  & fiuviatdet 
ibidem  reptriantur ? 3®.  Qualia  généra  concharum?  Que  fpecies  ojlrcarum  & 
cancrarum  occurrunt  ? 4*.  Que  généra  marinarum  avium  in  ipfo  mari  aut 
circa  illud  vetfantur ? Ad  que  AJlrakancnfis  Canccllaria  die  1 j Man.  1749, 
fequenlibus  rcfpondit. 

Ad  1 j in  mari  Cafpico  vonices  occurrunt  nufquam  , h' ne  cjl , quoi 
née  in  mappis  mariais  txtant , née  ah  ullo  officialium  rei  nava/is  vif  ejfe 
perhibentur. 

Ad  a,  pifees  Cafpium  mare  inhabitant;  Acipenfcres } Sturiolij  Cmcl , 
in  Siruli , Cyprins  clavati , Brame  , Perce  , Cy priai  ventre  acuto , ignoti 
alibi  pifees , Tir.ee  3 Salmoncs , qui , ut  è mari  fluvios  intrare , ita  & in 
mare  efluviis  remeart  folent. 

Ad  f , conche  in  littorilus  maris  obvie  quidtm  funt , fed  parve  , candide , 
aut  ex  una  parte  rubre.  Cancri  ad  littora  obfervantur  magnitudinc  fluviati- 
libus  fi miles  ; oflree  autem  & capita  Medufe  vifa  funt  nufquam. 

Ad  4 , ares  marina  que  circa  mare  Cafpium  vcrfancur ; funt  an/ires  vulgares 
& rubri j pelicani j cygni,  anates  rubre  & nigricanles  aquiia 3 corvi  aquaticiy 
grues } placée , ardee  albe,  cinerce  & nigricantes , ciconie  albegruibus fimUtSy 
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K ARAVAIKl  ( ignotum  avis  nomcn)  , làrorum  van*  Jpecies , Jiumi  nigri  & 
latcribus  albis  injlar picarum , phafiani , anferes parvi  nigricanies  , ToUDAKl 
{ ignotum  avis  nom:n  ) albo  colore  prtditi . . 

»Ccs  faits  qui  font  précis  fie  authentiques,  ajoute  le  favant 
h Naturalifte , confirment  pleinement  ce  que  j’ai  avance,  fa  voir; 
» que  la  mer  Cafpienne  n’a  aucune  communication  fouterrainc 
v>  avec  l'Océan  ; 6c  ils  prouvent  de  plus , qu’elle  n’en  a jamais 
«fait  partie,  puifqu’on  n’y  trouve  point  d’huîtres  ni  d’autres 
«coquillages  de  mer,  mais  feulement  les  efpèces  de  ceux  qui 
*»  font  dans  les  rivières.  On  ne  doit  donc  regarder  cette  mer 
» que  comme  un  grand  lac  forme  dans  le  milieu  des  terres  par 
•>  les  eaux  des  fleuves , puifqu’on  n'y  trouve  que  les  mêmes  poif- 
« fons  6c  les  mêmes  coquillages  qui  habitent  les  fleuves  , & 
« point  du  tout  ceux  qui  peuplent  l’Océan  ou  la  Méditerranée  «. 
Hift.  Naturelle,  Supplément,  Tome  Ve,  pag.  347-349. 

M.  Cmélin  cadet  penfe  que  la  mer  Cafpienne  fc  décharge  de 
fes  eaux  fuperflues , par  des  canaux  fouterrains , qui  dépofent 
dans  les  terres  des  lits  de  fcl,  dont  la  fupcrficic  fc  trouve  au 
niveau  de  la  furface  de  la  mer. 

On  a beaucoup  écrit  fur  l'augmentation  6c  la  diminution  fuc- 
ccffivc  des  eaux  de  cette  mer  : les  uns  prétendent  que  leur  élé- 
vation cft  toujours  uniforme;  d’autres  difent  qu’elles  augmentent 
invifiblcmcnt  pendant  30  ou  3 y ans,  6c  qu’elles  diminuent 
enfuite  pendant  le  même  cfpacc  de  tems  ; ils  portent  cette 
augmentation  de  5 à 6 fagènes.  On  convient  généralement, 
dit  Muller , que  l’augmentation  de  la  Cafpienne  a commencé 
en  171  y ; qu’elle  étoit  à fa  plus  grande  hauteur  en  1741;  qu’elle 
a commencé  à diminuer  en  1743 , & qu'en  1744  fa  diminution 
étoit  de  trois  pieds  dans  l’Ifle  de  Jaka.  D’apres  ce  calcul , elle 
n’auroit  augmenté  que  pendant  17  ans,  ce  qui  prouve  que  ces 
faits  ne  font  pas  certains.  Mais  ce  qui  eft  très-vrai,  c'cft  qu'on 
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remarque  de  tems  en  tems  une  augmentation , ou  une  diminu- 
tion des  eaux  de  cette  mer,  fans  régularité;  &c  l’on  doit  attribuer 
cet  effet  à la  fonte  des  neiges  qui  augmente  les  fleuves  Se  les 
rivières.  Nous  ne  fommes  pas  d'accord  fur  ce  fait  avec  Pierre- 
Henri  Bruce;  nous  allons  rapporter  ce  qu’il  dit  à ce  fujet. »Près 
» de  l'embouchure  du  Volga , fur  l’Idc  d Ivan,  cft  une  tour , où 
« il  y a continuellement  une  garde , chargée  d'obfcrver  fi  cette 

*>  mer  a un  accroiffcment Ce  qui  rend  cette  circonûance 

» plus  extraordinaire , c’eft  que  dans  le  printems , lorfquc  le 
» dégel  arrive,  les  rorrens  fc  précipitent  des  montagnes,  groflif- 
»>  fent  les  fleuves  &:  les  rivières,  &:  inondent  fouvent  leurs  rivages: 
» les  eaux  devroient  par  conféqucnt  produire  un  accroiflcmcnt 
»>  confidé  râble  dans  la  mer;  Se  comme  le  fait  dément  cette 
» fuppofition , on  ne  fait  ce  que  peut  devenir  la  quantité  d'eau 
m qui  tombe  du  ciel  &:  des  montagnes  dans  la  Cafpicnnc.  Il  faut 
h encore  remarquer  que  l’eau  cft  aufli  falcc  que  celle  de  l'Océan, 
« excepté  aux  embouchures  des  rivières  «.  Il  nous  femble  qu’il 
n'eft  pas  impofliblc  de  deviner  ce  que  deviennent  ces  eaux  fura- 
bondantes  : des  canaux  fouterrains  dans  les  terresi&  une  éva- 
poration continuelle  l'indiquent  affez.  L’Ingénieur  Peny  a calculé 
que  cette  mer  rcccvoit  par  jour  1,356,766  tonnes  d’eau,  non 
compris  les  eaux  de  pluie.  Le  Docteur  Halley , dit  dans  fon  calcul 
de  1 évaporation  des  mers,  que  la  Cafpicnnc  doit  perdre  une 
telle  quantité  d’eaux , que  malgré  celles  des  fleuves  qu’elle  reçoit, 
elle  lcroit  bientôt  à fcc,  fi  ces  eaux  ainfi  évaporées  n’y  rctour- 
noient  point,  foit  par  les  rofées  ou  par  le  moyen  des  pluies. 

Sur  les  côtes  de  ce  lac  énorme,  on  voit  s’amonceler  des 
dunes , tantôt  hautes  Se  efearpees , tantôt  baffes  &c  d’une  pente 
facile,  ainfi  que  des  Iflcs  qui  paroiflènt  Se  difparoiffcnt  comme 
ces  dunes.  Ces  phénomènes  naturels  dépendent  de  la  variation 
des  failons  Se  des  vents,  qui  tendent  la  navigation  très-dange- 
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renie  dans  les  golfes.  Se  non  pas  dçs  communications  fouter- 

raines  avec  les  mers  ou  les  gouffres  qu'on  a fuppofés. 

M.  de  Buffon  croit  que  la  Cafpicnnc  a pu  commun:qucr  au. 
trcfois  avec  la  mer  Noire;  il  place  le  canal  de  communication 
près  de  Tria,  ou  pour  mieux  dire,  près  de  Tfarirÿn,  à l'endroit 
où  le  Don  Se  le  Volga  fc  rapprochent  le  plus  l'un  de  I autre. 
M.  Mulltt  lui  a objcèté  que  le  terrein  des  cm  irons  de  Tzaritzio 
cft  élevé  & montagneux  M.  Palla  qui  penfe comme  M.  de  Buffan, 
place  ce  détroit  dans  la  Contrée  où  le  Mapùfih  prend  fa  fourec, 
c’ell  à-dire . où  le  terrein  élevé  s'abaillc,  fe  termine  par  un  angle, 
Ce  pré  fente  une  plaine  bafle  qui  a plus  de  vingt  vérités  de  lar- 
geur. Le  terrein  de  cette  plaine  marécagcufe  cft  fingulièrcment 
falc , & entrecoupe  de  plulieurs  petits  lacs  qui  abondent  en 
fcl  de  cuifinc.  M.  Pallas,  qui  a tout  examiné  fur  les  lieux  memes, 
obfcrvc  encore  que  les  dtfcrrs  de  la  Kriméc,  ainfi  que  ceux  qui 
avoifinenr  la  mer  Noire , font  absolument  de  meme  nature , ou 
que  la  majeure  partie  cft  également  faléc. 

Le  niveau  des  eaux  du  Don  cft  plus  élevé  de  6 o pieds  que  celui 
du  Volga,  Si,  la  mer  Cafpicnnc  eft  beaucoup  plus  bafle  que  toutes 
les  autres  mers.  Ces  deux  faits  ne  laiflcnt  aucun  lieu  de  douter 
des  variations  nombreufes  qu’a  dû  éprouver  le  terrein  qui  fc 
trouve  entre  la  mer  Noire  Se  la  Cafpicnnc , Se  que  les  fleuves 
Jaxartes  Se  Oxus , dont  patient  Ptalome'e  Se  Pline,  peuvent  très» 
bien  avoir  exifté , quoiqu'on  ne  les  retrouve  plus  aujourd’hui. 
Enfin , qn  peut  raifonnablcmcnt  admettre  pour  preuve  de  l'an- 
cienne jomftion  de  ces  deux  mers,  les  couches  vafeufesde  vitrio» 
liques  qui  renferment  encore  les  débris  des  joncs  Se  des  plantes 
matines  qu'on  trouve  fur  les  bords  de  VEUhanka,  Se  à douze 
verftes  de  Sarepta,  où  la  haute  terre  s'approche  du  Volga,  Se 
fctnblc,  au  jugement  de  M.  Pallas , former  un  cfpècc  de  golfe, 
^'élévation  fubjte  de  ce  terrein,  6c  le  talus  fabloncux,  efearpé, 
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de  la  partie  fupéricurc  vers  le  defert,  les  baies,  les  promontoires 
que  ce  talus  d-crir,  Se  plus  encore  la  nature  faléc  du  d-fert  infe- 
rieur, dont  le  fol  argîllcux  abonde  en  coquillages,  donnent  lieu 
à des  conjectures  très-  vrai femblablcs  fur  l’ancien  état  des  déferts' 
du  Kouman,  des  Kalmouks , 8c  du  Jaïk,  ainfi  que  fur  l’cxtcnfion 
de  la  mer  Cafpiennc  dans  les  anciens  âges  du  monde , & pat 
conféqucnt  fur  la  communication  polhble  entre  cette  mer  8c 
la  mer  Noire.  Ces  conjectures  s'accordent  avec  les  id^es  que 
Tourncfort  a cru  pouvoir  mettre  en  avant  fur  l'ancienne  fépara- 
tion  de  la  mer  Noire  avec  la  Méditerranée;  fur  1 accroiffement 
des  eaux  de  la  première,  beaucoup  au-delfus  du  niveau  de  la 
féconde;  8c  fur  1 écoulement  ces  eaux  dans  la  Méditerranée, 
probablement  au  tems  de  Dcucalion. 

Les  coquillages  nombreux  , épars  dans  tous  les  déferts  du 
Jaïk,  des  Kalmouks  &c  du  Volga,  font  exactement  les  mêmes 
que  ceux  qu’on  trouve  dans  la  mer  Cafpiennc.  Cette  uniformité 
de  terrein,  dans  toute  l'étendue  de  ces  deferts,  qui  ne  prefentent 
prcfquc  par -tout  qu’un  fable  pur,  lié  à la  vafe  du  fond  de  la 
mer,  ou  une  argillc  jaunâtre  , fans  la  moindre  trace  de  gazon 
&c  fans  couches  de  terre  minérale,  jufqu’a  une  profondeur  affez 
confidérablc  ; cette  falure  générale  du  fol,  qui  ploient  d'un 
fel  de  cuifinc;  ces  bas-fonds  innombrables  8c  ces  lacs  fales;  cette 
égalité  continue  du  terrein  dans  des  déferts  fi  valtcs;  tous  ccÿ 
phénomènes  enfin,  paroifl'ent  autant  de  preuves  inconrcftables, 
que  cette  vafte  Contrée  a été  couverte  autrefois  des  eaux  de  la 
mer  Cafpiennc. 

Il  eft  manifefte,  dit  le  Pline  du  Nord  (M.  Pallas),  que  le  ter- 
rein  élevé  qui  s'étend  le  long  de  la  Sarpa , entre  le  Volga  &c  le 
Don , ainfi  que  les  hauteurs  du  DiftriCt  d'O  Jlcket-Sirt , entre  le 
Volga  8c  le  Jaïk,  font  les  anciennes  côtes  de  la  mer  d'Hircanic 
dans  toute  fon  étendue  : c'cft  dans  ces  hautes  terres  ôc  dans  les 
Tome  II.  A a a a 
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tcrrcins  difpofés  par  couches , qu'on  ne  trouve  plus  la  falurc 
generale  du  fol , dont  la  fupcrficic  fc  couvre  d’un  gazon  épais 
fur  une  couche  de  terre  noire,  Se  que  les  coquillages  matins, 
propres  à la  mer  Cafpicnnc,  ne  fe  montrent  plus  nulle  part;  Se 
fi  l'on  rencontre  plus  haut,  fur  les  rives  du  Volga,  &:  dans  les 
terres  qui  commencent  h devenir  montagneufes , des  bancs  en- 
tiers de  coraux  &c  de  coquillages,  n’eft-cc  pas  une  preuve  évi- 
dente que  ces  produirions  viennent  d'une  inondation  du  globe, 
bien  plus  forte  &:  plus  ancienne  que  celle  que  nous  venons  de 
fiippofcrî  Les  productions  marines  renfermées  dans  ces  couches, 
diffèrent  cflènticllcment  de  celles  qu'on  trouve  dans  la  mer  Caf- 
picnnc Se  dans  la  mer  Noire , &:  rdTcmblcnt  exactement  h celles 
des  profondeurs  de  l'Océan. 

Depuis  Aftrakan  jufqu'a  Aftrabar , la  mer  Cafpicnnc  renferme 
un  gtand  nombre  de  petites  Iflcs  ; fon  lit  efl  tantôt  de  pure 
vaze,  tantôt  mêle  de  coquilles  : fes  eaux  font  comme  celles  de 
toutes  les  mers , de  couleur  verdâtre , excepte  vers  la  côte  de 
Ghilan , où  elles  parodient  blanches , a caufc  du  fond  d’argillc 
qui  règne  le  long  de  cette  côte  : elles  parodient  noires  dans  le 
golfe  d hmba  j dont  le  fond  cil  marécageux.  C’eft  fans  doute  ce 
qui  a fait  dire  a Pctreuu , dans  fon  Hifto'fre  de  Moskovic , que  les 
eaux  de  la  Cafpienne  font  plus  noires  que  de  l'encre.  Le  même 
Auteur  commet  une  double  erreur  en  difant  que  les  Iflcs  dont 
cette  mer  cil  remplie , font  extrêmement  peuplées.  Vers  fon 
milieu , cette  mer  a ordinairement  de  60  à 70  brades  de  pro- 
fondeur. Elle  eft  fi  bade  vers  les  côtes , que  les  plus  petits  bâti- 
mens  font  obliges  de  relier  en  rade.  D’ailleurs,  en  fuppofant 
même  une  plus  grande  quantité  d’eau,  un  vailfeau  de  ligne  ne 
pourrait  y naviger  fans  danger.  Il  règne  fur  cette  mer  certains 
vents  fi  abfolus , qu’on  ne  peut  louvoyer.  Les  plus  fréquens 
d entre  eux,  àe  ceux  qui  excitent  les  plus  violentes  tempêtes. 
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font  le  Nord,  le  Nord -Oued  Si  l'Oued.  Audi  n’y  rrouve-t-on 
pas  même  un  Tort  alluré  ; Se  il  n'y  en  a point  d’autre  fur  toute 
la  côte  occidentale  que  celui  de  Bakou  dans  le  Sckirvan  ; encore 
n’eftil  propre  qu’aux  petits  bàtimcns,  puifqu’il  n’a  que  dix  pieds 
d’eau.  Tout  le  rede  de  la  côte  dans  le  Dagheftan  ne  forme  qu’une 
feule  roche  ; & comme  on  ne  peur  y jetter  l’ancre , il  devient 
inacccfllblc , quoiqu'avcc  allez  d'eau.  La  meilleure  rade  cd  celle 
de  farkou , entre  rifle  de  Ze\ere  Si  la  Terre- ferme.  Le  plus  ex- 
cellent Port  qu’on  trouve  fur  cette  mer  cd  celui  dont  on  peut 
faire  le  moins  d'ufage,  parce  qu’il  fc  trouve  entre  les  mains  des 
Tatars.  Ce  Port  ed  celui  de  MankifMak  lur  la  côte  orientale  dans 
le  Karafm,  au  Nord  de  l'embouchure  de  l'Amoit.  Outre  ces  in- 
convénicns,  qui  s'oppofent  à la  grande  navigation  fur  cette,  mer, 
elle  a encore  des  courans  particuliers  que  I on  nomme  Boutoun. 
Ils  font  occafionnés  par  des  vents  de  mer  qui  donnent  direde- 
ment  ou  obliquement  fur  le  rivage , & proportionnellement  à 
fa  didancc.  A Derbent,  on  éprouve  ce  courant  à une  vcrdc  du 
rivage , parce  qu’il  y a de  la  profondeur  ; Se  c’ed  en  raifon  du 
plus  ou  du  moins  de  profondeur  qu’il  (c  fait  plus  ou  moins 
fentir  dans  les  autres  Ports.  Plus  il  cd  près  du  rivage  , plus  il 
préfente  de  réfidancc  : c’cd  le  contraire  des  autres  mers.  Lorfquc 
le  Bouroun  a lieu,  il  ed  impofliblc  de  fe  mettre  en  mer  en  par- 
tant du  rivage;  il  y rejette  les  bàtimcns  qui  font  en  rade.  Heu- 
reufement  qu’il  diminue  de  force  en  pleine  mer,  Se  qu’il  ed  fuivi 
du  calme. 

L’endroit  où  il  règne  le  plus  violemment,  c'cd  près  de  la 
rive  de  Tchcsknia  , vis  à-vis  du  golfe  A', 4(1  rabat  ou  Znqi/in.  Les 
golfes  d’ Abthiraruki  & de  Bakou  font  abrités  par  des  Ifles.  Près 
de  la  rive  occidentale , en  tirant  depuis  Adrabat  vers  le  Nord 
jufqu’aux  Plaines  rouges,  ce  couranr  fe  fait  fentir  avec  moins  de 
violence,  par  la  raifon  que  le  rivage  étant  plus  bas  de  ce  côté, 
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l'eau  ne  rencontre  pas  la  réfiftancc  que  lui  oppofent  les  rives 
efearpées  du  golfe  de  Karabougas , 6c  de  Kiouk-K arjgaruki > où  fon 
aélion  cft  très-forte.  On  ne  fent  point  ce  courant  par- tout  où 
le  rivage  cft  très-bas;  il  l’eft  depuis  Xiouk  jufqu’aux  Ifîcs  Koulaks, 
depuis  le  golfe  d'Embinsk  jufqu'au  Jaik , 8c  depuis  ce  fleuve  juf- 
qu’aux  quatre  Collines  & a l’Iflc  de  T chef  nam.  Quant  aux  rades 
principales  de  cette  mer,  le  Lc&curlcs  trouvera  défignées  fur 
la  Carte. 

Les  eaux  de  la  mer  Cafpicnnc  ne  font  point  egalement  falccs; 
la  fa!  ure  varie  dans  les  profondeurs  8c  jufqucs  fur  leurs  rives. 
Elle  cft  plus  grande  au  milieu , 8c  diminue  de  manière  que  fur  le 
rivage  les  eaux  font  prcfquc  douces , meme  du  côte  de  l'Orient, 
où  il  n’y  a point  d’embouchures  de  fleuves  ni  de  rivières.  Je  ne 
penfe  pas  qu’il  foit  impoiïiblc  de  rendre  raifon  de  ces  différons 
degrés'de  falure. 

La  mer  Cafpicnne,  dans  fa  partie  occidentale,  cft  environnée 
du  mont  Caucafe,  dont  la  principale  chaîne,  prife  dans  fa  lar- 
geur , s’étend  depuis  Derbent  julqu’a  la  mer  Noire  : la  chaîne  qui 
s'étend  de  Derbent  jufqu a Afehraf,  n’en  cft  que  la  prolongation: 
elle  décrit  une  ligne  courbe  près  d’Aftrakan , 8c  fc  dirigeant  vers 
k côté  oriental  de  la  Cafpicnne , elle  fc  perd  du  côte  de  1cm- 
bouchurc  du  Jaik.  C’eft  ainfi  que  la  mer  Cafpicnnc  répand  dans 
la  Ruffic  8c  jufqucs  dans  la  Sibérie , les  richcftcs  des  Provinces 
qu'elle  baigne.  D’un  autre  çôté,  k Caucafe,  rempli  de  métaux 
&c  de  matières  combuftiblcs , produit  en  différons  endroits  dc9 
fourccs  chaudes  8c  des  fourccs  de  naphtc  de  différente  qualité: 
ici,  on  trouve  du  foufre  natif  ou  de  la  mine  de  vitriol  : lù,  des 
lacs  qu’un  feu  fouterrain  fait  bouillonner  d'une  manière  fcnfiblc. 
Le  pied  du  mont  Caucafe  formant  immédiatement  le  rivage 
occidental  de  la  mer  Cafpicnnc , doit  lui  communiquer  des 
portions  des  matières  dont  il  cft  formé.  C’eft  fur-tout  au  naphtc 
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qui  abonde  dans  ces  contrées,  qu'il  faut  attribuer  l’amertume 
particulière  aux  eaux  de  la  Cafpicnne  : ce  bitume  y coule  des 
montagnes,  tantôt  pur,  tantôt  copfondu  avec  d’autres  fubf- 
tanccs.  Il  fc  rend  dans  cette  mer  par  des  canaux  fouterrains,  où 
fa  pefanteur  fpécifique  le  fait  aller  au  fond.  Voila  pourquoi  les 
eaux  ne  font  jamais  fi  amères  à leur  fuperficic  qu’à  leur  pro- 
fondeur; Se  pourquoi  encore  elles  font  moins  falées  Se  moins 
amères  à la  proximité  du  rivage  : étant  moins  falées,  elles  s’im- 
prègnent moins  de  naphte. 

M.  Gmelin  a fait  l’analyfc  des  eaux  de  cette  mer  conjointement 
avec  M.  Luthéc  : ils  les  fournirent  a une  multitude  dépreuves 
chymiqucs , dont  le  réfultat  prouve  , que  les  eaux  de  la  Caf- 
picnne, outre  le  fcl  de  cuifinc,  en  contiennent  un  autre,  6c 
celui-ci  cft  un  fel  de  Glaubcr  amalgamé  avec  le  fcl  marin. 

Les  deux  grands  fteppes  qui  vont  de  l’Eft  a l’Oucft,  font  formés 
d’une  terre  falinc  qui , par  riflorefccncc,  forme  des  cryftaux  régu- 
liers. Ce  fcl,  fcmblablc  a celui  des  marais  d'Aftrakan,  n’ell  pas 
un  fcl  de  cuifinc  pur;  il  cft  très-amer  & cryftallifé  en  lozangc , 
fans  mélange  de  forme  cubique.  Voilà  pourquoi  les  Habitans 
d’Aftrakan  (c  font  plaints  fouvent  du  mélange  &:  de  la  mattvaife 
qualité  de  ce  fcl. 

Quoique  la  mer  Cafpicnne  ait  une  grande  étendue,  &:  que  fes 
produ&ions  foient  fort  multipliées,  cependant  elles  font  uni- 
formes; Se  rien  ne  prouve  mieux  qu’elle  n'a  aucune  cfpèce  de 
communication  avec  les  autres  mers.  Aufli  les  Rudes  ne  la  regar- 
dent-ils que  comme  un  grand  réfervoir,  intariflablc  en  poiflons. 
En  effet,  la  pèche  cft  prcfquc  la  feule  occupation  des  Peuples 
qui  habitent  les  bords  du  Volga  Se  du  Jaïk.  Cette  mer  contient 
toutes  les  cfpèces  de  poiflons  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , 
Se  qui  abondent  dans  les  fleuves  qui  communiquent  avec  elle. 
Ils  remontent  fur-tout  dans  le  tems  du  frai  ; Se  les  petits  poiflons 
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y obfcrvcnr  conflammcnt  la  loi  générale  qui  les  porte  à paffer 
des  eaux  làlécsdans  les  eaux  douces.  Pierre  Henri  Bruce  dit  qu’on 
y trouve  une  ct'pcce  de  poilTon  de  la  forme  &i  de  la  taille  du 
hareng.  »On  les  voyoit,  dit -il,  fauter  fur  leau  en  foule,  fans 
defeendre  au-delfous,  malgré  la  challe  que  nous  leur  donnions; 
mais  ils  ne  fautoient  ainfi  que  pour  éviter  une  chafle  plus  cruelle, 
celle  des  gros  poilVons.  Ils  ont  le  goût  du  hareng  ».  Quinte-  Curu 
rappoite  qu'on  trouve  d’énormes  lérpcnsdans  cette  mer.  Oleaius 
Se  tous  les  Auteurs  modernes  conviennent  que  Quinte -Curée  a 
été  trompe  fur  cet  objet. 

les  phoques  ou  veaux  marins  font  les  fctils  quadrupèdes  de  cette 
mer  ; il  y en  a de  différentes  cfpèccs , uniquement  diftingués  par 
les  couleurs  blanche,  noire,  ou  tigrée.  On  les  aifomme  a coups 
de  perche,  & ils  ont  la  vie  très -dure.  A mcfurc  qu'on  en  tue 
quelques  uns,  il  en  vient  d’autres  à leur  fccours.  Ce  qu’ils  re- 
doutent le  plus,  c’cft  le  feu  &c  la  fumée;  dès  qu’ils  en  apperçoi- 
vent , ils  fc  hâtent  de  retourner  dans  l’eau.  En  hiver  ils  Ce  rendent 
de  la  mer  dans  le  Jaïk  , & on  en  aflbmmc  un  très-grand  nombre 
fur  la  glace,  dans  les  Ifics  fie  fur  le  rivage  de  ce  fleuve.  Ils  font  (i 
gras  en  automne,  que,  félon  M.  P allas,  ils  rcflemblent  bien  plus 
à une  outre  remplie  d’huile  de  poiflon  figée  , qu’à  un  animal. 
On  diftinguc  à peine  leur  tête  & leurs  pattes  de  devant , tant  elles 
font  défigurées  par  la  graifife.  On  fait  a Aftrakan  avec  cette  graille 
Se  de  la  potalfe,  un  fivon  gris  dont  on  vante  l'utilitc  pour  fouler 

dégraifler  les  étoffes  de  laine. 

La  met  Cafpicnne  renferme  peu  de  produélions  naturelles. 
M.  Cmé/m  n’y  a trouvé  que  les  coquilles  fuivantes  : les  cœurs 
que  Linné  appelle  cardium  tdelc  Se  cardium  rujlicum ; une  autre  efpèce 
que  Gmé/in  nomme  cardium  erilaterum;  Si  M.  P allas , car  il  paroit 
que  c’cfk  le  meme*  cardium  trigonoides ; la  tellina  fragilis,  le  mytulus 
tduhs , la  chamacor,  la  ferpula  triquetra , la  conglomcrata , te.  differentes 
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cfpèccs  de  limaçons  de  la  famille  que  Linné  a nommée  hélix. 
M.  Pallas  trouva  dans  l'Ifle  de  Kamcnnoi  une  cfpècc  de  moule  qu’il 
nomme  mytilus  polymorphus , Se  une  autre  qu’il  appelle  mya  cdcntula; 
enfin  un  grand  nombre  de  petites  nérites,  neita  pupa. 

La  met  Cafpicnnc  abonde  en  oifeaux  de  différons  genres.  On 
en  a déjà  vu  une  partie  dans  la  Réponfe  de  l'Academie  de  Péters- 
bourg  a M.  de  Buffon.  Les  plus  remarquables  du  genre  des  oies 
& des  canards  font  : le  cygne,  anas  cygnus;  ces  cygnes  font  en 
grande  vénération  chez  les  Mahométans,  Se  deviennent  très-gros, 
fur-tout  ceux  qui  vont  pâturer  dans  les  rivières  du  Ghilan  &:  du 
Mazanderan  : aufli  la  chair  de  cet  oifeau  fournit-elle  à ces  Pro- 
vinces un  mets  des- plus  délicats.  L’oie  de  la  Chine,  anas  cy  noides ; 
l’oie  domeftique,  anas  acre  a ; \'anas  cafarka ; le  canard  cornu;  le 
canard  béréikla;  l'a  nas  elypeata , clangula , lurida  Gmtlmi  : routes 
les  cfpèccs  de  cercellcs  connues;  l 'anas  acuta,  futigula;  Se  une  nou- 
velle cfpècc  appclléc  en  Langue  Rufïe-Afiariquc  kékoufchka,  Se 
qui  doit  être  comptée  parmi  les  plus  belles  du  genre.  On  y trouve 
auffi  quelques  cfpèccs  de  la  famille  des  hérons.  La  grue , ardca  grus; 
la  cicognc , ardca  aconits  -,  la  CÎCOgne  noire , ardca  nigra  , Y ardca  mcli - 
corax ; ardca  cincrca , purpurca;  le  gros  butor,  ardca  botaurus  major  Brijf. 
ardca  cayancnfis  Jlriata  B ijf.  ardca  cajlanca  & ferruginea , nucea , erre tt aides, 
égrena  Brijf.  fantodaclyla  Gmélin.  Le  canard  rOUgC , placalca  leucopo- 
du ; les  bccaflcs,  feopolax  arcuata,  phacopus  r.ijlico/a,  totanus  & galti- 
nago ; la  poule  d’eau , limofa  r.r.fea  minor  & timofa  grifea  major  Brijf. 
tringa  vancllus,  interpres , hypolcucos , arenaria , littarca  cinclus , fquatarola , 
totanus  navius  Brijf.  charade; us,  himantopus , hiatkula , p/uvia/is,  calidris, 

adicncmus , rccurvirojlra  avofeua,  himantopus  ojlralcga,  fu/ica  atra,  por- 

/ 

phyrio  chhrapus.  Parmi  les  oifeaux  aquatiques  proprement  dits. 
On  y trouve  le  grèbe , le  plongeon  huppe,  le  pélican,  le  cormoran , Se  à- 
peu-près  toutes  les  cfpèccs  de  mouettes. 

Les  Iflcs  de  l'embouchure  du  Volga  abondent  aufli  en  oifcaüx. 
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Fierrr-Henri  Bruce  dit  que  l'on  voit  des  pélicans  qui  ont  fept  pieds 
de  haut.  Un  autre  oifeau  fingulicr  cil  Vote- cuti  1ère  [fpoon  goofe  en 
Anglois  Il  a le  bec  long  & terminé  par  le  bout  comme  une 
cuiller  applarie  : lorfqu’il  plonge  Ion  bec  dans  1 eau  , il  jette  un 
cri  hideux  qui  rcflcmblc  au  braiement  de  lànc.  L'oie  rouge, 
appell.c  par  d'autres , fiamingo , y abonde.  Ces  oifeaux  marchent 
en  troupe  rangée  , & avec  beaucoup  d ordre  , avant  à leur 
tète  un  conducteur  : on  les  prendroit  de  loin  , dit  Henri  Bruce, 
pour  un  parti  de  foldats.  Leurs  pattes  extrêmement  longues  font 
de  couleur  écarlate.  Il  clt,  à tous  égards,  un  fuperbe  oifeau. 
Il  furpalîe  la  taille  d’un  Grenadier  avec  fon  bonnet,  quoique  fon 
corp>  ne  foit  guères  plus  gros  que  celui  du  cygne,  Le  canard 
jaune  fait  fon  nid  au  fommet  des  arbres  les  plus  élevés;  lorfquc 
fes  petits  font  éclos , il  les  tranfportc  dans  fon  bec  au  bord  dç 
l’ea  1.  Cet  oifeau  cft  fort  recherché.  Il  ne  quitte  jamais  fa  femelle; 
&.■  lorfque  l'up  cft  tue,  on  cft  lut  d’avoir  l'autre,  tant  leur  fidelité 
eft  grand  -, 

Nous  invitons  le  Lecteur  à confulter  les  Époques  de  la  Natttq 
& lqs  Notes  j ujhficatives  de  M.  de  Buffbn,  au  fujet  de  la  communi- 
cation de  la  mer  Notre  avec  la  Méditerranée  Se  la  Cafpicnnc, 
Nous  nous  bornerons  ici  h rapporter  les  induétions  que  cet 
homme  célèbre  a tirées  des  faits. 

11  paroîr,  dit-il,  que  les  anciens  Egyptiens  avoient  commercé 
par  le  Nil  &:  la  Méditerranée  avec  1 Efpagnc,  & qu’ils  connoif- 
foient  le  détroit  qui  joint  cette  mer  à l'Océan  ; qu’en  confc- 
qucncc  la  fubmerfion  de  l'Atlantide  cft  poftéricurc , ou  au  moins 
de  la  même  date,  par  les  mêmes  caufcs  qui  fcmblent  encore 
lubfiftcr,  par  les  fréquens  tremble  mens  de  tare  des  environs  de 
Lisbonne,  qui  ont  pu  occafionncr  l'affaiflémcnt  des  montagnes 
qui  fermoient  le  détroit. 

Mai*  qu’étoit  la  Méditerranée  avant  la  rupture  de  çcçtc  langue 
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de  terre,  du  côte  de  l’Occan , & de  celle  qui  fermoit  le  Bofphore 
à Ton  extrémité  vers  la  mer  Noire  1 II  faut  fc  repréfenter  l’Eu- 
rope, l’Afic  Si  l’Afrique  comme  un  même  continent  dans  lequel 
il  y avoit  pluficurs  grands  lacs , dont  les  uns  fe  font  réunis  & les 
autres  fc  font  féparés  par  des  commotions  fouterraincs.  Le  lac 
Aral  s’eft  certainement  féparé  de  la  mer  Cafpicnnc  : cette  fépa- 
ration  cft  prouvée  par  les  deferts  qui  les  féparent,  où  l’on  ne 
voit  aucune  rivière. 

Les  eaux  de  la  Cafpienne  étant  beaucoup  au-deflous  du  niveau 
de  la  mer  Noire , prouvent  que  cette  dernière  a ccfle  de  commu- 
niquer avec  la  Cafpicnnc  depuis  qu’elle  s’eft  ouvert  une  commu- 
nication avec  la  Méditerranée  par  le  Bofphore.  Tous  les  fteppes 
falés  qui  fc  trouvent  entre  la  mer  Cafpicnnc  Se  la  mer  Noire, 
prouvent  encore  davantage  l'ancienne  communication  de  ces  deux 
mers , que  la  moindre  révolution  de  la  Nature  pourrait  encore 
faire  communiquer  en  rompant  les  digues  ou  chaînes  des  mon- 
tagnes qui  les  tiennent  féparées. 

M.  de  Buffon  conclut  enfin , que  la  mer  Cafpicnnc  devoit  être 
beaucoup  plus  grande,  &c  la  Méditerranée  beaucoup  plus  petite, 
avant  les  ouvertures  des  détroits. 

Nous  nous  étendrons  davantage  fur  cette  mer  dans  un  autre 
Ouvrage. 
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DE  LA  GRANDE  et  PETITE  KABARDA. 

Jusqu’à  M.  Guldcnftædt,  les  Hiftoriens  Se  les  Géographes 
anciens  Se  modernes  ne  nous  avoient  rien  donné  de  fatisfaifant 
fur  la  pofition  des  deux  Kabarda , ainfi  que  fur  les  Ufages,  les 
Coutumes,  les  Mœurs,  la  Religion,  l'Induftric  des  Peuples  qui 
habitent  ces  riches  contrées.  Nous  ajouterons  aux  découvertes 
de  ce  Voyageur  inflruit,  tous  les  renfeignemens  hiftoriques  que 
nous  nous  fouîmes  procurés,  afin  de  donner  aux  Lcétcurs  une 
idée  jufte  de  la  Tatarie  de  Kouban. 

Les  deux  Kabardas , qui  en  forment  une  partie , font  fituées 
au  nord  des  monts  Caucafes,  Se  au  midi  du  fleuve  Térck,  fur 
les  bords  du  défert  d'Aftrakan. 

La  Tatarie  de  Kouban  s étend  du  y8cau  fi  6 e degré  de  longitude; 
Se  celle  des  deux  Kabardas , du  61e  au  66e  : leur  latitude  eft  du 
41e  degré  jo  minutes  au  44'. 

Les  Peuples  qui  habitent  ces  contrées  font  tous  defeendans  des 
anciens  Scythes  Se  Sarmates  qui  habitoient  les  régions  fepten- 
trionalcs  de  la  mer  Noire,  jufqu’a  la  mer  Cafpicnnc,  dont  une 
partie  formoit  la  Scvthic  d’Afic.  Ces  Peuples  ont  porté  Se  portent 
encore  différais  noms.  Les  Ecrivains  de  la  Byfantinc  les  ont 
appcllés  AUnccns,  Canariens , Na\dais , Zunguens } Hunens , &c.  Dans 
les  tems  poftéricurs , on  leur  donnoit  le  nom  de  Ccrajîs.  Les  Géo- 
graphes modernes  les  ont  confondus  avec  les  TchcrkaJJiens , Se  les 
Rudes  les  nomment  Kijli;  ce  mot  fignific  une  houppe.  Se  les 
Tatars  de  Kouban  en  portent  tous  une  au-deflus  de  leurs  bonnets: 
ces  houppes  font  dç  différentes  couleurs  qui  défignent  les  diffe- 
icns  ordres  d'hommes  Se  de  fujets. 
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Ces  Scythes  Se  ces  Sarmates  anciens  ne  font  connus  de  nos 
jours  que  fous  le  nom  d ’A/ains,  donnés  aux  anciens  Peuples  de 
la  Sarmatie  d’Europe.  Jofephe  dit  qu'ils  ctoicnt  Scythes.  Ptolomcc 
les  place  au-delà  du  mont  Imaiis.  Selon  Claudicn,  ils  occupoicnt 
depuis  les  monts  CaUcafcs  jufqu’aux  Portes  Cafpiennes.  Ammien- 
Marcellin , Livre  XXXI , Chapitre  II , les  a confondus  avec  les 
Maflagètes.  Le  P.  Lobineau  les  établit  en  Bretagne.  M.  Herbclot 
les  fait  venir  A' Alan.  nAlan,  dit-il,  Ville  duTourkeftan , différente 
»>  de  celle  qu’on  nomme  Alan , qui  cft  fituée  au  pied  du  mont 
«Caucafc,  entre  la  Géorgie  ÔC  l’Arménie,  à z;  degrés  de  lon- 
« gitude , à 44  de  latitude  fcptcntrionale.  Celle  dont  il  cft  ici 
« queftion , donne  fon  nom  k une  Province  qui  comprend  dans 
» fon  enceinte  les  villes  de  Bilkan  Se  de  Kabouari ; Se  c’cft  dc-lk 
« apparemment  que  font  fortis  les  Alains , qui  fc  font  fait  con- 
« noître  dans  les  Gaules  Se  en  Efpagne  : cependant  il  fc  pourrait 
*>  bien  faire  que  les  Ah;  ? du  mont  Caucafc  fufTent  venus  origi- 

« naircment  de  la  ville  A’.-uan  enTourkeftan Vatek,  neuvième 

» Kalife  de  la  race  des  Abaflides,  ayant  la  curiofité  de  favoir  au 
n vrai  ce  que  c’étoit  que  le  fameux  rempart  de  Jagiouge  Se  Ma- 
ngiougt,  ou  de  Cog  Se  Magag,  bâti  par  Alcxandrc-lc-Grand,  pour 
>»  reflerrer  les  Nations  barbares  du  Septentrion , fît  partir  Salem , 
»>  fon  Interprète , avec  yo  perfonnes  de  la  ville  de  Scrmtnrai  ou 
»>  Samara  en  Chaldéc , l’an  de  l’Hégire  zz8 , de  J.  C.  841 , Se  alla 
»»  trouver  d'abord  le  Roi  d’Arménie;  il  prit  la  route  du  Schirvan 
» ou  Médic  fcptcntrionale  , dans  laquelle  Filan  Sclia h régnoit 
»>  pour  lors.  Du  Schirvan  il  paffa  chez  le  Roi  des  Alan  ou  Alains, 
» Peuples  qui  ont  confervé  leur  nom  jnfqu’à  nous , Se  alla  cn- 
»>  fuite  vifiter  le  Prince  qui  porte  le  titre  de  Maître  du  Trône  d’or, 
*»  qui  commande  dans  la  ville  de  Bab-a'-abouab , c’cft-a-dirc,  aux 
»>  Portes  Cafpiennes , nppcllécs  autrement  Derbend  en  Perfan  , Se 
>•  Demir-Capi  en  Turc  «.  Bibliothèque  Orientale , Art.  Alan  Se  Jagiouge, 
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«Tous  les  Hiftoriens  de  la  Chine  les  plus  anciens  Se  les  plus 
» authentiques , dit  le  favant,  l'illuftrc  M de  Guignes,  convicn- 
» nent  unanimement,  que  depuis  l'an  100  avant  J.  C.,  &:  même 
» dans  des  tems  plus  éloignes , il  fubfiftoit  au  nord  de  la  Chine 
» une  puilTantc  Nation  Tatarc , qui  a Couvent  envahi  plufieurs 
»»  Provinces  Chinoifes,  Se  qui  pofledoit  une  grande  partie  de  la 
» Tatarie.  Elle  portoit  le  nom  A'Hiom-nou.  Dans  la  fuite , elle  s’eft 
» divifee , Se  a formé  plufieurs  Nations , dont  l'une  étoit  appcllée 
« Tou-Kioue ; c’eft  ainfi  que  les  Chinois  prononcent  Se  altèrent  le 
j>  nom  des  Turcs.  Ils  regardent  ces  Peuples  Se  les  anciens  Hiom-no* 
n comme  la  meme  Nation  qui  a paru  fucccffivcmcnt  dans  la 
» Tatarie  fous  ces  différens  noms.  Delà  je  me  crois  autorifé  a 
» conclure  que  les  Huns  d'Europe  ayant  été  appcllés  Turcs,  doi- 
» vent  être  en  même -tems  les  Mom-r.ou  de  la  Chine,  qui  font 
»> Turcs,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  dont  les  Turcs  font 
n defeendus.  11  eft  inutile  de  faire  remarquer  ici  la  rcflcmblance 
«qui  fe  trouve  entre  les  noms  d'Humni  Se  A'Hiom-nou , Se  qui 
» peut  fuftirc  fcul  pour  faire  croire  qu’il  ne  s’agit  que  d'un  même 
» Peuple.  Les  Chinois,  par  la  manière  dont  iis  écrivent  Se  pro- 
»>  noncent  tous  les  noms  étrangers , les  rendent  la  plupart  du 
n tems  méconnoiflablcs  ; Se  on  ne  doit  pas  être  étonne  de  trouver 
» ici  une  légère  altération.  D'ailleurs , nous  ignorons  de  quelle 
»>  manière  les  Huns  eux-mêmes  prononçoient  le  nom  qu'ils  fe 
» donnoient , Se  il  ne  feroit  point  impoflïble  que  les  Hiftoriens 
m Romains  ne  l'cuflcnt  altéré  de  leur  côré. 

» Mais  je  ne  me  borne  point  uniquement  à ces  fortes  de 
» preuves , qui  ne  font  fondées  que  fur  la  rcflcmblance  des 
» noms  j Se  quoique  je  (bis  encore  foutenu  par  le  témoignage 
» de  plufieurs  anciens  Hiftoriens  qui  donnent  aux  Huns  le  nom 
«de  Turcs,  témoignage  d'après  lequel  je  puis’ conclure  que  les 
aHiom-nou  étant  des  Turcs,  ils  font  néceflaircmcnt  Huns,  je 
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n vais  cflaycr  de  faire  voir,  par  quelques  traits  cites  de  l'Hiftoirc 
« Chiuoifc , que  les  Hiom-nou  ou  Turcs  font  venus  jufqu’à  l'occi- 
« dent  du  Volga  Se  dans  la  Sarmatic  Afiatique , Se  que  tout  ce 
« que  nos  Hiftoriens  ont  dit  des  Huns,  convient  aux  Hiom-nou 
» des  Chinois. 

»s  Ces  Hiom-nou , qui  habitoient  au  nord  de  la  Chine,  vers  les 
« rivières  d'Onou , de  Sélinga  Se  d'Obi , croient  maîtres  des  pays 
«qui  font  fitués  fur  la  mer  Orientale  jufqu  à la  rivière  dlrtifch, 
« Se  quelquefois  jufqu’à  la  mer  Cafpicnnc  ; alors  ils  poflèdoient 
i3  tout  ce  que  nous  appelions  la  petite  Boukaric.  Dans  les  tems 
« où  ils  étoient  moins  puiflfans , la  domination  de  leurs  Empe- 
»3  rcurs,  qui  portoient  le  titre  de  Tan-jou  ou  Tchcn-you,  ne  s’eten- 
ii  doit  que  depuis  les  frontières  des  Tatars  Mantchéous  jufqu  a 
•s  l’Irtifeh.  Nous  ignorons  quelles  étoient  les  limites  de  cet  Em- 
» pire , du  côte  du  Nord  ^ cependant  il  paroît  certain  que  les 
n pays  voiilns  du  lac  Baakal  en  faifoient  partie. 

« Ce  grand  Empire,  qui  nous  a été  inconnu  jufqu’à  préfent, 
« Se  qui  étoit  allez  puiffant  pour  refifter  aux  Chinois,  a été  fujet 
ii  à toutes  les  révolutions  auxquelles  les  autres  font  ordinaire- 
33  ment  expofésy  Se  les  guerres  l’ont  fouvent  mis  dans  le  cas  de 
« tomber  entièrement  fous  la  domination  Chinoife.  Dans  d’autres 
33  tems , fes  Princes  fc  font  rendus  maîtres  de  toute  la  Tatarie  ; 
i3  quelquefois  auili  il  s’eft  trouvé  divifé  entre  plufieurs  Souverains 
il  qui  s’entrefaifoient  la  guerre.  Pendant  des  troubles  de  cette 
ncfpèce,  un  de  ces  Princes,  nommé  Tchi-Tchi,  qui  étoit  en 
» guerre  contre  un  autre  Prince,  s’étoit  rendu  très-puiflànt,  l’an 
« 44  avant  J.  C. , dans  la  partie  occidentale  de  la  Tatarie.  Il  avoit 
n étendu  là  domination  dans  les  plaines  fituées  à l’occident  de 
» l’Irtifeh , jufqu’aux  environs  de  Tobolsk , Se  faifoit  fa  réfidcncc 
33  vers  le  Jaïk.  Voilà  une  des  époques  les  plus  connues  de  l’établif- 
33  fement  des  Hiom-nou , du  côté  de  l’Europe,  vers  l’an  44  avant  J.  C. 
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» Je  dois  attribuer  ù cette  invafion  l'émigration  &c  le  paflage  des 
» Alains  dans  les  pays  les  plus  méridionaux.  Ils  durent,  ou  fc 
» fou  mettre  aux  Hiom-nou , ou  fc  retirer  ailleurs;  &:  c’cft  le  dernier 
« parti  qu’ils  avoient  pris,  puifquc  nous  les  voyons  peu  de  tenu 
» après  dans  les  plaines  de  la  Sarmatic  Afiatique , au  nord  de  la 
»»Circaflic,  où  l’an  7$  de  J.  C.,  ils  fc  propofent  d'entrer  dans  la 
»>  Médic  par  le  détroit  de  Derbent.  Ils  relièrent  dans  ces  plaines 
»»  jufqu’à  la  grande  irruption  des  Huns  fous  Valcns.  Obligés  alors 
m de  chercher  d’autres  habitations,  les  uns  s'enfoncèrent  dans  les 
>9  montagnes  de  la  Circaflïc , où  ils  fc  font  maintenus  jufqu'à 
préfent  : les  autres  pafsèrent  du  côté  de  l’Occident,  & errèrent 
» long-rems  avant  que  d'avoir  pu  fc  fixer.  Ils  s'établirent  aux  cn- 
»j  virons  du  Danube,  d’où , vers  l’an  406  de  J.  C.,  avec  les  Suèves 
99  ü:  les  Vandales,  ils  vinrent  ravager  )a  Germanie,  traversèrent  la 
»9  Belgique,  &c.  (1). 


„f  i)  Le*  Hiom-nou  (cptenuioiuu  % , die  le  revint  Académicien,  après  avoir  été 
«chartes  des  frontières  de  la  Chine,  & s’eue  établis  vctsTobolsk  & le  Jaïk,  s'éteo. 
» dirent  confidétablemcnt  du  côté  de  l’Occident , Je  en  particulier  vers  le  SuJ-Oueft, 
» Les  Chinois  font  mention  d’un  évènement,  qui  cft  trop  fingulier  pour  que  nous  le 
•>  partions  fous  ftlence , qui , d’ailleurs  , nous  fournit  une  nouvelle  preuve  que  les 
».  Hiom-nou  font  les  mêmes  que  les  Huns.  Ces  Hiftorifns  nous  apprennent  que  les 
„ Hiom-nou,  établis  dans  le  Nord-Eft  de  l’Europe,  fc  rendirent  maîtres  d’un  pays 
».  qu’ils  appellent  Vtn-Tfâ , duré  d'un  côté  iur  les  confins  du  Ta  - T/in  ,-  c cfi  ainfi 
» qu’ils  appellent  l'Empire  Romoi#  j de  l'outre , dons  fc  voifinage  du  Kaptehak.  Cette 
» pofition  nous  indique  d’abord  les  plaines  de  1a  Sarmatic  Afiatique.  Mais  lotfqu’ils 
„ nous  difenî  plus  bas,  que  ce  pays  6 Ytr.-Tjài  a été  appcllé  Alam , c’cft  nous  con- 
„ Ju;rc  dircôlcmcnt  dans  celui  des  Alains,  les  premiers  qui  furent  vaincus  par  les  Huns, 
».  au  rapport  de  nos  Hiftoriçns.. ..  Si  nous  fuivons  encor»'  un  moment  l’Hiftoitc  des 
i»  Hiom-nou , nous  reconnoîtrous  ces  Huns,  qui,  fous  le  nom  d’Euthalites  ou  d'/.b- 
9.  télircs , comme  les  appelle  Thénphylaélc-Simocatta , ont  ravagé  les  Provinces  orien- 
».  talcs  de  la  Périr.  Pendant  que  les  Hiom-nou  s’établilToient  dans  le  Nord , une  autre 
» boude  des  mêmes  Hiom-nou , qui  n'avott  pu  fuivre  les  premiers  dons  une  fi  longes 
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Je  vais  donner  aux  Letteurs  l'abrégé  de  l’Hiftoirc  des  Alains, 
récit  tiré  en  partie  de  l’Encyclopédie  de  Genève,  d’Ammicn- 
Marcellin , & de  la  relation  du  Docteur  Guldenftxdr. 

Ori  convient  allez  généralement  que  les  Alains  étoient  Scythes. 
La  Nation  Scythe  étoit  formée  de  l’aflemblagc  de  différentes 
Nations  qui  toutes  avoient  les  mêmes  moeurs  &c  les  mêmes  ufages. 
Les  Scythes  les  plus  célèbres  en  Europe,  par  les  fccouffes  données 
à l'Empire  Romain , furent  les  Alains , les  Huns  &c  lesTaxfalcs. 
Mais  ce  fut  fur-tout  les  premiers  qui  pafsèrent  pour  les  plus  belli- 
queux. On  dit  que,  dans  leur  origine,  ils  habitoient  le  pays  de 
Kam-Kiu , fitué  au  nord  du  Kaptehak  , dans  le  pays  d’Oufa  Se 
des  Baskirs,  que  nos  Hiftoriens  ont  nommé  la  Grande  Hongrie , 
parce  qu’ils  prétendent  que  les  Huns  en  étoient  fortis.  S'étant 
confondus  avec  les  Huns  qui  s’étoient  rendus  maîtres  d'une  partie 
de  la  Sibérie , ils  fondèrent  des  établiffemens  fur  les  bords  du  Pont- 
Euxin , d'où  ils  portèrent  leurs,  armes  triomphantes  dans  le  fond 
de  l’Afic,  où  pluficurs  fc  fixèrent  fur  les  bords  du  Gange.  Ceux 
qui  prétendent  qu’ils  étoient  fortis  du  Tourkeftan , fe  fondent 
fur  une  Ville  de  cette  Province  nommée  Alan,  d’où  ils’  emprun- 


» marche , fc  fixa  dans  les  environs  de  Kafchgar  6c  d’Akfon , d'oil  ces  Peuples  s’éten- 
*>  doient  jufqu'à  la  mer  Cafpicnne  6c  dans  le  Kaptehak.  Toutes  ces  différentes  bandes 
y*  des  Hiom-nou , de  même  que  celles  qui  étoient  reliées  dans  la  Tatarie,  prirent  dans  la 
» fuite  le  nom  de  Te-le . Les  Hiftoriens  Chinois  nous  appreanent  que  ces  Hiom-nou 
» demeuroient  vers  b rivière  de  Toula,  le  lac  Ba:kal,  l'irtifeh,  dans  le  pays  de  Kafchgar, 
» le  long  de  la  rivière  Atc  ou  Etcl , qui  cft  le  Volga , 6c  enfin  dans  le  Yen-Tfdi;  autre 
» preuve  de  rétabliflcmcnt  des  Hiom-nou  oans  la  Sarmaric  Afiatique  6c  dans  le  pays 
» des  Alains.  Le  nom  d’Abtélires  cft  formé  de  celui  de  Te-le , que  portoient  en  général 
w les  Hiom-nou , 6c  du  mot  ab  > qui  lignifie  en  Petfan  eau  ou  fleuve  y ainfi , Ab-tc-Ie  , 
défignoles  Télites  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  l’Oxus  «.  Voyez  le  premier  Mémoire 
de  M.  de  Guignes , fur  les  Huns  t les  Alains  , les  Igours , les  Sabirts  , Hi(i.  de  t Acad, 
des  B.-L.j  Tom . XXVIII , pag.  83  Ù fuiv. 


563  HISTOIRE  DE  RUSSIE, 
tcrcnt  leur  nom.  Ptoloméc  le  dérive  du  mot  Alain,  qui  lignifie 
montagne  , parce  qu’en  effet  ils  habitoient  dans  des  montagnes , 
avant  de  parter  an  Midi , où  ils  s'établirent  dans  les  plaines  qui 
font  lîtuccs  au  nord  de  la  Circaflic  fie  de  Derbent.  Quoique  les 
Auteurs  leur  donnent  des  habitations  différentes , aucun  n’cû 
dans  l’erreur,  parce  que  ce  Peuple  Nomade  fc  fixa  tantôt  dans 
une  région  fie  tantôt  dans  une  autre  : ainli  ils  ne  fc  trompent 
que  fur  le  tems  Se  non  fur  les  faits.  Vers  l’an  7j  de  J.  C. , ils  for- 
mèrent une  alliance  avec  le  Roi  d'Hircanic , qui  leur  facilita  le 
partage  du  détroit  de  Derbent  pour  exercer  leurs  brigandages  dans 
la  Médie.  Paco,  Roi  des  Parthes,  ne  fe  crut  point  aflez  puilfant 
pour  oppofer  une  digue  à ce  torrent,  qui  fc  répandit  dans  les 
plus  belles  Provinces  de  l'Alic.  Ils  y fondèrent  quelques  établiffc- 
mens,  fie  revinrent  chargés  d'un  riche  butin.  Quarante  ans  après 
cette  expédition , ils  en  tentèrent  une  nouvelle , fous  le  règne 
d’Adrien  ; mais  ils  en  furent  chartes  par  Arricn.  Après  avoir 
eflùyc  ces  revers , ils  tournèrent  leurs  armes  contre  l'Occident. 
Gordien  alarmé  de  cette  irruption , marcha  contr'eux  avec  une 
puirtantc  Armée  , qui  fut  taillée  en  pièces  par  ces  Barbares , dans 
les  campagnes  de  Philippe  en  Macédoine.  Après  cette  victoire, 
ils  s’établirent  fut  la  rive  gauche  du  Danube,  qui  venoit  d'être 
abandonnée  volontairement  par  les  Goths , attirés  vers  l'Italie 
pour  s’y  approprier  quelques  débris  de  l’Empire  Romain , me- 
nacé d'une  prompte  décadence. 

Après  la  défaite  de  Gordien , les  Alains  fes  vainqueurs  devin- 
rent fi  redoutables,  que  des  bords  du  Danube,  ils  ébranlèrent  les 
Provinces  de  l’Empire  les  plus  éloignées  : un  grand  nombre  de 
Peuples  fournis  par  leurs  armes  , d'autres  qui  etaignoient  de 
l’être , fe  rangèrent  fous  leurs  enfeignes , ou  comme  fujets , ou 
comme  alliés.  On  comptoit  parmi  ces  Nations  les  Ncuri , les 
Vidini,  Ici  Gelons,  les  Agathirfes , & pluficurs  autres  moins  connus. 

Alors 


Digitized  by  Gjoogle 


HISTOIRE  DE  RUSSIE. 

Alors  la  domination  des  Alains  s’étendit  dans  les  plaines  de  la 
Sarmatie  Se  les  Palus  Méotides , jiifqu'aux  montagnes  de  l'Inde 
Se  aux  fourccs  du  Gange  ; Se  tous  les  Peuples  compris  dam  certc 
va  fie  étendue,  furent  défigtivls  par  le  nom  d ’dfoins.  Aminien- 
Marcellin,  Liv.  XXXI,  C hap.  II,  fait  un  portrait  intércftânt  de 
ces  Peuples.  Nous  allons  en  donner  l'extrait.  Les  Alains  Nomades, 
comme  les  autres  Scythes  ou  Tatars,  n’avoient  d'autres  maifons 
que  leurs  tentes  ou  leurs  charriots , qu'ils  tranfportoient  avec 
leurs  troupeaux  dans  les  lieuv  les  plus  abondans  en  pâturages: 
le  b-tail  ctoit  leur  unique  ricucffe;  ils  en  mangeoient  la  chair  & 
en  buvoient  le  lait.  Tandis  que  les  femmes,  les  enfans  Se  les 
vieillards  étoient  fédcntaircs  fous  des  tentes , la  jeunefle , qui 
n’avoit  d'autres  occupations  que  la  guerre  , portoit  les  ravages 
chez  fes  voifîns , & revenoit  chargée  de  leurs  dépouilles.  L 'édu- 
cation fc  bornoit  à apprendre  à tirer  de  l’arc  Se  â monter  h cheval. 
La  vicillcfTe  inutile  ctoit  une  cfpccc  d’opprobre  ; celui  qui  mou- 
roit  les  armes  à la  main  , paroiftoit  digne  d’envie.  La  gloire  du 
guerrier  étoit  de  revenir  du  combat , après  avoir  coupé  la  tête 
àunennemi,  dontilenlevoitlachevclurcpourfaire  un  ornement 
à fon  cheval  ;il  faifoit , avec  la  peau  du  vaincu,  des  harnoisâ  leurs 
chevaux  : c’étoit  un  monument  de  gloire  de  n’avoir  d'ai  tre  vafe 
pour  boire  que  le  crâne  de  fon  ennemi.  La  religion  de  ces  Peuples 
n’étoit  qu’une  fuperftition  extravagante.  Us  plantoient  en  terre 
un  fabre  nu,  auquel  ils  rendoient  des  honneurs  divins  : c'étoit 
avec  des  baguettes  qu’ils  prétendoient  découvrir  les  évènemens 
futurs,  cfpècc  de  fuperftition  qui  fc  trouve  établie  univcrfellc- 
menr  chez  les  Peuples  éclairés  Se  barbares.  De  tous  les  Peuples 
Scythes,  ce  furent  les  Alains  qui  fc  montrèrent  les  plus  humains 
Se  les  plus  civilifés.  Us  rcfpedoicnt  le  droit  des  Nations  Se  la  foi 
des  Traités.  Conquérans,  fans  être  dcftruûcurs,  ils  cherchoicnt 
à fertilifer  les  contrées  dont  ils  fc  rendoient  les  maîtres.  Leur 
Tome  II.  Cccc 
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taille  étoit  haute  & régulière  ; ils  étoient  extrêmement  légers  h 
la  coutfcj  ils  n'avoient  point  ce  regard  farouche  qui  diftinguoit 
les  Huns , avec  lcfqucls  on  les  confond  quelquefois.  Ce  portrait 
nous  paroît  d'autant  plus  conforme  a la  vérité , que  les  Circaf- 
fiens,  qui  en  dépendent,  font  encore  aujourd’hui  vantés  pour 
la  régularité  de  leurs  traits , & que  c’cft  parmi  leurs  femmes  que 
les  Monarques  Afiatiques  cherchent  les  objets  de  leurs  amours. 

Quoique  l'on  confonde  ordinairement  les  Huns  avec  les  Alains, 
parce  qu'ils  habiroient  le  même  pays,  il  paroît  qu’ils  formèrent 
deux  Peuples  dirt'érens.  L’Hiftoirc  rapporte  que  les  Huns  Baskirs 
firent  une  irruption  dans  la  Sarmatic  Afiatique , où  ils  trouvèrent 
les  Alains  établis.  Ces  Barbares , jaloux  des  profpétités  des  anciens 
poflefleurs,  entreprirent  de  les  dépouiller  de  leurs  terres.  Ils  y 
entrèrent  le  fer  Se  la  flamme  à la  main,  &:  ils  laifsèrent  par-tout 
de  trilles  vertiges  de  leur  bravoure  féroce.  Ils  firent  un  grand 
carnage  des  Alains,  dont  les  uns  fc  réfugièrent  dans  les  montagnes 
de  Circaflic , où  leur  poftérité  eft  encore  aujourd’hui  établie  ; 
d’autres  fc  fixèrent  fur  les  bords  du  Danube , où  s’étant  unis  aux 
Suèves  Se  aux  Vandales,  ils  ravagèrent  enfcmblc  la  Germanie, 
la  Belgique  Se  les  Gaules  ; ils  auroient  poulie  plus  loin  leurs 
brigandages , mais  ils  ne  purent  franchit  les  monts  Pyrénées , & 
ils  parurent  fc  fixer  au  pied  de  ces  montagnes,  d’où  ils  portèrent 
les  ravages  Se  les  tempêtes  dans  les  Villes  &c  les  Provinces  voifincs. 
Pluficurs  Alains  fc  détachèrent  de  l’alliance  commune  pour  s’éta- 
blir dans  les  Gaules,  Se  fur-tout  dans  la  Normandie  Se  la  Bretagne, 
où  leurs  defeendans  ont  hérité  de  leurs  inclinations  guerrières,  & 
non  de  leur  férocité. 

L an  409,  les  troupes  chargées  de  veiller  à la  garde  du  partage 
des  Pyrénées,  arborèrent  l’étendard  de  la"  rébellion.  Utas , Roi 
des  Alains , profita  de  la  circonftance  pour  entrer  en  Efpagnc  avec 
les  Suèves  Se  les  Vandales,  qui  partagèrent  entr’eux  ces  riches 


Digitized  by  Google 


t 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  J7i 
Trovinccs.  La  Galice  Se  la  Détique  échurent  aux  Suèves  Se  aux 
Vandales.  La  Lufitanic  8c  la  Province  de  Carthagcnc  furent  ré- 
duites fous  l’obéiflancc  des  Alains.  Un  fpcétaclc  bien  furprenant , 
c'cll  de  voir  un  Peuple  forti  de  la  Sibérie , traverfer  une  fi  vafte 
•étendue  de  pays , fe  fixer  fur  les  bords  de  la  Méditerranée  Se  de 
l’Océan.  Les  Peuples  modernes , auflî  courageux , ne  pourraient 
réfifter  à tant  de  fatigues.  Utas , maître  paifiblc  du  Portugal , 
pouvoir  jouir  fans  inquiétudes  du  fruit  de  fa  conquête  ; mais  dé- 
voré d’ambition , il  s'y  trouva  trop  relferré  ; il  fuccomba  à la 
tentation  d’alTervir  ccux-mcmcs  qui  l’avoient  aidé  i vaincre  : les 
Suèves  8e  les  Vandales  attaqués  par  un  allié  perfide,  fe  fortifièrent 
de  l’alliance  d'Honorius,  qui  aima  mieux  les  fecourir,  que  de  les 
avoir  pour  ennemis.  L’ambitieux  Utas  fut  vaincu  dans  un  combat 
où  il  perdit  la  vie  : les  débris  de  fou  Armée  fe  réfugièrent  dans  la 
Galice,  où  ils  fe  fournirent  aux  loix  que  le  vainqueur  daigna  leur 
preferire.  Ceux  des  Alains  qui  n’avoient  point  pris  les  armes,  fe 
rangèrent  volontairement  fous  la  domination  des  Suèves  (i). 

( i ) L’an  408  * fclon  Idact,  ou  409  , (bus  le  VIIIe  Confulac  d'Honorius,  les  Suèves  , 
conduirs  par  Hcrménéric , les  Alains  par  Rtfpaidial , les  Vandalcs-Silingcs  par  Gondéric, 
entrent  en  Efpagnc.  Ces  Peuples  barbares  fe  répandent  comme  un  torrent  dans  la  vieille 
Caftiîlc  , dans  la  Galice , la  Lufitanic , l'Eftraraadourc  & autres  Pays , dans  Iclqucls 
ils  commettent  les  plus  grands  de  (ordres.  L*an  411,  ils  partagent  entr'eux  leurs  con- 
quêtes, laiflam  à peine  aux  Romains  la  Cantabrie  & les  Aftiirics.  Les  Suèves,  & une 
partie  des  Vandales , ont  la  Galiçc  pour  leur  partage  ; les  Alains , la  Lufîtanie  ; les 
Vandalcs-Silingcs,  la  Bérique  ; qui,  de  leur  nom,  fut  appel léc  Vandaloulîc , ou  Anda- 
loufic.  Rcfpcndial  mourut  l’an  416,  & eut  pour  fucccHcur  Atace  , dernier  Roi  des 
Alains;  que  Vallia,  Roi  des  Gotbs,  cailla  en  pièces  l'an  418.  Le  peu  d* Alains  qui  fe 
fauverent , fe  retirèrent  auprès  des  Vandales,  qui  pafsèrent  en  Afrique,  fous  la  con- 
duite de  Gcnféric  l’an  419.  Ainfï,  de  pus  ces  barbares  qui  ctoient  entrés  en  Efpagnc, 
il  n'y  eut  que  les  Suèves  qui  formèrent  proprement  une  Monarchie.  Voyez  la  $c  Edit, 
de  \' An  de  vérifier  Us  Dates  , Tom.  I,  pag.  7)0, -idem,  pag.  587  & luiv.  Arc.  Gondéric , 
Colounc  Rois  des  Vandales, 
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Un  Toupie  qui  n'avoir  d'autre  métier  que  la  guerre,  & qui  ne 
formoit  plus  de  corps  de  Nation , ctoit  forcé  de  trafiquer  Ion  fang 
avec  l'étranger  qui  confcntoit  à i'afibeier  avec  fa  fortune.  Ainfi, 
ils  fc  rangeoient  fous  les  drapeaux  de  ceux  qu'ils  croyoicnt  allez 
puillans  pour  s’enrichir  par  le  pillage.  C'eft  en  qualité  de  mer- 
cenaires qu'on  les  voit  combattre  dans  l'Armée  de  Radagaife 
contre  Stilicon  : ce  fut  encore  fous  ce  titre  qu’ils  formèrent  le 
centre  de  l'Armée,  à la  bataille  de Châlons,  contre  Attila  qui 
fit  la  funefte  expérience  de  leur  valeur  -,  quoiquiis  n'euflent  plus 
de  Roi , ils  combattoicnt  tous  fous  le  même  drapeau  Ce  fur  ainli 
qu'a  près  avoir  été  les  fléaux  de  1 Empire,  ils  en  devinrent  les  dé- 
fenfeurs.  Ils  combattirent  avec  d’autant  plus  d'opiniâtreté  contre 
Attila,  qu’ils  confervoicnt  une  haine  invincible  contre  les  Huns 
qui  avoient  chaffé  leurs  ancêtres  de  leurs  poflèflîons.  Dans  toutes 
les  caufcs  qu  ils  cmbrafsèrenr,  ils  combattirent  avec  plus  de  gloire 
que  de  fruit , & jamais  ils  ne  purent  rcuflir  â former  un  corps  de 
Nation.  Semblables  aux  Suides,  ils  étoient  vainqueurs  fans  être 
conquérans.  Quand  la  terre  eut  pris  une  conflitution  nouvelle , 
& que  de  nouveaux  Empires  fc  furent  formés  des  débris  de  celui 
des  Romains , les  Alains  aidèrent  â fc  donner  des  maîtres , di 
prirent  les  noms  des  Nations  où  ils  trouvèrent  des  établi  démens. 
On  a fouvent  donne  leur  nom  aux  MafTagètes , aux  Huns , dé 
autres  brigands  fortis  du  Pont-Euxin,  quoiqu’on  remarquât  entre 
ces  Alains  & ces  Barbares  la  même  différence  qu’on  trouve  au- 
jourdhui  entre  les  Kalmouks  Se  les  Tatars  de  la  Krimée.  Les 
Alains , dès  le  tems  de  leur  fplendcur , avoient  donné  leur  nom 
à leurs  Alliés  & à leurs  Tributaires  : dans  leur  décadence  , ils 
furent  compris  fous  le  nom  de  ceux  qui  les  foudoyoient,  ou  qui 
les  avoient  fournis  ; c’eft  une  obfervation  qu’on  doit  faire  en  lifant 
l’Hiftoire  de  toutes  les  Nations  Nomades.  Tel  avoit  été  autrefois 
le  deftin  des  Mèdes , qui  prirent  le  nom  de  Pexfes , quand  ils 
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curent  cté  fubjugués  par  Cyrus,  Souverain  ci  une  Province  de  ce 
nom.  Les  Perfes , à leur  tour , furent  connus  fous  le  nom  de 
Parthes,  lorfqu'ils  pafsèrent  fous  la  domination  d'Arfacc  , Roi 
de  la  Parthic , petite  Province  qui  donna  fon  nom  à un  des  plus 
vaftes  Empires  de  l'Orient. 

Ges  Scythes , ces  Alains  ont  embraffé  fucccflïvcment  différons 
cultes  : du  tems  des  Empereurs  Grecs,  le  plus  grand  nombre  fc 
fit  Chrétien,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Hiftoriens  de  la 
Bylantinc.  On  trouve  encore  chez  eux  en  beaucoup  d'endroits, 
des  lignes  ou  des  marques  fur  des  pierres  fépulcrales,  Se  com- 
munément avec  ces  lettres  X P ou  2K.  qui  fignifient  Chrijlos. 
Mon  Pcrc  a vu  des  fragmens  de  livres , des  feuilles  de  parchemin 
prefquc  ufées,  que  M.  Guldenftædt  a rapportés  de  la  Grande  Ka- 
barda.  On  y trouve  auüi  les  ruines  d'une  Eglifc  bâtie  en  pierres. 
Avant  l'extinction  de  l’Empire  Grec  en  Orient,  dans  les  XIIe  Se 
XIIIe  ficelés,  ils  embrafsèrent  la  Religion  Mufulmanc.  Mais  de- 
puis les  conquêtes  de  Batou -Sagin , qui  s'étendirent  jufqu’aux 
monts  Caucafcs , le  nom  des  Scythes  & des  Alains , enveloppés 
dans  cette  inettrfion , s'elt  perdu  jufqu'à  ce  jour  ; Se  on  les  a con- 
fondus avec  lesTatars. 

Les  Kabardiniens , ainfi  nommés  par  leurs  vainqueurs,  firent 
des  émigrations  : ceux  d'entr'eux  qui  étoient  Chrétiens,  fc  reti- 
rèrent dans  la  Géorgie  Se  dans  l'Arménie  ; d'autres  fulvircnt  le 
Culte  des  Tatars , & d’autres  enfin  le  Rit  Grec.  Comme , en 
général,  ils  ne  favent  ni  lire,  ni  écrire,  c’cft  tout  ce  que  la  tradi- 
tion orale  rapporte. 

Ce  pays  a donné  naiffance  à beaucoup  de  familles  diftinguées. 
Elles  portent  le  nom  de  Mourra.  Leur  ancien  Gouvernement  po- 
litique approchoit  beaucoup  de  l'Arillocratic.  Chaque  famille 
avoit  en  propriété  un  territoire  plus  ou  moins  grand  : des  Sujets 
plus  ou  moins  nombreux  étoient  leurs  ferfs  domelliques  & leurs 
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cenfitaires.  Quoique  chaque  Jurifdicüon  fût  indépendante  des 
autres , elles  fe  téunifl'oient  toutes  dès  qu'il  s’agifloit  de  l'intérêt 
général,  foit  pour  confervcr  leurs  franchifes , foit  pour  attaquer 
&c  repouffer  l’ennemi  commun.  On  ne  trouve  point  de  Villes  dans 
la  grande  8e  la  petite  Kabarda  ; il  y a quelques  Bourgs  éloignés 
les  uns  des  autres.  Se  des  Villages.  La  rélidencc  des  Princes  Se  des 
Grands  du  pays  cil  ordinairement  dans  une  poûtion  agréable: 
leurs  maifons  font  bâties  en  bois;  on  en  trouve  quelques-unes 
en  pierres  : la  conftruclion  extérieure  cft  fans  ornement,  comme 
l'intérieur  fans  décoration.  Ces  maifons  placées  au  centre  d'un 
grand  cfpace , font  entourées  de  cabanes  Se  de  tentes  à l'ufagc 
des  domelliqucs  : toutes  ont  de  vallcs  écuries  prefquc  toujours 
placées  au  bord  d'un  ruifleau  ou  d’une  grande  rivière.  Quelquefois 
ces  enceintes  renferment  pluûcurs  Villages.  Les  demeures  des 
Princes  fe  nomment  kalaks. 

La  Carte  géographique  jointe  â cette  Hiftoirc  donnera  une 
notion  fuffifante  du  pays  : c'cft  la  réduélion  de  celle  levée  par 
M.  Guldenfta:dt , fur  laquelle  il  n’y  avoir  point  de  graduation  de 
longitude  &:  de  latitude  ; mais  au  moyen  de  l'échelle  qui  s’y 
trouve , étant  parti  d'un  point  fixe , tel  que  l'Idc  de  Tioulen  ou 
Tioulenci,  indiqué  fur  l’Afie  de  d'Anvillc , j'ai  été  furpris  de  trouver 
la  même  longueur  pour  le  cours  du  Tér<k>  que  ce  favant  Géo- 
graphe lui  donne;  ce  qui  prouve  qu'il  avoit  travaillé  d'apres  de 
bons  originaux.  L’emploi  qu’il  en  a fait , cil  bien  différent  de 
celui  de  M.  R'n\i-Zannoni , qui , dans  fa  Carte  de  la  Mer  Noire,  fait 
remonter  la  fource  de  ce  fleuve  bien  plus  au  Nord,  le  fait  enfuite 
coutir  du  Nord  au  Sud,  Se  de-là  à l'Eft  pour  fe  jetter  dans  la  mer 
Cafpienne.  Le  crayon  de  ce  dernier  avoit  le  talent  d'enchanter, 
& de  faire  croire  que  fes  idées  repréfentoient  la  Nature  : il  fe 
trouve  beaucoup  de  Géographes  qui , dans  leur  cabinet , corrigent 
comme  lui  les  opérations  des  Géodéfifles. 
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Les  contrées  dont  nous  parlons,  fc  divifent  en  cinq  patties, 
fa  voir  : 1°.  Afchajîm  ou  Avakafta ; i°.  la  grande  Katarda  ; 30.  la  petits 
K aborda-,  40.  la  Géorgie ; 50.  la  Salonèfe. 

Afehajîm , nommée  fur  la  Carte  Alikefer , eft  fituée  a l’angle 
gauche  &:  fupéricur  vers  l'Oued , entre  le  haut  Se  le  bas  Afeha- 
fim , qui  touchent  à la  Tatarie  de  Kouban , Se.  forment  le  cercle 
de  Circaflïc. 

Le  pays  habité  par  les  Afehafiens  cd  comme  le  centre  des  deux 
Kabardas  : les  principales  familles  Tarares  y ont  des  habitations. 
Situé  du  côté  de  l'Oued,  il  cd  très-montagneux  au  Sud-Ed.  Ces 
montagnes  font  riches  en  mines  de  fer.  On  y trouve  une  mine 
de  plomb  ; il  y a probablement  des  mines  plus  riches  dont  on  ne 
s’occupe  pas.  La  principale  indudric  des  Habitans  confidc  à élever 
des  chevaux  Se  des  bêtes  a cornes. 

A la  gauche  du  grand  Kouma  s’élèvent  les  cinq  montagnes 
nommées  Bcjlovik ; elles  dominent  fur  toutes  les  autres,  Se  on  les 
voit  de  fort  loin.  Une  de  ces  montagnes  donne  une  fource  d’eau 
thermale  qui  a de  grandes  propriétés. 

Dans  les  contrées  arrofées  par  le  grand  & le  petit  Kouma , il  y a 
beaucoup  de  pâturages  cxccllens  : les  collines  Se  les  côtcaux  font 
couverts  de  troupeaux  nombreux;  des  chevaux  de  race  fauvage, 
des  bêtes  à cornes  pâturent  les  plaines , même  pendant  l’hiver , 
toujours  tempéré  Se  fort  court.  Le  pied  des  montagnes  Se  les 
plaines  fournident  des  grains  de  toute  efpèce  bien  au -delà  des 
befoins  : les  cctifcs,  les  pêches,  les  abricots,  les  coins,  les  gre- 
nades, les  pommes,  les  poires,  y font  abondans.  Le  raifin  même, 
d une  bonne  qualité , n’exige  pas  beaucoup  de  culture.  Ce  pays 
renferme  beaucoup  de  Villages , dont  le  plus  grand  nombre  appar- 
tient à la  famille  du  Prince  Aran-Lambéglévout;  c’eft  la  famille  des 
Magnats  de  la  grande  Kabarda.  Ces  Princes  reçoivent  en  tributs 
de  leurs  Sujets,  le  dixième  de  leurs  moutons,  de  leurs  grains  Se 
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ck  leurs  fruits}  de  teins  en  teins  on  leur  fait  des  livraifonsde 
chevaux  Se  de  bcrc»  à tomes. 

La  gr  nue  À abarda  s’étend  en  longueur,  de  l’Oued  h l'Eft , de- 
puis la  rivière  Malk  jusqu'au  Terek  qui  coule  du  Sud  au  Nard, 
dans  un  cfpacc  d’environ  vingt  lieues  marines,  vers  l'Oued  du 
çôté  des  montagnes  qui  feparent  la  petite  Kabarda  de  la  grande, 
près  de  la  rivière  Kiflim , 6c  prcfquc  vis  à-vis  la  Forteredc  RulTe 
qui  porte  le  nom  de  'iosdok.  Le  T érek  cd  appelle  Bujlro  par  01ca« 
rius.  jufqu’à  prtfent  on  ne  connoît  point  de  pays  fur  la  terre  qui 
renferme,  dans  un  fi  petit  cfpacc,  autant  de  rivières  6c  de  ruif- 
feaux.  A peine  la  grande  Kabarda  a-t-elle  140  verdes  de  longueur, 
& cependant  on  y compte  au  moins  vingt  grandes  rivières  qui 
coulent  parallèlement  du  Midi  au  Nord , 6c  qui  ont  leurs  fourccs 
dans  les  monts  Caucafcs.  Je  crois  qu'il  cd  inutile  d’indiquer  ici 
les  noms,  le  cours  Se  les  embouchures  de  ces  rivières}  je  renvoie 
le  Lcûeur  à la  Carte. 

La  pcùte  Kabarda  cd  fituée  du  Sud  à l’Ed  des  montagnes  qui 
font  au  Nord  , & dans  un  didrict  que  les  Rudes  difent  leur  appar. 
tenir , à la  droite  de  la  grande  Kabarda.  Il  cd  renferme  par  le 
Terek  : il  a environ  un  degré  &:  demi  de  longueur;  fa  largeur 
cd  allez  confiderable.  On  trouve  dans  l'intérieur  de  ce  pays  deux 
fourccs  d’eaux  thermales  dont  on  vante  les  propriétés  ; elles  font 
dans  lc-deflus  des  montagnes  entre  le  Village  appellé  Valkir  Se  le 
Terek.  Il  y en  a deux  autres  de  mcmc.naturc,  & une  troifième  très- 
fulfurcufc  , en  tirant  vers  le  Sud,  à peu  de  diltancc  de  celles-ci. 
Il  y a encore  des  eaux  minérales  acidulés  près  de  la  rivière  Killirn. 
On  rencontre  aux  pieds  de  la  montagne  fituée  vers  le  Sud  , deux 
fourccs  bitumineufes , & qui  ont  les  propriétés  du  goudron  ; elles 
fc  jettent  dans  la  Kountha.  Près  de  la  jonélion  de  cette  rivière  avec 
le  Térek,  cd  un  Village  Tatar  nommé  Bragim } qui  pofsède  une 
fburcc  d'afphaltc  : on  trouvç  à peu  de  didancc  des  bains  chauds  Se 
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fulfurcnx,  ainfi  que  les  fourccs  martiales  6c  vitrioliques , appcllées 
Bains  de  St-Pierre,  dont  nous  avons  parle. 

Quoique  les  deux  Kabarda  forment  chacune  un  Etat  féparé 
elles  font  conftammcnt  alliées,  &:  fe  donnent  au  befoin , des 
fecours  mutuels.  La  même  alliance  a lieu  entre  les  Princes 
Kabardiniens  Se  les  Tatars  des  montagnes  de  la  Géorgie , fournis 
à la  domination  Rude.  Voila  pourquoi  la  Chancellerie  de  Kizliar 
furveillc  les  Kabardiniens  Se  les  Géorgiens,  pour  s’oppofer  à la 
dcfcélion  de  ceux-ci , &c  a la  domination  de  ceux-là. 

La  Tatarie  de  Kouban  eft  habitée  par  des  Tatars  independans,’ 
donr  la  réfldcncc  eft  mobile;  ils  fe  portent  tantôt  au  Sud,  tantôt 
à l’Oueft , Se  quelquefois  au  Nord  des  montagnes. 

Les  monts  Caucafcs  donnent  naiflancc  à toutes  les  rivières  de 
la  grande  Kabarda,  vers  l’Oueft  du  Térck  : la  partie  appclléc 
Lo\écen  renferme  une  grande  population.  Celle  que  l'on  nomme 
Kijli  eft  le  plus  beau  diftrift  des  montagnes.  Olearius,  qui  a pan- 
couru  la  Géorgie  Se  le  Daghertan , donne  la  defeription  fuivante 
des  rivières  du  pays.  »>  La  rivière  de  Bujlro,  dit-il,  eft  fort  trouble, 
»>  Se  quafi  aufli  grande , mais  moins  rapide  que  celle  de  Keïfa. 
» En  coulant  vers  le  Nord , à environ  cinq  lieues  de  la  mer 
MCafpicnnc,  elle  fe  fcparc  en  deux  branches,  dont  lime,  que 
« l’on  nommoit  autrefois  Terki  Se  aujourd'hui  Timen-ki,  a donne 
»>  fon  nom  à la  ville  de  Terki , auprès  de  laquelle  elle  pafle , & a 
« environ  yo  pieds  de  large.  L'autre  s’appelle  Ki\Uar , à caufc  de 
» certains  grains  femblables  à l'or,  qu'elle  entraîne  avec  fon  fable, 
»>  Se  fon  lit  eft  aufli  large  que  l’autre,  mais  elle  a fi  peu  d’eau  que 
»>  fouvent  en  été  on  la  pafle  à fcc.  Il  faut  remarquer,  que  toutes 
» ces  rivières  viennent  de  l'Oucft-Nord-Oucft , Se  qu’entre  celle 
» de  Kizliar  Se  la  rivière  de  y olga  j qui  font  éloignées  l’une  de 
»»  l’autre  de  6 y lieues,  il  n’y  a point  d’autre  rivière;  de  forte  qu’il 
Tome  II.  D d d d 
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»»  faut  croire  que  1 ’Akjlv  cil  le  Caejtus  de  Ptoloméc , que  Bujlrn  c(t 
>!  le  G erra , que  Timen-ki  ou  Terkï  cft  YAlontn,  & que  Kqliar  dk 
h \' Adonta;  parce  que  ce  font-là  toutes  les  rivières  qui  fc  trouvent 
» entre  VAlbanus  ou  Ko'ifa,  & le  Rha  ou  le  Volga  «. 

Tous  les  Géorgiens  ou  Tatars  des  montagnes  ont  été  fournis  a 
la  Ruflic  par  Ivan  Vafiliévitz  II , en  i yyj , lors  de  la  conquête  des 
Royaumes  de  Kazan  Se  d'Aftrakan.  Ils  ont  pafle  depuis  fous  celle 
des  Perfans,  des  Turcs  & des  Tatars;  mais  par  l’article  VI  de  la 
Taix  de  Belgrade , en  1739 , ils  ont  été  déclarés  libres  Se  indépen- 
dans  ; ils  font  rentrés  fous  la  dépendance  de  la  Ruflîe  par  l’article 
XXI  de  la  Paix  de  Boudjouk-kaïnardji.  Us  font  partagés  en  diffé- 
rons diftri&s  : les  uns  peuvent  fournir  4,  5 & 6000  cavaliers, 
d’autres  jufqu’à  10,000.  Ces  Peuples  font  braves,  fidèles  &:  allez 
fournis  à la  Cour  de  Ruflic. 

Les  bonnes  qualités  de  ces  Tatars  font  obfurcics  par  un  plus 
grand  nombre  de  mauvaifes;  s’ils  font  laborieux  Se  induftrieux, 
ils  font  querelleurs , trompeurs , voleurs  & brigands  : leur  induf- 
trie  générale  cft  d'élever  des  chevaux  Se  un  bétail  nombreux. 
Dès  la  plus  tendre  jeunertc,  ils  s’exercent  h.  tirer  de  l'arc,  à bien 
manier  le  fabre  Se  la  pique.  Ils  font  fouvent  des  incurfions  dans 
les  contrées  voifincs  ; ils  en  emmènent  les  troupeaux , Se  cachent 
leurs  vols  entre  des  montagnes  prcfqu’inacccflîblcs  à tout  autre 
qu'à  eux  ; ils  les  font  paître  enfuite  dans  les  vallées  qui  fourniffent 
de  très- bons  pâturages.  Les  moutons  de  ce  pays  font  les  plus 
excellons  que  l’on  connoiflè.  Les  habitations  font  fur  les  coteaux 
des  montagnes  : les  plus  grandes  Villes  ne  contiennent  que  vingt 
à trente  cabanes  très -proches  les  unes  des  autres.  Dans  chaque 
Village,  il  y a une  large  tour  quarrec,  bâtie  en  pierres,  dans  la- 
quelle fc  retirent  les  femmes  Se  les  enfans  lors  des  incurfions  & 
des  attaques  ; les  hommes  deftinés  à la  défendre , fc  tiennent  fous 
le  couvert. 
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Tous  les  Habitans  du  Kouban  & prefquc  tous  les  Géorgiens  le 
difent  de  la  Religion  Mahométanc,  dont  ils  ne  pratiquent  pas  le 
culte;  ils  n'ont  parmi  eux  ni  Méchets,  ni  Molha , Sec.  Quelques-uns 
ne  rcconnoilTcnt  qu'un  Dieu  unique,  créateur  de  toutes  chofcs; 
ils  n’ont  pas  la  moindre  inftru&ion  fur  tout  le  relie , Se  ne  pra- 
tiquent aucun  culte.  La  divifion  de  la  fcmainc  en  fept  jours , la 
fufpenfion  des  travaux  le  Dimanche , les  étonnent  beaucoup. 
Us  obfcrvcnt  un  jeûne,  par  dévotion,  deux  fois  l'année,  dans  le 
milieu  de  Février  Se  vers  le  milieu  de  l’ctc.  Après  les  récoltes , 
ils  vont  en  pèlerinages  dans  des  montagnes  éloignées , porter 
leurs  offrandes  à un  homme  appelle  Zaninjlag,  mot  qui  lignifie 
homme-pur.  Cet  homme  doit  être  d'une  famille  diftinguée  & riche; 
il  doit  être  fans  tache , fans  blâme , Se  jamais  marié  ; il  doit  réfider 
dans  un  lieu  où  il  y ait  des  vertiges  d’un  Temple  ancien , Se  des 
piliers  fur  lcfqucls  des  évenemens  éloignés  foient  inferits.  Sur 
un  Autel  de  pierres  élevé  au  milieu  du  Peuple , on  préfentc  à. 
i’homme-pur  un  certain  nombre  de  brebis  blanches.  Ces  Peuples 
ignorent  abfolumcnt  l’origine  Se  les  motifs  de  ce  pèlerinage  Se  de 
cette  offrande.  Ils  parlent  tous  la  Langue  Tarare  , &;  fi  diverfe- 
ment , que  les  'plus  voifins  les  uns  des  autres  ne  fe  comprennent 
que  difficilement.  Il  en  cft  de  même  des  Kabardiniens , qui  ont 
un  langage  propre , totalement  different  de  celui  des  Habitans 
de  la  Kriméc  Se  du  Kouban.  Ils  donnent  pour  raifon  de  cette 
diverfité,  leur  ignorance  dans  l’écriture , Se  l’impoffibilité  d 'écrire 
leur  Langue.  M.  Guldenftædt  rapporte  que  deux  Voyageurs  inf- 
truits  eflayèrent  en  1770  d’écrire  en  mots  Rurtes  la  convcrfation 
de  deux  Kabardiniens  ; il  ne  fut  pas  poffiblc  d'en  venir  à bout  ; 
ils  n’articulent  prefquc  pas , ils  parlent  du  goficr  : d'autres  fois , 
il  fcmblc  qu’ils  tirent  du  nez  leurs  fyllabcs;  ils  ont  cela  de  com- 
mun avec  les  Tatars  Géorgiens  Se  les  Kalmouks  : les  mots  qu’ils 
expriment , peuvent  être  comparés  aux  glouffcmens  des  poules 
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d'Inde.  I.cs  principaux  d'entre  les  Kabardiniens  parlent  une  Langue 
mère,  &c  la  Langue  Turque  que  leurs  Molhas  leur  apprennent 
dans  la  jeunefle.  Les  caractères  de  leurs  écritures  font  Arabes, 
ainlî  que  ceux  des  livres  ddtinés  au  Service  divin. 

Les  deux  Kabardas  font  iîtuécs  dans  une  région  tempérée  ; aufli 
dès  le  commencement  de  Mars,  la  furfacc  de  la  terre  cft-clic  cou- 
verte de  verdure  & de  fleurs  odoriférantes  : dans  le  mois  d’ Avril , 
les  ccrificrs , les  abricotiers , les  amandiers  y fleuriflènt  ; le  mois 
de  Mai  abonde  en  cerifcs  précoces , en  abricots,  en  poires  fucrées 
d’un  goût  excellent  : le  mois  de  Février  & le  commencement  de 
Mars  font  les  tems  de  la  fcmaille  ; les  mois  de  Juin  &:  de  Juillet 
font  ceux  de  la  récolte.  Ils  connoiflcnt  toutes  les  cfpèccs  de  grains, 
à l’exception  du  lciglc  ; les  navets  leur  manquent  aufli.  L’été  &C 
l’automne  donnent  en  abondance,  en  pleine  campagne,  des 
melons  cxccllcns,  des  pêches,  des  fraifes,  des  pommes,  des  poires, 
des  coings , des  noix , des  nèfles , des  railîns  mufeats  rouges  & 
verds  qui  font  tranfparcns  : les  uns  ont  les  grains  fort  gros,  de  la 
longueur  d’un  pouce  ; d'autres  plus  petits  & fans  pépins  font 
très-doux  : on  les  nomme  k'qmis.  On  récolte  abondamment  du 
miel  &c.  de  la  cire,  qu’une  multitude  prodigieufe  d'abeilles  dépofe 
fur  les  arbres,  tels  que  le  chêne  Se  le  foyard  qui  abondent  dans 
des  forêts  épaifles.  Les  rivages  des  rivières  y donnent  d’cxcellcns 
pâturages. 

Les  forets  dont  nous  venons  de  parler  abondent  en  gibier  de 
toute  cfpècc  : on  y trouve  beaucoup  de  lièvres , de  cerfs , de 
biches,  de  chevreuils , de  fangliers  ; les  daims , les  bouquetins  font 
très-communs  dans  les  montagnes.  Ces  beaux  pays  font  bornes 
par  les  monts  Caucafcs  qui  font  toujours  couverts  de  neige, 
comme  les  Alpes  Se  les  Apennins. 

Les  rivières  dont  nous  avons  parlé , conticnnncnt  beaucoup 
de  poiflbns  d’uoe  qualité  fupericurc  : tels  font  le  poiflon  qu'ils 
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appellent  l'etoile,  les  mourcllcs,  les  truites,  les  gougeons  qui  y 
font  d’une  groffeur  &c  d'une  graille  prodigieufe;  le  brochet  y cft 
aurtî  rare  que  les  autres  poilTons  y font  communs  j ils  remontent 
de  la  met  Cafpieunc  par  le  Térck,  jufques  dans  les  rivières  &e  les 
ruifleaux. 

M.  Guldenftædt,  qui  a voyagé  dans  ces  belles  contrées  ainfi 
que  dans  les  montagnes  les  plus  élevées , affine  qu’elles  con- 
tiennent beaucoup  de  minéraux  &:  de  métaux  précieux  $ mais 
les  Habitans,  qui  ignorent  l'art  de  les  tirer  des  enrraillcs  de  la 
terre,  ne  s'en  font  jamais  occupés  : leur  induftric  fe  borne  h 
employer  le  cuivre  Se  le  fer  qu’ils  découvrent  par  hazard  ; ils  les 
fondent  Se  les  forgent  groflièrement  pour  former  les  nftcnfiles 
dont  ils  ont  befoin , & quelques  armes  ; mais  ils  préfèrent  de  les 
acheter  des  Rudes.  On  a apporte  à Pétersbourg,  il  y a environ 
quinze  ans,  un  morceau  de  mine  très-curieux,  tiré  des  mon- 
tagnes du  Kabarda  : cette  mine  rcflèmbloit  à du  plomb  très- 
brillant,  mélangé  de  mines  de  cuivre  Se  de  platine,  fcmblablc  à 
celle  de  Choco  au  Pérou.  Les  Kabardiniens  ignorent  l'ufigc  de 
cet  or  blanc.  On  trouve  aufli  beaucoup  de  foufre  dans  les  deux 
Kabardas. 

Les  Kabardiniens  de  la  Religion  Mahométane  ne  l'obfcrvcnt 
pas  fort  ftriéfcment  : les  Koumiskis  Se  les  autres  Peuples  leurs  voi- 
fins,  du  côté  de  la  Perfe,  fuivent  la  Sette  d’Ali.  Les  Peuples  qui 
habitent  les  contrées  voifincs  de  la  Géorgie , n’obfervcnr  ni  l'une 
ni  l'autre,  mais  ils  fuivent  l'ancienne  idolâtrie.  Dans  les  deux 
Kabardas,  il  n’y  a que  quelques  Princes  qui  aient  près  de  leurs 
réfidcnces  un  Mefeher  ou  Prêtre  Mufulman  , dans  une  petite  Mof- 
quée  , avec  deux  Mulax  Se  un  ou  deux  Deflervans , qu'on  fait 
venir  des  contrées  Turques  les  plus  voifincs.  Le  Mulax  &:  fes 
Aides  s'acquittent  non-feulement  du  Service  divin  Se  des  céré- 
monies d’ufage,  ils  expliquent  encore  le  Koran,  pratiquent  la 
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circoncifion  , tiennent  des  écoles  pour  les  enfans  de  familles 
diftinguées  : ils  leur  enfeignent  à lire , a écrire  les  Langues  Arabe 
&:  Turque  ; ils  font  aufli  des  élèves  qui  puillcnt  les  remplacer. 
Ce  Mulax  Se  fes  compagnons  jouiffcnt  d‘unc  grande  confidéra- 
tion;  ils  prélîdcnt  aux  jugemens  Se  fiégent  à côté  des  Cadis.  Les 
, Princes  Kabardiniens  leur  aflignent  annuellement  l'un  pour  cent 
de  tous  les  revenus  qu’ils  tirent  de  leurs  Sujets.  Le  Peuple , de  fon 
côté,  leur  paie  les  frais  de  la  circoncifion,  des  enterremens , Sec. 
La  chair  des  animaux  réputés  immondes , l'ufagc  du  vin  Se  de 
l'eau-de-vie  y font  proferits  : on  y obfcrvc  ponctuellement  les 
ablutions  avant  les  prières. 

Quoique  la  pluralité  des  femmes  foit  permife  par  la  Religion 
Mahométane , peu  de  Kabardiniens  ufent  de  ce  privilège  ; ceux 
d’entr'eux  "qui  ont  des  concubines,  ont. une  grande  aifance,  Se 
ne  vivent  qu'en  fecrct  avec  elles.  Les  femmes  légitimes  n'enten- 
dent point  raillerie  fur  cet  objet;  elles  rendraient  la  vie  fort  dure 
h ces  intrufes,  fi  même  elles  n’avoient  recours  aux  moyens  de  la 
leur  ôter.  Dans  les  deux  Kabardas,  les  femmes  font  chargées  de 
tous  les  foins  économiques  du  ménage  : tous  les  domeftiques 
de  leur  fexc  leur  font  fubordonnés  ; Se  lorfquc  les  maris  font 
abfcns , elles  font  encore  chargées  de  toute  l'adminiltration 
extérieure. 

Dans  chaque  diftriét,  l’adminiltration  de  la  Julticc  elt  du  reflort 
immédiat  du  Prince  , ou  des  Seigneurs  qu'il  commet  avec  le 
Mulax  pour  la  rendre  deux  fois  par  fcmainc.  On  examine  feru- 
pulcufcmcnt  toutes  les  plaintes  : les  décifions  fc  font  en  Langue 
Turque.  Dans  les  affaires  criminelles,  le  coupable  elt  toujours 
condamné  a fatisfairc  le  plaignant,  félon  la  grandeur  de  la  faute: 
quand  elle  elt  capitale , le  coupable  elt  condamné  à perdre  la  vie 
fur  le  champ  par  la  hache  ou  par  la  corde  ; les  fautes  plus  légères 
font  punies  par  des  travaux  pénibles.  La  peine  du  vol  ordonne 
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la  rcftitution  du  double  ; Se  fi  le  coupable  n’cft  pas  cil  état  de 
payer,  il  devient  l’efclavc  de  Ion  créancier.  Celui  qui  abufe  d’une 
fille  qu’il  ne  veut  pas  époufer,  eft  oblige  de  la  loger  &:  de  la 
nourrir  pendant  fa  vie.  Se  l’enfant  eft  regardé  comme  légitime. 
Une  femme  adultère  perd  avec  la  confédération  dont  elle  jouif- 
foit,  l’adminiftration  économique , Se  elle  eft  traitée  comme  une 
cfclave. 

Toutes  les  affaires  civiles , générales  Se  particulières  fc  terminent 
promptement  dans  le  Confeil  des  Princes  des  deux  Kabardas,  Se 
dans  des  affcmblécs  publiques , lorfquc  ces  memes  affaires  font 
très-importantes.  Quand  quelques-uns  de  ces  Princes  ont  befoin 
de  fccours,  ils  le  notifient  à leurs  Sujets  rcfpcétifs,  qui,  colleûi- 
vement  pris , font  toujours  en  état  de  fournir  30  à 40  mille 
hommes  montés  Se  armés  en  guerre.  Leurs  équipages  confident 
en  chevaux  agiles,  robuftes.  Se  d'une  hardiefl'e  extraordinaire; 
en  fabres , en  fufils  courts , qui  ont  la  forme  d’une  carabine. 
Leurs  provifions  font  peu  confidérablcs , elles  font  en  raifon  de 
leur  façon  de  vivre  : une  pièce  de  feutre  gris  leur  fert  de  manteau 
pendant  le  jour.  Se  de  couverture  pendant  la  nuit,  qu’ils  patient 
en  pleine  campagne. 

Les  richcflcs  des  Princes  Se  des  Grands  du  pays  ne  confident 
point  en  numéraire  circulant  ; elles  ont  une  bafe  plus  foiidc 
celle  des  productions  néccffaircs  à la  vie.  Elles  confident  en  grains 
Se  en  fruits  de  toute  cfpècc,  en  miel,  en  cire,  en  chevaux,  bœufs 
Se  moutons , que  les  Marchands  Rudes  & Perfans  achètent  Se 
paient  en  or  Se  en  argent,  quand  ils  ne  les  échangent  pas  contre 
des  étoffes  ou  d’autres  marchandifes  que  le  pays  ne  leur  fournit 
pas.  On  n’y  voit  point  d'autres  monnoics  d’or  Se  d’argent,  que 
celles  de  la  Turquie  ou  de  la  Perfe.  On  n’y  trouve  point  de  cuivre 
monnoyé.  Pluficurs  de  ces  Princes  pofsèdcnt  trois  &:  quatre  mille 
métairies , avec  un  plus  grand  nombre  de  fujets , les  femmes  non 
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comprifes.  Outre  le  dixième  payé  par  les  fujets,  ces  Princes  ont 
encore  d'autres  branches  de  revenu  : la  multitude  des  har.u 
fournit  d'cxccllens  chevaux,  qui  font  très  - recherchés  ; les  pro- 
duits de  la  chaflc  Se  de  la  pêche,  les  feutres  de  diverfes  couleurs, 
de  groflès  toiles,  des  cuirs  groilîèrcmcnt  préparés,  Se  diverfes 
autres  Fabriques  établies  dans  leur  territoire , leur  procurent  des 
revenus  confidérables.  Ce  qui  contribue  beaucoup  à la  bonté, 
a la  force , à la  vîtefle  des  chevaux  du  Kabarda , c’cft  qu’ils  font 
toujours  en  rafe  campagne  ou  dans  les  bois , comme  les  chevaux 
fauvages , &:  qu’ils  trouvent  par  tout  de  bons  pâturages. 

Les  Princes  Se  les  Grands  font  hofpitalicrs  Se  rrès-fomptucuxj 
ils  ont  un  grand  nombre  de  domeftiques  mâles  &:  femelles, 
qui  entourent  toujours  leurs  maifons , lorfqu'ils  font  vifités  pat 
leurs  égaux , par  des  Officiers  Rudes  ou  par  des  Voyageurs.  Ils 
aiment  beaucoup  l'étalage  dans  les  repas  \ ils  ont  de  la  bière  de 
froment  dont  le  goût  cft  agréable  ; elle  cft  plus  claire  &:  plus 
forte  que  celle  d’Angleterre  : c’cft  la  boiflbn  dont  ils  font  ufage. 
Ils  tirent  aufli  des  eaux-de-vie  de  pluficurs  fortes  de  grains  mé- 
langés avec  des  lues  d'herbes  de  differentes  couleurs.  Ces  liqueurs 
font  deftinées  pour  leurs  amis  &:  pour  ceux  à qui  ils  donnent 
1 hofpitalitc.  Leur  nourriture  ordinaire  confifte  particulièrement 
dans  le  pilau  des  Turcs,  dans  les  viandes  choifies  de  bœufs,  de 
veaux , de  moutons , dans  les  volailles,  les  faifans , les  cygnes,  3£ 
le  gibier  blanc  & noir.  Le  deflert  ne  manque  jamais  d'être 
fplendidc , car  outre  les  fruits  en  nature , les  femmes  Kabardi- 
nicnncs  en  confifcnt  de  différentes  manières  ; elles  en  font  aufli 
féchcr  beaucoup  pour  l'hiver.  On  y fert  encore  des  eaux  miellées 
Se  d'autres  boilfons  aigrelettes , fermentées , dont  l'ufagc  cft 
agréable  Se  fain.  Dans  les  repas  de  cérémonie,  on  ne  fc  fert  que 
de  bougies  ; elles  font  de  la  grofleur  du  bras. 

Le  Peuple  ainii  que  les  perfonnes  qui  font  d’un  rang  plus  élevé, 
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vivent  du  produit  de  l’agriculture , de  leurs  beftiaux  8c  de  leurs 
petits  haras.  Ils  font  prcfquc  tous  commcrçans  : ils  négocient 
avec  les  Rudes  à Kizliar,  à Aftrakan , avec  les  Peuples  voifins  de 
la  Perfc.  Ils  ont  entr’eux  des  Artifans  encore  greffiers , qui  fabri- 
quent des  feutres  qui  fervent  pour  leurs  tentes,  ainfi  que  pour 
couvertures,  &:  de  gros  draps  de  diverfes  couleurs  pour  le  menu 
Peuple.  Ce  font  les  mères  de  famille  qui  font  chargées  du  foin 
de  faire  des  bas  8c  des  foulicrs  pour  leurs  enfans. 

Il  y a parmi  les  Kabardinicns  des  Armuriers  célèbres  pour  les 
armes  a feu  damafquinées  en  or  & en  argent  ; ils  ont  fans  doute 
été  formés  par  des  Turcs  ou  des  Pcrfans  : on  a lieu  d’en  juger 
par  le  travail  des  fabres , des  poignards , des  couteaux  incruftés 
d’or,  d’argent  8c  de  pierres  précicufcs.  On  y trouve  auffi  des 
Serruriers  & des  Maréchaux  ; ils  tirent  des  Ruffes  les  matières 
premières.  Les  Kabardinicns  fabriquent  de  la  poudre  à giboycr,  qui 
cft  bonne  : au  lieu  de  raffineries , ils  fe  fervent  de  moulins  k bras 
qu’ils  tirent  d'Aftrakan.  Ils  ignorent  la  Méchaniquc,  l’Architec- 
ture & la  Sculpture.  Malgré  le  nombre  prodigieux  de  rivières  8c 
de  ruiffeaux  rapides  qui  arrofent  leur  pays,  ils  n’ont  pas  un  fcul 
moulin , ni  une  feie  k eau.  Leurs  grains  font  moulus  avec  des 
moulins  k bras , & ce  n’cft  qu’avec  la  hache  qu'ils  font  des 
planches  de  troncs  d’arbres.  Us  ne  font  point  ufage  de  l’art  de 
la  Peinture.  Us  font  de  grandes  provilions  de  peaux  de  moutons , 
de  veaux , de  boeufs , d’animaux  fauvages;  8c  comme  ils  ignorent 
la  manière  de  les  préparer,  ils  ne  favent  trop  qu’en  faire.  Leur  in- 
duftric  fc  borne  a la  préparation  de  quelques  peaux  de  moutons , 
de  renards , de  linx , de  loups,  du  maroquin  très-commun , rouge 
8c  noir,  deftiné  k faire  des  bottes  & des  foulicrs  pour  les  femmes 
8c  les  enfans.  Ces  différentes  efpèces  de  maroquin  ne  peuvent 
entrer  en  concurrence  avec  ccl«i  qu’on  leur  apporte  des  frontières 
de  la  Turquie,  qui  cft  deftiné  pour  les  Grands.  Les  Marchands 
Tome  II.  E C C C 
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Rufics  achètent  les  peaux  vettes,  à bon  marche , Se  les  font  pré- 
parer dans  les  Provinces  de  la  Ruflie  qui  excellent  dans  cet  art. 
Ils  tirent  un  grand  parti  de  cette  branche  de  commerce,  ainli 
que  de  celles  des  peaux  d'agneaux  noires,  blanches  Se  grifes, 
frifées  ou  a poils  ras  Se  moires,  qui  font  fort  eftimeA.  Ou  en  fait 
des  bonnets,  des  peliffes , Sec.  On  croit  communément  que  ces 
fourrures  viennent  des  agneaux  morts-ncs,  dont  on  a tué  les 
mères  : cette  croyance  cil  un  préjugé.  Les  Kabardiniens  croi- 
roient  commettre  une  faute  grave  de  tuer  la  mère  pour  dépouiller 
fon  petit;  mais  leur  fcrupulc  celle  peu  de  jours  apres  la  naiflaoce 
de  l’agneau.  Plus  il  le  rapproche  de  ce  terme , Se  plus  aulli  fon 
poil  cil  noir. 

Jufqu’ici  il  n’a  pas  etc  polTiblc  de  fixer  la  balance  du  commerce 
des  Kabardiniens  avec  les  Ruffcs,  les  Turcs  &c  les  Perfans;  des 
peaux  vertes,  du  miel,  de  la  cire,  du  beurre,  diuchenevis,  du 
lin,  toute  forte  de  grains,  des  feutres,  de  la  laque  blanche,  un 
peu  de  fafran  Se  des  chevaux,  font  les  productions  qu’ils  vendent 
ou  échangent  contre  les  marchandées  qui  leur  manquent, 
comme  le  plomb,  l'étain,  le  fer  de  bonne  qualité,  l’acier,  le 
cuivre,  le  laiton.  Se  toutes  fortes  d’uftcnûlcs  faits  des  mêmes 
métaux  ; toutes  les  cfpèccs  de  toiles  fines , les  cuirs  de  Roulïï , les 
martres  zibelines,  les  fourrures  recherchées,  la  laque  d'Angle- 
terre Se  de  Hollande , des  fils  d’or  Se  d’argent  pour  broderies , du 
trait  propre  à damafquincr,  des  miroirs  Se  toutes  fortes  de  verre- 
ries .des  aiguilles,  du  linge  de  table,  du  tabac  'a  fumer,  du  riz, 
du  fucrc , des  épiceries,  des  bottes  de  cuir  de  Rouffï,  des  maro- 
quins de  Turquie,  des  camelots  de  Perfe  Se  de  riches  étoffes  de 
foie.  Au  lieu  d’épiceries  Se  de  fafran , le  Peuple  affaifonne  fes 
mets  avec  la  lavande,  la  marjolaine,  le  thym,  le  fcrpolet,  que 
l’on  y trouve  par-tout.  m 

L’habillement  Se  la  parure  des  Kabardiniens  tiennent  beaucoup 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  y?7 
du  coftumc  des  Kofaques  de  l’Ukraine  : ils  confident  en  un  haut- 
dc-chaufle  ou  pantalon  qui  defeend  jufqu'au  gras  de  jambe , Se  qui 
le  termine  par  des  bottes  de  maroquin  ; & une  tunique  à manches 
étroites , avec  une  large  écharpe  de  foie  autour  du  corps.  Par- 
deflus  cette  tunique  cft  un  furtout  à manches  larges  Se  ouvertes, 
qui  pendent  des  épaules.  Les  perfonnes  de  diftinélion  ne  portent 
que  de  la  foie  de  Perfe , & des  étoffes  tilTues  d’or  Se  d’argent.  La 
tête  cft  garnie  de  cheveux  liftes  &:  courts,  en  écucllc  arrondie 
fur  le  front;  leur  bonnet  fourré  cft  fcmblablc  à celui  des  Polonois: 
ils  ont  tous  le  col  à découvert. 

Avant  de  terminer  ce  Précis  hiftorique,  je  crois  devoir  com- 
battre une  erreur  adoptée  par  les  hommes  mêmes  les  plus  inftruits; 
erreur  contre  laquelle  Chardin  fe  récrioit  dans  fon  tems  : la  voici. 
Les  Voyageurs  Se  les  Hiftoriens  ont  écrit  que  les  Géorgiens , les 
Circadiens  & d’autres  Peuples  qui  les  avoifinent , font  un  grand 
commerce  de  leurs  plus  belles  filles  avec  Conftantinople.  Cette 
aflertion  cft  hazardéc.  Les  Circadiens  Se  les  Kabardiniens  ont 
horreur  d'un  fcmblable  commerce , qui  eft  contraire  à leurs  prin- 
cipes , à leur  religion.  Si  l'on  trouve  quelques  belles  Circadienne* 
3e  Kabardinicnncs  dans  les  férails  de  Conftantinople,  ce  font  des 
cnlèvcmcns  faits  par  des  Géorgiens,  qui  ont  vendu  ces  filles  aux 
Arméniens , comme  des  efclaves  chrétiennes  ; ces  Arméniens 
avides  fcs  ont  revendues  chèrement  aux  Turcs. 

Les  Mingréliens  font  les  feuls  qui  méritent  le  reproche  dont  il 
s'agit  : on  les  a confondus  fans  doute  avec  les  Géorgiens  Se  le* 
Circadiens , parce  qu’ils  fcmblcnt  former  une  meme  race. 
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Mon  Pcre  a promis  à MM.  les  Soufcriptcurs  une  Defcriptioa 
exacte  de  l'Empire  de  Rulfic,  Se  il  cfpcroit  pouvoir  la  renfermer 
dans  ce  Volume*  mais  fon  cfpoir  a etc  trompé  à cet  egard  : ce 
Volume  avec  fes  accdToircs  n’étant  déjà  que  trop  gros,  il  fc  voie 
forcé  de  le  terminer  ici , Se  de  donner  en  fupplémcnt  la  fuite  de 
cette  Dcfçription.  Elle  comprendra  les  Gouvernemens  d’Oren- 
bourg,  Kazan,  Tobolsk,  Irkoutzki , le  Kamtchatka;  l'Hiftoirc 
des  Peuples  de  l'Afie  Septentrionale  ; un  Précis  du  Commerce 
des  Rudes;  la  Géographie  ancienne  de  la  Ruffic  comparée  avec 
la  moderrfe,  Se  une  Table  générale  des  Matières.  Ce  Volume  de 
fupplémcnt  paraîtra  dans  le  courant  de  l’année  178*  : en  atten- 
dant , j'ai  cru  faire  une  chofc  agréable  aux  Lecteurs , de  dé- 
tacher de  la  Description  du  Kamtchatka , Se  d’inférer  ici  le 
morceau  dans  lequel  le  Capitaine  King  rend  compte  de  fes 
conjectures  fur  la  difficulté  de  trouver  un  paffhge  dans  le  Nord,  Si  fur 
la  Jituauon  'des  colts  des  deux  coruinens , au-delà  du  7 Ie  degré  de  latitude. 

Le  prix  du  Volume  de  fupplémcnt  fera  de  6 liv.  pour  MM.  les 
Soufcriptcurs , 6c  de  1 a liv.  pour  ceux  qui  11’ont  pas  fouferit. 
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CONJECTURES  DU  CAPITAINE  KING, 
fur  Vimpoÿibilité  de  trouver  un  Pajfage  dans  le  N9rd, 
& fur  la  Situation  des  Côtes  des  deux  Contincns  , au-delà 
du  y ie  degré  de  latitude. 

Les  Lecteurs  fe  rappellent  que  les  vai fléaux  du  Capitaine  Cook 
ont  tenté  le  partage  du  Nord  par  le  Detroit  de  Behring , à deux 
epoques  différentes;  l’une  en  Août  1778;  l’autre  dans  les  mois 
de  Juin  ôc  de  Juillet  de  l'année  fuivantc. 

Dans  la  première , après  avoir  découvert  fur  le  continent 
d’Amérique  les  rivières  qu’ils  nommèrent  Cook-river  & Tumagain- 
river,  ils  pénétrèrent  au  70'  degré  44  minutes  de  latitude , le  18 
Août;  Sc  ce  point  fut  la  plus  forte  latitude  à laquelle  les  glaces 
leur  permirent  d’arriver  cette  année-là.  Le  Capitaine  Cook  vivoit 
encore;  & l'on  fait  que  c’cft  en  revenant  du  Nord  pour  fe  ra- 
douber aux  Ifles  Sandwich,  qu'il  fut  tué  par  les  Sauvages  de  la  Baie 
de  Karakakoua  dans  l’Ifle  d'Owéic-he'e. 

En  1779,  l’expédition,  à la  tête  de  laquelle  étoit  le  Capitaine 
Clekke,  fortit  de  la  Baie  d'Avatcha,  pour  aller  chercher  un 
partage  6e  relever  les  côtes  du  confinent  d’Amérique.  Arrivé  par 
les  70e  degrés  de  latitude,  ce  Capitaine  traverfa  plufieurs  fois  ces 
mers  d’un  continent  à l’autre;  mais  il  ne  put  arriver  à une  latitude 
aulfi  élevée  que  celle  où  il  étoit  parvenu  en  1778  : les  glaces  s’y 
opposèrent  conftammcnt  au-delà  du  70e  degré  1 1 minutes. 

Nous  allons  entrer  dans  le  détail  des  raifons  qui  qnt  porté  le 
Capitaine  K in  g à adopter  deux  proportions  générales  fur 
l’étendue  de  la  côte  la  plus  orientale  de  l’Aflc,  contre  l'opinion 
de  M.  Muller.  La  première,  dit  ce  fameux  Navigateur,  cft  que  le 
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Promontoire,  appelle  le  Cap  de  l'Efl,  eft  actuellement  le  point 
le  plus  oriental  de  l’Afic,  ou,  en  d’autres  termes,  que  l'Afic  ne 
s’étend  pas  au-delà  du  190e  degré  11  minutes  de  longitude  (1). 
La  fécondé  raifon  , c’cft  que  la  latitude  du  point  le  plus  au  Nord- 
Eft  de  l’Afic,  cft  au-deflous  du  70*  degré  de  latitude  fcptcntrionalc. 
Quant  à la  première  de  ces  opinions , s’il  cft  vrai  qu’il  y ait  une 
côte  plus  à l’Eft,  elle  doit  néccflairemcnt  exifter  au  Nord  du  69e 
degré , qui  cft  le  terme  auquel  nos  découvertes  fe  font  bornées. 
En  conféqucncc , je  vais  expofer  nos  conjectures  fur  la  fituation 
de  cette  côte. 

Les  Ruflès  font  les  fculs  qui  aient  navigué  dans  ces  mets; 
mais  les  documens  & les  mémoires  de  ceux  qui  ont  fait  ces 
tentatives,  font  fi  imparfaits,  fi  confus,  fi  contradictoires,  qu’on 
n’en  peut  tirer  aucune  conféqucncc  jufte.  L’étendue  de  la  forme 
de  la  Péninfule  des  Tchouktchis  cft  encore  aujourd’hui  un  point 
lur  lequel  les  Géographes  Rudes  ne  s'accordent  pas.  Muller , dans  la 
Carte  qu'il  a publiée  en  1774,  fuppofe  que  cette  côte  s’étend  vers 
le  Nord-Eft  jufqu’au  77*  cftgré  de  latitude,  & au  190' de  longitude 
orientale  de  Gréenvick,  &:  qu’elle  fe  termine  par  un  promontoire 
1 arrondi,  qu'il  appelle  Tchoukotskoï*NoJf.  Il  imagine  qu’au  Sud  de 
ce  Cap  la  côte  forme  une  baie  vers  l’Oucft,  borné  dans  la  latitude 
de  67  degrés  18  minutes  par  le  Ccri\t-Kamcn , qui  cft  la  pointe  la 
plus  fcptcntrionalc  que  Behring  ait  découverte  dans  fon  expédition 
de  1718.  La  Carte  que  l’Académie  de  Pétersbourg  publia  en  1776, 
donne  encore  à la  Péninfule  des  Tchouktchis  une  nouvelle  forme  : 
elle  place  fon  extrémité  la  plus  au  Nord-Eft  au  7}'  degré  de  lati- 
tude, &:  au  178e  degré  jo  minutes  de  longitude  ; Si  fon  extrémité 
la  plus  orientale  par  la  latitude  de  6y  degrés  30  minutes , & par  la 


( 1 ) On  obfervcra  que  les  degrés  de  longitude  dont  il  cil  ici  queftion , font  pris  d» 
Méridien  de  Gréenvick. 
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longitude  de  189  degrés  jo  minutes.  Toutes  les  autres  Cartes  ,/oit 
imprimées  ou  manuferites,  dont  nous  avons  eu  connoillànce , 
varient  plus  ou  moins  entre  ces  deux  opinions , 8c , félon  toutes 
les  apparences,  au  gré  des  Rédacteurs  ou  des  Compilateurs.  Le 
feul  point  fur  lequel  cllcj  font  à-peu-près  d'accord,  c’cft  de 
placer  le  Cap  de  l’Eft  ( les  Anglois  appellent  ainfi  le  Tchoukotskoi-noJJ') 
par  la  latitude  du  66e  degré.  La  forme  de  cette  côte , tant  au 
Nord  qu’au  Sud  de  ce  Cap,  cft  très -erronée  dans  la  Carte  de 
l'Académie , &:  ne  mérite  aucune  attention.  Il  n’en  cft  pas  de 
meme  de  celle  qu’a  donnée  Muller  : la  côte  au  Nord  fc  rappor- 
terait avec  nos  obfervations , fi  elle  setendoit  un  peu  plus  à 
J’Oueft.  Il  ne  la  fait  rentrer  de  ce  côté  que  de  cinq  degrés  de 
longitude,  entre  les  latitudes  de  66  &:  de  69  degrés,  tandis  qu'elle 
rentre  réellement  de  près  de  dix  degrés.  Ce  Savant  fait  tourner 
la  côte  par  le  Nord  8c  le  Nord-Eft,  entre  les  latitudes  de  6$  5c 
74  degrés,  8c  la  termine  par  un  promontoire  : nous  allons  exa- 
miner fur  quelle  autorité  fon  opinion  cft  fondée. 

M.  Coxey  dont  les  recherches  exaétes  fur  cet  objet  donnent  beau- 
coup de  poids  à cette  opinion , cft  perfuadé  que  l'extrémité  du 
Tchouk.tskai-noff  n'a  jamais  été  doublé  que  par  Defehnef , qui  mit 
à la  voile  de  la  rivière  de  Kovima  en  1648,  8c  qui  fe  rendit  à la 
rivière  A'Anadir  après  l'avoir  doublé.  Mais  le  rapport  de  cette  expé- 
dition n’cft  point  accompagné  de  la  Carte  géographique  de  la 
côte  que  Defehnef  a parcourue  : on  ne  peut  donc  fc  former  une 
idée  de  fa  pofition  que  par  des  conjcéturcs  tirées  des  circonf- 
tanccs  accidentelles;  8c  d’après  celles-ci,  il  paraît  évident  que 
le  Tchoukoukoi-nojf  de  Defhnef  cft  le  meme  que  le  Cap  de  l'Eft  du 
Capitaine  Cook.  Le  Rufle,  en  parlant  du  Nojf,  dit  que  l’on  peut  fe 
rendre  par  mer  de  l’Is  THME  é I’Asadik  , en  trois  jours  & mus  nuits  par 
un  bon  vent.  Ceci  fc  rapporte  exactement  à la  pofition  du  Cap  de 
CE]!,  qui  cft  à 110  lieues,  ou  environ,  des  bouches  de  l'Anadir; 
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&c  tomme  il  n’y  a point  d’autre  Ifthmc  au  Nord , entre  cette 
rivière  & la  latitude  de  69  degrés,  il  cft  clair  que  Def A/ie/dcfignoit 
ou  le  Cap  de  l’EJl,  ou  quclqu’autre  un  peu  plus  au  Sud.  11  dit 
ailleurs , que  vis-à-vis  de  l’Iflhme  , il  y a deux  IJles  dans  la  mer , fur  lef 
quelles  on  apperçut  des  Tchouktehis , dont  las  lèvres  ét oient  ornées  de  dents 
de  xhevaux  marins.  Cette  affertion  s'accorde  parfaitement  avec  les 
deux  Iflcs  firuées  au  Sud-Eft  du  Cap  de  l'Efl.  Il  cft  vrai  que  nous 
n’avons  vu  aucun  Habitant  dans  ces  Iflcs  ; mais  il  cft  probable 
que,  dans  le  tems  du  voyage  dont  il  s’agit,  il  y avoit  fortuite- 
ment quelques  Américains  du  continent  oppofé , que  ltfs  Rudes 
auront  pris  pour  des  Tchouktehis , par  la  rcflcmblancc  des  uns 
avec  les  autres. 

* Ces  deux  circonftanccs  font  fi  frappantes  Sc  fi  peu  équivoques, 
qu'elles  parodient  prouver  notre  opinion  ; mais  il  cil  cft  d'autres 
qui  peuvent  faire  naître  des  doutes,  & nous  allons  les  examiner. 

Le  même  Defhnef  dit  dans  une  autre  relation , que  pour  aller 
de  la  KoviMA  à I’Anadir , il  faut  doubler  un  grand  Promontoire  qui 
s’avance  confidirablcment  dans  la  met.  Il  ajoute  cnfilitf,  que  ce  Pro- 
montoire s’étend  entre  le  Nord  & le  Nord-EJl.  C'cft  probablement  d'après 
ccs  expédiions  que  Muller  a donné  h la  péninfulc  des  Tchouktehis 
la  forme  que  l'on  trouve  dans  fa  Carte.  Mais  s'il  avoit  connu  la 
véritable  fituation  de  ce  Cap,  telle  que  le  Capitaine  Cook  la  fait 
connoître , & la  parfaite  rdïcmblance  de  ce  Cap  avec  l'Ifthmc  pré- 
tendue de  Def  hnef , il  n'auroit  pas  regardé  ce  paflage  du  Voyageur 
RutTc  comme  allez  authentique  par  lui-même,  pour  étendre  ccrte 
côte  de  l'Afic  fi  avant  vers  le  Nord  ou  vers  l'Eft.  Quoi  qu’il  en  foit , 
les  cxprdlions  de  Defhnef  s'accorderont  allez  avec  notre  hypo- 
thèfc,  fi  l’on  fuppofe  qu’il  ait  pris  ccs  rclcvcmcns  de  la  petite 
Baie  qui  fc  rrouve  à l'Oucft  du  Cap.  [Cette  Baie  nous  paroît  être 
celle  que  les  Rudes  appellent  Sc-Laurcnt  ]. 

La  dépofition  faite  par  le  Kofaquc  Popof  a Anadirsko'i-ojlrog  ch 
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1711,  parole  être  aufli  le  principal  document  d'après  lequel  Muller 
a opéré , 8c  je  crois  qu’il  n’en  a pas  eu  d’autre.  Popof  fut  envoyé 
par  terre  avec  d'autres  Kofaqucs  pour  exiger  des  tributs  des  Caftes 
indépendantes  dcsTchouktchis,  qui  habitent  les  environs  du  Nojf 
La  première  particularité  propre  à fixer  la  fituation  de  ce  Cap 
dans  la  narration  du  voyage  dont  il  s’agit,  c’cft  la  diftancc  du 
Tchoukotskoî-noJJ' d’ Anadirsk.  Popof  aflurc  qu’elle  cft  de  dix  femaines 
de  trajet  avec  des  rennes  chargés,  en  faifant  de  très  courtes  jour- 
nées. Il  fcmble  d’abord  qu’on  ne  peut  rien  conclure  d’un  calcul 
aufli  vague  : mais  comme  la  diftancc  du  Cap  de  l’Efl  à l 'Anadinkol- 
Oftrog  cft  de  zoo  lieues  en  ligne  droite , 8c  que  l’on  peut  fuppofer 
ces  journées  d’environ  douze  à quinze  milles  par  jour  , la  fitua- 
tion des  lieues  défignées  n’cft  plus  incompatible  avec  le  calcul 
de  Popqf. 

La  féconde  particularité  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  voyage, 

0 

c’eft  que  leur  route  pajjoit  au  pied  d’un  rocher  appelle  MATKOL  , & Jttué 
au  fond  d’un  grand  golfe.  Muller  a tracé  ce  golfe  dans  fa  Carte,  entre 
les  66e  8c  71e  degrés  de  latitude,  8c  placé  Matkol  au  fond  d'une 
Baie.  En  fuppofant  l’cxiftcnce  du  golfe  trace  par  Muller , il  feroit 
encore  très -probable  que  le  golfe  dont  parle  Popof  cft  le  golfe 
A'Anaiir , auquel  les  Kofaques  dévoient  ou  pouvoient  toucher 
dans  leur  route  depuis.  YOfoog  jufqu'au  Cap  de  l’EJl. 

Mais  ce  qui  fcmble  confirmer  cette  hvpothèfc , 8c  prouver 
que  le  Cap  vifitc  par  Popof  ne  peut  pas  être  au  Nord  du  69e  degré 
de  latitude,  c'cft  la  partie  de  fa  dépofition  dans  laquelle  .1  parle 
d’une  Iflc  fituée  vis-à-vis  le  A ’ojf,  8c  de  laquelle  on  pouvoir  dé- 
couvrir le  continent  oppofé.  Dans  la  latitude  du  69e  degré , les 
deux  continens  font  éloignés  l’un  de  l’autre  de  plus  de  300  milles  : 
or,  il  n'cft  pas  probable  que  la  côte  de  l'Afie  fc  portât  de  nou- 
veau vers  l’Eft,  de  manière  à fc  rapprocher,  prcfquc  à portée  de 
la  vue,  de  la  côte  d’Amérique. 

Tome  II. 
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Si  ccs  argumens  font  allez  forts  pour  prouver  que  la  rëninfulc 
des  Tchouktchis  n’cft  pas  telle  que  Muller  l'a  tracée,  il  s’enfuivra 
que  le  C.i p de  l’EJl  cft  le  Tchoukotskoi-noff  des  Navigateurs  Ru  (Tes 
de  ce  ficelé  ; Se  conféqucmmcnt , que  la  partie  de  la  côte  entre 
la  latitude  du  69e  degré  Se  les  bouches  de  la  Kovima , qui  n'a  pas 
été  fixée , doit  fe  porter  beaucoup  plus  ou  beaucoup  moins  à 
l'Oucft.  Une  remarque  vienr  encore  ’a  l'appui  de  cette  conjeéturc. 
Le  Tchoukotskoi-noff  cft  toujours  décrit  comme  une  Péninfulc  qui 
féparc  la  met  de  Kovima  de  celle  A'Anadir:  cette  defeription  feroit 
faillie,  fi  au  Nord-Eft  il  y avoit  un  Cap  confidérablc  dans  des 
latitudes  plus  élevées.  Aulli  lit  on , dans  les  dépofitions  de  Popof, 
que  vis-à-vis  le  Noss , des  deux  côtés , tant  de  la  mer  de  Kovima  que 
de  celle  d’AsA DIR  , on  dit  que  l’on  voit  <1  une  grande  diftance  une  Jfe 
que  les  Tchouktchis  appelent  un  Grakd  Pays , 6'  dont  les  Habitons , 
félon  eux , ont  dans  la  bou.he  de  grandes  dents  qui  s'avancent  au  travers 
de  leurs  joues.  La  defeription  de  ce  Peuple  Se  celle  du  pays  qu'il 
habite,  s'accorde  parfaitement  avec  la  relation  que  nous  avons 
donnée  des  Peuples  Américains  de  ccs  parages. 

La  dernière  queftion  qui  fe  préfente , c'cft  de  favoir  jufqu’à  quel 
degré  de  latitude  fcptcntrionale  cette  côte  s’étend , avant  de  fe 
porter  plus  dircélcmcnt  à l’Oucft.  Cette  queftion  n’cft  pas  facile 
à réfoudre  ; Se  l’on  ne  peut  former  fur  co  point  des  conje&urcs 
fondées , qu 'après  que  la  fituation  de  l’embouchure  de  la  Kovima, 
tant  en  latitude  qu’en  longitude,  fera  exactement  déterminée. 
Le  Capitaine  Cook  étoit  bien  perfuadé  que  la  côte  fcptcntrionale  de 
l’Afic,  à l’Eft  de  17 ndigirka,  avoit  été  jufqu'ici  placée  trop  au  Nord 
de  deux  degrés  au  moins.  C'cft  d après  cette  opinion  Se  d’après 
l’autorité  d’une  Carte  qu’il  poflfédoit , ainfi  que  des  informations 
qu’il  fit  à Ounalachka , qu’il  plaça  les  bouches  de  la  Kovima  fous  la 
latitude  du  68e  degré , dans  fa  Carte  des  côtes  contiguës  d’Afie  Se 
d’Amérique.  S'il  ne  s’eft  point  trompé , il  cft  probable  que  la  côte 
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d’Afic  ne  s’avance  pas  au-dclù  du  70*  degré  de  latitude  avant  de 
s'étendre  à l'Oueft , & par  conféqucnr , que  nous  nous  fommes 
approchés  d’un  degré  de  fon  extrémité  la  plus  feptcntrionalc  au 
détroit  de  Behring. 

Si  l’on  fuppofe  que  le  continent  s’étende  plus  au  Nord  de 
Chélaeskoî-nojf,  nous  répondrons  que  les  Navigateurs  RuflTes  n’au- 
roient  certainement  pas  manqué  de  faire  mention  d’une  circonf- 
tance  aulfi  remarquable  ; & nous  avons  démontré  qu’ils  n’indi- 
quent aucun  autre  Promontoire  confidérablc  entre  la  Kovima  Se 
YAnadir  que  le  Cap  de  l'EJl.  Une  autre  aflfcrtion  faite  par  Defehnef 
vient  li  l’appui  de  notre  opinion  : il  dit  pofitivement  qu'il  n’e'prouva 
aucune  difficulté  de  la  pan  des  glaces , en  doublant  la  pointe  du  Nord-Efl  de 

l’Afle Mais  que  cette  mer  ne  fl  pas  toujours  auffi  dégagée.  Rien  ne 

le  prouve  mieux  que  le  peu  de  fuccès  de  fa  première  expédition, 
de  celle  que  Chalaurof  voulut  tenter  enfuite,  &c  les  obftaclcs  invin- 
cibles que  nous  avons  rencontrés  nous-mêmes  dans  ce  voyage , 
en  deux  années  différentes. 

Cette  partie  du  continent  que  nous  n'avons  point  tracée  dans 
notre  Carte , entre  le  Cap  Nord  Se  l'embouchure  de  la  Kovima, 
cfl  de  iif  lieues  en  étendue  longitudinale  : le  Sin-Boyarski  d'Ia- 
koutzki , nommé  Fedor  Amojjof,  parcourut  en  1713  un  tiers  ou 
quarante  lieues  de  cette  côte  à l'Eft  de  la  Kovima.  C’eft  d’après 
la  relation  de  ce  voyage  , que  Muller  a fait  courir  la  côte  ù l’Eft. 
On  dit  que , depuis  cette  époque , la  côte  dont  il  s'agit  a été 
foigneufement  relevée  par  Chalaurof,  qui  lui  donne  dans  fa  Carte 
une  direction  au  Nord-Eft  un  quart  a l'Eft,  jufqu’au  Chélatskdl-noff, 
diftant  de  la  Kovima  de  4$  lieues  ù l'Eft.  D'où  il  fuit  que  la  côte 
entre  ce  Noff  Se  le  Cap  Nord  d’environ  8i  lieues  de  longueur , cft 
la  feule  partie  de  l’Empire  Rufle  qui  ne  foit  pas  encore  connue. 

Mais  fi  la  Kovima  fe  trouvoit  fauffement  placée,  tant  en  lon- 
gitude qu’en  latitude , fuppofition  en  faveur  de  laquelle  on  ne 
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manque  pas  de  raifons,  alors  la  partie  de  la  côte  inconnue  juf* 
qti’ici  , diminuerait  proportionnellement.  Les  raifons  qui  me 
portent  à croire  que  l'embouchure  de  la  Ko\ïma  cd  placée  trop 
à l'Oued  dans  les  Cartes  RufTA,  font  : t®.  que  les  Relations  des 
Voyages  qu’on  fuppofe  avoir  été  faits  dans  la  Mer  Glaciale, 
depuis  cette  rivière  jufqu'au  Cap  de  1 EJi , ne  s’accordent  pas  avec 
la  didance  que  l'on  fuppofe  entre  ces  deux  points  ; i®.  que  la 
didance  par  terre  de  la  Kovima  à YAnadir,  d’après  les  Voyageurs 
RulTcs  modernes , ne  paraît  pas  être  fi  longue  , ni  fi  difficile  à 
parcourir;  30.  que  la  côte  depuis  le  Chclatskoï-noJJ' de  Chalaurof, 
s’étend  dircélcmcnt  au  Sud-Eft  Se  jufqu'au  Cap  de  l’EJl(i).  S'il  en 
étoit  ainfi , il  s’enfuivroit  qu’il  ne  relie  plus  que  60  milles  de  cette 
côte  à découvrir , puifque  probablement  nous  nous  fournies 
approchés  d’un  degré  au  Sud  du  Chelaukoi-nojf. 

Si  le  Capitaine  Cook  eût  allez  vécu  pour  faire  avec  nous  une 
féconde  cxcurfion  dans  le  détroit  de  Behring , Se  qu’il  eût  éprouvé 
lui- même  l impofiibilité  de  trouver  un  partage  par  le  Nord-Ed  ou 
le  Nord-Oued , pour  le  rendre  de  la  Mer  Pacifique  dans  l'Océan, 
il  aurait  fans  doute  fait  part  au  Public  de  fes  réflexions  particu- 
lières fur  les  obdaclcs  qui  s’oppofent  à ccrte  entreprife,  qui  for- 
moit  le  principal  but  de  notre  voyage;  obdaclcs  qui  ont  divile 
l’opinion  des  Savans  pendant  plus  de  deux  fièclcs.  Je  fens  combien 
peu  je  fuis  capable  de  dédommager  le  Public  de  cette  perte; 
mais  pour  que  l’attente  du  Lcétcur  ne  foit  pas  entièrement 
trompée,  je  vais  lui  offrir  mes  oblcrvations  touchant  la  côte 
d’AGe. 

Les  Réflexions  qu’on  a confignécs  dans  l’introduélion  à cet 
Ouvrage  ( le  Voyage  de  Cook  ),  prouvent  allez  qu'il  n’exide  point 


(t)  Koyej  U Cane  donnée  par  M.  Cote  dam  fa  Relation  des  découvertes  faites  pat 
le;  RulTcs. 
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de  partage  par  le  Nord  de  l'Amérique,  pour  aller  de  l’Océan  dans 
la  Mer  Pacifique,  au-dcrtbus  du  6 j'  degré  de  latitude.  S’il  exifte 
un  partage , il  faut  néccflairement  que  ce  foit  par  la  Baie  de  Bafin , 
ou  par  le  Nord  du  Groenland , ou  par  la  Mer  Glaciale , au  Nord  de  la 
Sibérie , jufqucs  dans  la  Mer  Pacifique.  Mais > dans  tous  Us  cas , le 
Navigateur  fera  toujours  forcé  de  paffer  le  détroit  de  Behring.  Il  ne  refte 
donc  plus  qu’à  prouver  l'impoffibilité  de  pénétrer  par  ce  détroit, 
de  la  Mer  Pacifique  dans  l'Océan. 

D’apres  notre  propre  expérience,  il  nous  a paru  que  la  mer, 
au  Nord  du  détroit  de  Behring , eft  plus  libre  en  Août  qu’en  Juillet, 
peut-être  meme  l’cft-elle  encore  davantage  dans  une  partie  du 
mois  de  Septembre;  car  après  l'Equinoxe,  les  jours  diminuent  fl 
promptement  qu’on  ne  doit  plus  cfpércr  de  dégel , & qu’on  ne 
peut  pas  raifonnablcmcnt  fuppofer  que  la  chaleur  fuffife  alors 
pour  difperfcr  les  glaces  dans  les  cotes  les  plus  feptcntrionalcs 
de  l’Amérique.  En  luppofant  meme  que  cela  pût  arriver,  ne 
fcroit-cc  pas  le  comble  de  la  folie  de  vouloir  parcourir  la  dif- 
tancc  -qui  eft  entre  le  Cap  Glacial  &c  les  parties  connues  de  la 
Baie  Ac  Bafin  (environ  410  lieues),  dans  un  aufli  court  cfpacc  de 
tems  que  celui  pendant  lequel  cette  mer  refte  navigable! 

Quant  à la  côte  d’Afic , il  y a encore  moins  de  probabilité  d’y 
réurtîr,  & l’on  eft  obligé  d'en  convenir,  d’après  ce  <ÿie  les  Licu- 
tenans  du  Navigateur  Behring  ont  éprouvé  ( t ),  d'apres  le  Journal 
de  Chalaurofj  où  il  eft  queftion  des  mers  de  Sibérie,  & d’après  ce 
que  nous  avons  pu  découvrir  de  la  mer  au  Sud  du  Cap  Nord. 

Le  voyage  de  Defihnef,  fi  on  l’admet,  prouve  indubitablement 
la  poflibilité  de  doubler  la  pointe  orientale  d’Afic;  mais  fi  l’on 
fait  attention  qu’il  s’eft  écoule  près  d'un  fièclc  & demi  depuis  cette 
expédition,  &C  qu’à  dater  dc-là,  aucun  homme  n’a  pu  le  fuivre. 


* 
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malgré  les  lumières  acquifes  Sc  les  entreprifes  qu’on  a tentées, 
on  ne  fc  formera  pas  une  grande  idée  de  futilité  dont  ce  voyage 
‘peut  être  aux  Navigateurs.  Il  y a plus  : en  fuppofant  que  dans  une 
faifon  particuliérement  favorable , un  vaifl'eau  ait  trouvé  partage 
dans  ces  mers,  & qu’il  foit  arrivé  heureufement  a 1 embouchure 
de  la  Léna , il  reliera  toujours  le  Cap  Taïmour  au  78'  degré  de  lati- 
tude , que  perfonne  n’a  encore  pu  doubler. 

On  nous  répondra  peut-être  qu’on  a de  fortes  raifons  de  croire 
qu’il  y a moins  de  glaces  à mefurc  qu’on  approche  du  pôle  ; 
que  toutes  les  glaces  que  nous  avons  rencontrées  dans  les  latitudes 
moyennes,  s’étoient  formées  dans  les  grandes  rivières  de  la  Sibérie 
Se  de  l'Amérique-,  Se  qu'au  dégel  ces  glaces  avoient  couvert  les 
mers  adjacentes.  Nous  répondrons  que  quand  même  cette  fup- 
polition  feroit  fondée , il  ne  feroit  pas  moins  vrai  qu’on  ne  pour- 
roit  avoir  accès  dans  les  mers  navigables  du  pôle,  qu’après  que 
ces  martes  énormes  de  glaces  fc  feroient  fuffifamment  dillipées, 
pour  donner , dans  l’été , partage  aux  vaifleaux.  Si  cela  cft  ; il 
faut  convenir  que  nous  avons  mal  choifi  notre  tems.  Se  que 
nous  aurions  dû  tenter  ce  partage  en  Avril  ou  en  Mai , avant  que 
les  rivières  furtent  dégelées.  Ce  que  nous  avions  obfervé  à St-Pierre 
Se  Sc-Paul , nous  avoir  mis  a portée  de  juger  de  ce  a quoi  on 
-devoir  s’attendre  plus  au  nord  : d’après  cela  nous  étions  fondé  à 
croire  quilles  deux  Continens  étoient  joints  en  hiver  par  les 
glaces.  Cette  opinion  étoit  conforme  au  rapport  qu'on  nous 
avoit  fait  au  Kamtchatka  ; on  nous  y avoir  allure  que  fur  1a  cote 
de  Sibérie , on  peut  s’avancer  en  hiver  fur  les  glaces , h de  plus 
grandes diftanccs  que  celle  de  la  largeur  de  la  mer,  en  quelques 
endroits , d'un  continent  a l’autre. 

Dans  les  dépofitions  mentionnées  ci-dcrtus,  on  rapporte  une 
circonûancc  remarquable  : en  parlant  de  la  terre  vue  du  Tchaa- 
kotskoi  npff,  il  cft  dit  : » qu’en  été  l’on  peut  fc  rendre  par  mer  i 
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«cette  Terre  en  un  jour,  dans  des  Baïdars  ( efpècc  de  bateaux 
«faits  de  baleines  Se  couverts  de  peaux  de  veaux  marins);  &£ 
» qu’en  hiver,  on  peut  également  faire  ce  voyage  en  un  jour 
« avec  des  rennes  «<.  Cette  affertion  prouve  que  les  deux  Conti- 
nens  font  ordinairement  joints  par  les  glaces. 

La  relation  qu’a  donnée  Muller  d'une  des  expéditions  faites  pour 
découvrir  une  Illc  fuppoféc  dans  la  mer  Glaciale,  cft  encore  plus 
remarquable  que  la  circonftancc  dont  nous  venons  de  parler. 
«L’an  1714,  dir-il , on  fit  ’a  Jakoutzki  les  préparatifs  d’une  nou- 
mvcIIc  expédition  pour  le  même  endroit,  dont  Alexéi  Murkof 
» devoir  avoir  le  commandement.  Il  devoit  partir  de  l’cmbou- 
«churc  de  la  Jana;  Se  fi  les  Schiti'i  n'étoicnr  pas  propres  a ce 
» voyage , il  avoir  ordre  de  conftruire  des  vaifteaux  qui  puflent 
» fervir  à faire  les  découvertes  fans  danger. 

« A fon  arrivée  à Oujl-Janskoé-Zimovie , port  duquel  il  devoit 
«partir,  il  envoya  à la  Chancellerie  d'iakoutzk  des  dépêches  en 
«date  du  x Février  17IJ,  dans  lefqucllcs  il  repréfentoit  qu’il 
» n'étoit  pas  poflible  de  naviguer  dans  cette  mer , parce  qu’elle 
«étoit  continuellement  glacée  tant  en  été  qu’en  hiver,  Se  qu’en 
«conféqucncc  il  n’y  avoir  d’autre  moyen  de  continuer  l’cxpc- 
«dition  , qu’en  la  faifant  en  traîneaux  avec  des  chiens.  Il  partit 
« cffe&ivemcnt  de  cette  manière  avec  neuf  perfonnes  le  10  Mars 
» de  la  même  année  , Se  il  revint  à Ouft- Janskoé-Zimovié  le  j 
« Avril  fuivant.  La  relation  de  fon  voyage  portoit , qu’il  avoit 
« marché  pendant  fept  jours  aufli  vite  que  fes  chiens  le  lui  per- 
«mettoient  (ce  qui,  par  un  bon  chemin  Se  par  un  beau  tems, 
«cft  environ  80  ou  100  verftes  par  jour),  directement  au  nord 
» fur  la  glace  fans  découvrir  111c  ; qu’il  lui  avoir  été  impofliblc 
r» d'avancer  plus  loin,  les  glaces  s’élevant  comme  des  montagnes 
«en  mer;  que  delà,  il  avoit  découvert  très-loin,  fans  pourtant 
«diftinguer  aucune  apparence  de  terre;  Se  qu’enfin  le  manque 
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*>dc  vivres  avoir  tué  plusieurs  de  fes  chiens  ,&  l'avoir  obligé  de 
»>  rétrograder  «. 

D’autres  argumens  concourent  encore  h dérruirc  l’hypothèfc 
dpns  laquelle  on  prétend  que  la  glace  de  ces  mers  venoit  des 
rivières.  Le  Capitaine  Cook  qui  avoit  adopté  autrefois  l’idée  que 
nous  combattons  fur  la  formation  des  glaces  , trouva  dans  ce 
voyage  une  multitude  de  raifons  pour  changer  de  fentiment.  La 
côte  des  deux  Continens  eft  baffe,  les  fondes  diminuent  graduel- 
lement a mcfurc  qu’on  approche  des  deux  côtes  ; Se  celles  ci 
ont  une  grande  rcffcmblancc  entre  elles.  Ces  circonftanccs, 
jointes  à la  defeription  que  M.  Hearn  a donnée  de  la  rivière  de 
Cuivre  ( Coppermine  River) , font  préfumer  que  toutes  les  rivières 
du  Continent  de  l’Amérique  qui  fc  jettent  dans  la  mer  Glaciale, 
font  de  la  meme  nature  que  celles  de  la  côte  d’ Alic.  Or , toutes 
ces  rivières  font  fi  peu  profondes  à leur  entrée , qu’elles  ne  peu- 
vent recevoir  que  de  petits  bâtimens , Se  les  glaces  que  nous  avons 
vues  s’élevoient  au-deffus  de  la  furfacc  de  l’eau  à une  hauteur  égale 
à la  profondeur  de  ces  rivières , de  forte  qu’il  falloir  que  leur 
épaifl'eur  totale  fût  dix  fois  plus  grande. 

Une  particularité  qui  infirme  l’opinion  de  ceux  qui  croient  le  , 
voifinage  de  la  terre  abfolumcnt  néccffairc  pour  la  formation 
des  glaces,  c’eft  la  comparaifon  de  la  différence  qu’on  obfcrvc 
entre  la  mer  du  Spit^hergy  Se  celle  qui  eft  au  Nord  du  détroit  de 
Behring.  C.’cft  à ces  Théoriftes  a expliquer  comment  il  arrive  que 
dans  la  première , qui  eft  entourée  de  beaucoup  de  terres , le 
Navigateur  parvient  annuellement  à pénétrer  jufqu’au  8pc  degré 
de  latitude , ou  à-peu  près , tandis  qu’au  Nord  du  détroit  de 
Behring  y les  plus  grands  efforts  n’ont  pu  le  porter  au-delà  du 
71*  degré,  dans  un  lieu  où  les  deux  côtes  s’éloignent  l’une  de 
l’autre  prefquc  Eft  Se  Oueft , Se  où  l’on  ne  fait  pas  encore  s’il 
exifte  des  terres  près  du  Pôle.  Nous  renvoyons  les  Lcéleurs  aux 

Observations 


Digitized  by  Google 


•4 


HISTOIRE  DE  RUSSIE.  601 

Obfervations  faites  pendant  un  Voyage  autour  du  Monde , par  le  Doüeur 
Fors  ter.  Ils  y trouveront  le  fyftêmc  de  la  formation  des  glaces 
parfaitement  difeuté,  Sc  la  probabilité  d’un  partage  par  le  Nord 
entièrement  détruite  par  des  àrgumens  de  la  plus  grande  force. 

Je  terminerai  ces  Remarques  par  le  Tableau  fuccinct  Sc  la 
comparaifon  des  deux  Voyages  que  nous  avons  faits  au  Nord , 
en  deux  faifons  différentes;  j’y  ajouterai  quelques  Obfervations 
générales  fur  la  mer  Sc  les  côtes  des  deux  contincns  au  Nord  du 
détroit  de  Behring. 

On  fc  rappellera  qu’en  1778  nous  ne  rencontrâmes  les  glaces  que 
lorfquc  nous  fumes  parvenus,  le  17  Août,  au  70'  degré  de  lati- 
tude : alors  nous  les  trouvâmes  trcs-compaûcs , Sc  s’étendant  auffi 
loin  que  l’œil  pouvoit  porter.  Une  partie  de  ces  glaces , ou  même  la 
totalité  étoit  mouvante,  puifque  par  fa  dérive , nous  manquâmes 
d’être  pris  entre  elle  Sc  la  terre.  Après  avoir  compris  qu’il  feroit 
auffi  inutile  que  dangereux  d’avancer  plus  au  Nord  entre  les  glaces 
Sc  la  terre,  nous  virâmes  vers  la  côte  d’Afic,  entre  les  latitudes 
de  69  Sc  70  degrés,  &:  dans  ce  trajet,  nous  rencontrâmes  fré- 
quemment des  champs  de  glaces  d’une  étendue  immenfc  ; &: 
quoiqu’a  raifon  des  brouillards  &c  des  brumes , il  ne  nous  fût  pas 
poffiblc  de  fuivre  les  bords  de  la  glace  en  une  ligne  cxa&c , 
cependant  nous  étions  fùrs  de  la  rencontrer  toujours  avant 
d’atteindre  le  70'  degré  de  latitude.  Le  16  Août,  a la  latitude  de 
69  degrés  4J  minutes,  & â la  longitude  de  184  degrés,  nous  en 
fûmes  tellement  aflfaillis,  qu’il  ne  nous  fut  pas  pofliblc  d’échapper 
ni  par  le  Nord  , ni  par  l’Oucft , Sc  que  nous  fûmes  obligés  de 
l’alongcr  par  le  Sud-Sud-Oueft , jufqu’à  ce  que  nous  eûmes 
gagné  la  côte  d’Afic.  La  faifon  étant  fort  avancée , Sc  le  tems 
annonçant  des  giboulées  &:  des  neiges,  nous  abandonnâmes  notre 
entreprife. 

Dans  le  fécond  Voyage  , nous  n’avons  pu  que  confirmer  les 
Tome  *4  Gggg 
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obfctvations  faites  dans  le  premier,  puifqnc  nous  n’avons  pu 
toucher  le  continent  d’Afie  au-delà  du  67'  degré.  Quant  a celui 
d’Amérique , nous  n’en  avons  relevé  que  quelques  lieues  de  terre 
entre  les  latitudes  de  68  & de  68  degrés  10  minutes,  qui  n’avoient 
pas  été  vues  l’année  précédente.  Dans  ce  Voyage,  les  glaces  nous 
affaillircnt  à trois  degrés  plus  au  Sudyque  l’hiver  précédent;  Se 
malgré  nos  efforts,  il  nous  fut  impoffiblc  de  pouflcr  plus  avant 
que  le  milieu  de  cette  mer  entre  les  deux  côtes. 

Nous  avons  pénétré  d’environ  trois  degrés  plus  au  Nord  à la 
côte  d’Amérique  qu’à  la  côte  d’Afie  ; & dans  ces  deux  expédi- 
tions , nous  avons  toujours  rencontré  les  glaces  plus  tôt , & en 
plus  grande  quantité , à cette  dernière  côte  qu’à  la  première. 
Plus  nous  avancions  au  Nord , Se  plus  aufli  les  glaces  étoient 
compares.  Mais  comme  dans  nos  différens  trajets  d’une  côte  à 
l’autre , nous  avons  obfervé  des  efpaccs  auparavant  couverts  de 
glaces , qui  en  ctoicnt  alors  libres , c’cft  ce  qui  nous  a fait  con- 
jcéturcr  que  la  plus  grande  partie  des  glaces  étoit  mouvante.  Sa 
hauteur  moyenne , au-deffus  de  la  furfacc  de  l’eau , étoit  de  huit 
à dix  pieds,  Se  fa  plus  grande  hauteur  de  feize  à dix-huit.  Nous 
effayâmes  deux  fois  les  courans  ; ils  étoient  différens , Se  ne  paf- 
foient  pas  d’un  mille  à l’heure.  En  comparant  l’cftime  avec  les 
obfervations  , nous  avons  trouvé  que  les  courans  fc  portoient 
de  différens  côtés,  mais  plus  généralemcut  du  Sud-Oueft  que 
d’ailleurs.  Quelle  que  fût  leur  direction , leur  effet  étoit  fi  petit 
que  l’on  ne  peut  en  tirer  de  conféquencc  relativement  à un 
paffage  au  Nord.  Le  mois  de  Juillet  cft  infiniment  plus  froid  que 
celui  d’Août.  En  Juillet , le  thermomètre  ne  fc  trouva  qu’une 
fois  à x8  degrés.  Se  il  fut  communément  à 30 , tandis  qu’en  Août, 
l’année  précédente , on  l’avoit  vu  rarement  au  degré  de  la  glace. 
Dans  ces  deux  faifons , nous  eûmes  quelques  vents  violons  du 
Sud-Oueft , Se  des  brumes  fréquentes  lorfquc  le  vent  n’etoit  pas 
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fort  Se  de  quelque  côté  qu'il  vînt;  mais  nous  avons  remarqué 
que  ces  brumes  accompagnoient  plus  conftammcnt  les  vents  du 
Sud  que  les  autres. 

Enfin , nous  avons  obfervé  que  le  détroit  entre  les  deux  conti- 
nens  a treize  lieues  de  large  au  point  de  leur  plus  grand  rappro- 
chement. A partir  delk  vers  le  Nord,  les  deux  côtes  courent  du 
Nord-Efl  un  quart  a l'Eft , Se  a l’Oucft-Nord-Oucft  : elles  font 
éloignées  l’une  de  l'autre  de  14  degrés,  c’cft-h-dirc,  d'environ 
100  lieues  fous  la  latitude  du  69*  degré.  Les  deux  côtes  au  Nord 
du  détroit,  ont  exactement  la  meme  apparence;  elles  manquent 
de  bois , Se  s’abaifTent  vers  la  mer.  Dans  le  lointain  vers  l’intérieur 
des  terres,  on  voit  des  montagnes  très-élevées.  Les  fondes  entre 
les  deux  côtes  donnent  19  8e  30  brades  d'eau.  A mefurc  qu’on 
approche  des  terres,  elles  diminuent,  mais  avec  cette  différence, 
qu’il  y a un  peu  moins  d’eau  à la  côte  d’Amérique  qu’k  celle 
d'Afic,  les  fondes  ayant  été  prifes  h la  meme  diftancc  de  terre. 
Le  ^nd  du  milieu  de  cette  mer  cft  une  vafe  molle , Se  le  long 
des  côtes , il  offre  un  fable  brun  mêlé  de  fVagmens  d’os  Se  de 
coquilles.  Il  y a peu  de  marées  ou  de  courans , Se  ceux  qu’on  y 
obfcrvc  viennent  de  l'Oucft. 

Nous  avons  tiré  ce  morceau  du  troifième  Voyage  du  Capitaine 
Cook,  Tome  III,  pag.  161-178  de  l'Edition  Angloifc. 
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OBSERVATIONS  svr  la  formation  des  Glaces, 
extraites  du  y V oyage  de  Cook,  vol.  1 , pag.  463  fie  fuiv. 

Le  vj  Août  1778,  lors  de  la  i'e  expédition  au  détroit  de  Behring, 
le  vaifleau  fe  trouva  entouré  de  glace  du  côte  ou  Nord  , depuis 
l’Eft-NordEft  jufqu’a  l’F.ll-Sud  Oueft , aulfi  loin  que  l’oeil  pouvoir 
atteindre.  Le  vent  étoit  foiblc , dit  le  Capitaine  Cook  ; je  mis  mes 
chaloupes  en  mer  pour  examiner  les  glaces.  Je  trouvai  qu’elles  con- 
fiftoicnt  en  glaçons  détachés,  mais  fi  rapprochés  les  uns  des  autres 
qu’une  chaloupe  pouvoir  y palier  à peine;  fie  il  auroit  été  aulfi 
impofliblc  aux  vaifleaux  de  le  faire , que  fi  ç’avoit  été  des  rochers. 
Il  me  parut  qu’elle  étoit  compoféc  de  neige  glacée  Se  qu  elle  avoir 
été  entièrement  formée  a la  mer.  Car  en  mettant  à part  l'impofli- 
bilité  qu’il  y auroit  i ce  que  des  malles  aulfi  énormes  puflenr  flot- 
ter fur  des  rivières  qui  ont  h peine  allez  d'eau  pour  un  batca^,  011 
n’y  voyoit  incorporées  aucunes  des  productions  de  la  terre  ; ce 
qui  feroit  infailliblement  arrivé  fi  ces  glaces  euflent  été  formées 
dans  des  rivières  grandes  ou  petites.  Les  bancs  qui  formoient  les 
lives  extérieures  du  continent  de  glaces  avoient  depuis  4 fie  y 
aunes  de  largeur  jufqu’a  40  ou  jo;  6c  je  jugeai  que  les  grands 
morceaux  pouvoient  avoir  jo  pieds  fi c meme  davantage , fous  la 
furface  de  l’eau.  II  me  parut  aulfi  très-improbable  que  ces  glaces 
euflent  pu  être  le  fruit  de  l’hiver  précédent  tout  fcul , je  croirois 
au  contraire  qu’elles  font  formées  par  une  longnc  révolution 
d’hivers.  Je  regardai  également  comme  une  chofc  impolfiblc  que 
le  peu  qui  reftoit  d'été  pût  fondre  feulement  la  dixième  partie  de 
cette  malle , puifquc  le  foleil  avoit  déjà  exercé  fur  elle  toute  l’in- 
fluence de  fes  rayons.  Je  fuis  réellement  très-perfuadé  que  le  foleil 
contribue  très-peu  à difpcrfer  ces  mafles  énormes  de  glaces. 
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Quoique  cet  aftre  rcftc  très-long-tems  fur  i'horifon  .cependant  il 
paraît  rarement  pluficurs  heures  de  fuite  , &:  fouvcnt  il  cclfc  de 
rayonner  pendant  pluficurs  jours.  C’cft  le  vent  ou  plutôt  les 
vagues  élevées  par  les  vents , qui  détruifent  le  volume  de  ces 
énormes  glaccs.cn  faifant  continuellement  entre -choquer  les 
morceaux  détachés  les  uns  contre  les  autres , &c  en  lavant  éga- 
lement les  parties  expofées  à la  furie  des  flots.  Cela  nous  parut 
évident  lorfquc  nous  eûmes  remarqué  que  la  furfacedc  la  plupart 
des  bancs  flottans  avoit  été  lavée  par  la  mer,  tandis  que  la 
bafe  inférieure  des  glaçons  étoit  reftée  ferme  2c  intaéle  tout  au- 
tour a pluficurs  brades  fous  l’eau , exaélement  comme  un  banc 
de  fable  autour  d'une  roche  élevée.  Nous  mefurâmes^a  profon- 
deur de  l’eau  fur  le  bord  d’un  des  glaçons , & la  fonde  nous 
donna  if  pieds;  de  forte  que  les  vaifleaux  auraient  pu  palier 
deflus  fans  toucher.  Si  je  n'avois  pas  pris  ces  mefures , à peine 
pourrois-jc  croire  que  les  parties  fupéricurcs  du  glaçon  étoient 
allez  pefantes  pour  faire  plonger  la  partie  inférieure  fi  bas 
fous  l’eau.  C’cft  ainfi  fans  doute  qu'une  faifon  orageufe  détruit 
plus  de  glaces  que  pluficurs  hivers  n’en  ont  formé , Sc  prévient 
par-là  une  accumulation  qui  n’auroit  point  de  terme.  Mais  toute 
perfonne  qui  aura  été  fur  les  lieux,  conclura  avec  moi,  qu’il  y 
a toujours  une  quantité  de  glaces  perpétuelles  qui  relient  inta&cs  ; 
& perfonne,  fi  ce  n’cft  quelque  Philofophc  de  cabinet,  ne  voudra 
nier  ce  fait  «. 

Ces  deux  morceaux  ont  été  traduits  littéralement  par  M.  Hcr - 
nande\  > fils  aîné. 


Fin  du  fccond  Volume  de  l’HiJioire  Moderne. 
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Elifabeth;  condamnation  8c  fupplicc  des  conjurés,  17a- 173. 
Mariage  du  Grand-Duc  avec  la  Frinccfle  Sophie- Augufte  d’An- 
halt-Zcibft , 17 6.  Négociation  (unie  d’un  Traité  entre  la  Ruffie 
&:  la  Perle,  ibid.  Origine,  conduite,  avancement  de  Tharnas- 
Kouli-Kan  ; fon  avènement  au  Trône , les  conquêtes,  fa  mort, 
177-188.  Alliance  défenfive  entre  la  Ruffie  8c  la  Suède,  183. 
Arts  &:  Sciences , Atlas  de  lEmpirc  de  Ruffie , navigation  de 
Behring,  Tchirikof  &r  Spangberg,  ibid.  & fuiv.  Retour  du  Mar- 
quis de  la  Chétardic  en  Ruffie,  191.  Etat  politique  de  l'Europe 
à la  mort  de  l’Empereur  Charles  VU,  191  & fuiv.  Elifabeth 
accède  au  Traite  de  la  quadruple  alliance  : Lettre  de  Louis  XV 
à cette  Princclfc,  194.  Calomnies  de  Bcfluchcf  contre  la  France, 
195.  Il  faitaffiaffincr  le  Courier  de  cet  Ambatfadeur  pour  s’em- 
parer de  fes  dépêches.  Se  les  interpréter  d’une  manière  offen- 
fantc  pour  Elifabeth , 196.  Le  Marquis  de  la  Chétardic  cft  obligé 
de  quitter  la  Ruffie;  réflexion  à ce  fujet,  197.  Elifabeth  fait 
ferment  de  ne  punir  de  mort  aucun  coupable,  198  & fuiv.  Al- 
liance entre  la  Ruffie  Se  le  Danemarck , 101.  Traité  entre  la 
Ruffie,  l’Angleterre  & la  Hollande,  pour  contrc-balanccr  l’al- 
liancc  défenfive  entre  les  Cours  de  Suède,  de  Prufle  8c  de 
fiance,  102..  Difgracc  de  Lctlocq,  ibid.  & fuiv.  Renouvellement 
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du  Traite  d'Abo,  103.  Mauvaife  éducation  donnée  au  Grand- 
Duc;  conduire  de  Bcftuchcf  pour  le  rendre  fufpcâ  à l'Impé- 
ratrice, 206-11  1.  Défiance  d'Elifabeth  envers  Tes  Sujets,  ibid. 
Alliance  dcfcnlive  entre  la  Rufiic,  l'Impératrice  - Reine  Se 
l'Electeur  de  Saxe,  contre  le  Roi  de  Prude,  213.  Réponfc  de 
la  Cour  de  Rufiic  à la  Cour  de  Vienne,  au  fujet  de  l'entrcc  du 
Roi  de  Prude  en  Saxe,  2,13-116.  Création  d'un  Confeil  appelle 
Conficil  de  Conférence,  116.  Elifabcth  envoie  des  troupes  au 
fecours  du  Roi  de  Pologne , Electeur  de  Saxe , Se  refufe  des 
grains  à l'Angleterre,  117.  Elle  accède  au  Traité  d’alliance  entre 
les  Cours  devienne  Se  de  Verfaillcs,  118.  Le  Maréchal  Apraxin 
bat  les  Prufliens  à Grofs-Jxgcrsdorst,  ibid.  Le  Général  Fermer 
qui  fuccèdc  à Apraxin,  s'empare  dcKœnisbcrg,  de  Cufirim,  Se 
remporte  une  victoire  complettc,  119.  Difgracc  de  Bcfiuchcf, 
110.  Manifefte  de  l'Impératrice  Ir  oc  fujet  : procès  Se  exil  de 
ce  Minittre,  111-113.  Le  Général  Soltikof  prend  le  Comman- 
dement de  l'armée  Ruflè,  114.  11  bat  les  Prufiiens  a Crofl'en  , 
s’empare  de  la  Ville  de  ce  nom,  de  Francfort  fur  l'Oder,  &: 
envoie  des  détachemcns  juf  qu'aux  portes  de  Berlin,  113.  11 
remporte  une  'Victoire  fignaléc  fur  l'armée  Trufficnnc,  com- 
mandée par  fon  Roi  ir  Cunersdorf,  1 16.  Elifabcth  recompenfe 
magnifiquement  fes  Généraux  &:  fes  Soldats,  117.  Découverte 
fur  le  froid  artificiel  ; expériences  curieufes  du  Profcfl'cur  Brauvu 
à ce  fujet,  118  & il 9.  Les  Généraux  Tottlében  & Lafey  s’em- 
parent de  Berlin , 130.  Le  Général  Werner  oblige  les  Ruflès  de 
lever  le  fiége  de  Colberg,  ibid.  Le  Maréchal  Boutourlin  obtient 
le  commandement  des  troupes  Ruflès,  &:  s’empare  de  Colberg, 
i;i  Se  i;i.  Elifabeth  tombe  malade,  rend  la  liberté  aux  mal- 
heureux détenus  dans  les  priions  pour  contrebande , leur  fait 
reftituer  les  confifcations , diminue  les  impôts  fur  le  fcl , Se 
paie  les  dettes  de  tous  les  debiteurs  détenus  pour  des  fourmes 

' Hhhh  ii 


Digitized  by 


6ri TABLE  DES  MATIERES. 

au-dciïous  de  300  roubles,  131.  Mort  de  cette  Princefle ; fou 

portrait,  133  & fuiv.  Raifons  pour  lefqucllcs  on  ne  donne  point 

les  Règnes  dc'Picrrc  IIL  & de  Catherine  II,  133  fr  136-  Réfumé 
de  lHiftoirc  des  Princes  Rufics, 137-160. 

LIVRE  V. 

Introdudion  h la  Defeription  des  Provinces  de  Ruffic , & au 
Précis  hilloriquc  des  Peuples  de  cet  Empire  : indication  des 
fourccs  où  l'on  a puife  pour  rendre  cette  Defeription  exade 
dans  tous  les  points , 161-171. 

Gouvernement  de  Livonie.  Defeription  de  Riga , 171.  = De 

Dinamenth,  Volmar,  Venden,  Derpt,  Pernof,  Ifle  d'Efel, 

*7*-*7<- 

Gouvernement  d'Eflhonie.  Defeription  de  Rével,  177.  = D Hap- 

fal,  Vitten-Chtéin,  Veflembourg,  Borkolm,  Narva,  lllc  de 

Dagho,  179-180.  Précis  hiftorique  de  la  Mer  Baltique,  181-184. 
Defeription  du  fol , Hiftoire  naturelle  de  ces  deux  Gouverne- 
mens , 184-183.  Hiftoire  ancienne  de  ces  pays,  183-188.  Etat 
politique,  adminiftration  de  la  Jufticc,  188-190.  Revenus  du 
Souverain,  ihid.  Religion,  induftric,  caractère,  habillcmcns, 

191-193. 

Gouvernement  de  St-Pétersbourg.  Defeription  de  cette  Capitale, 
194-307.  = De  Saint-Alexandre  Nevski,  Ekatérinof,  Strcilna- 
Mouiza,  Péterhof, Ourianenbaum,  Tzarsko-Célo,  Kronftadt, 
Koporic , Iambourg,  Ivan-Gorod,  Schluffelbourg , 307  313. 
Induftric  des  Habitans,  314.  Des  Ifwhorki  ou  Peuples  de  l'In- 

grie, W.-316. 

Gouvernement  de  Vibourg.  Defeription  de  cette  Capitale , de 

Fridéiik  ham  , Vilmanftrand  , Sifterberg,  Kexholm  , Niflot, 

3x7-318.  Origine  &:  Hiftoire  de  ce  Peuple,  318-311,  Superfti- 
\ tion,  caraéterc,  induftiic,  313-313. 
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Gouvernement  d'Arkangcl.  Defeription  de  cctrc  Capitale , de 
Kolmogori , Kola  , Ouftioug , Jarensk  , Vologda  , Galitch  , 
3 16  319,  Précis  hiftorique  de  la  mer  Glaciale,  319  ; ;4.  Deferip- 
tion de  la  Nouvelle -Zemlc,  $34.  Nature  du  fol,  333.  Hiftoirc 
ancienne,  33 6.  Origine,  caractère,  mœurs,  induftric,  coin- 
mcrcc , religion , Sec,  des  Lapons , 336-348, 

Gouvernement  de  Novogorod,  Defeription  de  cette  Capitale  &c 
des  Villes  de  I.adoga Staraia , Ladoga-Novaia , Sfaraia-Roufla , 
Olonetz  , Valdaï,  Biclo-Ozcro,  Kargapol , Ouftiouzna,  349-331. 
Lacs  Ladoga,  Onega,  Biclo  Ozero,  Péipous,  llmen , 3 
Source  du  Volga,  333.  Hiftoirc  naturelle, 334-338. 

Gouvernement  de  Plcskof,  Defeription  de  cette  Capitale , d’O- 
potchka  , lzborg,  Gdof,  Oftrof,  Vélikié-Louki , Kolm  , 
Toropetz,  339  & Juiv.  Dvina  &;  autres  rivières,  360  & 361. 

Gouvernement  de  T ver.  Defeription  de  cette  Capitale  & des 
Villes  de  Gzatzskaia , Torjek , Vichnéi-Volotfchok , 362.  &/uiv. 
Hiftoirc  naturelle, 364  & 3 63. 

Gouvernement  de  Moskou.  Defeription  de  cette  Capitale , 36g- 
373.  a De  Dmitrof , Kolomna  , Kochira,Scrpoukof,  Toroufla, 
Jaroflavctz-Maloï,  Volok-Lamskoï , Moja'isk,  Ronza,  Veréia. 
Boriflof,  Troitzkoi-Scrguicf,  374-377.  — Pc  Pérdlavlc-Zales- 
koï,  Roftof,  Volodimir,  Mourom,  Souzdal,  Jourief-Polskoï, 
Chouia,  Pcreflavlc-Rézanski , Mikaïlof,  Kalouga,  Moflalisk, 
Vorotinsk,  Serpeisk,  Toula,  Dcdilot,  Ouglitch,  Kacliin,  Ja- 
roftavle,  Koftroma,  377-382..  Rivières  &:  fourcc  du  Don,  38a- 
Hiftoire  naturelle,  mines,  plantes,  &:c.,  383-391. 

Gouvemement  de  Nije-Gorod.  Defeription  de  cette  Capitale, 
de  Balakna,  Jouriévitz-Polskoï,  Makarief,  Arf.imas . Mou- 
■rafehkino , 393-393-  Plantes,  393  & fu  v.  Caverne  de  Bamou- 
kova,  396-398.  Médecine  Ta  tare,  ibid.  Manière  de  préparer  la 
Potage  j 399-4Q*. 
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Gouvernement  de  Voronefe.  Defeription  de  cette  Capitale,  405. 
= D'Orlof,  Tavrof,  Pavlosk,  Elc-tsk,  Skopin,  Oranienbourg, 
Chatsk,  Kafimof,  Kadom,  Temnikof,  Tanbof,  Koflof,  404- 
4 06.  Rivières,  <.W.  Climat,  agriculture,  mines,  pierres,  407- 
409.  Os  mondrueux  d'anciens  animaux , 409  Plantes , 4ro. 
Defeription  du  lièvre  rie  terre , du  rat  muiqué , du  flépez  : 
matmottes,  chevaux  fauvages,  aigles,  411-41 5.  Raifons  pour 
lefquelles  les  animaux  changent  de  couleur,  en  hiver,  dans  le 
Nord , 416-417.  Oifeaux , poiflbns , 418-419. 

Gouvernement  de  Smolensk.  Delcription  de  cette  Capitale,  de 
Roflavlc  , Dorogobouge  , Viazma , AnJrouflbf , 410  & fiiv. 
Source  Si  cours  du  Dnepre , 411. 

Gouvernement  de  Polotsk.  Defeription  de  la  Ville  de  ce  nom, 
de  Dinabourg  , Kréitzbourg,  Rozitzgucn  , Matienhaouzen, 
Vitepsk , Nével , Viélisk  , Sehèklof , 411-41 

Gouvernement  de  Mohilof.  Defeription  de  cette  Capitale , d'Or- 
cha  , Doubrovna  , Ladi , Mediflavlc  , llogatchef , 416  à fiiv. 
Etendue  de  ces  deux  Gouvernemens , 417-418. 

Gouvernement  de  la  Petitc-Rudie.  Defeription  de  Kiof,  419-450. 
= De  Vich ’gorod , Nèjin  , Barourin,  Gloukof,  Tehernigof, 
Starodoub  , Novogorod  - Sèverski  , Péréiadavlc  , Prilouki , 
Loubni,  Glinsk,  Gadiateh , Sorotchinski , Mirgorod,  Toltava, 
Pérévolochna , 451-434.  Sol,  induftric,  434436. 

-Gouvernement  de  Belgorod.  Defeription  de  <0110  Ville  & de 
Koursk,  Sevsk,  Kiomi , Karatchcf,  Criansk , Troubehevsk, 
Rilsk  , Poutivlc,  Orel , Bolkof,  Bielcf,  &:c. , 457  459. 

Gouvernement  des  Slobodcs  d'Ukraine.  Defeription  de  Karkof, 
Odrogoïsk , Sound , Akti,ka,  Izioum , 440-441. 

Gouvernement  de  la  Nouvelle  ■ Ruflie.  Defeription  de  Krements- 
chouk,  ElilTa':ctgrad , des  lignes  de  l'Ukraine,  443-444. 

Gouvciucmcut  d Azof.  Defeription  de  cette  Capitale,  de  Saiflt- 
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Démitri , Tcherkask,  Taganrok,  Kcrfon,  Bakmout,  445-44S. 
Sol , plantes,  449  & fuiv.  Pélican  , cormoran , palette , 450-451. 

Gouvernement  de  Kriméc.  Defeription  de  Baktchi-Saraï , Krim- 
Staroï,  Akmctfchcl , Karasbazar  ,'Pérékop,  Koilof,  Kcrfon  J 

■ Balakldva  , Soudak , Kafa,  Kcrtch  , Jénikalc , &c. , 455-458. 
Hiftoire  naturelle  , &c. , 459-464.  Territoire  du  Kan  de  Kri- 
méc , ibid. 

Mer  Noire.  Defeription  de  cette  mer  tirée  des  Auteurs  anciens 
& modernes,  465-477  Mer  d'Azof,  478  & 479. 

Hiftoire  ancienne  d’Azof  &:  de  la  Kriméc,  480-505. 

Gouvernement  d'Aftrakan.  Defeription  de  cette  Capitale,  506- 
510.  = De  Krafnoï-Jar,  Tchcrnoï- Jar,  Tzaritzin , Saratof, 
Dmitrefski,  Kizliar,  Siavropol , 510-515.  Inondation  du  Vol- 
ga, 515-517.  Eaux  martiales,  lacs  falés , ibid.  & fuiv.  Mont 
Bogda,  519  & fuiv.  Montagnes,  511.  Chaleur  infupportablc , 
511  & fuiv.  Culture,  514-516.  Flora,  517  & 518.  Rat-Taupe, 
Saïgakis,  Antilope,  519  & fuiv.  Oifeaux  fédentaires  & de  paf- 
fage,  551-534.  PoilVons,  ibid.  & fuiv.  Manière  de  préparer  le 
caviar  & la  colle  de  poiflon,  336-53S. 

Mer  Cafpienne.  Sentiment  des  Anciens  & des  Modernes  fur  la 
forme  de  cette  mer;  fon  étendue  ; fa  defeription  exacte.  Sec. 

538  56r. 

De  la  grande  Se  petite  Kabarda.  Hiftoire  des  Alains  fes  anciens 
habitons , d'après  d'Herbclot  Se  les  Hiftoriens  Chinois , 561-566. 
= D'après  les  Hiftoriens  Latins,  567-573.  Religion  des  Kabar- 
diniens* ibid.  Defeription  géographique  de  ces  contrées,  576- 
578.  Mœurs , caractère , indultric  , commerce  des  Kabardi- 

niens , Sec. , 378-587. 

Raifons  pour  lcfqucllcs  on  cft  oblige  de  donner  un  volume  de 
fupplcmcnt,  58S. 
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Conjectures  du  Capitaine  King,  fur  l’impoffibilité  de  trouver 
un  paflage  dans  le  Nord , & fur  la  fituation  des  côics  des  rieur 
continens , au-delà  du  71e  degré  de  latitude , 589-603. 

Oblcrvations  du  Capitaine  Cook,  fur  la  formation  des  glaces, 

604-603. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Le  Portrait  de  Catherine  I Alcxicvna , page  i. 

Celui  de  Pierre  II  Alexiévitz,  page  2.6. 

Celui  d’Anne  Ivanovna,  page  j 6 . 

Celui  d'Ivan  VI  Antonitz,  page  103. 

Celui  d’Elifabeth  Pétrovna , page  147. 

Celui  de  Pierre  III  Fédorovitz,  page  139. 

Le  Relieur  aura  foin  de  laiflcr  cet  Avis  dans  le  Volume. 


Avis  a MM.  les  S ou  s c ri  pt  eu  R s. 


L’Auteur  a jugé  à propos  de  leur  donner  les  Planches  féparé- 
ment  : ceux  qui  délireront  les  placer  dans  le  Volume,  les  mettront 
dans  l'ordre  fuivanr. 

Æ c Plan  de  Pétersbourg , h la  page  154. 

/ La  Vue  du  Porr  de  Pétersbourg  Se  des  Magalîns  de  la  Douane 
à la  page  Z99. 

/ Les  quatre  grandes  Vues  de  la  Néva  Se  celle  de  l’Amirauté , aux 
pages  300  Se  301. 

La  Vue  du  nouveau  Palais,  près  la  porte  Triomphale  d’Anichki, 
Sec.,  a la  page  304. 

La  Vue  de  Péterhof,  à la  page  308. 

/ Celle  d'Ourianenbaum,  h la  page  309. 

Celle  de  Tzarsko  Célo , à la  page  3 to. 
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Le  Plan  de  Kronftadt , à la  page  310. 
La  Vue  de  Novogorod,  à la  page  349. 
Tome  II. 
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Celle  de  Tver,  à la  page  361. 

^ Le  Plan  de  Moskou  , à la  page  3 66. 

y La  Carte  de  la  Mer  d’Azof  Sc  d’une  partie  de  la  Mer  foire , à U 
page  476. 

y La  Carte  de  la  Mer  Cafpienne , à la  page  338. 

' Celle  du  Kabarda , à la  page  361. 

Les  autres  Vues,  les  cinq  Plans  de  Bataille , le  Labyrinthe,  les 
Antiquités,  les  Coftumes,  les  Tableaux  de  la  Marine  &:  du 
Commerce,  appartiennent  au  Volume  de  Supplément.  On 
indiquera  dans  ce  Volume  les  pages  où  ces  gravuies  doivent 
être  placées. 

Les  Tableaux  du  Commerce  feront  ranges  fuivant  l'or  ire  de  leur 
date. 

Ceux  de  la  Marine  dans  l’ordre  fuivant. 
i°.  Etat  du  Collège  de  l’Amirauté  en  177?. 
i°.  État  des  appointemens  attaches  à chaque  charge  de  la 
Marine  Rufle. 

30.  Répartition  de  la  fomme  annuelle , &c. 

40.  Prix  de  chaque  vaifleau  avec  fes  cordages, 
j*.  Artillerie  des  vaifleaux  de  différentes  grandeurs. 

6°.  État  de  la  Marine  de  Ruffic  en  1771. 

7®.  État  des  Officiers,  Soldats,  &:c.  employés  fur  les  vaiflfeaux 
de  guerre  Ruflfes. 

8°.  Prix  de  chaque  Galère. 

9®.  État  des  Officiers,  des  Soldats,  &e.  qui  compofent  la  flotte 
des  Galères. 

ïo°.  Table  des  proportions  du  déplacement  des  vaifleaux. 
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Page  i 3 , ligne  9 , s’opppfcr , Hfc\  s’oppofer. 

Page  13 , ligne  3 , faire  par,  ft/qr  faire  part. 

Page  48 , ligne  14,  Matvefc , life\  Matvéof. 

Page  37,  ligne  18 , Konisberg , life\  Kœnisberg, 

Page  67,  ligne  23 , Volko,  life\  Volkof. 

Page  7 6,  ligne  13,  Ifum,  lifez  l\ioum. 

Page  78 , ligne  4 , Md. 

Page  123,  ligne  20,  rivière  des,  life\  rivière  de. 

Page  144,  ligne  29,  lorfquc  pendant , h fe\  lorfque  fous. 

Après  la  Page  238,  Hfc{  239  aulicu  de  139. 

Page  263,  ligne  3,  Ficher,  lifez  Jean  Eberhard  Fifeher. 
page  284,  ligne  23,  \' Irlande,  lifez  l 'JJlande. 

Page  303,  ligne  2 6,  P Amirauté,  lïfe\  l’Amirauté. 

Après  la  Page  322,  lije[  323  aulicu  de  223. 

Page  347,  ligne  12,  purifier  pour,  lifa  purifier  par. 

Page  332,  ligne  7,  pieds,  lïfe\  toifes. 

Page  383 , ligne  19  de  la  note,  Douv,  lifez  Dour. 

Page  403 , ligne  6,  Amir-Timour,  life\  Avas-Timour. 

Page  406 , ligne  S , du  mois  de  l’an , Hfc[  du  mois  de  Ramazan 
de  l’an. 

Page  422,  ligne  4,  obteuue,  Hfe^  obtenue. 

Page  433,  ligne  17,  Commetee,  life\  Commerce. 

Page  441 , ligne  2,  Oflrogskoï , lifez  OJltogoisk. 
page  472,  ligne  13,  Afcaricnne,  lifez  Afeanienne. 

Page  478 , ligne  4 de  la  note , grand  apport,  lifei  grand  rapport. 
Page  496 , ligne  1,  fc,  Hfe\  fcs. 

Page  300,  ligne  3 Pecchegenuis  , lifez  Pctchcnéguis . 

Page  340 , ligne  7,  avec  de  la  conformité  à ce,  Hfe\  a de  la  confor- 
mité avec  ce. 

Page  346,  ligne  16,  Harni,  life\  Hami. 
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PLAN 

/ Port  J?  Guerre 
I.  Port  mitoyen 
V Port  MarebtinJ 
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